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ABÂDIE,  seigneurs  de  la  M  ue  et  de  Chiteau- 
ftegnaud ,  en  Angoumois  et  Aunis ,  iamille  uriginair6 
duBearn,  qui,  diaprés  le»  preuves  faites  par-devant 
M.  d'A^esseau-,  înteodant  du  Limousin ,  le  24  no- 
vemiNTC  1667  ,  remonte  à  Jean  d'Akadîe  de  Lussao  , 
vivant  ëh  i5i3. 

U  y  a  une  infinité  de  famiUea  de  ce  nom ,  qui  n'ont 
aucune  affinité' entre  elles,  et  qoi  portent  même  dei 
armes  différentes  ;  celle-ci  fiorte  :  D^mjgmt,  è  ttn  Uun  de 
gueules  accompagné  de  deux  mouchetures  d^hermme  dê 
uél§  s  au  €h0/  d'autr ,  ^mrgé  de  émis  eohnAe»  d'argefU» 

X'ABADIE,  seigneurs  de  Boîs-Robiurt  et  d  AuKiais- 
Ca  Angoumois  ,  famille  originaire  du  Learn  ,  qui  remonte  * 
aa filiation  à  Guilhem  de  1  Abadie ,  seigneur  d  Auaiâis^ 
etiBéam,  mort  avant  1497-  ^'^xwf  à  une  croix  pa- 


Uitatak  aceempegnée  de  deuas  éieUei  em  'chef^  et  d'un 
trmisatd  en  poitUe ,  k  Und  d^argeuL  - 

D'ABANCOURT,  seigneurs  de  Pnisciix,  de  Courcelles, 
fie. ,  en  Beauvaisis.  Cette  famille  ancienne  a  pour  auteur 
Adrien  .  d'Abancourt  ,  qualifié  monseigneur  et  cheralier 
^aiis  un  acte  du  20  novembre  x455.  D'argaU  |  à  l'aigle 
de  gueules ,  becquée  et  mcnibiée  (f  4^r«  , 

m.  •  A 


* 
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ii'ABBÉy  seigneurs  et  patrons  des  Autlêas,  etc.  ^ 

en  Normandie.  Cette  famille  remonte  sa  filiation  à 
^puilkume  TAbbé  ,  seigneur  de  là  Aost^^i|aalifié  du 
>tître  de  Boble-l'an  iSaS  %  4equei  aut-po«r  femme  Niœie 
Droulin ,  môrte  en  Tan  t522,  et  pour  lîls  Kicliard 
'  TAbbé ,  seigneur  de  Satot  -  Léonara  et  des  Autieux. 
argent  j  au  chevron  (T azur  y  accQmpagné  en  chef  de  deux 
jnoltittes  d'ifptr^a  de.  sable ^  eê  en  pointe  d'une  rose  d^ 
gueules, 

O^AB£ITJiEt.8eigne>urs  de  Koquett^,  de  Pqyrplle  et 
de  Roubion.  Ceit»  famille  descend  de^Leuis  d'AbeHle^ 
résidant  à  Tarascon  ^  compris  parmi  les  nobles  de  cette 
▼ille,  dont  il  était  juge  eo  1427.  Elle  a  produit,  le  i.3iio* 
vombre  i5S5 ,  un  viguier  royal  de  Marseil^  (cette  cbarg;» 
illustrait  beaucoup  un  gentilhomme  ,  en  ce(ju'un  viguier 
♦  représentait  le  souverain  ,  et  avait  la  justice  distribu— 
tive  ;  en  iS35,  François  l*^'.  ayant  t  f-^M-me  les  justices  de 
Provence ,  les  viouiers  n'eurent  plus  de  juridiction  , 
et  furent  charges  seulement  de  la  police).  Celte  famille 
a  fait  plusieurs  alliances  honorables.  D  mur  ,  à  une  ruche 
d^or^  accompagnée  de  irais  abeilles  du  même.'  *  * 

-  3>*AB1LL0N|  seigneurs  de  Savignac  ,du  Sudrc  ,  etc.  , 
^n  Guienne.  Cetl^  famille  établit  sa  filiation  depuis  Joa> 
chim  d'Abillon,  du  nom,  élu  maire  de  Saint-Jean 
^Aogely  >  le  27  mars  i547*  Il  eut  pour  ûls  Jean  d^Abil- 

loUf  1*^  du  nom,  écnyer,  sieur  de  Bcauficf,  éclievLn 
Fan  i58i  ,  puis  maire  et  capitaine  de  la  même  ville  en 
'•1582,  marie,  le  iH  juin  i''4^t  ^^'^^  Marie  Ju  liois. 
Leurs  descendants  ont  ilnnne  un  conseiller  mailre  il  hôtel 
ordinaire  du  roi.  De  gu^uies  ,  à  cinq  bilicttes  d  avgeiU^, 
couchées  et  posées  i  une  au-dessus  de  l  autre. 

» 

d'ABON  ,  seigneurs  d'Autraix ,  de  Reioier  el  de  MonU 
fort ,  famille  ancienne  originaire  de  Gap,  en  Dauphiné., 
«ù  I  dès  l'an  i4%4»  ^^^^  jouissait  des  privilèges  accordés 
aux  gentilshommes.  Elle  descend  de  Pierjre  d^Vboa 
(Abonis).^  notaire  à  Gap,  Van  r4'2,  époque  où  cet  art, 
loin  de  déroger  à  la  noblesse,  ciari  rr.ème  un  exercice 
noble.  Jf^it»  (j'Abon  ,  son  fils,  fut  compris  comme  nob^c 
dans  la  revision  dis  teux  de  Freynotne  de  l*an  1457, 
'  ptitfi ,  cmaiwhé  d'or  ei  d'azur  de  six  pièces,  les  pointes 
arrondies.  '  •  •       .  • 
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D^ABON DE  /seigneurs  de  YoUine ,  fdmiUe  orîgioaire 
^^Italie  ,  établte  en  Bourgogne  9  qui  fut  naturalisée  par 
lettres  du  roi  Louis  Xlll,  au  tMm  d'août  1620.  Elle  a- 
pour  auteur  Jean  Abondi ,  noble  citoyen  de  la  vîHe  rie 
Manîone,  lequel  nvnît  épousé^  en  i5ii,  noble  Paule 
Aldegati.  Ils  eurent  pour  liis  }  ixdorlc  Abondi,  qualifié 
gouverneur  de  la  citadelle  de  Pumas,  dans  le  Mont-^ 
ferrât ,  et  marié  avec  Marguerite  Sivelli  le  19  avril  i558. 
On  trouve  au  nombre  lU  leurs  des<:tîmldnls  un  lieutenant- 
colonel  décoré  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis  ,  un  capitaine  et  plusieurs  autres  olficiers.  Parti  y 
au  i  d'azur^  a.  trois  étoiles  d^or;  au  2,  échiqueté  d'or  et 
dazur  ;  au  chef  émargent ,  chargé  d*une  aigle  de  sabk^ 

l>'ABOT,  seigneurs  de  Champs,  de  Hautpoîx,  etc., 
au  pays  du  Perche  et  en  Normandie,  famille  qrn  a 
focxné  plnsienrs  branchi  s  ,  et  dont  la  filiation  remonte 
à  Jean  Abot ,  ecuyer,  seigneur  de  Mellay ,  vivant ,  avec 
Jeanne,  sa  femme,  le  3o  juillet  iSgg.  Ils  eurent  pour 
fils  Guillaume  Abot,!^'.  du  nom,  écuyer ,  vivant  le 
16  juin  i4o(i.  Lt  urs  descendants  ont  donné  un  chevalier 
de  l'ordre  de  sa  majesté  ,  créé  le  3i  mai  i63B,  des  con- 
seillers au  parlement  de  Paris,  et  des  gentilshommes 
servants  de  nos  -rois.  EcarUU ,  aua^  t  etU  dazur ,  à  la 
coqvUU  d  argent  \  aum  a  «I  3  targmt^  à  Içl  branche  d$ 
fougère  àesinople» 

ABRAM,  seigneurs  de  Z'mcourt  et  de  Fauconcoiirt, 
en  Lorraine,  f.Tmille  anoblie  par  lettres  -  patentes  du 
5  mai  1710  ,  entérinées  le  11  juin  suivant,  dans  la  per-' 
snnne  d'Etienne  -  Charles  Abram ,  célèbre  avocat  à  la 
cour  souveraine  de  Nancy.  Elle  a  donné  deux  oflficîers 
au  service ,  Tun  an  régiment  de  Colloredo  ,  et  l'autre  au 
régiment  de  Koyal  IVonssillon.  Bandé  <I  urgent-  et  de 
gueules  de  sÏjù  ^uces  ;  au  ditf  d  azur  |  chur^G  de  trois 
abeilles  dtar. 

b'ACCOLAKS  ,  en  Franche-Comté ,  noblesse  che- 
i^leresque  éteinte  depuis*  deux  siècles.  De  gumles  »  ûu 
êkemm  d'or,  *         .  • 

D'ACHÉ ,  seigneurs  de  Marbeuf.,  de  Saiot'-AulnQ  ^ 
de  Serauigny ,  etç, ,  en  Normandie.  Cette  famille  ^  dVri- 
gine  cnevaleresque ,  prouve  sa  filiation  depuis  fudas 


%  SICnOICBIAIEE  UNIlTEaSEL 

d*Aché,  chêVâlier,  seigneur  de  Beuewl,  qui  eut  pour 

femme  Jeanne  Mauvoisia,  devenue  veuve  Je  iui  an  mois- 
de  )uillet  142^*  On  compte  parmi  leurs  descendants  un 
panetier  du  roi  François  ;  un  écujrer  ordinaire  de. 
Fccurie  de  sa  majesté^  en  .iSGy,  puis  capitaine  dn  château 
de  Taticarviile  en  i5^;  un  gentilhomme  ordinaire  de 
la  chambre  du  roi ,  et  gouverneur  du  mont  Saint-Mi- 
chel ;  un  lieutenant  de  sa  majesté  des  ville  et  châleavi 
de  Caen,  plusieurs  officiers  et  un  lieiUenant-grnéral 
des  années  du  i*oi,  gouverneur  en  Corse.  Càemaaé  ((ot> 
et  dcgueuUsm 

D*AC|9[EYt  en  Franche-Comté,  noblesse  çhevaïe-^ 
raque,  éteinte  au  dix -septième  siècle.  Uê  gueules^  à 
dam  bâfhea  d'âmes  adouàes  ^on  * 

ACLOCQUE  DE  Saint-André  et  d'Hocquincourt. 
Celle  fairiiUe  a  obtenu  en  recompense  de  ses  services 
et  de  son  dévouement  à  la  famille  royale,  des  lettres 
de  noblesse  de  6.  M.  Louis X  Vil le  i  i  novembre  i6i4)» 

AMES. 

La  branche  de  Saint-André ,  établie  è  Paris ,  porte 
Tiavé  €11  fasces ,  au  premier  de  gueuies  ;  mm  iys  ou  na^' 
iurel^  aaeactré  aun  oùueHer  d'or i  au  deuxième  ffazur^' 
au  eheçron  â^or  y  oceempogné  de  trois  cloches  du  même  / 
au  troisième  d'argent ,  au  paimier  de  sinopie*  ' 

La  branche  d'Hocqiiincourt ,  établie  en  Picardie, 
porte  :  Tiercé  en  fasces  f  au  pmm'er  de  gueules  ,  au  fys  au 
naturel^  seuesiré  d'un  chien  cùuché  dlargent,  moucheté 
de  sable  ,  au  deuxième  d*auir  ,  au  chevron  d*or  ^  accom-^ 
pagné  de  trois  cloches  du  même  ;  au  troisième  dor  f,  à  deu» 
épées  de  solde  f  passées  en  sautoir. 

ACQUET  n'HAUTEPORTE  et  m  FEROLLES  f 
en  Poitou*  Cette  fànlîHe  descend  de  Piei;re  Acquêt,^ 
sieur  du  Mont  et  de  la  Tergne ,  résidant  en  la  géné-' 
ralité  de  Poitiers,  anobit  au  mois  de  met  i645»  avec 
son  fils  Eéné  Acquêt  de  Richement ,  gendasme  de  |% 
garde  du  roi^  Cette  famille  a  fourni  plusieurs  officier^ 
et  des  chevaliers  de  Tordre  n^al  et  militaire  de  Saint-» 
liOuis.  De  aaMe ,  à  tteù  paakrt  d'mr. 

n*ADAOUST  ,  en  Provence  ,  famille  anol>]ie  par  les 
charges  du  parlement  d'Aix.  Elle  rexuoute  à  JL«auieal 
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cTA^oast,  lequel  acheta  un  office  d^aodtedcier  et  secré* 
taire  «a  la  chancellerie  de  Provence,  le  i6  juin  i6S4* 
D  'azur ,  au  chevron  d*or^  chargé  d'un  Hon  du  mém$;  a» 
chej  éar^foU  ^  chargé  de  trois  étoUes  de  gueules,  . 

o'ABHÉMAR,  illustre^ 
de  chevalerie  du  Languedoc.  Guy  Alard^  iant  son  No** 
biliaire  Banpbtnc ,  remonte  Torigine  de  la  maiteai^ 
d'AcIhéroar  jusqu^aa  septième  aiècte.  Honoré  Eouche , 
dans  sa  Chorographîe  de  Provence ,  a  la  mémeopinion  , 
el  donne  une  filiation  des  seigneurs  souverahis  de  Mon'* 
teil  ^  qui  ont  donné  les  premiers  ducs  de  Gènes»  au  t.  Ir 
900  f  de  Tédition  de  1664* 

Jacques 'de  Bergame-f  dans  ses  Chroniau es  imprimées 
à  Venise  en  iSaa,  avance  qu'qp  Girauu  Adbémar  fut 
créé  duc  de  Gênes  par  l'empereur  Charlemagne ,  Tan 
814,  attendu  qu*il  était  son  parent,  et  qu*il  avait  chassé 
les  Sarrasins  de  Tîle  de  Corse. 

Tout  ro  qui  peut  caractériser  la  grandeur,  Tillus- 
tralion  et  1  antiquité  se  trouve  réuni  dans  la  maison 
fJ'Adhéinar.  La  plupart  des  historiens  ont  avancé  qu'elle 
cuit  éteinte,  et  ce  sentiment  n  a  pas  élé  contesté  pen- 
dant plus  de  deux  siècles.  H  est  vrai  que  la  branche 
aînée,  dite  des  barons  de  Grignan,  co-seigneurs  de  Mon- 
leil ,  s'est  fondue,  en  iSSq,  dans  la  maison  de  CasteU 
lanc.  Mais  il  existe  pibsieurs  ianiiiles  du  nom  d'AdIié- 
Kiar  et  d'Azéinar  en  Languedoc,  qui  prétendent  avoir 
une  souche  commune  ,  et  descendre  des  anciens  sei- 
gneurs de  Monteil ,  ce  que  le  tcms  pourra  peut-être 
vérifier.  Ces  branchea  sont  les  comtes  de  Monlfalcon  , 
cteints  de  nos  jours,  lea  comtes  de  Panât ,  les  seigneurs 
de  GransK ,  les  seignettrs  de  Lairtagnac ,  et  les  seienem 
de  Saint-Mouricé  de  Cazevieille ,  de  Cotombiers,  barons 
de  Suëlkes ,  existanU.  Ces  diverses  branchesae  sont  cons* 
taroment  distinguées  par  les  personnages  récommandablee 
qu^elles  ont  produits,  par  de  belles  alliances  et  par  de 
nombreux  services  militaires*  Les  armes  des  anciens  sei- 
gneurs de  Mooteil  et  de  Grignan  étaient  :  D*aiur ,  àirùu 
hÊmdMsKt. 

A  DO  U  VILLE  ,  seigneurs  de  Prâ  ville  ,  au  pays  Char- 
train.  Cette  famille  a  pour  au telir  Gilles  d'Adooville  t 
écuycr,  vivant  avànt  Tan  147^  ?  et  fut  maintenue  clans 
aa  noblesse!  rémontée  à  cette  épo(|ue,  par  jordonnance  dt 
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M.  Jubert  de  Bouvilie  ^  commissaire  départi  dans  \:t. 
généralité  d^OrléaaS|  du  ^6  «u>ût  1709.  Ù  aiur^  à  si» 
aimeiels  d  or. 

ADYIS ,  famille  noble  de  Lorraine.  Nicolas  A.dvis  fut  ' 
confirmé  dans  la  noblesse  par  le  duc  Antoine ,  le  4  sep» 
tembre  i536.  D'azur^  à  um  aigle  d'or^  percée  ttutm^ 
fiédkgenian^  de  méine^  année  ei  ai^Mnéed*argeni, 

'  AGDE. 

JLisie  des  Gentilshommes  du  diocèse  d*Agde^  qui,  en' 
1769  ,  oni  signé  le  mémoirt  sur  le  droit  qu  *a  la  iMessé 
ae  nommer  ses  députés  au»  Etats-Généraux  du  royaume^ 
dans  les  assemmées  convoquéee  par  baUUages  et  sénéi 
^^lausséesm  - 

Menitui» 

Le  vicomte  de  Nattes.  Le  comte  de  la  Serre-d'Ar- 
Le    chevalier   d  Alplion—  roux. 

se.  De  Grave. 

Le  marqiiii  it  Montm  -  De  Gtave. 

let.  Le  maitinis  de  Grm^ 

De  Strozzî-PlanUTit.  Le  vicomte  d^Aiennes. 

Le  comte  Joseph  de  Lort-  Le  marqun  de  Yissec  la 
'   Serignan.  Tude.. 

lie  chevalier  de  Minrnnd.  De  Vissée. 

Lemarquis  d^  Alphonse.  Le  marqnîs  de  Yissec 

Le  comte  de  Montalet*  Fontés. 

.  »• 

b'AGIER,  sieur  des  Mares,  en  Normandie,  famille 
issue  (Je  Tiene  d  Agier ,  garde-du-corps  du  roi ,  anobli 
en  i65:^,  confirmé  par  certificat  du  2.1^  novembre  iH65^ 
et  par  lettres  de  confirmation  da  mois  de  janvier  1667» 
Eetaidéf  aux  let  ^  d'azur ,  au  Uon  d 'awgent  ;  aux  a  et  S. 
d*aMur^  à  t aigle  émargeai* 

AG1ËR.  Pierre  d'Agier.fut  anobli  le  3o  novembre 
1437. 


H'AGUESSEAUy  famille  illustrée  par  de»,  ma^trata 
célèlires,  et  un  chancelier  de  France.  ÈUe  a  pour  auteur 
François  d'Aguesseau,  échevin  Amiens  «  anobli  Taii 
1697 ,  en  récompense  des  services  qu'il  rendit  lors  de  la 
léduiction  àt  cette  tUIc  i  robéiamce  du  xoi«  Le  mar::.' 
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rftiîs  d'Aguesseau  a  été  créé  pair  de  France  en  i8i4. 
J  y  azur,  à  deux  fasrps  â'or^  mxompa^aéii  de  si»  coquilles 
argent  f  trois  ^  deux  et  um* 

D'AGUT  ,  originaire  de  Martîgaes.  Cette  famille  re* 
monte  k  Bakbelemi  d^Âgut,  conseiller  en  ta  coorde» 
comptes  en  iSGg.  £lle  a  produit  plusieurs  coiiapllefs 

au  parlement  d'Aix.  D'azur^  à  trois  flèches  d*m^  une 
en  pal  et  deux  en  sautoir ,  les  pointes  en  has.  Cimier ,  un 
bras  armé,  tenant  trois  âèches  semblables.  Dcfise  s 
Sûgittœ  potenlis  acutm* 

d'AIGREMONT,  en  Franche-Comté,  noblesse  clie- 
.▼aleresaue éteinte  en  1688,  dans  la  maison  de  la 
Rochelle.  7)  *atur,  à  trois  croissants  d'argent. 

n'AIGUlÈRES,  seigneurs  d'Aiguières,  famille  origi- 
naire de. la  Provence,  l'une  Jp«î  pîns  anciennes  et  des 
plus  dîsfin^nécs  dp  c(*  pays.  Elle  a  pour  auteur  Guil- 
laume dWignières,  qtii  viv.iit  en  1  :in  i  iSo.  îl  existait  sur 
la  porte  de  Saint- Honore  d'Arles  une  cpitaphe ,  qui 
annonce  que  Ponr*  d'Aiguières  est  décédée  le  8  octo- 
bre ii()4.  Bertrand  d'Aiguières  assista  aux  états  tenus  à 
Aîx  l'an  iSt^o  ,  etc.  Cette  maison  ,  d'ancienne  chevale- 
rie ,  a  donné  des  gouverneurs  de  villes,  des  officiers 
supérieurs ,  un  archevêque ,  etc. ,  eta  Ses  armes  sont 
les  mtoes  que  celles  mises  sur  le  tombeau  de  demoi*« 
^selle  Ponce  d*Aiguières.  De  gueides^  è  si»  besants  «I'ai^ 
gettt ,  posés  cîntf  en  sautoir^  et  le  siss&me  en  pointe, 

AITJÎAIID  DE  MEOUILLE,  mj  CASTELLET,  en 
Provence.  Cette  famille  remonte  a  noble  Pierre  Ail- 
haud  ,  damoiseau  ,  vivait  le  4  avril  1^34*  l-*^  seconde 
branche,  issue  de  noble  Laurent  Ailha«d ,  ayant  omis, 
pendant  trois  géneiahons  ,  de  picndre  la  qualité  de 
noble,  s'est  pourvue  de  rofficc  de  secrétaire  du  roi, 
maisoqL  et  covroooe  de  France,  en  174^  et  17^7» 

,  Jean  Aillîaad,  sei^ieiir  de  Vilrolles»  diS'CaateUet  «t 


Salomon ,  sauinenr  desi  hemraes ,  le  premiec  <les  méde- 
cins. De  nos  jours,  jcea  élocjcs  ont  été  appréciés  à  lei^r 
juste  valeur,  et  cett<)ip<iudrey  en  perdant  tout  son  cré- 
dit ,  n'a  laissé  à  son.  inventeur  qnevU  réputation  d'un 
a^li'oit  5péç.nU|e.urAi  U  moumt  aacrétaire  da  roi  ^  le 
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'6ri  aoilt.iyoG.  De  giœuîes  y  à  irais  l êtes  de  lion ^  arra" 
rhées  d'orj  au  chef  d'azur^  chargé  d'un  soleil  du  second 
émail. 

A  LE  A,  en  Lorraine.  Louîfl*Pîerre  AUba*  lieutenant 

Îiarliculier  au  bailliage  des  Vosges  ^  séant  i  .Mirec^urt , 
lit  au^U. par  lettres  expédiées  à  l^unévilie,  le  12  juil- 
let ypSi  entcritiées. le  19  du  môme  mob.  D'or,  au 
€he^f0n  de  gueules  \  au  chef  d^azur^  chargé  d*ttne  leQrette 
fssoni^  d'argfint  ^  c^llelée  de  gueules  et  boudée  d'oTf 
accompagnée  de  deuap  étoiles  d*argftnL 

.   d'ALDAN.  Vvyet  Vergnette. 

D^ALBËUT,  ducs  de  Luynés ,  de  Cliaùloes  et  ie 
Chcvreusef  pairs  de  Frutice.,  illustre  et  ancienne  maison 
du  J^ngtieoDC,  dont  i^historien  dei  Grands  Orficîers  de 
la  couronne  donne  la  filiation  dopuis  l'an  i4i4-  Ses 
al  lia  0  CCS  ^  srs  possessions,  ses  emplois  importants,  l'ont 
placée  au  rang  des  maisons  les  pluS"  considérables  du 
royaume.  Charles  d'Aibert  fut  duc  de  Luynes ,  pair, 
grand  fauconnier  1  g^irde-des-sceanib  et  connétable  de 
l'  rance.  U  parvint  à  celte  dernière  dignité  en  1621.  Ilo- 
ïioré  d'Albert,  son  frère,  épousa,  Tan  ^hj,  Charlotte 
d'Ailly,  coiiilcsse  de  (^Uaulnes.  11  fut  faii  uiajf'chal  de 
France  en  1G20,  ei  duc  t  L  pair  l'auiice  suivauic.  Une 
.condition  de  son  contrat,  fut  qu^il  porterait  le  nom  et 
les  armes  de  la  famille  de  sa  femme.  Après  la  mort  du 
duc  de  Laynes,  il  se  soutînt  dans  ses  biens  et  sa  faveur 
par  Tinlérét  que  Juî  portait  le  cardinal  d«  Richelieii* 
IL  décéda  le  do  octobre  i649«'  "iAofk  d'Albert,  troisième' 
et  dernier  fils  d'Honcwé ,  devînt  chemlier  des  jDfdres 
du  foi,  gouverneur  de  Blafe,  duc  de  Luxembourg, 
prince  de  Tingrî ,  par  le  mariage  qu'il  contracta  >  en 
1620,' avec  Marguerite -Cbarlot le  de  Montmorency., 
héritière  de  ces  dnché  et  principauté*  Branches  de 
Luynes  et  de  Chevrense  :  Eearieié^  aux  9  fi  i  dtor,  ou 
Son  couronné  de  gueules^  qui  est  b'Albfrt;  aicva  el  ^> 
contre- écurlelés',  le  t  et  ^  DE  RotTRBON-SoiSSQlf»  j  ies  a 
ei  â  M  Montmorency  -Lijxëmbovrg;  et  sur  le  tout  de 
ce  dernier  écartelé ^  de  ^ueulr.^ ,  au  pal  d* argent  ^  chargé 
de  trois  cherrons  de  sahif  ^  qui  est  Dt  >iEUCHatel. 

Hranches  d'Ailly  et  <ie  Lhanhies  :  De  gueules  ^  à  tJcux 
'  hranchfs  d'alisier  d'argent^  les  e.i  demi  tés  passées  en  '^tiu- 
'  $uir;  chargées  à  la  partie  supérieure  d  un  écusson  d 'or^  aa 
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i^  ceiunmté  de  gmaàU»^  am  chef  échi^ueié  d'tÊrjgent  H 
4ts»r  de  irùie  iires^ 

ALBERT,  Tnar(|ilîs  de  Fos,  en  Provente,  par  lettre* 
de  juin  1729,  famillfe  ancienne,  issue  de  Pierre  A.lberti, 
fiii  de  nt>bie  Jean  Alberti,  de  la  ville  de  ^iice,  qui 
viat  sMtabli^  en  Provent»  hè  i^june  do  mi  René , 
doDl  il  fut  d^abord  le  secrétaire  et  qai  fui  ensuite  chargé 
mr  ce  printe  de  diverses  commissions  importantes.  Ses 
Qcscenoanti  ont  presone  tous  exercé  des.  charges  dans  le 

Parlement  et  la  chambre  des  comptes  de  Provence^  soit 
'auditeurs ,  de  couseiUers  >  d^archivaires ,  et  enfin  d^ 

5 résidents.  Elle  a  formé  les  branches  de  Sainte-Crois  et 
e  Saint-Martin.  De  fàeulee ,  à  ètttie  croissants  à^or. 

D'ALBERT  DE  LAVAL ,  en  Agénois  ,  maison  d'ori- 
gine chevaleresque  de  Guienne,  dont  l  Ancienneté  est 
Constatée  pai  divers  moniimeDts  et  fondations  pieuses 
depuis  le  lô^,  siècle ,  et  dont  la  filiation  est  établie  depuis 
le  milieu  du  i5^  Elle  est  également  recommandable 
.par  ses  jlerviteeà  militàil^es  tX  les  belles  alliacés  qiî^Ue 
i  oootiactéea^  avec  les  maisons  ks  plus  illustres  et  leâ 
^los  coasidëlrsbles.  Wilhem  d*  Albert  est  mentionné 
dtais  un  acte  du  nAis.d^ltvril  tdSo,  par  Je()nel.  Bernard 
de  Gfuikcart  ou  Giscard  dônnà  une  pièce  de  terre  à  fief, 
dms  la  paroisse  de  FâlqgiieSi  i  OôilUnma  d'Omabon.  H. 
est  de  tradition  dans  cette  maison ,  (jumelle  a  fourni  vmB 
partie  du  tenrein  sur  lequel  fut  bâtie  la  ville  dé  Villeneuve 
cAgen ,  au  treizième  siècle  ^  et  cette  partie  relevait  dé 
la  maison  d'Albert,  à  titre  de  flMmu<iceaa.  Une  me  ^ 
dépendante  de  ce  terrein ,  pofte  encore  le  nom  d'Albert; 
et  les  armoiries  de  cette  famille  sont  incrus réos  à  la 
Voûte  d'une  chapelle,  dont  elle  a  joui  jusqu  1  époque 
de  la  révolution  ,  dans  Téglise  de  Samte^Catherlne  , 
dont  la  fondation  est  aussi  ancienne  que  la  ville.  Les 
guerres  désastreuses  que  les  Anglais  firent  en  Giûenne  , 
où  ils  enlevèrent  tous  l^^s  titres ^  ont  occasione  des  perles 
irréparables  pour  la  plupart  des  faHiilles  de  cette  pro- 
vince. Celle  d  Albert  de  l^val  se  trouve  du  nombre  de 
ces  dernières  :  sa  lUlation  n'a  pu  être  remontée  qu'à 
l'année  i43o  \  mais  depuis  cette  époque,  elle  eîL  lillé-» 
falement  prouvée  par  titres  jusqu'à  nos  jours. 

I.  fiemàrd  d'AUbaTi  doBMili  seigneur  de  Lafal|  de 


Saint-Agnan,  de  Saint-Chinia  et  de  plusieurs  autres 
terres  près  de  Villeneuve  d'Agen,  vivait  vers  i43o.  Il 
passa  ua  Lail  à  lief  à  Bernard  Folquar,  en  i4%t  fit 
éfhaDge ,  le  :t3  novembre  i46p  t  ^^^^  noble  François  de 
Valetis  9  seiffaeur  de  Casseoeuil ,  qui  lui  céda  U. terre  et 
•  seigneurie  ok  t»mlf  et  yivait  encore  le  lo  août  1470* 
Il  eut  ponr  fiils  : 

II.  Pierre  d'AlbeRT^j  I*'.  3u  nom,  éciiyer,  seigneur 
de  î^aval,  de  Saint  Chiniaet  de  Saint-Agnan.  Il  épousa 
Alpazie  de  Durfurt ,  fille  de  Bertrand  de  Durfort ,  sei- 
gneur de  Bajaumont,  et  (]p  Jeanne  d'Estramel.  Ils  don- 
nèrent conjointement  ijuiuance  à  noble  et  puissant 
^omme  Etienne  de  Durfort,  baron  de  Bajaumont ,  leur 
neveu,  le  i5  juillet  i5i5  (i).  Pierre  d* Albert  «?ait  rendu 
foi  et  homnugp  au  roi,  le  17  mars  1477  fi^  t4B9t 
pour  ses  terres,  do  ^val  et  et  d^  Saint^Cbtnia.  IL  eut 
pour  fils  :  « 

III.  François  Albert,  éouyer^  seigneur  de  Laval ^ 
de  Saittt-Cmnia»  -Saint-Agnan,  Couyssel  et  Ge^c.  U 
épousa,  par  contrat  du;i7  octobre  iSaj,  Françoise  d$: 
Monteilh ,  dame  de  Couyssel ,  fille  de*Louis  de  Moateilh , 

seigneur  de  Couyssel.  11  est  mentionné  dans  un  arr^t  du 
parlement  de  Bordeaux ^  du  mais>i5â6.  U  eut  (jji^UIr^ 
totze  enCants,  en tr  autres  : 

Louis  d'Albert,  seigneur  de  Laval  de  Saii^l- 
Agnan,  de  Cotfyssel,  baron -de  Gusom,  etc.  Il 
vendit  les  deux  premières  termes  à  Cfiarles  d^ /Al- 
bert, son  frère,  en  i563  ei  iSji^  et  mourut 

sans  postérité  ; 
a**.  Charles  d'\ll»ert  de  Laval,  seigneur  do  Ma- 
daillan  et  de  Saint-Romain,  chevalier  de  l  ortlre 
du  roi,  lequel,  étant  capitaine  d'une  compagnie 
de  cinquante  hommes  d  annes,  commandée  par 
M.  de  Montluc ,  chevalier  de  Tordre  du  roi,  et 
son  lieuteaatit-général  en  Guienne,  en  reçut 
ordre,  en  i56g^  d^aller  commander,  conjointe— 

(r)  Voyes  kloiM  V  de  rHi«toir«.  des  Gfands^Officitrm 

àe  la  Couronne  ,  par  le  P.  Anselme f  psge  T^f  l'^** 
a  mis  "par  erreur  ie      )uiil«t  ' 
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•  ment  avec  le  vicomte  de  Lauzun ,  les  troupes  des- 
tinées conti'e  les  rebelles  de  Roiieri>ue  et  da 
Quercy.  Il  fut  aussi  rhar^  par  ce  »;(  neml  ,  la 
même  année  ,  de  se  rendre  daus  la  ville  de  liourg, 
.  urès  de  Bordeaux,  pour  s^opposer  à  la  descente  des 
XngkM.  Il  Ivt  marié  deux  fois;  I^  avec  Cathe- 
rine de  Ptlagrue ,  èmm  de  Stint-RoilMiiii ,  qui 
'testa  le  6  aoûl  i56j  ;  a^  «w»c  V\ai\i\^ê'Aydiey 
fille  de  hiiit  et  puissânt  François  d  Aydie,  ehe*» 
valier,  seigneuir  de  Kiberàc,  et  de- Françoise  èt 
Sali^nac.  N'ayant  pas  eu  d^enfants  de  ces  deux 
mariages  )  il  testa  en  1672  en  faveur  de  Jêan 
d* Albert ,  son  frère ,  anquei  il  sobstittia  Mariol^ 
son  autre  frère  ; 
3^  Jean  d'Albert  de  Laval,  seîçneur  de  Saint- 
Bauzel  et  de  Madaillan ,  chevalier  de  Tordre  du 
roi,  héritier  des  biens  de  son  frère.  11  épousa 
'BTarç^iipritc  âe  (Tm/r^,  sans' doote  Tente  de  Maritu 
d'Albert ,  et  en  eut .  ' 

Hercule  de  Latal.  chevalièr^  seigneur  de 
Laval,  de  Madaiilan  et  de  Saint-Bauzel , 
to^eigneur  avec  le  roi  des.  seigneuries  d' Ys- 
sac  et  de  Saint-Pardoux ,  lequel,  étant  sur 
le  point  ^  se  fendre  à  Tarmée  du  roi ,  à  la 
têt^  d'une  compagnie  de  cheyau-légers,  fit 
un  testament  le  28  juin  iSgo,  par  lequel  il 
laissa  les  teires  de  Laval  et  de  Madaiilan  è 
Jacnués  de  La^  al ,  son  roTisin- nprmain  ,  au- 
quel.il  substitua  son  plus  proche  parent  por- 
tant ses  nom  et  armes.  Il  mourut  sansÊnfants 
de  Marie  de  Gironde ,  qu'il  avait  épousée  en 
i586,  fille  de  Jean  de  Gironde  ue  Mont- 

■  clera,  "seigneur  de  Castelsagrat  et  de  Lopiac , 
chevalier  de  l'ordre  du  roi,  gentilhomme 
de  sa  majesté,  capitaine  de  cinquante  hom- 
mes d'armes  de  ses  ordonnances ,  et^  de 
Françoise  de  Beau  ville  ; 

4.*.  Mariol  ,  dont  Tarlicle  suit  ; 
5**.  Autre  Jean  ,  qui  fonda  la  branche  4w  seigneurs 
de  U  Barkke ,  rapportée  ci-après. 

IV.  Maiiol  d'AljBë&x,  écuyer,  seigneur  de  Sêviguac 
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et  de  Liiiiioy,  épousa  Marguerite  de  Qmn^  dme  de  Sé* 
vigiùc  et  de  U  Morelle  »  dont  il  eut  : 

V.  Jean  Jacques  d'Albeet  de  Laval,,  chevalier, 
seigneur  de  Sévignac,  de  Laval  et  de  la  Morelle,  baron 
de  Madâillan  ,  marié,  par  contrat  du  19  février  iSSg  , 
avec  Béatrix  tPAymoTy  fille  de  Léonerd  d'Aymar,  écuyer, 
seigneur  de  la  Gnobpéne  et  de  Thophan ,  caoîtaine  de 
deux  cents  hommes  ae  pied  de  rieilUSilMaides  naoçaises. 
Il  eut  de  ce  mariage  : 

VI.  Léon  d'Albert  de  Lwal  ,  chevalier  ,  seigneur 
et  baron  de  Madâillan  et  de  Laval  ,  institué  héritier 
universel  de  son  père ,  par  son  testament  de  iSgi ,  et 

•     «on  codicille  de  1607.  il  épousa,  par  contrat  du  16  juil- 
let 161 6,  Marthe  de  MofUalembert ,  fille  de  Charles  de 
✓  Montalembert ,  chevalier,  seigneur  de  Roger ,  gentil— 

boiiime  ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  en  ioi4-i  et 
capitaine  au  régiment  Je  Picardie  et  de  Françoise  de 
Ferraiid  de  Mauvesin.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1°.  Pierre  II ,  dont  Tarticle  suit  ; 

a®.  Jeanne-Madelaine  d'Albert  de  Laval  ,  mariée  , 
il*,  le  3i  octobre  1673,  avec  Jean  de  Fontaines, 
écuyer,  ieigneur  d  Esiurgues  :  2°.  avec  Benja— 
miu-Alexandre-César  de  MatUmorerwy^  comte  de 
Bours,  baron  d'Ksqnencourt,  capitaine  de  che— 
vau  légei^  au  régiment  de  Clérambaut,  fils  de 
Daniel  de  Montmorency,  chevalier,  seigneur 
d'Esquencourt ,  de  liuurs,  Gaschard,  Villeroye, 
•  Olizv,  Artonvillier  ,  Crecy,  lieutenant-général 
des  armées  du  roi ,  et  de  Marthe  le  Fournier  de 
Mcuville,  sa  première  fenmie.  U  mourut  en 
170a,  et  Jeanne  Madelame  'de  Laval  ^  sa  veuve , 
fit  son  teatameni,  le  17  janvier  1703^  en  faveur 
de  Jean*- Joseph  de  Laval  d* Albert,  son  neveu* 

yil.  Pierre  xi'ALBÊftT  BE  LAVia.,  du  nom,  che^ 
valier ,  baron  de  Madâillan  t  fut  institué  héritier  uni- 
versel de  son  père  par  son  testament  du  i*.  mai  i63o* 
Il  fut  £iit  mestre-de-camp  de  cavalerie  par  commission 
du  ao  octobre  i65i.  Le,  prince  de  C^oé,  qui  lui  ex- 
pédiai cette  commission,  dit  <|a*il  lui  confie  la  levée  de 
cette  compagnie  pour  sa  mhsamie^  son  méntt  M  m  9mlev\ 
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n  avait  épousé,  par  contrat  du  12  août  1646,  Henriette 
de  SenUmrs  de  laBourlie^  fille  de  François  de  Sentonrif 
cheTalier ,  scigaeur  de  U  Bourlie.  Set  en^ts  furen^  : 

' ,  !*•  Pierre  111 ,  baron  de  Madatllan,  mamtenu 
dans  sa  noblesse,  en  1667,  par  le  sobdélégué  de 
M.  Pellot,  intendant  en  Guienne; 

Jean-Gaston  d'Albert  de  LaTiA^  chevilier» 
dont  la  postérité  paraît  éteinte  ; 
3®.  Jean-Joseph ,  qui  suit  ; 
-    4>*.  Jean-Denis  de  Laval  d'Albert* 

"VIII.  Jean- Joseph  d'Albert  de  Laval  ,  chevalier , 
baron  de  Madaillan  etd'Olizy,  en  Champagne,  héritier 
de  Jeanne-Madelaine  d'Albert  de  Laval,  sa  tante,  com- 
tesse de  Montmorency- Bours  ,  par  son  testament  du  17 
janvier  1708,  épousa  «Catherine  dè  Fay  de  Vis,  dont 
il  eut  : 

IX.  Jean-Louis  d^Albert..b(B  Laval,  chevalier,  ba- 
Yon  de  Madaillan  et  d'Olizv,  maintenu  dans  sa  noblesK 
par  arrêt  du  grand  conseil  de  l'an  1 7 17 ,  contre  le  com- 
joaissaive  aux  saisies  réelles  d'Agen  dans  la  possession  de 
la.  seigneurie  de  Madaillan*,  et  des  droits  seigneuriaux 
des  paroisses  de  Saint- Pardoux,  d'Yssac,  Agnuc,  Saint- 
Germain  ,  Boisset ,  la  Sauvetat ,  Monstier ,  Roumanie 
i^l  de  Fuy  Cbarampion.  pn  ne  connaît  pas  sa  postérité. 

r 

^  IV.  Jean  d'Albert  de  Laval,  1".  du  nom  ,  écuyer, 
seigneur  de  Ginesta,  est  nommé  dans  le  testament  de 
François  d'Albert ,  son  père ,  du  a8  mars  i546 ,  et 
Ans  celui  de  Françoise  de  Monteilh  y  sa  mère ,  du  tS 
Hvrier  suivant  même  année  i546  (  v.  s.)«  H  donna  nuit-' 
tance  de  ses  droits  à  Louis  4* Albert  de  Laval,  ion  mre 
)|t&ét  le  19  février  i557  ;  épousa,  par  contrat  du  5 
'jpars  i570f  SybUle  de  Moniagn^,  avec  laciuelle  il  fit  un 
•  :Hestament  mystique ,  le  ai  janvier  iSgo.  11  eut  pour  fils  : 

V.  Pierre  d'Albert  db  Laval  ,  11*.  du  nom,  écuyer, 
^'^ie;neur  de  la  Barlhe,  qui  épousa,  par  contrat  du  6 
décembre  1C06 ,  Catherine  tU  Giscard^  dame  de  la  Bar- 
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the^  avec  kqucUe  il  tesU  le  décembre  1649-  ^u'* 
en£uits  furent  : 

^  I^  Jean  II.  dotit  Tartidc  soit  ; 

Anne  de  I^al ,  mariée  avant  le  6  |uîn  i65g^ 
.  avec  François  de  Ftnières. 

"VI.  Jean  ^'Albert  de  Laval,  IK  du  nom  ,  écuv^*»", 
Sieigneur  de  la  Barthe  et  du  Perh  ,  épousa  ,  par  contrat 
du  12  décembre  i65g,  BernarJe  de  Motdau  ^  et  ne  vi- 
vait plus  ie  4  juillet  1G66,  époque  à  laquelle  sa  veuve 
et'leur  fiU,  .qui  suit,  furent  maintenus  dans  leur  no— 
blesse. 

a 

yn.  Guillatime  n'ALttËaT  BB  Laval^  écuyer,  sei— 
mièur  de  la  Barthe ,  épousa  f  par  contrat  du  17  décem-* 
Dre  i685 ,  Jeanne  iAstruc.  11  r^ut  une  reconnaissance 
fôodale  le  25  février  i696«  11  fut  père  île  : 

Pierre,  qui  suit;  x 
lk\  ¥fttnçoisfc  d*Àlbert^  ilUtfiéé  Bvéè  Jean  SatiU*, 

m 

VIU.  Plem  B* Albert  î)e  Laval  ,  ÎII«.  du  nom  ^ 
dcuyer,  «eig^eur  de  la  Barthe,  plaidait  au  mois  de 
mars  1787  avec  Jean  Balde^,  soii  oeau-frè/e.  On  a  de 
lui  deux  retraits  fçodaux^  comme  seigneur  de  la  Barthe, 

des  li  mars  1737  et  30  octobre  1740.  Il  avait  épousé  , 

Îiar  conti-at  du  25  mai  lyax  f  Clémence- Gabrielle  dè 
^aloque^  dont  il  euX  : 

IX.  Louis  d'Albert  de  Lav^l,  chevalier,  seigneur 


a¥ec  Françoise  die  ia  Êmé.  11  damid  quittance  de  sa- 

dot  le  ai(.  décembre  1775.  Ses  enfants  furent  : 
•  ••  • 

1".  Pierre  TV,  qui  suit  ; 

2**.  Louis*  d'Albert  de  J.aval ,  chevalier,  né  le  S 
février  1758.  11  fut  garde  du  roi ,  a  eA  sa  retraite 
•à  la  rentrée  dft  S.  M.  XVlll ,  avec  le  brevet  de 


valier,  seigneur  de  la  Barthe,  épousa  Margueriiç  <Zr 
Fwdmn  de  BeleskU.  Dp  ce  mariage  est  îssu  : 


de  la  Barthe,  marié,  par  contrat 
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XI.  François  d^Vtbert  lm:  Laval  ,  chevalier,  marié, 
le  lo  mars  i8i4-  avec  Elisabeth  de  Bonai^  pptîtr  nièce 
de  feu  M.  de  ik>nal,  apcien  évét^ue  de  Qemioat  ei^ 
Auvergne.  -  ' 

Armes  :  Ecarteîé^  aux  i  ei,^  éeUfUêiéA  d'àtH  ttajeur^ 
qui  est  d' Albert  de  Laval  ;  aux  a  et '6  d'er^  à  la  croix 
de  gueules,  cantonnée  de  i6  alérîons  d*ozur,  pf  chargée  de 
cinq  ro^uil/es  d'argent,  qui  est.de  MQIiXJttOAËKCX.  iiAVAU 

Couronne  de  marquis.  ,  i 

B^ALBËRTAS  f  marquis  de  Bouc  ,  barons  de  Dau- 
phin ,  très-ancienne  famille,  originaire  d'Italie,  établie 
en  France  depuis  Pan  1060.  Elle  a  donné  un  grand 
noTTilae  il  officiers  de  terre  et  de  mer,  des  capiiaiiies 
de  cinquante  et  de  cent  hommes  de.  guerre,  des  ca- 
pitaines de  vaisseau  ,  des  conseillers  et  présidents  en 
u  cour  des  comptes  de  Provence,  des  gentilshommes 
de  la  chambre  db  roi ,  etc. ,  etc.  tp  marquis  d!Albertas 
a  été  créé  pair  de  France  en  i8i5.  De  gmuin^  a»  iouff 
iwissani  à  or, 

d'ALBIS,  seignCLir  de  Gissaç  et  de  Boussac  ,  famille 
ancienne  de  Rouergue  ,  qui  prouve  une  filiation  suivie 
depuis  Laurent  d'Albis  ,  docteur  ès  droits,  et  avocat 
en  la  ville  de  Saînt-Affrîfjue ,  vivant  en  if)^>q.  Elle  a 
produit  des  capitaines  ,  de$  ofticiers  supérieurs  dislirn- 
gués,  des  chevaliers  de  Saint-Louis,  etc.  D* azur  y  au 
cygne  d'argent,  accompa^^né  en  chef  d*un  croissarU  f  fl** 
cust^  de  deux  éloîies ,  ie  luul  du  même» 

m  • 
•  t  * 

B^ALDAfflT  (aiMÎeoflcmeot*BiJ)Eii),  seî^eiirs  de 

MeignîèreS',  de  l4 fiereadière ,  etc.,  famille  originaire 
*  d'Ecosse  ,  établie  enr  Gatinais.  £lle  justifie  sa  oliatioii 
depuis  Jean  £Ider,  gentilhomme  écossais ,  archer  de  la 
Manche  dans  la  compagnie  de  la  garde  écossaîte-  du 
foi  Henri  IV,  Tan  lâgi*,  marié  avec  Jeanne  de  Vbyci^ 
le  septembre  iSgq*  Elle  a  donné  un  aide-major  du 
régiment  des  gardes  urançaises,  décoré  de  Tordre  royal 
et  militaire  de  Saint^-I^uis.  D'argent^  à  la  fasce  caèlée 
de  gueules  et  de  sinople ,  accompagnée  en  chef  de  deux 
éloiles  de  gueules  ^  et  en  pointe  d'un  froissant  du  même  ;  et 
sur  le  tout  un  écussm  d'argent ,  chargé  d'une  muùè  te^ 
netire  de  gueules^.  *  «  t 

1 
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'  ALENÇON.             '  . 

Jaste  des  Gentîîshotnmès  cùnoo^tiéi  à  tùssemllée  dé  td 
.  Noblesse  du  bailliage  d*Alençon  ,  pour  i'éUctiun  déê 

Meaaiett»  • 

De  Vaucpielin ,  marauls  de  BiullemaîL 

Yri^ny,  gFUid-DaiUi,  De  Coulongé. 

président.  De  Bois-Gauthiei"* 

LeCarpentietdeChâilloué,  Fromont. 

serrétaîre.  Yver  de  Sâînt-Aubiri« 

Le  marquis  de  G>urtO—  Le  vicomte  le  Veneur. 

mer ,  Le  Rouillé  des  Loges. 

Le  marquis  de  Ray,  La  Foumière  de  la  Fer^ 

Le  marquis  de    Sainte-  rière.  * 

Croix,  Le  Roi  du  Cercueuîl. 

Le  vicomte  de  Chambray,  La  Moudière. 

Le  Grand  de  la  PilLièic ,  L'Abbé  de  Yâugnimont. 

De  Chandeboi$ ,  Cohardon. 

DeSégrie,  LaiUye  de  Bam. 

L*abbé  de  Bazoche,   .  Moral  d'Aché. 

De  Beaurepaire  de  Louva-  .  Morel  d'Escmes.  ' 

guy^t  Moloré  de  Freanaitiu  ' 

De  Lescalle ,  ^  Mésange  de  MaiteL 

Le  chevalier  de  la  Roque  ^  *De  Morey* 

D.e  la  Servière,  Le  vicomte  d'Oitliamsoil* 

De  Marescot,  -Sainl-Agnlii^  de  la  Bofr^ 

Mallard   de  Menne ville  ,  donnière. 

commissairea-rédacteim  Thibout  de  Touvoye*' 

du  cahier.  Tilliers  de  Halou. 

De  Courteilles,  Valois  de  Saint-LéonArd. 

De  Bursard.  Saint-A^an  dé  fieaufay* 

CliaLeau-Thieny.  De  Glatigny. 

Du  Perchedu  Mesnil-Ua-  Bonvoust  ,   seigneur  du 

ton.  '  Plessis. 

BrossinduMefidil  de  Saint*  De  Tilly ,  sénéchal  d'épée» 

Denis.  Jambon  ^de  Saint- Cyr. 

De  Saint-i-Didier.  DeKécalde. 

Moloré.  .        .  De  Brossin  de  Fontenay. 

RafretoL  Mouton,  de  Bois  DèfiG». 

marqub  de  Bonvoust  .  Du  Cassai. 
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Fromont  de  Maioxé. 

Frotté. 

Brossard.  ' 

Le  chevalier  Sévin. 

J«piUe.  • 

BordiD. 

De  Belle-Ue, 

Pont-Châloas,  Tahlé. 

Heoiie^ ,  père. 

Lcl 

rand. 
La  PsiUu  Gollàndoo. 
DaChemia  ,  seigneur  de 

Davernes. 
Paulmier  de  la  Lmrdière. 
Be  Aioalk 


la  Martin ière.  ' 
l)u  Mesnll  Un  ton  ,  fils. 
Le  chevalier  de  Villiers. 
De  Noiant. 
Ne?eu  de  Champrel. 
De  Boalinairé. 
Dn  Booteueui). 
Le  chevalier  du  Haye. 
De  Mésaii^  dtt  Gas» 
ChItean-'Aiieny  du  BreiiiL 
llegnier,  fils. 
BuFresae  de  la  Gaerre. 
Davoust. 

Quillet  de  la  Martinièrew 
ù  Fouruerie  dteBoisgency. 
De  Barville. 

la  Haye  de  Courdcvesqne.  Desmontés,  colonel  de  cSf 
Des  M  outils  de  la  Moraa-  valerie, 

dière,  Bertin. 

Tessier  de  Launay.  lle^noiiard. 

Uueroult  de  Tîois-Gervais.  De    Mannoury  d'Aubry- 

Pottier  du  i  oiigoray.  d'Ëctot. 

René  du  Mellanger.  De  la  Brunnetièrô. 

François  de  Pont-Châlonà.  Vaumel  d'Ënneval. 

Le  chevalier  de  Bois  Deffire.  Le  Prévost  de  la  Porte. 

Kej2;nîer,  officier  de  Yiea^  .Bras  de  Fer  de  Maude-* 

nols.  ville. 

Drouard.            *  De  Mafgeot. 

Bordiiw  Le  vicomte  du  Mesnil'Dtt^ 

Du  Pont  du  Quetoây.  fand. 

Le  Roi  du  Bourg.  D'Orrille  de  Yiltiei&r 

le  chevalier  de  Fontaili)».  Marchausi  dô  Léuvagny. 

La  Boossardière.  Bubuire. 

Marsillac*  ^uyon  de  Cordày. 

Quigny.  Le  marquis  d'Avemes» 

thavalier  de   Château  -  De  Corday. 

Darmont. 

lie  chevalier  Frère  de  Mai^ 

sons. 

Çhâteau'Thieny  de  la  .Dé-  Le  chevalier  dé  Saiat  ^ 

penderie.  Front. 

Le  cheval i or  du  Plessîs.  Du  Bayeul. 

Brunet  de  la  Gibaudière*  Uéhard  des  Hautesnoss. 
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Thierry. 
Launay  auJTardin» 
Launay  Cochet. 
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Douëuel.  Du  Hays  Dumf'nil. 

Le  Baux  Landais.  Gaston  de  Rrossard. 

Carpentier  Sainte-Hoao-  De  Chambois. 

nue.  Gouier. 

Gilbert,  seigneur.  d^Ha*-  De  Guèrpel ,  fib. 

lelne;              .  Du  Moulin  de  Tercé. 

I«echevalier  de  FBspinilsaA*  Le  chevalier  des  DSguerres; 

De  BlonchauveL  Des  Doujrts. 

Le  comte  de  la  Pallu«      *  Brétinière  de  Conrteîlte. 

Des  Uotours.  Le  (>ornu  de  porboycf. 

Le  Fèvre  de  Graflfard.  D'£pînai  Saint- Luc. 

Gentier  de  MeuilTallei  Gouier  de  Fetite-\  ille. 

Dantignac.  Saint-Agnan  de'CImhnn-» 

Lambert  d'Herbigny*  gny. 

De  Guerpel.  La  Hoque  de  Monteille. 

Fontaine  de  Court  de  Hard.  Le  Grand  du  Souchet. 

Houssaye.  Le  cbevaller  de  Foulque. 

Gautier  de  Saint-rBaïiie.  Du  Moucheron  de  la  ik'é-» 

De  Frotté.  tinière. 

La  Houssaye  du  Pksais.  Agis  de  Saint-De*is; 

Varrint  De  k  Chapelle. 

De  Grissonnière.  Le  Bellier  de  Villî^rs. 

Petit  de  Serau.  Le  chevalier  deCatay. 

Brossard  de  la  Cheoaye*  De  Sévin. 


d'ÂLËNÇON, ' comtes d'Alcnçof^  barons  de  Baui^ 
fremont,  seigneurs  de  Bauffremont,  de  la  Croix-sur- 
Meuse,  de  Ville-sur-Saulx,  etc.,  en  Lorraine ,  famille 
anoblie  par  le  duc  Charles  Hl,  le  lo  décembre  i565^ 

dans  la  personne  de  Nicolas  d'Alençon,  iiatif  de  Vavin- 
court.  D'^azur,  à  la  fasce  cVor,  accompagnée  ta  ch^ d*um 
iévritr  d 'argeiUf  coUelé  de  gaules*  \ . 

ALÎlS  de  CORBET,  maison  aussi  recoinmandable 
ar  son  anciennelé  que  par  ses  grandes  alliances.  D'après 
es  auteurs  les  jilus  accrédiies,  elle  est  issue  de  celle  du 
même  nom ,  en  Irlande ,  et  sa  fdiation  remonjle  aux 
siècles  les  plus  reculés.  £Ue  a  une  origine  commune 
avec  lés  O-Brien,  les  0-Nel11e  ,  les  O-Donnel^  les 
Maccarthi-Moref  ètc.  La  tradition  de  la  maison  d^Alès, 
en  France,  est  conforme,  en  ce  point,  avec  celle  dei 
Onl'Alès  oaO'd'Ali,  dirlande.  Lès  auteurs  qui  ont 


il 
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écrîl  sur  les  généalogies  des  familles  de  Touraine  et  dp 
Picardie,  rtutient  témoignage  à  celte  tradition,  qui  a 
été  examinée  et  adoptée,  dans  le  dix^septième  siècle, 
par  commissaires  de  l^ordro  de  Malte ,  pour  les 
preuve^  d^Oclave  d^  firisay,  comte  de  UenoDvilfe ,  dont 
fa  mèrç  était  iioiiife  d'èdh»  de  GorlMt*.  lies  arnm  dtt 
f\\kà  Àii  Fmçtf  et  celle»  dm  d'Alè«  d'Irlande,  9»ot  Ica 
ni^a  (1). 

La  maisoD  d'Alès  «*poi|édé  aucceanvenieiit  les  terra 

de  CorbéI,  en  Toufaioe,  et  de  Corbet,  en  Dunois^et 
a  donné  uip  grand  «oaubre  d'officicra  de  tous  grades  et 
cfaevaliers  de  divefi  ortlres. 

Hngues  d^Aiès,  qui  vivait  tm  97^9  et  qu'on  croit  frère 
(l'Arnould,  évéque  d'Orléans,  ooat  GÛber,  historien 
du  tems ,  exalte  beaucoup  la  naissance,  illustre  et  la 
puissance,  a  eu  pour  arrières-petits  fiîs  Jean  et  Hugues, 
i]ui  se  iFouvcreiit  ^  t  n  1 1  iS  ^  a  la  bataille  de  Scèe  ou  de 
Cë,  où  iU  accompognaienL  le  comte  d'Anjou. 

Hugues,  IV*.  du  nqm,  (ils  de  Jean,  et  qup  les  hislo- 
ntns  annoncent  comme  un  des  premiers  Laioas  du 
royaume,  passa  en  Angleterre  avec  des  troupes  que 
Louis  VII  y  envoyait  au  secours  des  fib  de  Henri  11, 
contre  leur  père,  rival  redoutable  de  Louis  VU.  Roger 
de  Hoveden  dit  que  cette  »iaét  fut  défaite  en  1170, 
<}pe  Hugues  d*A|èa  fut  fait  prisonnier  avec  plasicm 
antres  seigneurs  français ,  et  qu'ayant  ensuite  été  dé^ 
livré ,  moyenoapt  rançon  »  il  se  eroiae  ponr  U  Terre- 
Sainte. 

Une  tante  de  ce  même  Hugues  lV,*Ailélaïde  d*Atès , 
avait  é^usé,  vers  l'an  iiqq,  un  seigneur  de  iVlontlhérj, 
et  ce  Val  elle  qui  donnai  son  nom  à  la  ville  de  la  Ferté- 
Alais  on  A(ès ,  près  Ëtampes ,  qu^on  nommeit  aupara^ 
vant  Ferif^s  ou  Fimuias  Baiduini  (a). 

Reué  d'Alès,  I*'.  du  nom,  seigneur  de  Corbet,  fut 
tué,  en  iSgo,  en  combattant  pour  Henri  IV,  rontre  la 
li^ue ,  à  la  téte  de* sa  compagnie  de  cent  jbonunes 
d  armes. 

touis  Xlll  accorda ,  le  3  août  1620,  à  René  d'Alès , 
II'.  ^u  nom,  seigneur  de  Qorbet^^du  Boisnetet,  de 

^  ■!  Il      ■     Il  I  11      I  III  I  I    ■    >l     II        V    '  ■■ 

(  0  Dictionnaire  d«  Moréri ,  tonte  I*'.,  an  mot  ^Us  de 

Corbet. 

(a)  Rclraile  sauvage,  ou  fortercwc  de  Baudouin. 
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Thlvilie  ,  (le  Chesnay,  de  Villechèvre,  de  Baugency-ÎP- 
Cuit  et  (Je  la  Cigognollc  ,  capitaine  ei  gouverneur  d» 
château  de  Cbombord ,  et  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  de  sa  majesté ,  un  brevet  d'aide  des  marérhaux 
de  camp  et  aimées,  en  furisidtraiion  des  longs  et  Jtdèle^ 
services  t^u  'il  a^ait  rendus  au  père  de  sa  majesté  y  et  à  elle  y 
depuis  son  avènement  à  la  couronne  :  ot  le  ii  juin  1^2,1  ^ 
il  fut  nommé  gouverneur  de  la  ville  et  du  château  de 
ChAteaudun ,  et  du  pays  de  Dunoîs. 

£n6ni  Pierre  d*Alèt|  du  nom,  fils  de  René» 
IK  do  nom ,  fut  Dominé  «  le  17  avril  1662 ,  maréchal 
de  camp,  en  récompense  des  ^rvices  éminents  quHl 
avait  rendus  à  la  couronne  pendant  ^es  troubles  de  la 
minorité  de  Louis  XIV. 

La  maison  d^Alès  est  aujourd'ltui  représentée  par 
Pierre-Louis-Hugues,  vicomte  d'Alès,  seigneur  de  Cor- 
bet,  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Lazare  et  de  celui  de 
Saint-Louis ,  ancien  officier  de  dragons ,  issu  du  ma- 
riage de  Pierre-Alexandre  d'\lès ,  chevalier,  seigneur  de 
Corbet  ^  d^abord  mousquetaire  de  !a  garde  du  roi  ,  en- 
suite officier  au  réeimcnt  de  la  marine,  et  de  Marie- 
Anne  d'Aguet ,  fille  d'Etienne  d'Aguet,  seigneur  de 
Beauvoir  ,  et  de  Marie-Anne  de  Courtarvel  de  Pézé. 

Pierre-l>ouis-Ilugues  d'Alès,  a  de  son  mariage  avec 
Marie  -  l'auUae- Justine- Fortunée  Tassin  de  Char- 

1**.  Juli  s ,  comte  d  Alès,  marié  à  N         Huet  de 

Frohervilje,  issue  d^une  famille  noble  de  TOr* 

léanais  ; 

a^.  Charles-Hugues,  chevalier  d'Alès,  chevalier 
■  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jiiriisalem  ,  et  sous- 
-  préfet  à  Cognac,  qui,  de  son  mariage  avec  Cathe- 
rine-Madeleine-Pautine  JulUen  ,  fille  de  Jean-' 
'  Baptiste-Pierre  JlnlHen  de  Courcelles ,  ( 
JuLLiBN,  en  la  première^  Série), 'a  eu  Pierre«* 
Hogues-Âdamède  d^Alès,  né  le  10  décembre 

1806  ; 

3^.  Palamèdc  ,  vicomte  d'Alàs,  chef  de  bataillon  h 
la  légion  de  la  Loire,  et  chevalier  de  Tordr* 
Toy^  de  kl  Légion-d'Honneor. 

Armes  :  De  gueules ,  à  la  fasce  d'argent ,  char^^ée  de 
irou»  luci  icU(4s  de  même. 
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ALETH. 

JJste  des  GaUUahammeif  du  diocèse  d'Aleth,  çut\  en 
1789,  atU  signé  le  Mémoire  sur  le  drvU  qu'a- la 
Noblesse ,  de  nommer  ses  députés  aux  Efats-Générau» 
du  rofmuney  dans  les  assemblées  con^o^uées  par  baU~ 
Ua^  et  sénéchaussées. 

Messieurs  * 

De  Niort.  chevalier  de  Negré. 

,  Du  Vivier-Sarraule.  D' Arsses  de  la  Peyre. 

I^con  (lu  Vivier- Sarraute.  1>  Vrsses-Despezêl. 

De  Thunn  de  (x)uderc.  D  tiautpoul4ieiines. 
De  Negré-Duclat. 

ALEXANDRE,  comtes  de  Haoache ,  en  Beauvaisis , 
maison  issue  d^àncienne  chevalerie ,  originaire  d*An- 

ieterre«  et  qui  descend  par  les  femmes'  des  maisons 
i  SalîsDury  ,  de  TirconMl  »  de  Lescestre  et  de  Mar* 
bory.  La  branche  aînée  subsistait  encone  en  1720  en 
Angleterre,  dans  la  personne  de  milord  Alexandre. 
Deux-frères  cadets ,  nommés  Joseph  et  Alexandre ,  pas- 
sèrent en  France  en  iai8.  Le  premier  s'établit  en  basse 
Normandie  ,  en  laa^  9  il  épousa  Françoise  de  Tes- 
son ;  et  son  frère  Alexandre ,  abbé  du  monastère  de 
Haler,  fut  un  des  premiers  docteurs  de  Tunlversité  de 
Paris,  où  il  mourut  le  18  août  124-5.  Il  fut  inhumé 
dans  Téglise  des  grands  .cordcliers  de  Paris.  Cette  famille 
est  demeurée  en  basse  Normandie  ,  jusqu'en  iSiy , 
époque  à  laquelle  Antoine  Alexandre  passa  dnTjs  le 
Beauvaisis.!^  r  énousa  iJcnioiselle  Jeanne  HeiiiUM[tiia  , 
d'une  famille  nouie  qui  subsiste  encore  de  nos  jours. 
Ses  descendants  ont  possédé  les  terres  d'IIanache  et  de 
Sully,  depuis  i^oi  ;  du  Vivier,  i^Si  ;  «le  Moiirieux^ 
i5oo;  de  Saint-Sauplie ,  1002;  de  Guenesliaiiville , 
iSîG;  de  Pommereux  ,  i533  ;  de  Moutier  ,  i535  ;  d'Es- 
pinay  ,  iij4^  ;  de  Bastay  ,  i565;  de  Mologiiic  ,  1^77; 
de  Saint- Germer. d'Hauachc  ,  iSSi  ;  de  l'olleraèlc  et 
du  Tertre ,  depuis  1669*  Cette  famille  a  donné  des  che- 
valiers ,  des  hommes  d  Mmes  9  des  officiers  supérieurs  ^ 
d<>s  gouverneurs  de  places ,  des  gentilshommes  de  nos 
rois  y  etc.  D^argent ,  à  faigle  épiqyée  de  gueules ,  becquée 
et  armée  d*or» 

n'ALËZ  D' ANDUSE.  La  maison  d  Al^ ,  en  Lan- 
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gtiedoc,  des  anciens  roniies  d  Alèz  et  manjuis  d  An- 
uuse ,  dont  le  nom  ]iat  ronimique  et  primitif  a  été  al- 
tem3L\i\eïûeni  Bermund  el  Bernard^  d'après  les  hislo-r 
riens  anciens  et  modernes  du  midi  de  îa  France ,  des- 
cend înconteslableineut  en  ligne  luast  ullne,  de  la  race 
♦  de  saint  Guillaume,  duc  d  A«|uiuine  ,  dont  Torigine  » 

remontée  jusqu^à  Pépin  d'Hérislal ,  se  confond  avec 
celle  de  la  monarchie  française.. 

Détachée  de  ce  trône  aussi  ancien  qu'inuslre ,  elle 
dSre  encore  asKz  d'illustration  en  etleHsii^me,  pour 
dispenser  de  tout  ezamen  antérieur,  et  Vbîstoire  a  pré-« 
venu  tout  désir  à  cet  égard. 

Depuis  le  conunencement  du  ouzième  sièrJe^  date  pri- 
mitive de  l'imposition  des  noms  hérédiiaiies  et  de  Tina- 
movibilité  des  grands  fie&i  à  ne  dater  qi|e  de  Bernard^ 
l*'.  du  nom,  qualifié  de  maiT|iiis  d^Anduse,  prince  et 
satrape  de  Sauve,  comte  d'Alèz  et  de  Sommières ,  vers 
l'an  looo,  jusqu'à  Roger  d'Andnse  ,  seigneur  de  la 
Voûte  et  d'Alèz  ,  avant  128Ô,  dont  Amédec  ,  son  fiîs 
pnîne,  fut  souche  de  la  biv^nrlie  crAlf^z  ,  ccUc  maison 
présente  tous  les  avantages  de  la  plus  haute  et  de  la  plus 
^  illustre  noblesse  :  indépendance  absolue  ,  puissantes 

possessions,  grandes  dignités,  fondations  importantes, 
alliances  glorieuses,  faits  mémorables  aux  croisades  , 
exploits  militaires  postérieurs  et  services  continus,  elle 
a  tout  réuni ,  et  fourni  une  suite  de  chevaliers  qui  , 

I'usqu'à  nos  jours ,  ont  donné  des  preuves  éclatantes  de 
eur  dévouement  et  de  leur  fidélité  au  roi ,  et  ont  fait 
toutes  les  campannes  des  princes  à  Tannée  de  Condé  , 
tels  que  le  baron.et  le  vicomte  d*  Alèz ,  qui  yontété  pi-o^ 
mus  à  des  g^des  supérieurs,  et  méâté*  l  honneur  de 
recevoir,  sur  le  champ  de  bataille,  la  croix  de  Saint- 
Louis  de  la  main  du  roi  LouisXVIII. 

Elle  a  donné  un  archev/^que  à  Narbonne,  plusieurs 
évéoues  à  différents  sièges  de  l'ancienne  Septimanie ,  et 
produit  deux  maréchaux  de  France  sous  tes  noms  de 
Ihoi^is  et  d'Espondeilliarf. 

Bernard  I".,  posséilani  eu  souveraineté  Alèz  ,  An- 
duse  ,  Tl/ès  ,  Sauve  ,  Sommières ,  elc. ,  etc.  ,  fut  ie  prin- 
cipal bienfaiteur  de  Tabbaye  de  lionneval ,  en  Rouergue  : 
la  comtesse  Garcinde  de  Toulouse,  son  épouse  ,  et  ses 
eulants,  fondèrent ,  en  1020  ,  l'abbaye  de  Sauve  ,  dans 
les  Cévennes  ;  et ,  en  1029 ,  le  monastère  des  dames  dé 
Conques ,  au  dioc^e  de  Lodèyc.  Cette  alliance  dt:  U 
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tomtesse  Gârcînâe  avec  Bernard  (TAndose ,  mît  tous 
ses  desceodants  en  rapport  de  consan^inîté  avec  les 
comtes d* Anjou,  tiges  &s Piantagen^ ^  avec  les  comtes 
d*Angouléme  et  de  Péngord ,  avec  les  sîres  de  Lusi- 
gnan,  de  Grignols-Talleyrand,  de  Yintimille«  princes  da 
I  uc  ,  (les  seigneurs  de  Montpellier^  el  des  comtes  de 
Yalen  tinois-Pdî  tiers. 

Par  le  mariage  d'une  îîaAonne  avec  Bermond  d'An- 
duze ,  fils  de  Bernard  ï^.,  ont  résulté  une  mère  aux 
vu  oiiitr*;  Je  Tureone,  et  divers  degrés  tle  parenté  di- 
recie  a\  t  r  les  maisons  de  Savoie  ,  ue  Rhodes  ^  d'Albre^ 
et  de  Bourbon. 

Pi  erre -Bermond  d'Anduse,  petit -fils  de  Bernard  I", 
cl  Anduse,  oncle  d'Amédée,  qui  fut  aïeul  immédiat  et 
soiicKe  de  la  maison  d'Alèz,  épousa  C  o'istancc  de  Tou- 
louse, rdle  du  comte  Kaymbnd ,  dépouillé  de  ses  états 
par  Téglise ,  pelite-fille  d'Etienne,  roi  J'Angleltirre  , 
arrière -petiié-fiUe  de  Louis  le  Gros  et  d'AdéLàïde  de 
Savoie,  ^ui,  veuve,  et  rémariée  au  connétable  Mat- 
thieude  Montmorenci,  donne  à  la  maison  d'Alèx 
d'Andose  des  rapports  directs  de  çonsauguinité  avec 
celle  de  Monimomtid  et  toute  Tittustre  ^stérile  issue  . 
de  ce  maria^e.  Constance  de  Toulouse  et^it  tante  de 
Jeanne  de  Toulouse  ,  épouse  d'Alphonse ,  comte  de 
Poiyers  ,  frère  de  saint  Louis  ;  et  toutes  les  différentes 
branches  de  la  maison  de  Narbonne-Lara  descendent  de 
celle  d' Anduse ,  Amalric  II  de  Lara,  vicomte  de  Nar- 
bonne,  ayant  épousé  Philippine  d' Anduse,  fille  dudît 
Pie r re  de  Re  rm o n  d  d '  An d u se  « t  de  Con st ai i c e  de  To  u  1  o  u  se. 

La  filiation  dp  la  braiirhp  des  seigneurs  de  Roisse  ,  ()ui 
ÙÀt  Tobjet  de  cet  article ,  et  dont  sont  sortis  les  ramt  an-î 
de  la  Tour  et  de  Boscaut ,  établie  sur  les  titres  produits 
en  1788  par  Jean-Joseph-Oenrl-Augustin  d' Alez  d'An- 
duse  ,  pour  être  reçu  chanoine-ronite  du  cbaniue  noble 
et  royal  de  Saini-l'iene  et  de  S^inL-l  lu  f  de  Vienne  , 
en  liauphiné  ,  est  littéralement  prouvée  depuis  Roger 
d'Anduse ,  seigneur  de  la  "Voûté  et  de  Rochemore  •  eu 
Yivaraisffilsdu  premier  litâe  Merre-Beimond  d' Anduse, 
qui  avait  épouse  1*.  Josserande  de  Poitiers  » 'des  comtes 
de  Yalentinois  et  de  Diois ,  dont  il  eut  une  nombreuse 
postérité  ;  2^.  Constance  de  Toulouse ,  auparavant 
reine  de  Kavarre*  Cette  brancbe,  distinguée  par  ses 
alliances ,  ses  emplois  et  ses  services  militaires ,  a  (ait  « 
«9  1^87,  les  j^reuvê^  poiir  les  boniiéurs  de  la  cour. 
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Sar-devant  M.  Berthierf  premier  commis  du  cabinei 
es  ordres  du  roi. 
Philippe  de  Fay,  aïeule  maternelle  de  Roger  d'Anduse^ 
veuve  a  Aimar  11  de  Poitiers  ,  comte  de  Valenlinois  et 
dn  Diois  ,  damo  dr  Fay,  Brrlagne  ,  Gaiiant ,  Carrière, 
Corances,  la  Forcade  ,  la  Voûte  ,  etc., en  Yivarais  ,  lesta, 
le  3o  mai  i  ^-^6,  en  faveur  d' Aimar  III  de  Poitiers  ,  comte 
de  Yalentinois  et  de  Diois^  son  petit-fils  ,  et  par  cet 
acte ,  donna  au  susdit  Rocrr,  aussi  son  petit-fils,  par 
ladite  Josserande  ,  son  château  de  la  Voiite  et  quatre  au-" 
très  de  ses  terres  du  V  ivarais  ,  et  fi  t  d  autres  letjs  aux  frères 
et  sœurs  du^môme  Roger,  à  qui  elle  donna  encore  ,  le 
septembre  1 260  ,  ce  qu'elle  avait  aux  seigneui  ics  de  Qé-* 
rieu  et  de  la  Roche  d'Eiglan. 

La  nécessité  où  Von  est,  de  réduire  infiniment  cette 
note ,  ne  permettant  pas  de  présenter  avec  détail  toutes 
les  alliances  anciennes  et  modernes  de  isiette  maison  ,  on 
se  bônib  à  ofas  erver  qué  Simonne  d|UEès,  qui  porta  ce 
^  mnd  àt£  dans  la  maison  de  Crussoi ,  étAit  bile  de  Jean 
^  d'Aiiduse  ^  vicomte  d'tFzès^f  Oue  Roger  d^Anduse ,  sei- 
ciiéur  de  la  Voûte  et  en  partie  d'Alèz,  avait  épousé  Endié  ' 
oe  Crussoi  ,et  en  avait  eurent r'àutres  enfants  ,  i^.  Ber* 
mond,  marié,  le  29  ianvief  VaSiyfeiRaibaudede  Simiane, 
^dont  la  mère  était  Mabille  "dèlSabrân,  comtesse  de  For* 
cal^ier^  et  dont  la  branche  aînée  s^éteignit  <]ans  la 
maison  de  Lévis-Ventadout,  k  qui  passa  la  terre  He  la 
Voûte ,  et  par  cette  maison ,  dans  celle  de  Rohan ,  dont 
le  dernier  prince  de  Rohan -Soubise  était  possesseur; 
2.°.  Amédée  ,  seigneur  d' À lèz  ,  tige  de  la  maison  de  ce 
nom,  marie  à  Adèle  de  Mirabel,  des  comtes  de  Cas- 
tres d^Albigeois  ;  3°.  Mabile ,  qui  épousa  Raymond  III 
de  Baux  ,  prince  d'Orange. 

Par  le  contrat  de  mariage  du  2q  janvier  1281,  dtmt 
l'original  est  en  la  possession  de  M.Vahhé  comte  d'AlèaSj 
Amedee  est  dit  frère  puîné  dudii  Bennond  futur. 

Guillaume  de  la*  Voûte  ,  fds  aîné  dudit  Bermond 
d  Auduse  ,  seigneur  de  SaiuL-Marlin  de  Ca^LiUon  , 
épousa  Matbeline  de  Blàcas.» 

Bermond  >  seigneur  de  la  Voûte ,  épousa  Fleurie  de 
BUcaa. 

L'abbé  comte  d^Alès  d^Anduse  a  encore  Tavantage 
de  se  trouver  dans  un  degré  de  parenté  trës-rapproché 
avec  les  maisons  de Noailles«-Moucni  et  de  Duras  ,  par  ià 
giand'iaèfe  Antoinette  de  JLpubeDS-Verdalle,  Hue  da 
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Itaâitpiîs  de  Yerdalle»  qai,  lui>méme*  ëUit  fits  de 
Jac^es  de  Loubens,  marquis  de  Verdalle,  cbevalier 
des  ordres  du  roi ,  et  de  daiiie  Louise  d'Arpajon,  dont 
lanûisons^est  fondue  dans  celle  de Noailles-Moilchi,  pai' 

la  dernière  maréchale  ,  duchesse  de  Mouchi ,  héritièrô 
du  nom  et  des  Liens  d'Arpajnn  ,  rhère  de  M.  le 
^>rînce  de  Poix,  capitaine  des  gardes-du-corps  du  roi  y 
et  de  madame  la  duchesse  de  Duras  ,  douairière. 

Armes  :  Êcàrtelé ,  aux  i  et  d*or  ^  à  deux  âemi- ooh 
de  gueules  ;  au  chej  d*azur ,  chargé  d'un  soleil  d'or;  à  la 
hordure  de  gueules  ,  r:harqre  de  sept  lésants  d  *or  en  orle  , 
cjui  est  d'  At  ez  ;  nu  t:  2  et  à  de  gueuUs  trois  étoiles 
à'or^  qui  est  D'AiiDCSE. 

b'ALICHÂMP,  seigneurs  d'£]^i|;ne,  ett. ,  eii 
Champagne.  Cette  famille  justifie  sa  noblesse  par  titres 

depuis  Jean  d'Alichamp  ,  écuyer ,  seigneur  de  Brîelle'^ 
de  Flamicourt  et  de  Saint-AuLlD  ,  vivant  en  Tan  i5oi. 
D'azur^  au  dievron  d'or^  accompagné  de  trois  roses  du 
ntéme» 

« 

d'Ali GRË  ,  et  quclcjuefois  Haligre  dans  les  anciens 
titres  ,  famille  des  plus  illustres  et  des  plus  recomman- 
dablcs  du  royaume ,  anoblie  par  de  grandes  charges  et 

i)ar  des  honmies  célèbres.  £ue  a  donné  deux  chance-^ 
iers  de  France ,  de^  Heiiteaants-^éi^aux ,  des'  conseil-' 
1ers  d'état ,  des  présidents  m  parlement  de  Paris  ^  des 
commandeurs  de  Saint-Louis  ^  etc.^  etc.  Le  marquis 
d'Aligre ,  chief  actuel  de  cette  maison ,  a  été  créé  pair 
^  France  en  iSi  4-  Burelé  dPor  et  d'azur  t  au  chtf  d^oMurf 
€har^é  de  indâ  soleils d'oTé  *■ 

D  ALLAlfANON ,  famille  d'origine  cheValeresqùe  ^ 
4|ui  tire  son  nom  de  la  terre  et  seigneurie.d' Allamanon  ^ 
en  Provence,  qu^elie  possédait  de  teiùs  immémorial. 
Jean  et  Albert  d'Allaman  on  suivaîentle  pavti  deRaimond 
Beren£;er  ,  comte  de  Provenc^  dans  la  guerre  de  n5oi 
Le  même  Albert  lui  rendit  hdmmage  à  Tarascon  ,  en 
ii/^6.  Bertrand  d'Allamanon  suivit  Charles  d'Anjou  à 
la  conqui^te  du  royaume  de  Naples,  en  1264. pierre 
d'Allaniauoii  fit  hommage  de  ses  turres  Pan  î33o:  Cette 
iiidison  euit  trè3'iiiuUi|)liée  eu  ce  texD^U|  les  deux 
UL  :  4 
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btaoches  qui  exiistent  descen(knt  de  Rican  d' Allamanoii^ 
qui  lit  son'  testament  le  ao  septembre  iHi.  Honoré^ 
Josjeph  tendit  son  nom  très-célèbre  dans  l^histoireV 
Iprs  des  guerres  civiles  de  la  ligue ,  où  il  eut  une 
part  active. .  Ses  descendants  ont  produit .  de  grands 
capitaines  et  des  magistrats  distingués.  Tranché  d*at^ 
gkiU  et  die  saUe  |  diapré  de  Vua  eiti'oBire» 

d'ALI/ARD  ,  eu  Vivarais  et  dans  l'Ile  de  France  , 
£imille  ancienne ,  originaire  du  Daupbiné ,  qui  a  pour 
auteur  noble  Gabriel  Allard ,  écuyer  ,  vivant  en  idi6* 
jp  or ,  qu  ,che»rm  de  sable ,  accompagné  en  chef  de  irais 
étoiles  d 'azur ,  ét  en  pointe  d'un  crdissant  de  gueules, 

ALLEMAND  ,  noblesse  çpiisacrée  par  la  ch.-irre  , 
avec  le  titre  de  comte  ,  dans  la  personne  du  vice-rnniral 
Alleinaiid  ,  clievalier  de  Saint- l-ouls  ,  grand  uOicier 
d{?  la  Léglun-d  Honneur  ,  iils  d  un  chevalier  de  Saiut-^ 
Louis,  lieutenant  de  vaisseau ,  et  commandant  de  Port* 
I^oois.  D'azur,  à  trois  vaisseaux  wguants  d'or,  omUs 
d'argent ,  posés  i  et  ' 

d'ALLEMAjSS.  Voyez  DU  Lau. 

.  d'ALLIBERT,  en  Normandie,  famille  anoblie  en 
décembre  i638  ,  dans  la  personne  de  Jacques-François 
d'Allibert.  Les  lettres  furent  rcgistrées  en  la  chambré 
des  comptes  en  1639.  D 'azur ,  à  trois  têtes  de  loup  d  W«' 

'  n^ALMERAN)  en  Provence,  ancienne  famille 
éteinte  ,  qui  prouvait  une  filiation  suivie  depuis  Durand 
d^Almeran  ,  qui  vivait  en  i45o.  François  d'Almeran  , 
seigneur  de  Komiac ,  dernier  de  cettç  Manille ,  épousa  ^ 
Fan  i652 ,  Catnerinc  de  Sancierges^  et  mourut  sans 
postérité.  Elle  a  produit,  des  gouverneurs  et  des  lieu^ 
tenants  particuliers  de  villes.  Ecarieié  ^  aux  i  et  ^  d'ar^ 
'  ffent  f  à  la  comète  à  seize  mis  de , gueules,  qui  est  d^Al-» 
iMKRAN  ;  aux  â  et  'd  échiquetés  d'or  et  de  gueules ,  qui  est 
DE  ROG«AC. 

D^ALMëRAS  ,  seignedh  de  Mirevaux  j  de  Goûte  et 
de  Bossage ,  en  Languedoc.  Antoine  Aimeras ,  sei- 
^eur  de  Mirevaux  «  fut  institué  héritier  universel  de 
Guillaume  d' Aimeras ,  son  oncle ,  seigneur  de  Mire*~ 
ypxkx^  lieutçnant-général  des  armées  navales,  par  tes- 
tament jdu  IX  janvier  1676.  Antoine  était  petit-fils  de 
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Guillaume  d' Aimeras,  viguler  de  liagoois.  D  azur^  au 
lion  d'or,  lan/pa.^sé  et  armé  de  gueules;  au  chef  d'ur^ 
chargé  de  trois  paimes  de  sinpple  «  rangées  en  ùunde. 

ÂLORGE  y  sieurs  de  Haws ,  en  Noraundie.  Cette 
fianîlle  justifie  ia  possession  df  sa  iiob]c5sc  depuis  Ro^ 
l)ert  Alorge,  écuyert  seigneur  de  Sein  ev  il  le  et  du  Cas- 
telier  sur  Longuevillc  ,  Tan  i4B6.  Il  était  issu  de  Guil- 
laume Alorge  ,  de  libre  condition  ,  anobli  en  i3g4.  Ùe 
gueules^  à  trois  gerbes  de  blé  d'ur^  liées  du  même ,  accom- 
pagnées de  sept  moktles  dP éperon  aussi  d'or^  posées  trois 
en  çhrft  une  au  coBur ,  et  trois  en  pointe  >  deux  et  une* 

])'AL01J£,  seigneufs  des  Ajots ,  en  Poitou.  Cette 
&mille  prouve  sa  filiation  depuis  Andiré  d'Aloue ,  sei** 
eneur  des  Ajots ,  vivant  avant  Tan  1^78  9  dont  le  £Is., 
.Clément  d^Aloue,  écuyer^  seigneur  du  même  lieu  des 
Ajots*,  fut  marié,  le  11  octobre  1^989  9¥ec  Marie  de 
Saint-Gelais. 'D  Vj^e/i/ ,  à  deux  chevrons- de  gueuieSf 
ûccompttgnés  m  chef  dedea»  maeies  ils  sable.^  * 

d'ALUYE.  Les  aiicli  ris  seigneurs  et  barons  de  Châ^ 
teaux  et  de  Saint-Christophe  ,  du  Qomd'Aluye ,  éteints 
au  milieu  du  treizième  siècle ,  dans  les  maisons  de 
Montfort  et  de  rarrhevéque  de  Parlbenay ,  étaient 
d'ancienne  chevalerie  d^ Anton  et  de  Touraine ,  et  sont 
connus  par  titres  depuis  Van  978 ,  époque  à  laquelle 
vivait  ' Hugues  d'Aluye  ,  Vassal  de  I^udgarde  de  Ver- 
mandois ,  veuve  de  Thibaut  de  Tricheur ,  comte  de 
Blois ,  de  Chartres  ef  de  Tours.  Les  armoiries  de  celte 
ancienne  maison  varient  dans  les  différents  sceaux  qu'on 
'  en  a  conservés^  celles  qu'on  y  voit  plus  communient 
sont  nn  écu  chargé^  de  trois  fasces  ondées*-  ^  - 

ALVISET  DE  BESANÇON,  famille  qui  a  fourni, 
depuis  Tan  1712  ,  deux  présidents  et  un  conseiller  au 
parlement  de  Franche-Comté,  charges  qui  dotanaieÂI 
la  noblcjsse  trançmis^ible.  Elle  a  été  re^  dans  h 
chambre  de  {a  noblesse  aux  états  de  1788. 

b'ÂMAISGES  ,  en  Francho-Conité,  famille  cheva- 
leresque, éteinte  dans  la  maison  de  Mont  -  hichard. 
D  argent,^  f relié  de  jsabie  ;  au  chef  de  gueules,  ' 

AMAT,  seigneurs  du  Poet  et-  dis  flHoi»fauquîer ,  en 
Bauphiné.  Cet|e  famille  a  pour  auteur  Jacques  ^^^t 


éçuyer ,  siepr  ia  Poet ,  qui  fut  maître-d'hâtel  du  roi  f 
par  lettres  du  i4  octolnre  1646^.61  conseiller  d'ëtat  or* 
dinaire  1^  6  octolntt  1647.  ^'^ç^  FofBce 

de  Gonseiller-secrétaire  du  roi ,  lïiaison  et  couronne  de 
.France 'et  de  ses  (înancef ,  le  i5  septembre  i65o.  Cette 
famille  ,  dont  la  Chenaye  des  Bois  donne  la  Rliation  de^ 

Îrais  Tan  laSo  j  a  douiié  UQ  capitaine  de  dragons  datis 
e  régiment  du  mi.  De  gueules ,  au  dcxtrochere  armé  de 
toutes  pièces ,  mouoant  d^un  nuage  du  flanc  dextre  ,  U  tout 
ftffgené^  ei  iemni  une  êfiée  4»  ntém  9  gtfrnfe  é'or^ 

AMAT ,  lettres  de  noblesse  accordées  par  le  roi  Jean*, 
le  Bon  à  Pierre  Amat  de  Saint-AfFricam  et  sa  posté-  v 
rite,  en  mai  i355 ,  expédiée^  le  j  juin^  moyennant 
line  finance  de  600  livres. 

d'AMBLARD  ,  seîgTieurs  de  Las-Martres  et  de  Ma- 
leras  9  en  Agenois ,  famille  qui  a  pour  auteur  Pierre 
d^Amblard ,  seigneur  de  Materas ,  dont  le  £ls  Robert 
d'Amblard  «  écuyer ,  acquit  la  terre  de  Ijas-Martres ,  le 
29  septembre  i^ïti.  I^'a^ur»  à  la  martre  it argent ,  ram^ 
farUê  sur  une  palme  de  sieîopte  en  pal ,  le  tout  mouwu^ 
fune  terrasse  éfu  mêmes  e^d^ subie  9  chargé  de  tro^ 
^o^esd'ar^ 

n'AMBOIX ,  seigneurs  de  Larbout  et  de  Camarade;  ^ 
comté  àfi  Foi^  ,  faqûUe  ancienne  et  distinguée, 
inaîntenue  dans  $a  noblesse  par  M.  Pelletier  de  la  Hous- 
saye ,  intendant  'de  Montauban  y-  le  fil  août  «6^.  £p 
1^81 ,  Jeaii-Paul  d'Amboix,  ancien  capitaine  ay  ré- 
gunent  du  roi ,  voulant  placer  ses  enfants  au  service 
milit^iire,  fin  pblieé,  d'après  l'ordonnance  de 
de  prouver  quatre  degrés  devant  M.  Cbérîn ,  généalo- 

g'ste  de  la  couronne.  Deux  de  ses  enfants ,  Pierre-Jean- 
iptiste-Charles ,  lieutenant  au  régiment  de  Beam  ,  et 
^  Jean- Jacques- Charles-Marguerite ,  lieutenant  au  régi- 
ment royal  de  la  marine  ,  périrent  parmi  les  infortunées 
victimes  de  Quiberon.  En  mars  loiS,  Jean -Baptiste-^ 
Jacob-Marguerite  ,  son  fils  aîné ,  fut  nommé  comman- 
dant des  volontaires  royaux  à  pied  du  département  do 
l'Arrièee  ;  et  Edmond  d' Amboix  ,  le  dernier  de  ses  fils  ^ 
servit  dans  les  volontaires  à  chev^il.  D'or  ^  à  l'olivier  d^ 
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b'ANCEL,  seigneurs  et  patrons  de  Qninevillc,  êlc.,^ 
^'n  Normandie.  La  filiation  de  celte  famille  est  prouvée 

depuis  Gilles  d'Ancrl  ,  écuyer,  seigneur  de  Quihevîlle 
et  d'Audevillc ,  anobli  pour  mille  écus  de  finance  ,  aii 
mois  d'avril  de  Tan  iSj/^.  D'or,  à  la  fasr.e  d'a:.in  ,, 
accompagnre  en  chef  d'un  lion  isseuU  de  gueuUs^  ei  m 
poinU  de  troU  ireJjUs  (le  simple, 

ANDERNACH ,  en  Lomîne ,  famille  anoblie  dans 
}a  perspnne  de'Jacques  Andernàcb  ,  prevôi  gruyer ,  re- 
ceveur de  Doropaire  et  de  Yalfrotcotirt ,  par  lettres  ex- 
pédiées à  Nancy ,  le  18  juillet  i5q/^ ,  vérifiées  le  34  du 
'même  mois ,  ët  enregistrées  le  ib  juillet  de  U  même 
année.  azur 9  à  une  montagne  d'or,  surmontée  d'une 
four  d 'argent ,  é#  accompagnée  en  chef  de  ifMs  roses  d*or^ 
houtonn^  de  guçid^^^ 

D'ANDRÉ  i>E  MONTFORT  ,  seigneurs  du  Yiaîa  , 
de  Bëluge  ,  en  Gévaudan  ,  famille  qui  remonte  à  noble 
Gabriel  d'André,  seigneur  de  Lauzii-res  ,  qui  testa  le 
7  décembre  1S80.  Elle  a  iourni  plusieurs  otTiriers  d  in- 
fanterie et  de  cavalerie.  Parti,  au  i  coupé  ,  le  dief  tranchn 
de  gueuies^et  d'or  ,  la  pointe  taillée  de  gueules  et  d*or ,  ce 
qui  forme  quatre  girons  appointés  au  centre  de  Vécu  ;  au  a 
de  sable  au  lion  éC argent  9  lampassé  de  guçules  \  à  la  bat" 
dure  dencAée  d^argent* 

A^•DRESSOT  ,  de  Dôle,  en  Francbe-Comlé,  fa- 
mille éteinte.  £Ue  Rvait  .été  anoblie  le  S  janvier  1GS6. 
D  *azfÊir  I  qu  chewon  d'gr^  aecompagné  de  trois  glands  du 

ANDREY  DE  FONTENAY  ,  en  Nnrmïindie.  Jacques 
Andrey ,  1".  du  nom  ,  écuy^er,  sieur  Je  6i  lUerj* ,  auteur 
de  cette  famille ,  eut  pour  fils  Jacques  Andrey ,  11*^.  du 
ilom ,  écuyer ,  sieur  de  Seillery,  vivant  en  1609.  £lle  a 
9onhé'un  général  dWtillerie ,  et  plusfeârs  offideis  W* 
périeurs  décorés  de  l'ordre  royal  et  milrtaire  de -Sainte- 
Louis.  Besabis^  àu  sauioir  d'argent. ^  canionné  ausp  l.ot 
4  ^11»  eroêstSikni ;  aux  2eiZ  étune  miette  d*^teron ,  Iséust 
^même* 

b'ANDR ON ,  seigneurs  de  Marguerite  ,  en  Langue- 
4qc  y  iaf^iiie  ^ui  viqit  «e  iuLei*  à  iarascon  ,  en  ProYOUce. 
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Elle  prouve  son  origine  depuis  Louis  d'Andron  ,  qui  filT 
son  testament  en  1^70.  Elle  a  produit  un  gentilhomme 
Ordinaire  Ju  roi ,  et  un  chancelier  de  Nismes.  I^  aé'i 
à  f  aigle  éployée  de  sable  ^  accompagnée  de  deux  pahiàes 
de  simple  «  une  au  canton  dexire  du  chef ,  et  Vautre  au 
eaatoà  senestre  de  la  pouUe  de  i^écu ,  ef  posée  eu  bande. 

D'ANJOU  DE  BOTS-NANTIER,  scignents  de  Bri- 
queville,  de  Montfiquct,  en  Normaadie  ,  maison  cF ori- 
gine chevaleresque,  qui  a  fait  ses  preuves  par  devant 
MiVT.  d'Hozitr  ciChérin,  et  qui,  antcrieurement ,  a  été 
maintenue  dans  son  ancienne  extraction  par  M.  Fou- 
cault de  Magny,  intendant  de  Caen,  le  I*^  juin  1702  , 
sur  preuves  filiatives  remontées  à  Nicolas  d'Anjou^ 
frère  de  Macé  d'Anjou  ,  écuyer,  qui  vivait  en  i4<^9- 
Cettc  famille  a  contracté  des  alliances  directes  avec  les 
maisons  les  plus  anciennes  et  les  plus  distinguées  dè 
Normandie.  ÉUe  est  représentée  de  nos  jours  par  : 

Nicolas-Anne  d^ Anjou  de  Bois-Nantier,  prêtre, 
ex-prleur-curé  de  Marolles,  en  Champagne,  au- 
jourd  hui  curé  dans  le  diocèse  de  Troyes,  et 
chevalier  de  Tordre  du  Saml-Sepulcre  de  Jéru- 
salem ;  •  • 
a**.  Philibert-François  d'Anjou  de  Bois-Nantier, 
'  ex->yicaire -général  de  Cou  tances  et  chevalier  du 
même  ordre  du  Saint-Sépulcre  (i)  ; 
.  3^  Jeannec-Charlotte  d'Anjou  de  Bois-Nantîer  ; 
leur  sœur,  mariée  avec  Etienne-Louis  Dénier 
d'Aprigny,  fik  de  Louis-RentDenîer  desIVesnesy 
conseiller  du  roi ,  éclievin  de  la  ville  etcommu* 
nauté  de  Saint-L6 ,  et  d'Anne-Marie-Catherine 
Miette.  De  ce  mariage  sont  issu»  ^  - 

A.  Nîcolas-£tien|ie  Denier  d'Aprigny,  anctéki 
lieutenant  de  la  §^rde  nationale  de  Sainte 


,  (i)  Il  a  été  tnwuyé  par  le  irot  Louis  XVI  (en  I7çi)t  à 
Saint-Denis  ,  comme  commissaire,  et  autorisé  de  monseigneur 
Tarckevèque  de  Paris»  pour  foire  ouvrir  la  châsse  de  la  Sainte- 
Couronne  d^Epincs  t  (|ui  y  avait  cte  transférée  de  la  Sainte 
Chapelle  du  palais  ,  et  qu*il  a  cooljibué  à  faire  reconnaître 
et  honorer.  £Uc  est  maintenant  dans  If^  Ti é«or  de  la  BasUit^ue 
de  Paris. 
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LA,  électeur  et  maire  rie  la  commune  fVA- 
cniaux  ,  marié  ,  avec  Léonore  -  Chariolte 
Denis  des  Kiviers  ,  dont 

a,  Eugène-Léonard  ,  âge  de  neuf  ans; 

h.  Edmond  ,  âgé  de  sept  ans. 
B,  Rosalie  Dqii  ier  d 'Aprie^nv,  mariée  à  Léo- 
nard-Armand-Uenis  de  Silly,  ancit  n  magis- 
trat, propriétaire  et  maire  de  Saint-Ebre- 
mont  de  Bonfossé,  dont  un  ûb|  âgé  de 
deux  ans. 

'Armes  :  D'argent  «  à  deux  chevrons  brisés  de  gueules, 
accompagnés  de  trois  grappes  de  raisin  au  naturel.  Cou- 
ronne de  comte.  Supports  :  à  dextre  un  lion,  à  senestre 
une  aigle  essorante ,  tenant  dans  son  bec  un  lameatt 
d'olivien 

ANJOU  ,  Pafus  Andegavensîs  ^  province  située  entre 
le  Maine,  la  Bretagne,  le  Poitou  et  la  Touraine,  qui 
avait  pour  capitale  ia  ville  d^ Angers,  apprléc  ,  snii^  les 
Komains  Juiiumagus.  L'Anjou  fut  subjugué  par  Jules- 
César,  et  resta  sous  la  domination  des  Komains  jusqu'à 
Tépoque  de  i  irrupt  ion   des  Barbares ,  sous  le  règne 
d  ilonorius.  Les  \isigoths  envaliireut  une  partie  de 
l'Anjou;  les  Francs,  qui  vinrent  ensuite,  >uulurent 
s'emparer  de  l'autre,  ^.gidius,  i^Mtre  de  la  milice  des 
Konuins ,  fit  venir  Odoacre,  roi  dlPSaxons ,  pour  TaUci 
à  défciitlre  T Anjou.  Tandis  que  ce  renfort  arrive,  ALgi- 
gidius  meurt,  et  Paul ,  son  successeur,  cède  au  roi  des 
Saxons  la  ville  d*Àngers,  avec  les  îles  de  la  Loire,  où  il 
se  cantonne.  Mais  Tan  4^4  9  ^  hilpéric ,  roi  des  Francs , 
enlève  aux  Saxons  la  tille  d'Angers ,  jaiprès  avoir  tué  le 
comte  Paul  de  sa  main.  Par  cette  double  victoire ,  le 
vainqueur  incorpore  T  An  joua  ses  autres  conquêtes.  Sous 
h  seconde  race  de  nos  rois ,  cette  province  fut  divisée 
en  deux  comtés,  r un  au-delà  de  la  rivière  de  Mayenne, 
dont  Châteauneuf  était  la  capitale ,  l'autre  en -deçà  de  là 
même  rivière,  ayant  pour  capitale  Angers.  Selon  quel**, 
«ques  modernes,  ce  dernier  comté  fut  donné  par  Charles^ 
k'-Chauve,  avec  le  Gâtinais,  à  TertuUe,  fils  de  Tor- 
oniat,  citoyen  de  Rennes.  Mais,  suivant  l  auteur  du 
Geslaconsuhm  /Indega^enuantp  Tertulle,  fils  d'un  paysan* 
qui  vivait  de  fruits  sauvages  et  de  lâchasse,  ntsticanuf,,,,- 


3»  lUCTIONKAïaE  tiNraEssl.  . 

de  copiâ  sihestn  et  oenoHco  exeercUèo  iftetUam^  ne  fut  c|il8 
sénéchal  du  Câlinais,  et  n'eut  aucune  part  ^rAnjoù^ 
C^est  à  son  fiU,  Ingelge^,  qu^on  doit  faire  remonter" 
rorigine  des  comtes  d'Anjou.  Ces  princes  sont  titrée 
dans  les  âncîenneà  chartes,  tantôt  mân^nû }\ tantôt 
consuls  j  et  plus  ordinairement  comtes» 

G£]^£ÂLOGl£  BES  COMT£$  d'AKJOU. 

Première  race,  ' 

É 

Ingelger^  comte  d'Anjou  yers  Tan  878,  mourut 
«n  88S. 

Fouiçues  I  Ifi  Roux ,  son  fils ,  réunit  les  deux  comlét 
d'Anjou ,  et  zikourtit,  en  ^38.  Il  fut  père  de  s 

Foxihjues  II  le  Bon^  qui  mourut  en  gSS.  Son  fils  : 

.  Geoffroi  I  Grisegon^le  |  mort  én,  987  ^  fut  père  de  i 

Fmûçues  Ht  Nerra ,  ou  h  Nmr^  qui  décédale  ai  jiuis 
io4o.  Ses  en&nts  furent ,  entr'autres  s 

Geo  ff roi  II  Martel ,  comte  -  Ermehgarde  d 'Anjou ,  (5  pon- 
de Vendôme ,  puis  d'An-  se  de  Geoffroi  Ferréol 
jou  en  io4o ,  mort  sana  comte  de  Château-Lan^ 
postérité  en  1060.^  don,  ou  4^  Gâiinaia» 

•  •  * 

Seconde  race. 

Foulques  IV  h  îierhin ,  et  Geoffroi  III  le  Barhu  ,  so» 
£r^^e,  fils  de  Geoffroi  Ferréol  et  crErmengarde  d'Anjou  ^ 
succédèrent  lan  loGo,  à  Geoffrei  Martel,  leur  oncle 
maternel  :  Geoffroi  111,  Taîné,  outre  le  Gâtinais ,  qu'il 
tenait  dé  son  père,  eut  la  Tourainei  et  Foulques  l'An- 
jou et  la  Saintonge.  Ce  dei^iier  mourui  en  iko^  ,  lais- 
sant : 

Fou/f^ues  V ,  le  Jeune  ^  Comte  d  An  jour ,  en  1 109  ,  roi 
de  Jérusalt'iii  le  14  septembre  ii^i,  mort  le  1 3  no-* 
vembre  114.2.  Sôn  fils 

(teoffrôt  K,  Phniûgenet,  comte  d'Anjou  en  1129  y 
épousa  celte  année  Mathilde  d'Angleterre  ,  fille  du  roi 
Henri  l^',^  et  devint  duc  de  .Kpimandiç  ilan  xi44* 
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ÏJfnri  II ,  son  fils,  duc  de  Normandie  en  ii5ô,  lui 
Succéda  au  comté  d'AniT)u  en  ii5i,  et  fut  courdnné 
kt>i  d'ÂiigleLerre  le  19  décembre  ii54'  Il  eut  pour  fils  i 

iUehardCœur-àe-  '  Jeam-Sant-^Terré^   Aiiur  ^  comt« 

Lyon  ,  cbmtç  toi  d' Angte  -      d'Anjbù  ,  as^ 

d  Anjou  et  rQÎ  terre  ét  duc  dé      sàuiné  par  te 

d'Angloieite  4  Konnandie  ëâ  ,    rcii  Jean ,  sdil 

.  imortea  9x99.  frère ,  en  likoà* 

.  Le  roi  Philippe  Auguste  ne  pouvait  laisser  impuni  le 
crnne  du  roi  Jean;  en  <|yaUté  de  suzerain,  il  saisit 
toutes  les  terres  que  ce  prince  tenait  à  hommage  de  bt 
couronne.  1^  roi  saii|t  l^ouis  eh  investit  Charles  l«^^ 
comte  de  Provence ,  le  27  ni|^  ia4^6.  Charles  II ,  le 
i^oiteux ,  tils  de  ce^  dernier ,  en  donni».  Tinvestiture  à 
<')iarles  de  Valois,  son  gendre,  en  1200 ,  et  mourut  eni 
i3og.  Le  tomtê  d* Anjou  érigé  eh  duCné,  Tan  i36ô,  en 
.faveur  de  Louis  I,  anit  rc-petlt-fils  de  Charles  lll^.iî||| 
réuni  k  là  couronne  au  mois  d'octobre  x4^i. 

Armes  de  \à  secoildé  rate  :  Ue^gméêîhf  àéaimUom 

d'ans  [RUDE,  barons  d'Anstrude  en  Bourgogne,  par 
f  recll ou  du  mois  d  août  17 37,  illustre  et  ancienne  maison 
dechevalerie,  originaire  d'Ecosse,  où  elle  iiorissaildèsraa 
ii5o.  Elle  a  pris  son  nom  de  là  terre. et  baronnie  d'Ans- 
tnither ,  dans  la  paroisse  de  Fiffe  ,  uue  la  branche  ainéc 
possède  encore  de  nos  jours.  La  branche  des  barona 
d'Anstrude ,  en  France  ,  a  pour  auteur  David  d'Ans- 
trude,  écuyer ,  archer  ,  de  la  gaûrde  éco^aise  da  corj^ 
Al  Toi^  Pan  iSS;  ,  sous  la  charge  du  maréchal  d*Aabi-^ 

Ëy ,  Robert  Stuart.  Il  épousa  Claude  de  Mnssy ,  fiUe 
Nitoitt  dii  Muasy ,  écuyei^ ,  et  de  Jopherine  Collo. 
Cèfcie  hnutëhe  a  cbnstAminent  suivi  le  paiti  des  anm 
tels  tes  gentilshonliaes  écossais.  Coupé ,  émanM  dê 
trtb  )dèeé$  de  taNe ,  sur  deta»  ei  dàm  dmm  d'migmL 

d'ANTïGNAC  ,  famille  de  Lorraine,  originaire  de 
Brive  ,  dans  le  Limosiii  ,  qui  fut  anoblie  le  4  inara 
,  dans  la  personne  de  Philbert  d' Antignac  ,  <ïhér* 
talier  de  Tordre  royal  èt  militaire  de  i^ni-Louîl  •  ca;-: 
111.  S  '  * 


14  sicluosiTAiRE  usroam . 

S iUÎne'W  régiment  KoyalEtran^r,  en  coBsidérarîoii 
e  sa  vâlf  ur  et  de  s»  banne  conduite.  De  gueules ,  à  deux 
étendards  argent  «  mis  en  suuUdrf  chacm  ehgrgé  i uae  Utg 
de  léopard  de  gveuies. 

B'AlSTONELtE,  en  Prorcncc.  lï  y  a  deux  famille» 
3e  ce'noiA  dans  tette  province.  I/une  descend  de  Loiiii 
jWtonèlle,  ouï  fat  anobli  par  lettk'Fs  du  rofî  Charles  IX ^ 
3e  iS65.  Guillaume  d'Antonelte,  son  ftls^  s'allîa  dàns 
h  tnaîson  de  Cavs/donY  est  issu  Charies  aAntonelle, 
re  de  Louis  a'Antonelle  ;  l'atilre  à  contmenré  par 
ux  frères,  Gjonin  et  Antoine  d'Antonelle,  qui  firent 
intioblis  par  Icttfps  du  roi  Henri  111,  en  1578;  d'An- 
tQÎtte  d'AtttoncUc  ,  descend  la  branche  d^Antouelle- 
Montepos  ,  et  Gonln  d'Anlonelle,  son  frère,  a  laissé 
Trois  fils;  savoir,  Trançois  ,  Honoré  et  ïVobort  d'An- 
tonelle  r]in  ont  tous  trois  duniié  commencement  à  troi» 
loitres  branches.  D*uiur^  à  cuwf  éUtUes  d*or, 

d'AOUST  ni  CÔLUS/cD  Chnoipagne.  Cette  ià* 
ânSlIe  €st  dl^incieiine  Iburgepîne  de  la  kritln  ChlloBt. 
>^^lle  y  est  coMUiê  depuis  Tan  i^SS,  et  a  éfcé«i«Sole»ue  p«r 
de  Caumartia  t  en  ib68 1  wr  liti^  remoniéa  à 
Jacques  d'Aoust,  auî  ,  le  7  septembre  x535,  obtînt 
des  lettres  de  réhaoiUtation  ,  en  vertu  desquelles  il 
te  méMOiét  fnr  Mtttence  de  rélècUoo  de  Chtions, 
dit  9  mûmaian  i536,  qu'il  ionînît  de»  piÛTiié^e»  dë 
k  'noMeMe  ^  aïonobstant  sa  oérogeance  et  son  exeiw 
cke  d'aviacat  postulant.  O  jugement  de  maintenue 
a  été  dcp'iifl  rapporté  ,  à  cause  (ie  nouvelles  dérogeançes 
tommises  par  ta  familJr.  De  gurules^  à  la  f  r-frrutff 
d 'argent  y  tenant  eu  son  Uc  un  rameau  d'a&'vicr  d  'or, 

n'AKAISCE  DE  NATAURO  ,  fimitte  noble  el  trèt- 
antienne  «  originaire  de  la  jtrovince  de  Béarn ,  qui  n 
(umni  plusieurs  officiers  dîstb gués ,  des  cnmmandanfef 
de  ^ce^  et  des  chevalien  de  fordm  royal  et  militaûf 
dn  Srinl-Louts.  D  'o^sêt^  à  irais  tbaeroa*  d'arf  Vécm  tun«7 
hré.  d^vne  couronne  de  comte.  Supports  :  denslioniu 

.  n'ARI^'AUî) ,  «u^igDfurs  du  Barou  ,  m  Piweoce,  ori- 
ginaires de  iaviiie  d  Arlo^  ;  famille  ancienne  et  drstio-* 
guée^  dant  Barthélemi  d  Arbaud  est  Tauleur.  ir  vivait 
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li'Arliaud',  marié  avec  Bëatrrx  Kout  ,  dortl  vînt 
Louis  d'Arbaud  I^.  ^  qai  testa  tn  1827  ^  et  qui  laissé' 
de  Jeânne  d'Oreiltes ,  ëê  ftuâae  ^  Yktdcnt ,  niâriè  «rèe 
ÀDiie  de  la  Tbvr;  cm  ce  ttaHa|(e  TÎfit  Louis  d'Af<^' 
nont.  geDlHhôvnme  ôifditiatre  èerwmt  Ati> 
roi  Henri  IV,  qni  fit  son  testâmest  en  i5q7.  TrisIMt' 
d^Arbaad,  son  fih,  membre  de  raeadfmîe  d  Arles,  fà^* 
son  héritier.  Cette  famille  a  contracté  des  MÊtktH^ 
illustres,  et  a  donné  des  officiers  de  divers  gra- 
des, etc.  D'itTy  au  griffm  de  sable  ^  l{$  paie  dextte  d'ai- 
8k%-et  la  jûmbê  séuesin  dâ  iUm^  ^Utiê  w  éMKkée$  de 

^'AEBONNAY ,  en  FranchD-*Çointé ,  noblesse  d'ao^; 
^ime  chevalerie ,  éteinte.  D 'argetUf  à  ia  fasce  dë  sdtU, 

D'ARBOUSSIER  de^IONTAGUT,  en  Languedoc  / 
Êunille  connue  par  Eliation,  depuis  Gaspard  d  Arboas»* 
sier ,  qui  testa  le  39  juin  i55b.  D'argent^  an  pa/mie^ 
terrassé  d€  sùèapie  f  moàMé  dê  dstui  kaueemau-  ajfnmkitk  dr. 

•l^MSt^  y  en  Àreta^e^,  Jèan  d^Arispé,  siéur  df  ^ 
flbfliitegiataii  ;  a  été  déclaré  usurpateur  de  la  qualité  de, 
noble  ,  et  condamné  en  400  livres  d^amiMi  Je  jxir  arrêi 
rendu  en  la  chambre  de  la  réformaiioB }  |e  5  .ooveB^Cf.^ 
|<fi<  |l^a>j|flrf|  au  Uon  de  soûle. 

d'ARJAC,  maison  d'ancienne  chevalerie,  qui  a  pris 
son  notn  d'une  terre  située  en  Quercv,  au  diocè,se  de 
Caliors ,  iulendance  de  Montauban.  Elle  établit  sa  filia- 
tion, depuis  Begon  d^Vrjac ,  qualifié  damoiseau,  dans  un 
titre  du  mois  de  (uillel  raoo,  et  chevalier  dans  um 
autre  du  mois  de  mars  lajS.  &n  petit- fiis,  Begoa 
d'Arjac ,  n*.  du  nom^  seieoeuv  du  Cailar  »  ayant  épousé  » . 
Tan  1^2  f  Judith  de  Solagea,  set  descendants  quit* 
tèsBt  le  éooi  d'Aiiac et  pvkvBl  eriui  do  Magfi , 

£11»  Bot  jperpétné  jus^'à  aoa  foitra.  f  <f»a  SmMU^^ 

'    ARMES,  famîHe  noble  du  Nivernais.  De  

à  deuM  êpees  appoùuées  tu  fnhcvnM  rêmtersé^  mcompa^fùes 
€^  chef  d'une  rose^ 
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de  la  viçoipté  ^e.Beauvoir,  en  Picardie,  £imiUeançienne«^ 
qrigiiiaint  d^  Languedoc  ,  qui  établit  sa  filîatî^A^depuis,  ' 
Heaii  Arnaudf.  écuyer,de  la  ville  d'Uxès ^ f|ui  fit  spii/ 
testaniept  le  3o  août  i5ai«  Er.artêté^,mKr^ -^i  4  ^  ' 
$ti^ti/es^  a»  che*ffon  d*grgenii  chargé  de  deux  ffsdmes  d^ 
sinoplcf  ei  accompagaé  de  trois  ^esaais  d*ar^  afur  a  et  ^. 
d 'ar^oÊi^  à  t «igie  au  ind  ab0(ssé  de  sqbkf  hecfuée  ei  anrné^ 
4egujÊ^ile$* 

B'ARNOUVILLE.  Voyez  Chcjpin. 

.  AR:NOULTf  ep  IfO^iqe  ,  famille  anoblie  dans  la 
personne  de  Bernatd  Arnouli,  capitaine  du  château  de 
Charmes ,  par  le  grand  duc  Charles,  le  a5  février 
Bernard  Arnoul ,  son       ,  Ait  pourvu  de  la  chacgef 
qu'exerçaH  son'  |père  en  1569.  DW,  au  paè  d*MMr 
chargé  </f  trois  enm  fieuraift^  ^*^geiU, .  ■ 

n'AKOUX  DE  LA  SERRE,  en  Qoercy  et  en  Lan-r 
etiedoc,  maison  ancienne  et  distinguée,  originailfft  du' 
Bordelais,  qui  établit  sa  filiation  depuis  Sance  d'ArouKf 
damoiseau ,  aeifineur  de  Bressols  et  de  la  Bastide-Saint-^ 
IKerref  vivant  le  i3  ^oût  i^ti.  Cette  paispn  a  donné 
plusieurs  officiers  supérieurs,  des  gouver^ieurs  de  pla-- 
ces,  deqx  fientilshummes^,  V^a  <le  la  chambre  du  roi,* 
l'autre  de  la  Manche.  Er.arleU ,  aux  i  et  ^  d*azur  ^  au 
HesàiSt  d*ar;  aux  ^et2t  d*ar^  à  Vaigte  épleyée  de  sable^  ^ 

d'ARRAC  de  vignes,  haions  de  Sauît  de  Na- 
vailles,  en  Guienne.  Celle  famille  a  pour  auteur  Jean 
d*Arrac ,  seigneur  de  Brostau  et  de  Vignes  «  homme* 
d*armes  de  la  compacte  du  seigneur  de  Poyanne ,  ano^' 
bli  pour  services  mili|aires ,  ftar  lettres  du  mois  de  mai' 
iSqG  ,  confirmées  par  autres  dti  37  décembre  k6o8.' 
Mcartelé^  aux  i  et  4  d'argent^  au  stbi^ffr'de  sMe;  ma* 
a  €l  3  d'azur  j  à'i'aigle  éployée  d*or, 

ARTHIIVS,  seigneurs  de. Vaux,  Kirons  de  Chami-^ 
say ,  en  Berry.  La  Thaumassîére  fait  mention  de  cette 
famille  depuis  maître  Jean  Arthiiys,  lieutenant  du  sé- 
néchal du  maître  des  fieft,  et  des  Mortailles,  en  i338, 
et  maître  Yves  Arthuys ,  pourvu  du  mt^me  office  en 
1370.  L'Armoriai  général  en  donne  la  filiation  depuis' 
yrançois  Arthuys ,  i".  du  nom,  qualifié  écuyer  dans* 
1^  hoinmage  «ru'il  fit}  en  i5i<j,  à  Mjurguerite  de  Xa^i 
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Ïiy  taMr4b;roî,  Fjançois  V.  Il  fiit  le  tipûjèm  iSeii^ 
Jàcqoeft  Aiiluiys ,  sieur  ^  Vaux  «  cooseîUei:  au  biit-- 
liage  «rlfsçadoo ,  en  16769, dont  il  se  démit  en  1689.' 
Peu  de  tenu  apr^  cette  démission ,  la  qualité  d'écogrci^ 
lui  ayant  été  contefléç,  il  obtint  des  leUres  dii,jPoi  ca 
date  du  la  décembre  16% ,  qui  Vy  niaîntieni^en(*.efc 
font  défense  de  ly  troubler.  Les  mémoires  dome^qùes 
de  celte  famille  portent  qu'elle  est  originaire  a  Angle- 
terre ,  et  quVlle  vint  s^ctablir  en  Bcny  Tan  i  i^S.  lis  en 
donnent  la  filiation  depuis  Perronnet  Arthuys  ,  père 
d'Yves  Arlhuys,  vivant  en  1297.  D'argAU^  au  chtvron 
brisé  de  sinopky  accompagné  de  trois  JemiUs  jdç  .^ffi^  êft^ 
même,  1^^)^  •  Franc  au  roj  suis,  • 


^1>'AUB£  ou  d'ALBE,  en  latin  d'y^Ma ,  seigneurs  de 
4k^queaiartine ,  en  Provence  ^  originaires  d'Arles  *,  Hiàr. 
.lâes,  aivhevêqued'Arlei,  Tas  iaa6,  inféoda  à  AulièlA 
«ube  un  W>b  ,  appeléle  bçMiilîSàmtal^  aînsi  qne  la tem  de. 
"ftoqueniarline  qui  «st  dans  la  naîsoa  d'Aune^  d*nn«'  Mn 
ciénoeté  immémociale  ;  cejtte  nafifiodation  ae  {nstyieiriMi: 
on  acte  de  Tan  1 387,  par  lequel  il  {>araît  que  les  coaums— 
saires  que  Raimond  Beraoj^  avait  députés  pont  «égU^ 
les  droits  qui  luK^apjpartënaieBt ,  iappoftèitnt  .qni$!:lct 
château  de  Aoquenurtîne  ne  devait  ;^ien  (^coâttum  ékt, 
Rocamariina  nihil ,  ouia  dicitur  fore  liherum  ex  prûfiieghi 
eonnesso  Albœ) a  où  Ton  doit  inférer  ^ue  >  la  fa-f 
mille  d'Albe  ou  d'Aube ,  possédait  la  terre  de  B.oqiie-\ 
martine  franche  ,  màme  avant  le  règne  de  Kaîmond- 
Éerenger.  Dans  le  m(*me  tems,  virait  un  autre  Aube 
d'Aube,  qui  se  disait  Auhe  de  Tarascon  ,  pendatot  que- 
ceux  ci  -  dessus  s'appelaient  Aube  de  RoquemartÎT?p. 
Cétait  assez  la  coutume  en  ce  teras-là  ,  de  prendre 
Ipour  nom  de  baptême  le  même  nom  de  famille.  On' 
tn  a  des  exemples  dans  les  maisons  de  Blaca^S  <^ 
(tml ,  d'Amalric  de  Requîstons  i  et  autres ,  dont  le  ttenT 
de  biptêoie  étàil  le  même  que  les  noms  nàtroliîaiSqiitaiV 
^^âssi;*  ôn  trouve  Blaca^'deBlaGfta ,  Agou  d'Agottt,  Ami-' 
'^c  d'Amalric,  et  Beqnistons  de  Requislona;  et  mêiMi 
"^dMBS  la' maison  d' Aups ,  on  trpure  denK,cpiuin5  ^p^lés 
•  tpua  deux'Blacas  de  Blacas  ,  lesquels /pour  se  clinéren-^ 
cier,  se  nommaient  ;  l'un  Blacas  d'Aups  ,  et  ^Vautrq 
Blacas  de  Baudinar.,  du  nom  des  terres  nu*i1s  possé- 
**eill  i^?:ç»t,  final /pie  ^  d^^    ÇMÎjpn  djkube,  dc«s 


VlLf  HlflR AmE  UHIVJUMS^ 

s^appelalent  de  même  nom ,  Aube  d'Aube.  Et  pour 
ûâxt  ane  différence  entre  eux,  Tun  s'appelait  Anbct 
KofiieaitrttQe ,  parce  ^  eétte  terre  lui  apparte-^ 
ilftit;  et.rantrt  f'appelmt  Aube  de  Tiraseon,  paR^ 
«m"!!  y  idsaîr  sa  demeure.  Il  y  Ibndlk 
laquelle  s^éteîgnit  en  i45o,  et  doot  les  bieiU  furent  re*-* 
eneif lis  par  les  sieui i  de  Roquemantiiie  ;  rette  derrière 
branche ,  dans  la  suite  f  at  formé  denx  attire»  branches  ;  siH 
voir:  celle  des  seigneurs  de  Preirenie,  et  celle  des  sei-* 
eneurs  de  Sain J-Andiol, lesquelles  branches  se  sont  éga-^ 
jement  jéteintes  de  i45o  à  i^dS.  Cette  famille  a  contracté 
àek  ail îafi ces  assez  considérables, et  a  donné  des  ofôcicr»* 
très-distingués.  U*arfài  'mn  ea  fUd  de  gueules» 

AUl^M  BRACQUëMONT,  noblesse  anclenAè' et 
&ting»ée,  originaiie  Picardie,  proMCt  aè  eUH 
yérida  encore  de  noe  jonn.  Elle  a  pour  anianr  Quenlim 
Aabé  f  écvfÊtj  seigneur  de  Bncqueoont  jet  d'Batakm^ 
marié,  en  aiwc  Clémence  de  Laconrl,.  dHne..dii 
Ikwmrj.  Elle  a  été  maintenue  dans  tai  nobkne  par  at-n 
vêl  ém  conseil  du  37  juillet  1667 ,  et  eUe  a  Mît  den 
^remre»  au  cabinet  dea  ordres  du  rui ,  pour  le  servie» 
militaire ,  le  b6  octobre  1783^  9^*^  &millc  a  donné 
nn  eontre-aïutral ,  plusieurs  capitaines  et  ofBciecs  su«^ 
périeur»,  décorés  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-s 
JjOuis  ,  et  des  gouverneurs  de  Montdidieff.  Âh  guemke^  à» 

kitU  ioêaagies  é^er  eu  croix*  • 

-,  '        »  »  < .  ' 

.  AUBEa  HE  PEYKELtONéUEt  en  A^nois»  fâmilTft 
mcîeaae ,  originaire  de  Normandie ,  qui  remonte  par^ 
(Uatioià  à  Jeannoii  on  Jean  d'Auber,  seigneur  de^Pe^-^ 
mlonm,  demeurant  à  Marmande  en.  i^yô  1  époaue  où  il 
^  t  un  liommage ,  le  a6  mars  ,  à  Alain ,  seigneur  a  Albret.^ 
EUe  a  produit  des  capitaine^ n  des  officiers ,  et  des  che-^ 
iKalier»  de.  l'ordre  royal  el  militaire  de  Saiat-Lauis», 
i^-'^Uir,  au  pal  d*arg€iU^  accosté  de  yaolw  étaUts^  d*et.t\ 
n»  eiêf  famift  ie  ^mlee^  duirgi  à*Muefa$ee  amUe  d'^i 

AUBERTIN,  sci^eur  de  G 1  vi'ecourt  f  dl^  K^^** 
,  etc. ,  en  Lomîne  v  finèllle  qui  remonté  è  Jeai^^ 
Anberfin^  maître  dçs  fonniëres  de  i^Mtel  da  doc  An*» 

?me ,  anobli  par  ce  prince  le  9  tepÉembre  tSh^.  Ellnr 
dMié  â»  gouTemeoi  de  flacca,  dit  cmuéiBct»' 
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d'état ,  un  érôque  de  Metz  ,  et  plusieurs  officiers , 
4^Dtun  fut  tué  à  La  bataille  deLens,  en  164.8.  D'azur^ 
^  urte  fasre  d 'or  ,  accQvtpagtiée  de  trois  lésants  d 'argent»^ 

b'AUIHBERT  ,  seigneurs  de  Ramatuelle  ,  en  Pro- 
vence ,  originaires  de  la  ville  d'Aix ,  famille  ancienne 
qui  prouve  sa  filiation  depuis  Haimond  Audibrrt ,  qua- 
lifié noble  et  écuyer  dans  le  testament  qu'il  fit  devant 
Claude  Gautier  ,  notaire  à  Aix  ,  le  20  avril  iSag. 
Charles  Audibcrt ,  son  fils  ,  écuyer  ,  se  maria  avec 
Claire  de  Mouier,  par  contrat  du  20  juillet  i55o.  Nico- 
las ^  issu  de  ce  mariage,  eut  de  V....  de  Chûteauneuf , 
sa  femme  ,  trois  fils  ,  Jean  -  Tîaptiste  ,  Gaspard  et 
ÎVauçois.  Tous  les  trois  sç  marièrent ,  et  continuèrent  la 
postérité.  Cette  famille  a  contracté  quelques  belles  allian- 
ces ,  et  a  donné  des  conseillers-secrétaires  du  roi ,  et  des 
^levaliers  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint  -  J.ouis. 
i)*argent  ^  au  chêne  de  itnople  ^  les  6ra fiches  passées  e9 
sauiatr  ^  accompagne  d'un  gland  aux  extrémités  \  à  ta  hor'» 
dure  denrlUe  de  gueules;  au  chef  du  même  ,  chargé  d*um 
€œur  accosté  dù  deux  étoiles  du  méme^  le  tout  d^or. 

AULBOT ,  len  Ix)rraine.  Pierre  Aulbot  ,  natif  àt 
Brioudc,  en  Antergne,  ftil  anobli  par  les  ducs  de  Lor- 
raine, le  12  janvier  1528.  iJe  safde ,  au  cheoron  d  'ar^ 
^nt ,  nccompagné  d  an  triangle  de  même  eu  pointe  ^  4Ut 
ëhef  d^or. 

i>  AUMALE ,  illustre  et  ancienne  maison  de  cheva- 
lerie de  Picardie  ,  que  Morlière  et  Carpentier  disent 
issue  des  anciens  comtes  d'Auinale.  L'Armoriai  géné- 
ral »  qui  n^admet  ni  ne  rejette  cette  prétention,  îaJtL 
connaître  cette  maison  depuis  Guillaume  d'Auraale, 
chevalier,  vivant  en  iSio,  et  en  donne  la  filiation 
clepuis  Mari  ou  Emeri  d'Aumale ,  seigneur  d'Hergelines, 
<le  Hondrechies  et  d'IIocquincourt  ,  mort  Tan  l^aS. 
Elle  a  formé  les  branches ,  i*.  des  vicomtes  du  Mont- 
Notre-Dame  ;  2°.  des  seigneurs  de  Quesnoy  ;  3*".  des 
•eigneurs  <le  Maretiil  et  (ie  Murtin  ;  4'-  des  seigneurs 
<hi  C^armcl  ;  5«.  des  seigneurs  de  Brange  et  des  Bdu- 
laux  ;  6".  des  seigneurs  divTeticheux  ;  7*».  des  marquis 
de  Haucourt  ;  8".  des  seigneurs  de  la  Uorgnc;  9".  des 
seigneurs  de  Gondreville  ;  10*'.  des  seigneurs  de  r^am» 
psel.  W urgent f  à  la  lande  de  gueules^  çhar^  di  trois 


/  . iûUtrtlÔKT ,  sîcur  du'^ouiarav,  en 'NdfuBndie ; 
fiqpfiîlle  anobltè  en  1 653.  D 'argent ,  a  la  cmi  âe  gueales , 
tàttianaée  de  ifuatre  meriettei  au  même» 

d'AUTRIC  ,  seigneurs  fie  Bc  aumeltes  ,  Bauducn  ,  Ra- 
tnatucllc  ,  Lîleville ,  Aramon  et  autres  lieux,  en  Pro— 
vnnce,  originaires  Je  la  ville  d  Apt ,  maison  d'origiofé 
cheval eres(ii!(» ,  des  pins  anr.îennes  et  des  plus  distin- 
guées de  Provence.  Kllc  remonte  à  riainioiul  d'Autric  f 
rhevaîicr  ,  vivant  en'  i23c).  Dans  un  accord  qui  se  fit ,  en 
Ja4.6,  entre  BeHrand-Rambàud  de  Simianc^  et  IVvêquc 
^A^i ,  RaîntonU  <f  Autric  teirvil  de  canlidn  potir  Ber^ 
tcand.  filze^r 'd'Autric,  Vxm  de  «es  deseecdairts,  rendit  dé 


r?Q3.  n  fui  aïeul  de  Sébastien  d!Autric ,  duquel  naquît 
Colia ,  père  de  GniUaume  d'àvtric ,  marie  ,  le  28  nud 
.1499  9  avec  Françoise  de  Saporia,  de  laquelle  il  eut 
u^ur  y  11^  du  nom ,  chargé  par  M.  le  comte  de  Tende  « 
^ttvemeurde  Prbvence^  de  faire  une  levée  d^homme* 
*|lour  le  service  die  sa  majesté ,  en  i$48.  Qatpard  d^Au— 
trie  y  son  fils  ,  fut  chevalier  de  l'ordre  dn  roi ,  et  gen* 
tîlhomme  de  la  rhambre  ;  ses  descendants  continuèrent 
la  postérité.  Cette  maison  a  contracté  des  alliances  très- 
distinguées  ,  et  a  donne  des  officiers  de  l-i  plus  liaute 
distinction,  des  premiers  consuls  d'Aix  ,  et  un  viguier 
royal  de  Marseille,  etc.  De  guèules  ^  à  n'nq  èpetvUrs 
d'or  y  posés  2,  :i  et  i  .  Ions;rs  de  sable  H  ^rilletés  dor.  De— 
,  |»uisl  Talliance  avec  la  maison  de  ViniiuiUle  ,  cllé  écar- 
tèle  de  Vintimille  Bâuduen  ,  qui  est  rovpé  d'or  et  de 
"sabte ,  à  quatre  épis  de  ntUUi  |  //loû  en  chef  et  un  en  pointe 
de  Vun  en  l'autre.   ,  '  '  '  '  '  ' 

*  Auvergne.  "  '  '\ 

"Oiéiste  des  Genirhhomfnes  f^onffptpiés-  à  VAssémUée  de  fa 
»  noblesse  de  la  Sénéchaussée  de  Riom  ,  poi^r>{  éleçtk^ 
r  des  députés  au»  Mtatê^^rauj^  en  12^^*  » 

ïaugheaç.  grandrîéDé^liaL  '  Mascon, 
Xadifciillv  -Chabrol, 
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J-âkociiette  d'Auger,  .    '    Laizer  <le  Montaiga. 

Kcgon  de  la  HoZriere , 


Du  l^oyroux  de  Salmagnc , 

I-a  Roche- Lambert  fa  Va- 
lette, 

D'Espinchâl , 

Moniagu  de  Beaiine  ^ 

l)e  Bosredon  de  Saint- 
Avit ,  commissaires. 

Illoleii  de  Saint-Puncy,  se- 

"'"crétaire.  '''^  ■'*''• 

Moniboissier. 

Montagu  de  Buuzols.  ' 

Merle.  tî" 

Montagu.  • 

Chabannes  de  la  Palisse. 

Montagnac.  -  • 

Gauthier  de  Lamblauè't  de 
La  Boulaye. 

Jouvenceau  d'Allagnac. 

J>a  Roche-Lambert. 

Pëydière  de  Boissière. 

Molette  de  Morangiès  Du- 
mas. 

Duclaux  de  TEstoille.  ' 
Bouille. 

Sédades  de  Vàcheresses. 

«avctte  de  Chassignoles. 
avette  ,   chevalier  ^  de 
Chassignoles. 
Provencheres.        '  '  ' 
Du  Crozet  de  Liât.  ' 
Molette  de  Morangi^^s  dd 

Bessac.       '   .  V  . 
"Vergesac  d'Aiirat.    '  •  ' 
La  Roche  du  Rouzet. 
Cassaignes  de  Lots. 
Benoît  de  Baran te.- 
De  Saulzet. 

Le  chevaliet-  de  Saiilzet. 
Gouzel  de  Lauriac. 
Cheminade. 

Laizer  de^ritm?^  .i^'^bU 
IIL 


r  I' 


La  Grauge. 
Teillard. 

Rochette  de  Malauzati 
Ferrand  de  Fontorte. 
J)e  Bar. 

De  Bar  de  Murât.-  ' 

Grangier. 

De  la  Mothc. 

Laval  de  Muratel: 

Laval  Dulac  du  Cluzel. 

Chardon  de  Nohannent.  '* 

Du  Croc,  chevalier  de  Bras- 
sac.  '       ■#     -  > 

Reynaud  de  Monlozier. 

De  Goy.  - 

De  Falvard  de  Bonparanii 

De  Maumont. 

Challier  de  Pérignat.  ' 

Beaufranchet  de  la  Cha-^ 
pelle.        .  '» 

De  Prades.  '  -  • 

Bonnevie  de  Poigniat.  l 

Montroignon  de  6alvert;  « 

Bosredon  de  Ligny.  T 

Bosrf  don  de  Vatange.     *  ' 

Soubrtny  de  Bonnebaud.  ^. 

Barba  t  du  Closel  du  Cayrei 

De  Pons  de  la  Grange,  i. 

De  Champs  de  Blot. 

Pëydière  de  Veze.        .  .  » 

Pëydière.  < 

Laoro  de  Montagnac. 

De  Vaulx  TEspinasse. 

Rochefort  de  Pommort. 

Pelacost  de  Pelettes. 

De  Varennes  de  Boisri- 
gaud.  i 

De  Baylle. 

La  Roche  -  Lambert  do 

Chadicu. 
Le  chevalier  de  Pons  de 

La  Grange.  •    •  *i 
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CourlMhe  cle  Glai.  Grangîpr  de  Cocolè^ 

Le  Court  (le  Saii*t-A.igneih 

J-e  romto  fin  Ta!1ol>fH» 


MoQibo  tssie£-lkauibrt--Ca^ 

nillac 
Lausanne. 
i)u  Vaîlicr. 

Mont  lui  ^11  ou  tle  Sâlvcrt. 
I)u  Crozct. 

Boissîpux  du  Bois-^oir. , 
'  Véalle  du  Blau.  ! 
.Valloii .   du  Boucheron 

Champflour  de  la  Roche. 
Sampigtiv  d^Iifiat: 
La  Bastide. 
Cathol  du  Del&Bd. 

Luchapt  de  Ravllc.  . 
KiberoUos  du  jdoulin. 


î 


HeDpotii  deBossy. 
Woré  de  Pont-Gibaud. 


BouncvaL 

Vc ni  aile. 
Dccliny  d'Armmières.  i 
d  Aurellp  d  Esornais. 
Varosnes  de  i#0i9-H|gaud«  > 

Sorvières.  ,  ". 

Des  Escures. 

Barbai  du  tloael  de;  Quai-* 

Montmorin  de  Saint-Hé^ 
rem.' 

Tailh^diep  4e  T^tmberqr» 
Le  chevalier  de  Treinenge* 
Micolon  de  Guérinea^ 
I41  ChiuQÎaiaole  de  Comr* 

balibœuf. 
J/Etang  de  Chalandraf* 
Verdalle  de  Xa^ry.  •  « 

D  i: 


.'>5lamg 

  De  la  Roche-Lambert.  . 

Des  Alx  de  la  Roche^^uidai  D'Alexandre,  aiiàs  de  Hoii«« 
Loménie  du  Château.  zat-Froineplde,Cliail|||*«J 
Dienne  dp  Saint-Kuatache.       Du  Mont. 

Dauphin  c}e  î  pyvaî.  Reboul  rln  Sauzot. 

C^hardoD  de  RocheJagPux.  Teyras  de  Granval. 

M<ivft  (h  h  Vilaïelle.  Bouchard  d'Aube|cxre. 

'SOI  m  md  du  Flageat.  .  Talhandier.  * 

Du  Tour  do  Salverl.  Villeluijae.  » 

Bcanfranrhct  de  udlbost.  Meyras  de  la  Grang*». 


SaiJi[ii£^nv  de  Inissièiie. 
Pci^lioux  de  Marùo^n/e. 
Ironiorit. 

Androdias  de  MuroL 

Bojfiville. 

Saint-Ginitt* 

Jàsàicl   

ftibeyrol  de  Beauo^mo. 
Bu  Montai. 


De  Combes  de  Morelles 
père.  •  * 

Du  CfozcL  de  Cumlgnat. 
Bodde  de  Vernie rcs.  , 
Malharel  c)u  Chéry. 
Mourgiied^^^J'age. 
De  Frétât.  ; 
Aragoanès  ^  ravaj.^..  . 
Aragonnès  d'Ôivet;^  . 


r 


Ih  chevàlier'de  Samp^ny,    Du  Crpc.   ...  , 
La  Colombe  do  la>fCba-   Le  chevalier  dui  Çipc. 

Cordebœuf  de  Hiujltî^s.'  > 


'  pelle. 
Méalei  de  Fargjiiia. 


«1 .  • 
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A»'-Molen  de  la  VernèJe  Forget. 
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^Vde  Gîbâiiet: 

issac.'.r;  ,  ^ 
Douhet.       '  ' 
BourJfeiHe.  ' 
Keinaud  (leBi^aregard. 
Kollet  d'Avaiîx^ 
Chabrol. 
Chabrol. 

B'^ureliç  de  Q^juoipetiè- 


res. 


De  la  Rocheite  de  Sianoe. 
Sabjlon  du  Corail. 
Bu  Sauoîer  Bansat. 
De  >  issaguei, 
Pradel  de  TremeDge  def 

Chareyres. 
Auzerand  de  Bénistaot  dô 

Pomrrols. 
De  Matharei  du  Chéiy. 
])e  Benoît  de  FonleniIIes. 
Chassaignes  du  Bort  da 

Monivianeix,. 
BiberoUes. 

Chassaignes  de  Franc-Sé^ 

jour. 

Torrent.  ^ 
Riberolles  âos  Horts. 
De  Grillon  du  Plesais. 
Du  Félix  de  Laizer. 
Barentin.  de  Monichàl. 


La  Kochette  de  Roche- 
gonde. 

Vauchaussade   de  Chau- 

mont.    *  ' 
ÎÀ  Telle  de  Maurîssac. 

iSbrdellle.  ' 

Aubier  de  "CUbei^on.  de  Du  FraSas^  de  VéraMès.' 

Ba^alonlel^  ^  De  Véls/d'Arbouze. 

Malle i  de  Vend^gre.    '  LeGroing. 

Bosredon  Vilvoisîn.  Yelx  ,  ab'às  àt  h  Hâcbe.' 

Goérin  de  ValLcleix.  De  Ponthe. 

Durand  de  Pérignat.  D'Oradour. 

Kipud  de  Chapdea^Beau^  Du  Peyrou  de  Fannefou. 

Du  Croaet  de  Mir 


font 

De  Bonnevie  de  Poip;nat. 
De  Combes  dç&  Morciies* 
Rocbette. 

Des  Aix  d$  Yevgoiix. 

Pannftveyrc'  di*  TiTuant. 
D^ Panne veyre  de  ia  Ju 


LILV.. 


De  Ligoodèa- Cbâieau  Bo^ 
deau. 

Le  Normand  de  Montper^ 

tuy. 
De  Vertaray. 

])*;  Pons  de  Frugif»r(»s.  » 


i^Voyez  aussi  C;L£&AlOKT-F£i&&ÀND.) 


AUXERKË  £T  AUXOlS ,  mï/cs  Bouagognb. 

d'AVERHOULT  ,  seigneurs  de  Montaine  ,  en  Hor- 
Oiandie,  maison  d'origine  chevaleresque,  de  la  province- 
d'Artois  ,  où  elle  âorissait  dès  le  quatorzième  siècle. 
Tataid:  d* Araboiih  fbt  Fuji  des  cent  Thigt-m^  g^tiU«^ 


44  ,  jiiHawsïwiM  vmmwi..  . 

hommes  pfésentt  âiu»  é(|it$  ^'Ariois  «  eu  i4i4  P^itiM*4 
i^kmfiui^  d/timUa;     franc  cmàon  ifhermMik 

d'AVIGISON,  soio;nriirs  de  Malijai ,  <*n  Provenre| 
orif^inaiics  de  la  villo  d  Arles  ,  famille  distinguée  par 
ses  services  et  ses  alliances,  qui  a  jiour  auteur  FraTic^ois 
Avignon  ,  docteur  ès-droîts  en  l  université  de  l'aris, 
11  Qi)hiit  ôbs  leLlrcs  de  noblesse  au  mois  d^août  ct^ 
fan  née  iSSj.  Ces  lettres  furent  enregistrées  dans  les 
archives  du  ret ,  en  Praveoce  ,  le  92  oclqbre  1668.  Fratu 
çois-  Il  et  Guîlbiuiné ,  ses  enfants ,  firent'deuz  bsanches, 
Joseph- François  |  Tun  de  leurs  descendants  9  ci)ntïact4 
.àTîiance,  en  t-ySo ,  avec  Marie-Salomé  de  BiosUe ,  sœuf 
^eJosepii-AmédéedeBrogUe^èvéque  d*Angouleine;  Jac- 
4|u€s-And>roise  d'Avignon,  son  frère  ,  fut  lieutenant  des. 
marécliaux  de  France.  Il  épousa,  en  1706,  Marie-Fieuric 
de  Saxi ,  0^rquise  d^Anduze  ,  héritière  de  cette  &mille« 
puillaume  ,  fils  cadet  de  François  ,  se  maria  avec  Mel- 
chiône  de  Varadier ,  dame  de  Gaubert  ,  de  laquelle  il 
eut  Ginllnimie  ,  11*',  du  nom  ,  qui  continua  la  postérité. 
Cette  famille  a  contracw^  l^^s  alliances  les  plus  considé-r 
rables ,  et  a  donné  un  lieutenant-général  des  armées  du 
r<»i  V  des  gouverneurs  de  villes  fortes ,  uo  major  des. 
gardes  du  cc^r^KS ,  cordon  rouge, «un  seneclial  de  Pro-?^ 
vcnce>  etc.  ^  azur ,  a  Irois  ai^ietles  d 'or. 

d'AYMINÎ  ,  seigneurs  en  partie  de  Saint-Jeurs  ,  fii-^ 
jpAÎlle  ori^iuaire  de  Provence.  Geraud  d' Aymini ,  nui  en 
est  l'auteur,  reçut  des  lettres  d'anoblissement  qtt  roi 
Réné,  l'an  li^^o.  Il  était  fils  de  Pierre  Aymini ,  qui  fit 
hommage  au  m^me  prince  le  î8  octobre  i^-^S.  Bertrand 
d' Avminî  ,  r.rche\è(|ue  d'Avignon.,  vivait  antérieure— 
inent  à  cette  époque.  Elle  a  formé  cinq  bnnches  :  i'aînéa 
habite  Maitosfjue ,  et  les  qiiatre  antres  Tarancon.  Klles 
portent  toutes:  JEchvfurfé  iCor  et  de  siihle  ^  ies  earreaua^ 
4*  sabk^  marqués  d  'uutanl  de  baants  (fargepif, 

B. 

.t»£  BAAS  DE  SIYO&p»  en  Béam.  Jean-Henn^ 

josué  de  Baas  de  Sivord,  ancien  mousquetaire  du  roi  % 
fut  maintenu  dans  la  noblesse  de  ses  ancêtres,  et  anobli^ 
4aav      de  besoin  en  con^idératipA  des  services 
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lilatrc*  dislingués  qu'il  avait  reiwhK'eii  diverses^  cirrons- 
taiiGes,  par  lettres,  en  forme  tie  charte,  du  mois  cki 
Diai  1 1)  ur^fU  ^  a  dtiui  bisses  au  mUmêé  ti^wkiê»  ^ 

jfoàéjts*  eu  pcU*  . 

DE  BACHELIER,  seigneurs  drOutrevUle  ,  en  Picâr- 
die  et  à  Paris.  Cette  Êonilie  prouve  sa  filiation  depuis 
Jacc|ues  de  Bachelier,  qui  eut  ipour  fiU  nobiç  sfigoeiir 
Me^n  de  BaeheHeiTf  dit  des^  Fwt  chevalier,  MtgMMt 

duMenillet,  gouverneur  et  lieutenant  de  roi  d'Abbevilli 

et  de  Poathit  u,  marié  ,  le  37  novembre  iSê^^asvec  Marie 
de  la  liauile  :  ce  (ieroiep  <k>Hna  un  dén^MLabrement  à 
Claude  de  BoulairivlUlers,  ccuyer,  scigweur  de  Frou- 
ville,  \k\  2  du  mois  d\ioiU  iSf)4..  U'ar^a/u^  à^iii  (usant  dê 
Stteu^^s,  aJtargée  de  truis jiawJus  d'int^  . 

LE  BACllELLÉ  ,  en  f-orraîne.  Jacques  le  Bachellé, 
rlievalier  de  l'ordire  royal  et  militaire  d<>  SA.inj^-jCiOuiit^ 
Ancien  lieutenant'Clolonet  du  régiment  de  Bressey,  fut 
confirmé  dans  la  possession  de  sa  noblesse  et  anobli  d^^ 
nouveau,  en  tant  que  de  besoin,  par  lettres-patentes ^ 
données  Versailles  au  mois  d'âvril  1^32  ,  en  considéra- 
tion des  services  militaires  distlnguéîi,  rendus  depuis 
l'an  iB^S  jijsfju'en  1714.  D'azur^  à  la  j4jsce  d'utgen^ 
^kffmmuéd  4c  ticujû  pièces  ^  ftmnumdéti  d^  d^im  4t^«fi  d* 

m  BADONCOURTf  village  de  iPVan'che-eomté,  qui 
41  donné  son  nom  à  une  maison  éteinte.  D'ar^fitêf  *à  ia 
àafute  de  gutiUes^  accompagnée  de'id  biUèUes  du  th^ne» 

T>v  BAIIUNO,  en  Bretagne,  maison  d  ariricrme  che-» 
valerie,  dont  une  i^rnéatoi^rc  manuscrite ,  dressée  païf 
W.  du  Pré  de  Kerdauiel,  remonte  Tori^ine  jusqu'à  Tris- 
tan du  Babuno  ,  clievalier,  seigneur  de  la  Demiville, 
vivant  vers  l'an  1200.  De  safite  ,  au  Imtp  d^argent  ^  lam-i 
passé  ei  ai^mé  de  gueules ,  ^urmotii^  d 'un  croissant  d 'ar-r 

DU  B  VILLEUL  ^  seip;neiirs  du  rjaîUeul,  d'Hercé,  dç 
Coesine  et  de  Lucé ,  l)ai  t)iis  Je  (}oroii  ,  au  Maine.  Cette 
famille  établit  filiaiivenu  iii  la  possession  de  sa  no- 
blesse y  depuis  Alaiu  du  liailleul ,  écqyer ,  seigwnw*  du 
^^Ueul ,  marié  ,  le  7  avril  1^07,  avec  Jeanne  do  Çûr-r 
fiehart.  D'ur^mi  »  i*  tioi^  Ui^a.  de  loup.  4é  iMàh'^  la^mjfiui^^ 


2(G         •  mchùtmMm  imivEiisn. 

BAILLON ,  seigneurs  des  Forges  de  la  Brctonnîèm; 
ûmille  qai  a  pour  auteur  Micnel  Bâillon ,  vicomte 
(c*e9t-à^direbftiUî)  derCaqdeb^c,  viiant  ym  i4oo. 
Ses  descendants  ont  exercé  des  charges  de  secrétaire»  di» 
loi.  De  gueuies  ta  We  de  léopard  d*or,  hûiÛftnnée  d^ 
irais  mmekis  du  mime. 

BA.ILLY,  seigneurs  cîe  Saint-Mars  la  Bniyère ,  Pt  de 
Saint-Denis  du  Tertre ,  en  Blaisois.  Cette  famille  a 
prouvé  sa  noblesse,  pour  la  récepliuii  aux  pages,  de— 

Ï)uis  Guillaurnf  Bailly,  sieur  de  la  MoUe  ,  comte  de 
a Ferté-Aleps ,  conseiller  du  roi,  président  en  la  cham- 
bre des  comptes  de  Paris,  pourvu  par  lettres  du  a  fé- 
Vrier  iSJ^a^  conseiller  du  conseil  de  guerre  et  surinten-* 
daat-géneial  des  6itanees  de  de^à  les  Monts ^  créé  che-^ 
valier  par  le  maréchal  de  Brîssàc  au  camp  souS  Vulpian^ 
èt  confirmé  âam  ce  titre  par  lettres-patentes  du  roi 
Charles  du  a6  août  iSyi.  D  à  la  fasee  d'awr^ 
^furgée  d'une  croiseUe  anerA  du'cJumtp^  et  accompagnée 
en  chef  de  deux  glands  appoînléi  ,  et  d  un  arène  terrassé  en 
poàde  9  ie  tout  de  simple. 

m  BAN  DE  LA  FEUILLÉE.  Cette  famille  noble  du 
duché  de  Bourgogne  ,  que  lîous  crôyons  éteinte  depuis 
peu,  avait  la  prétention  de  se  dire  issue  des  anciens 
sires  de  la  Tour  du  Ban,  en  Nivernais,  frontière  de 
Bourgogne,  et  de  reporter  son  ascendance  paternelle 
jusqu  à  Hardy  du  fiân,  cadet  de  ces  sires  du  Ban  ;  mai» 
cette  généalogie  est  suspecte,  par  ce  qu^elle  donne  à 
croiire  que  le  fief  de  la  Feuillée ,  situé  près  les  portes  de 
ÇliâtiUon<-sur-Seii|e«  est  venu  à  ce  Uardv  du  Ban,  par 
son  nvuriagè  avec  Alphoosine  de  la  Feuillée ,  contracté 
en  1:176 ,  tandis  que  la  véritable  généalogie  de  cette  ùt^ 
mille  offre  la  preuve  que  ce  fief  ne  lui  est  venu  que 
par  Colette  des  Maziiles,  fienuQe  de  Jean  du  Ban ,  qui 
en  fit  hommage  au  roi ,  en  sa  chambre  des  comptes  det 
pijon  ,  le  17  naars  i5i8.  Cette  famille  a  donné  un  lieu- 
tenaut-genéral  des  armées,  Sftus  Louis  XIY.  D'oiurf  4 
iroùs  feuâles  de  chine  d 'or^ 

'  BAPTEFORT,  en  Fanche-Comté  y  DuRille  éteinté 
dans  celle  de  Mocnet,  crai.en  a  relevé  la  nom^  Ellea  ét^ 
^Érkliie  par  Léonel  Baptelbrt,  trésoriia^-géBérftl 'en 
3(53i  ,  qualifié  hononUe  homme  dans.quel^pus^aclieft^ 
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-  '<t  tpnfele  dans  quelques  autres.  De  gueules  «  à  Vèjtie  à*at<^ 
^mt  ;  au  cAç/* mi»  i^'asur^ c^r^  ée$  deuae  roue*  d'or, 

DE  BARBAISÇOIS,  marquis  de  Sarzay,  en  Borry, 
knaison  ti  aucienne  chevalerie  connue  dès  le  onzième 
stècle  :  elle  a  pris  son  nom  d  une  terre  située  dans  la 
Marche,  et  sa  fiHaùon  remonte  à  Mathieu  de  Barbaa-> 

Eois,  lequel  est  dit  seigneur  de  Sarzay,  dans  un  titra 
itui  de  l  an  i3oo  et  dans  tin  autre  de Vaa  où  il 
«st  qualifié  damoiseau.  Il  eul  pour  fiU  Guillaoïne  de 
Barbançois,  damoiseau,  seigoeur  de  Sanùv,  <lui  ^orta 
les  armes  pour  le  rot  Jean  ,  et  fit,  en  iSdo,  plusieun 
nrisoonieis  sur  les  Anglais.  Cette  maison  s'est  alliée  en 
ligne  collatéraleii  ceUe  du  roi  de  Polo^ie,  Jean  Sobieski , 
ym  la  fin  du  i5* siècle;  et  à  celles  du  g^nd  Gindé  e^ 
du  cardinal  de  Richelieu  ^  au  commencement  du  «Gv 
Elle  à  donné  des  chevaliers  des  ordres  du  roi,  des  gen* 
tilshommes  ordinaires  de  sa  chambre,  des  maréchaux  de 
aes  cunps  et  aimées,  un  lieuteaant-généial  de,sea 
troupes,  gouverneur  de  la  ville  d'Issoudun,  des  of> 
ficiers  supérieurs ,  et  plusieurs  capitaines  de  cavalerie  et 
fl^infanterie.  'Les  honneurs  de  la  cour  lui  ont  été  ac- 
cordés en  I76fi(«  1770  et  1780,  sur  les  preuves  faites  au 
cabinet  des  ordres  de  sa  majesté.  Un  des  membres  de 
celte  Csmille,  aussi  distinguée  par  ses  alliances  que  par 
ses  servîce-s  militaires,  Hélion  de  Barbançois,  II*,  du 
Eom,  se  rendit  célèbre  par  le  combat,  en  champ-clos, 
qu  il  soutint  à  Moulins,  en  iSSy,  à  l'âge  l!o  suixante- 
dàxans,  contre  messire  François  de  Saint-Julien  ,che- 
.  valier  dans  la  fleur  de  son  âge,  qu'il  tua  en  présence  du 
roi  François  l*^      sable,  à  Iroù  léUs  de  Idupai-ds  d'or»^ 

BAKBAUX,  seigneurs  de  Florimont,  en  Franche- 
Comté.  Gaspard  Barbaux ,  d'Héricourt,  près  de  Mont- 
bétiàrd,  fut  anobli  par  lettres  données  à  Versailles,  au 
«ira  d'aoûrt685.  Ùoupi^  w  x  émargent ,  à  6  rases  mal 
^rioiaên  de  gueules  ;  au  ^  de  gueules,  à  deuat  barbeau» 
d'or  posés  eu  cheçron. 

BARBAUX,  à  Pontarlier,  en  Franche  -  Comté  ; 
famille  anoblie  par  un  office  de  secréuire  du  roi, 

ui  JUOtfBlIR,  letiMifti.eo  pKti^  d»,Mitt-dViM. 


k'-Vilîe,  en  Beauce  et  au  pa^«  Chartrain.  Cette  {amilllf 
Temonte  sa  nobl^sse^  par  titres^  jusqu'à  Roger  le  Bar-* 
Mer,  seigoeur  d^AigleviUe,  vivant ,  avec  Anne  de  Mou»- 
tiers,  sa  fcaomc,  Tiin  i4Si.  Jt^^argMi,  à  trois  màins 

DE  BARCICLON^  «eignenrs  de  Maovans-tmginni^» 
6e  Provence,  el  non  pas  de  BtrCelorine,  ftinîÏÏe  irrs-^ 
anrîrnn'»  rrmtiut»  ck'piiia Thomas  l'arcîHon  q\n  vivait  ei4 
i33o.  Elle  a  formt^  les  branches  de  Quebm  et  de  Maiivans; 

Scipton-Jnsrp^^  BirrilloTi, sieur fîp  Mauvans,  pst  auteur 
d'une  critiqur  ninTiirscrite«Ju  Nobiliaire  do  Pro\  rnr(»  ,  rî<* 
Fabbr  Robert  rîe  Hnançon  ,  rfé-poscr  n  la  l^ibliothèque  de 
rArseiial.  I/article  j>f»rsonTiol  de  liarcillon  rst  traité  aved 
line  impartialité  qui  fait  d  autantplus  d  honinui  àrecri- 
tique,  qu'il  ne  nomme  miUe  part  dans  son  ouvragé.  ïî 
termine  le  jîij^emrnt  qu'il  porte  de  sa  famille,  en  re- 
prochant à  l'abbé  lloî>ert  de  s'être  étendu  avef  trop  d(f 
cpmplaisance  sur  les  alliances,  frliâtions  et  emplois  de^ 
BarctHoTi. 'Cette  fiimi!le  a  contr^të-  4es  allîainces  dis-^ 
tingtiées  et  a  dcinn^  desx  eonseiHeri  &  b  c<»ur  des  comptn^ 
et  on  évéque  de  VApce>ett  i397.  l^lotar,  k  mis  JlatMè 
rangés  tto^^  accompagnés  rte  «ire/*  ê  V^m  'éipih  tkt  même.  * 

BE  BÀRDEL ,  en  Dauphîné ,  niaSsoti  issve  d'ancieinié 
êhevalerie,  originaire  de  ÎVovence,  distiifgnée  par  uné 
longue  série  de  services  militairri.  Elle  est  eotanlie  de- 
puis Honoré  de  Banle! ,  chevalier^  vivant  en  1 1  lo ,  dani 
le  mandement  de  Mison.  Ses  descendants  s'établirent  ert 
Dauphiné  au  quin^i^me  siècle ,  et  y  fondèrent  plusieurs 
branches,  dont  deux  sont  éteintes  en  1768  et  17^4 1 
et  les  autres  y  existent  encore  de  nos  jours.  Depuis  le 

Quinzième  siècle  jusqu'au  dix-septième,  cette  famille  aT 
onné  trente  deux  officiers  tués  ou  morts  au  service  de 
nos  rois.  Lilc  compte  ,  aujourd  bui ,  un  capitaine  d^ 
vaisseau  et  un  capitaine  de  fitigate ,  décorés  dè  Tordre' 
royal  el  militaire  de  Saint-Louis.  D'azur^  a  la  Lissé 
d'argeni  en  smrak  ;  au  chef  cousu  de  gueules  ;  chargé  de 
trais  ^if9tkt.d'^r 

'  "BARDET  de  BtJRC,  maison  d'èrigîne  cbevalere$-'j 
eue  de  la  province  d'Auvergne  ,  qui  établit  sa  fiKatiott 
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IT  eût  pour  fils  PieiYè  Banlet ,  daitioiseau  ,  lie  éh  fa6d,^ 
il  épousa  Esclarmonde  d'Alhars  ,  mt'ritionnve  ilans 
testament  de  Béatrix  ,  sa  mère,  en  iSaG.  (Guillaume 
Barde  t ,  11^.  du  nom,  issu  de  ce  mariage,  ayant  quitté 
jeune  son  château  de  Bardetie,  pour  le  service  dq  roi  , 
épousa  en  Champagne,  Jeanne  de  Beaufort ,  fille  de 
Roger  de  Beaufort,  vicomte  dîe  Châlus,  fjui  lui  Gt  une' 
donation  ,  en  iSSy,  d  une  pension  de  quarante^ trois  . 
setièrs  et  éminei  de  seigle  ,  dr  <  innuante  seliers  <ra-s* 
veine  ,etc.,  etc.  Celle  maison  s'est  alliée  aux  plus  illus— ! 
très  et  aux  plus  distinguées  de  T  Auvergne  et  du  Limosin, 
entr'aulres  avec  celles  d  Kscoraillcs,  de  Roussille  et  de 
Moutcspail.  Banlel  de  Bure  ,  chef  actuel  de  cette  fa-*- 
mille  ,  d  émigré  fet  n'est  rentré  en  France  qu'en  iSoi,^» 
Il  a  épousé,  en  i8io,  Reine-Geneviève  le  Roy  de  Cuy^ 
d'une  des  plus  anciennes  familles  nobles  du  NiveniaiSi, 
(^tmime  garde  ilu  corps  du  roi ,  il  a  açcoinj>agnc  sa  rna-r 
[esté  à  Gand  en  18 1 3.  D'azur^  au  chevron  d'6t\  sornrnJ' 
tP un  hon  du  rnéme,  et  accompagné  de  trois  étoiles  d^ari^enU 
l'eua:iti  :  deux  sauvages.  Couronne  de  marquis.  Devise^ 
At  avis  et  armis.  . 

DR  BARDON  ,  l>arons  de  Ségoniac  ,  par  érection  du 
mois  de  février  1623,  maisi^n  d  origine  chevaleresque 
f)ue  l'on  croit  sortie  de  TAngoumois,  et  qui  vint  s'éta- 
blir en  Périgord  sur  la  fin  Ju  quatorzième  siè«4e.  Sonr 
ancienneté  remonte  au  ofazièrae,  let  sa  filiation  est 
établie  littéralement  depuis  Guillaume  de  Bainion 
vivant  en  iSaG.  On  compte,  parmi  ses  descendants'^ 
des  généraux  et  des  officiers  supérieurs  de  terre  et  de 
mer ,  ainsi  que  des  chevaliers  de  l'ordre  royal  et  mili-f 
taire  de  Saint-Louis.  D'ar.i.à  C aigle  de  profil  de  sableM 
hertfuée  et  armée  de  gueules ,  ernpréiant  un  poisson  du  se^ 
jpond  émail  loré  du  truisikfne ,  p^/sé  en  jasr.e  ,  lui  becque-^ 
tant  la  têie ,  et  adexfrée  en  chef  d 'une  croisette  ancrée  de 
gueules  }  une  riifière  d*azUr ,  ttioUs^ante  dit  bas  de  t écu.  v^;  »; 

DE  BARENTIN  ,  efi  Picard ip»,  faniil le  originaire  ï!e 
Biais ,  illustrée  par  les  hautes  places  (ju'elle  à  remplies^ 
dans  la  magistrature.  Charles-Louis-t  ranyois  de  Paule 
de  Barentin  ,  l'un  des  membres  de  cetté  fainilîe  a  été 
successivement  premier  président  de  tâ  cour  df$  ai  des  de 
Paris,  garde-des-sceaux  de' France!  et  chan^eliUf  dë 
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Foidre  4u  $aip4-E$prit.  En  1788,  madame  d<>  r»anpnti'w 
a  pris  le  tabouret  chez  la  reine.  D  'uznr .  à  IruU  J<ui  f.i ,  Iç^ 
première  4' tUnx  autres  ondée*  (fargenlf  ^cç/npfiff^ 
gaéês  en,  fçhtf  de  trais  éii^ilei  tn  second  émaii.  .    . . 

t 

;  ^Al\ESDl ,  bfvpnf»  de  Bî|^so]',,/aïiiille  .de  Tespul,| 
en.  Frart  11  -Cpmtç.n  éteinte.  Jean  îiaresol  ,  greffier  dl| 
biilliage  d\^noot  en  1^73  7  lieutenant  local  ep  iSoi  |^ 
£if  pèn£.|de.QugUf||)n  Baresol.,  aussi  Jieiitenaiit-îocalt;» 
lequel  ayaçt  acquis  des  portions  de  aejgpepiie^  à  Mo^ 
laus  Gep^t^reuille  et  xMontjustin  ,  ctfmmeiiça'^  f,ii  i5io^ 
$  prendre  la  fuiplilô  de  noble,  cjuî  a  été  passée  à  son 
fils  et  h  son  prtlt-fils-  D'azur^  à  trois  lésants  d'or  en 
fasce  ,  eiiire  deux  ààUitts  du  mé^^$  et  un  sokU.  4u  t/tiiflf. 
énigil  en  chef* 

'  DE  BARRAS  ,  maison  d^oriefne  cbfT^teresque  dç 
PnoVekice ,  ^ul  lîine  ftôn  'nom.  •  la  terre  de'  Barras  , 
d|tiâi  la  vigiiérie  de  'Digoe  :  elle'  Âbrissait  fSbi  le  mflfeii  'd|a 
ddkitbt^ff'siècle.  Elle  a  produit  des  généraux  4e  terré  et 

•  ». 

DE  f.A  BABRE  DU  T£ILL£UL  ,  famille  aaçîefliie 
dë  l'iàiiiou.  De.gtieoks ,  ûu  iéopard  df  orgeat.    "  " 

JT.  BAS  ,  sei^eurs  de  Giran^,  du  Plcssis  ,  de  Clé-* 
Tant ,  de  Clouange,  de  Ko%irlans  ,  etc.,  à  Paris  et  Besaa-' 
^OQ.  Cette  fSsmiilIe  remonte  k  Françoi»  le  Bas,  seigneur 
<^e  LesekenMu  f  >  ongiRaîrer.j4i|«>6em.,  secrétaire  de  U 
4!kàaàmi  da^^tcm  i6%^  iBni0rt  mte  4t  lacliarge  de 
MiMiNer'4  aèciétaiiV'  flii  nk^  mÙÊm  «t  cmwt  ib 
Vfémus  tvét  M  .toém  au  Amw  de  mn  .«6tt.  .V^m 
MÛkitiiie»\»fi|ciéndiitingués^  des  fimMiHwi  d'<élaft  4 
éM  >di€«iliwi  de  Mirt^ljouit  y  «ie.  IKmi^  w  «m 

BA^4?^,  fanaille  éielnie  de  Dôle  ,  en  Fran^^a); 

Con.tr.   WWi*  se  rmalitîall  noble  aux  sci/ièine  et  dix- 
sqttièmc  sictles.  Dr,  ^iieules^  uu  chevrun  d  'urgent  ^  ngrin 
pu^né  gia  êF'm.écsatds  d'tfr,  :   ■  .  .         ,  r.-r 
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1080.  Le  cliâleau  de  Saint-Eslève ,  uni  aux  seigneuries 
<îe  Barras,  Tournefort,  etc.,  furent  érigéi  en  comté  par 
lettres  du  mois  de  novembre  171Ô,  eù  faveur  de  Daniel 
Baschi  ;  la  seigneurie  de  Pignan  ,  au  diocèse  de  Mont- 
pellier ,  fat  érigée  eu  ma('(|ulsat  avec  union  de  celle  de 
Sauvan  ,  par  lettres  du  mois  d  aoVil  i-j 21.  Le  château  et 
baronnie  d'  Aubais,  au  <liocOae  de  Nistnes  ,  fut  ér  gé  en 
marquisat  par  lettres  du  laoîs  de  mai  1724.,  avrc  union 
des  seigneuries  de  Juuas  ,  Gaverue  ,  Saïut-Naz-aire , 
Murissargue,  Christin  et  Corbières,  en  faveur  de  Charles 
de  Baschi,  baron  du  Cayla.  ('elle  maison  ,  eu  vertu  tte 
wreuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi ,  obtint  les 
honneurs  de  la  cour  de  i^ji  à  1786  ,  ël  là  dignité  die 
.pair  de  France  a  été  conféréf  au  comte  du  Cavla  en 
18.5.  Elle  a  produit  des  maréchaux  de  ranip ,  un  cheva- 
lier des  ordres  du  roi  ,  couselllçf  d  état  d  epée ,  des  awt- 
bassadeurs  en  Portugal  et  à  Venise,  des  officiers supi  r  ieurs 
tn's-dlslingués  ,  et  un  évèfpic  de  Siiiigaglia ,  sacré  ea 
1682.  D'argent  y  à  la  fasce  de  sable,    'i  m  .m  tj 

.^DE  BASIN,  à  Vesoul,en  Franehe-romté ,  farûîHB  ♦ 
éteinte  le  3  juillet  i5iG.  Claude  de  Pontarlier  ,»  igiieur 
de  Pusey,  ea  Fraucbe-Comle ,  donna  le  lief  de  la  Mon- 
toillotlc  ,  territoire  de  Pusey,  à  Guillaume  Basin  ,  li- 
cencié ès-lois,  son  conseil,  dès-loi-s  cet  a>ocat  i^rk  la 
qualité  de  noble.  Ses  descendants  ont  ajouté  la  parti- 
cule de  avant  leur  nom  -,  ils  se  sont  allies  à  des  maisorh» 
de  noblesse  très-ancienne,  et  se  sont  etein-t^  afci  Com- 
mencement du  dix-septième  siècle,  l)  <  au  àtntph'tn 

couruiuié  d  ,  au  chef  d  ,  chargé  de  trois  m<tHrMjturé^ 

d'hermifie,  • 

BAUÛBY  DES  L0Z1ÉI\ES,  famille  noble,  orrgir- 
naire  d'Allemagne ,  transplantée  en  Italie ,  puis  en 
France,  et  représentée  de  nos  jours  par  :         '  *;^**, _ 

Louis-Narcisse  Batidry-  des  Loz'ères ,  chevalier,  ancien 
surnuméraire  dans  les  chevau-légers  de  la  garde  du  roi , 
depuis  colonel-inspecteur  des  dragons,  oflicier-géncraf , 
>l  actûeîïement  en  retraite,  chevalier'  de  justice  de 
l'ordre  de  Sàint-Jéaa  de  Jérusalem ,  dit  de  Malte ,  ea 
1774.,  de  Tordre  du  Sdint-Sépulcre  en  177 5,  et  Tordre 
taya!  et  militaire  de  St.-Louis  en  1739;  il  a  épousé,  le 
ifiaoût  1777,  Catherine,  fille  de  M.Jean  Milhet,  vivant, 
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commandant  de  milices,  à  la  ï^onvellc- Orléans ,  f|t 
?ternarquablc ,  dans  riiistoire  des  r.olonies, par  sa  valeiH» 
^et  les  grands  biens  qu^il  a  perdus.  Mcssire  Î.ouis-Nar- 
*cisse  Baudry  des  LozicrPs,  est  f^ls  de  Pierre  liaudry, 
càpitaint:  au  régiment  de  Nassau  de  Saarbruck,  el  dp. 
"Guillerhctle  Guyot  d'Ecourbens  ,  famille  npble  dp 
^tbanjpagne.  11  a  eu  enir'auires  enfants  :  Lquise-Àmét- 
iie-Eléonore  Baudry  des  Lozières.  Ecarlelé  ^  aux  i  et 
%  (Tor^  à  sept  billet  les  (Vazur,  posées  2. ,  o  s;  auj^,  2  et  3 
*^ azur ,  à  fa  main  de  çarrtutiun^  roupèe  de  gueules  ;et  en- 
tourée de  cette  devise  :  Lcesus  sed  invictus.  Couronne  de 
^JôI^le.  Support  :  une  aigle  couronnée.  .      .  f,  ^t,«;af«r>d 

r-it)K  LA  B\UME-MONT-SAlNT-LÉrrER,  ancienne 
iiob!e*;s«'  du  comté  de  Bourgogne  ,  éteinte  au  dix-scçj- 
-tiôrae  siècle.  De  sable ^  nu  che^^ron  d'argent,  . 


9^U 


I. ,       LA  BAçUME>  comtes  de  Saint-Amour,  nvarquîs 
d'Yenne,  en  Franche-Comté,  originaii-es  du  lîugey. 
Cette  famille  est  connue  depuis  Hugues,  seigneuv  de 
la  Baume,  en  1096.  Elle  i'est  éteinte  au  milieu  du  der- 
'nwr  siècle-,  après  avoir  fotimi  plusieurs  commandants', 
-gouverheurs  et  autres  officiers.  iL>W,  à  la  bande  d\uur. 


DB   LA   B.AUME-MONTKEVRT.  ,  illustre  maison 
-chevaleresc^ue ,  origirtaire  tde  Bresse,  établie  en  Fran- 
che-Comté ,  éteinte  à  la  fin  du  siècle  dernier.  Ellf'  a 
-produit  deux  cardinaux,  deux  archevêques  <lp  Ik'sançon , 
deux  maréchaux  de  France,  un  maréchal  de  Savniè  ,  un 
*vice-roi  de  Naples ,  deux  chevaliers  du  Sâi'nt»-K5»prit  », 
quatre  chevaliers  de  la  Toisnn-d'Or,  quatre  de  l  An^ 
Tionciade ,  et  un  chevalier  dMpofr -Epie.  D 'of^  ù  la  b^de 
V^rtfe  d'aivr,  '    ■   ,  r  :  ;  .    -  .i» 

DE  b  VUSSET,  famille  ancieDDC  de  Provence.  Lfe 

Dictionnaire  in-4''.  de  la  Noblesse,  par  la  Chejjjay^.fl*'^ 
'Bois,  tome  II,  page  1  12  ,  rite  plusieurs  personnages  fje 
'ce  nom  avec  les  qualifications  chevaleresques,,  soii^. Ji^s 
•années  ii5o,  1174      1255,  et  il  donne  la  filiation 

suivie  de  celle  famille  depuis  noble  Gieoffroi  de  Baussf*^, 
•fils  de  Bertrand  ,  qualifié  chevalier  dans  un  t,iti;e 

i3io.  Cette  maison  a  donné  des  officiers  si^p^iéun^., 

des  commandants  de  vaisseaux  ,  des  conseillers  d'état  et 
ombass^^dcurs  j  entr'autres  prélats  distinguéé,  cllçi 
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^6rtiplc  un  cardinnl ,  duc-paîr  de  France,  en  i8i5  ,  an- 
cien évêquc  d'Alals,  président  du  conseil  rov.il  de  Tins- 
Iruction  publifiue  ;  un  év(^f]ue  de  Béziers ,  deux  de  Fré- 
jits  ,  et  un  évequc  de  Vannes  ,  de  nos  jours  archevêque 
d'Aix.  D^azurj  au  rheifron  tTor^  tirconipafinéenchcfde  deutiR 
éLoiles  d  argent ,  et  en  pointe  4^}^n  n{ont  de  six  ffiupeaiix  /lu 

BAVOUX  ,  famille  étefnte ,  ofîémaWâe  Champlinp^, 
en  Franche-Comlé.  Cetîe  famille  jouit  du  titre  de 
noble  depuis  Tan  i588  ,  pris  par  un  de  ses  membres  qui 
exerçait  l'art  de  la  médecine  :  elle  fut  maintenue  dans 
ta  noblesse  par  aiTct  du  19  juin  1722.  D'azur  ^  au  péil- 
cuti  d'argent  enaanglanlê  de  gueules,  '  -îî^  »      '^^  C"Mlu 

DU  BAY  DU  Cl\ OS  ,. noblesse  ancienne  et  militai!* 
du  Vivarais,  où  elle  réside  encore  de  nos  jours,  iilie 
est  connue  depuis  Gilles  du  liay,  vivant  !L*n  i337i  et 
prouve  sa  filiation  depuis  Jacques  du  Bay,  écuycr,  ra^ 
pelé  dans  le  contrat  ile  mariage  d'Antoine  du  Bay,  sei- 
gneur du  Gros,  son  fils,  du  7  seplemi>re  i54i.  Varient, 
au  pût  de  sinopfe,  accompaf*nê  en  r.hef  de  dt^ii  ^^  lièfies  du 
même ,  et  accoste  à  dextre  d 'un  cerf  et  à  senestre  d'un  lion  « 
le  tout  de  gueules.       w^n^-àti.  ^  t  U)  e.ifi4.t'ii««u  t^h  :>a;* 

BAZELAIHE  /  en' Lorraine.  Florent- Joseph  Baxe- 
.laîre  ,  lieutenant-général  et  chef  de  police  au  siège, 
bailliagerde  Saint-Diez,  et  Charles  Bazelaire,  son  frère, 
avocat  en  la  cour  souveraine  de  Lorraine  et  Barr6îs\ 
furent  anoblis,  par  lettres  données  à  Lunéville,  le  8 
janvier  1705.  Ledit  Charles  Bazelaire  fut  aussi  pourvu 
la  charge  de  maître  particulier  des  eaux  et  for^s. 
lï argent ,  à  tj^i s  flèches  de  gueules  ,  pofiêes  deux,  en  sauforr^ 
et  une  en  pal,  liées  d  un  lâcs  de  sable  \  au  chef  d  'azur ^ 
charge  de  trois  étoiles  d^ argent, 

DE  BE  AUDE  AN ,  maison  d'ancienne  chevaTerie  de 
Bigorre,  qui  a  pris  son  nom  d^lne  vallée  située  dans  W 
Pyrénées.  Une  tradition  porte  qu'elle  était  issue  des  an- 
cfens  rois  de  Navarre.  Elle  s'est  éteinte  en  mille  vers 
)'an  ï4oo.  Simonne  de  Beaudéan ,  héritière  de  cette  an- 
tienne  maison,  épousa  ,  l'an  i4'4t  Pierre  de  Momas, 
d'une  illustre  et  ancienne  maison  de  chevalerie  ne 
TPéarn ,  avec  lequel  elle  a  fondé  la  seconde  race  de»  aei*'. 
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ffien-n  ft  "hxtom  àù  B^u  Tcati ,  et;  UcfaMBfibe  des  comte» 

de  Pnïîii^Dy,  de  Gelle- 
noncourt  de  Damietiîle  ,  rte. ,  en  Lorraine.  Cétt€!  fo*» 
mille  remonte  ses  preuves  Hliatimes  à  Jean,  ^iî^la^,, 
Bené,  François  et  Jacques  de  Reaufort ,  •  tous  i'fère»v 

'armes  :  De  sake^  à  h  fasee  mrée  mt  émaneiée  [d^  irefm 
pièces  J'or^  acdùmpùg^ie  êe  dea»  léopards  du  mime ,  mwm^ 
A  fneaies  ^  eeiui  de  la  pointe  etmin- passent,  - 

.  François  de  Boaufbrl ,  selî^nem  de  Gellcnoncourt  et 
autres  lieux  ,  fils  do,  Jeaa  Je  Ikaufoi  t,  aîfté  di'Si.  c'wf^ 
frères  anoLIis  en  i539  y  échangea  avec  le  duc  de  Lor-« 
'sifivMni  coairat  et  kuces-pat«iitë^  du  'o«v*bre 
t«i|it-«0  <|itî  hli^JifmartfMtt  attx>  villages ^  btfDMi 
*f  ii«(^dé>  Jë^niMtNttt'ti  F^fitm;  tmnteé  la'i«m  ai 
ÉMuria  éê  Gellénimooorly  et  te  9  dMiMë^sMIlt  Mmt 
iké  lellM'qili  Ittl  WieMiMH  êt  prêtèm  h  Qualité*  JKé*- 
'kmtt,  êe  ^lihfer  le»  nofli'ei  memë^é»  Béatifeinr  «f  d  y 
'iaMltttleif  ttMét  Aelknonrrourt ,  dont  H  éiai»'«eîgii«kiMr. 
'Oèèta  maisdiT  A  cbiiaé  été  cKamMIftaade  si^aUes«ir  la 
duc  de  Lorraine,  des  gentilshommes* *Wllitt»t[feâ^^  ah» 
chttiftbce  du. prince  de  Yaudemant  •  des^  gouverneurs  da 
provineéS  etdé  platei,  deùx  grâiidk  vetoi^rsdf<L<tfrâiDe^ 
et  plusîeuts  oAtkrsi  ioféttetin.  i^'^^  ht'.'Ûàpârd^ 
^têtdeu    _  .  •         ■   '  ^ 

BEAUJEU  ,  village   (b.  i^ranche-Comlc  ,  tngé'  en 
comté  povir  Jean-Claude  Danezey,  au  comme nonnra^ 
4ft  i8^  siècle.  il  adoiu[ié  son  nom  à  linejnaisDD  trta-^ 
JifttiBgaitff  étemta  il  r  aipMaalë  ék!Êi,^^ùàeU^^êU$ 
4ide gumàm*  -  .    ïv.  •■•  ,\\^  \**^  y  •  -  * 

B£i||JBfaNT-SURH[>lS£,  '  ^     ^  ' 

Jiè'ste  des^Geniilshùmm€!t  du  bmlUege  de  Beomtionir^ftf^OiMf. 

cQmotfué»^  en  ly  ^^^y  pmtr  lekeiim  4^9  d^0Ê/4ée, ^tfxi 
'■  Etûùrijeiitfmt»  dit  royaitmek  .*  •     /  h<  •  . 

]ît<^l£u$,  frèia'da  rôî .  édmrn^  îcîmcieuV  ^  "BdkiL. 
moni^  repr6:^nté  (»âr'  M.  fe  gjAiiâri^nft.  ^ 
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DE  LA  NOBLESSE        FRA^NCE.  SS 

^rtime  çpîojaour  de  Précy-sur-Oise ,  etc.  ,  représenté 
paj*  M.  de  Chevreuse,  fondé  de  sa  |irocuration.     .j,..  ^ 
Madame  Louise- Félicité  de  Fresnay,  veuve  de  M,  de 
Perthuis ,  seigneur  de  Perthuis,  etc.,  hepréscntée  par 
M.  de  Mollière,  chevalier  de  Saint-Louis.  , 
,  M.  Rpuii  de  Perthuis  ,  chevalier ,  seigneur  de  Margî- 
court ,  etc. ,  représenté  par  M.  de  Guillerville.        .  ,,,, 
M.  le  comte  de  Parabère,  chevalier  de  Saint- Louis | 
soigneur  de  Boran  ,  etc. ,  représenté  par  M.  de  Sainte 
O^rmaîn. 

M.  Jcau-Tîaplistc  Michel ,  écuyer,  seigneur  d'Anser- 
vîlle ,  etc.,  représenté  par  .§1.  le  marqais  de  Picol  de  la 
Motte. 

M.  Antoiiie-Marie-Picrre  Hamclin  ,  seigneur  du  fief 
de  Phoenix  ,  etc  ,  en  son  nom  el  comme  fondé  de  la 
procuration  de  M.  De^meloizcs,  chevalier  ,  seigneur  de 
f  renoy,  etc.      •  *^  .»."  *t     >r.'*~  â»»  ...  r...#»r  :-v<..- 

M.  Jean-Bernard  Bruant ,  chevalier ,  cotiseiller  au 
parlement ,  seigneur  de  Puisieux-,  représenté  par  iM.  de 
Vjerneuil.  Afi  ,r-.trt^»-»  -mrrrfî'r.  i  *^ 

'"M.  Jacçjucs-Loùîs  le  Boulianger,  seigneur  des  terre 
et  baronnie  de  Fosseùse ,  etc. ,  en  son  nom  et  comme 
fondé  de  la  procuration  de  M.  le  comte  de  Pimodan.  ' 
.   M.  Antoine-Nicolas  Perrot,  seigneur  de  la  Moite- 
Domillié,  près  Beaumont.        j  .^b 

M.  le  mar({uis  de  Persan  ,  seigneur  de  Persan ,  etc. 

IVI.  Nicolas-Emélie  de  Perthuis,  chevalier,  seijijtîeiir 
^e  Vaux,  etc.,  représenté  par  M.  de  Florans  ,  1  anié  , 
fondé  de  sa  procuration. 

M.  Angélique-Pierre  Perrot,  chevalier,  propriétaire 
du  domaine  de  Courcelles ,  etc. 


DE  BE\UVILLÏERS ,  ducs  de  Saint-Aignan ,  pairs 
de  France,  comtes  de  Busançais,  etc. ,  etc. ,  illustre  et 
ancienne  maison  de  chevalerie  du  pays  Charlrain  ,  qui 
a  pris  son  nom  d'une  terre  située  entre  les  villes  de 
Chartres  et  d'Orléans.  Herbert,  seigaeur  de  Beauvilliert 
vers  Tan  mo,  est  le  premier  auteur  connu  de  cette 
piaison.  Elle  a  donné  des  chevaliers  bannerets  et  bache- 
liers dans  les  douzième ,  treizième  et  quatorzième  siècles, 
des  capitaines  d'hommes  d'armes,  des  gouverneurs  de 
places  de  guerre  ,  des  sénéchaux  et  des  îieutenants-^é- 
oéraux  de  provinces ,  de^  chambellaas  «t  échansoos  df 
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mta.  Tèli,  des  gtetitilslihinmes  OFdfdâîifes  «ft  tfes  {»rMlï%W 
gÇotilsh<nniiiès  dé  la  ebambre  ;  dfs  c6Qsei|ters'd*ét4t  / 
^  panelter  sa  majesté,  des  liéutènants-généraux  ^ 
des  maréclittix'  de  râmp  y  des  brigadiers  des  ahpécs  du 
roi,  Pt  npmhre  d'officiers  supérieurs;  des  chevaliers  dt 
Fordre  du  n>i  et,  du  Saïnt-Espril,  uil  chevalier  de  Tordre 
du  Camail,  de«  ambassadeurs  et  des  minisiricâ  plériiptf-» 
tentiaîres  en  diverses  roufs  ;  un  vîce-aïtaîrâl ,  etc.,  etc. 
L*aîné  de  relie  maison  est  en  po:}session  de  la  gran— 
desse  d'Ksjiagnc  de  première  classe  depuis  Tan  lyoï.  Lé 
dur  df  i^amt-Aignan  a  rte  nomme  pair  de  France  le  4 
yùu  iBi4-  ffJ^f'^  d  'ari^ruf  et  de  '^inople  ;  ^f  f  /asces  (l'tWgené 
chargées  de  st\  mer/etjLes  de  gueules  ,  3  ,  2  i. 

•  BE  BEAtiVOlR,  sei^eurs  de  Beauvoir,  de  la  Pa- 
lutl ,  de  \  illeneuvc  Saiut-Marc,  de  Varassieu ,  illustre 
et  ancienne  maison  de  chevalerie  de  Dauphiné,  dont  lètf 
liîens  scmi'pasiA  ffar'stfbstitation.  Tan  1^7 7,  dans  k 
tnaitfim  Ymeu ,  qniiTen  a  potié'  le  nom  et  les  armes V' 
par  suite  du  maiiage  contjracté,  ^n  i4^o,  entre  Siboet 
ir'VfrieuV  Hl'i  nom,  seigneuf  de  Favferçes',  avec 
Antoinette  de  BeauToir^  tiî^îce  d'Hliiiihert  de  Beau* 
voir  ^  chevaKélr'dCF-rbrdre  de  Sairit-Jean  de  Uérusalcm^ 
commandeur  de  Couttescrre -et  de  Bellecombe,.  et  de 
Claude  de  Beauvoir,  première  dame  d  hoiineur  de  la 
fitifie  ]  et  fille  de  François  de  Beauvoir,  clievaîier,  seî— 
feneur  de  la  Pahid  et  de  Varassieu,et  d'Amédée  deTa- 
lani.  Cette  alliance  était  la  seconde  contrartée  entre  cea^ 
denr  maisons.  Au  mois  (ravri!  t^'Sq,  (juilianme,  seî— 
giH  ur  de  Beauvoir,  cousin  d  Humbcrt  de  la  Tour  ,  de- 
puis dauphin  de  Viennois,  épousa  Alix  de  Vîrieu,  fillé 
de  Martin  de  Virieu,  chevalier,  ^çig^i^Hr  de,  I'a;^erges« 
jEc4artêlé  d'ur  et  de  guetdes»  ^' 

:  DE  BEAUX  DE  PLOViER,  eft  Dauphiné,  au  dio-' 
Éiàse  de  Valence ,  Himille  àiicicbnè  qài  a  jnrouvé  par 
titrâ»  «utlÉffibùiiH  ^tl«e  iHâttèn  .  Adfîé  depuis  fioblé 
iléiD  de  fieaiit  da^loviér ,  «eigp^  de^Ploiriér  et  iutreâ 
4fnlir,  dMi^lkvlittroiv  f>t«l^sse«îr  èii-d^it  tn  Tunî-^ 
mBhàé  ds  VileÉMs^  ««par  proviiiioil9-dii^''  'ib'|tiillêt'  1666^ 
Mquel  rcnditvhoniinaga' à  IVv^que  de  Yalenci!.*  Te  1^ 
^i^èpiemhre  lôgS-vde  s*  terre'de  Plôvier ,  posséaée  au^ 
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•DUéÛ  aspirant  au  corps  royal  de  la  marioe ,  chef  ac- 
tuel de  cette  famille.  Elle  est  de  plus  en  possession  d  uo 
tdocinnent  c^ue  nous  avcms  sous  les  yeux ,  le(]uel  remonte 
sa 'filiation  jusqu^àFîem  de  Beâux  vivant  e^  i47^  ; 
dans  lequel  est  mentionné  le  contrat  de  mariage  d'Ân-> 
loine  de  Beaux  de  Plovier ,  son  petit-fib ,  avec  Jeanne 
de  Formond,  reçu  de  Cluvet,  notaiie  en  iSai.  Auf^tè 
de  Beaux  de  Plovier  de  Villeneuve,  capitaine  de  cava* 
lerie,  chevalier  de  Saint-Louis,  a  servi  avant  la  révo^  , 
lution  dans  le  régiment  d^Agénois  et  pendant  Témi- 
gration  dans  Tinfanterie  et  dans  la  cavalerie  nobles  de 
l'armée  de  Condé,  où  il  a  fait  les  campagffes  et  a  ob- 
tenu ,  pour  blessure  et  action  d  éclat ,  six  ans  d^ezemp" 
tion  pour  la  croix  de  Saint-Louis. 

Marie-Maurice  de  Be^ux  de  Plovier,  chevalier  de 
l'ordre  royal  de  la  légion  d  honneur,  capitaine  dans  la 
légion  de  la  Drôme ,  a  fait  les  campagnes  d'Allemagne 
et  d  Els pagne ,  où  il  a  eu  un  bras  tracassé  au  siège  de 
Burgos.  D*azur^  à  deux  fasces  d^or^  au  chef  de  gueules  g 
'  chargé  de  irais  étoiles  ^ar, 

DE  mG£T ,  ancienne  famille  noble  du  Velajr^  qiii 
avait  pour  armes  :  U*azur^  au  dauphin  d'argent^  accom- 
pagné de  trois  étoiles  du  même ,  et  qui  s'est  éteinte  dans 
la  maison  de  Charbonnel  par  le  mariage  contracté  en 
174^  au  château  du  Flachat,  près  Monistrol  en  Velay^ 
par  Marie-Louise  de  Beget ,  fille  d'Aimand  de  Beget , 
chevalier,  et  dame  Françoise  de  Leyris  d'Esponches, 
avec  François,  comte  de  Charbonnel ,  seignc  ur  du  Bete 
et  autres  places.  Marguerite  de  Beget ,  sœur  de  la  précé- 
dente ,  épousa,  le  2^  janvier  17499  Claude- Marcell in  de 
JuUien ,  écuyer,  seigneur  de  villenenve..  » 

SB  B£L1N  DE  LARëAL,  en  Vivarais,  Êunille  établie 
dans  ce  pays  depuis  la  fin  du        siècle  ,  et  qui  paraU 

originaire  de  riie  de  France.  Kl  le  a  donné  des  gouver- 
neurs df  places.  De  gueules  y  à  trois  fasces  haussées  d'or^ 
accompagnées  en  pointe  <t un  bélier  saillant  d^argent,  CoH- 
lonne  de  marquis^  Supports  :  Deux  poussins. 

BELLET.  Hector  et  Philippe  de  Bellet  ^  vivants  en 
iSSSf  furent  les  premiers  nobles  de  leurs  nom  ^t  annes^ 
àit  Gnichepon,  en  son  Histoire  de  Bresse.  Ce  nom 
Mialt  éteint  D'mw.  à  dam  co4wi$  mgidiéef  d 'aiyail,  /« 
llk  S 


I 


JMSiAr  tthafgih  tfuae  ètliUe  d'or^  accoUie  de  gueules  ei 
flariné^^  argent* 

BELOT  ,  famille  orîginaire  de  Beaume,  en  Franchc- 

*  Comté,  anoblu*  p.ir  Charles-Quint,  en          :  ell*'  est 

éteinte.  De  gueules  ,  à  deux  besunU  d^r^ent  en  chef  ^  ni  ^ 
une  étuUe  du  même  en  pointe. 

■  BSLOT  m  VIJJETTE,  d'Ollans  et  de  Chévigney, 
en  Franche-Conié ,  famille  anoblie  en  i5S3  ,  et  reçue 
à  Saiftt^-GecMrges  depuis  il'MMP,  à  trots  losanges 

BENOIT  m  is  CHARME,  en  Franche-Coîni<i,  fa- 
mille reçue  à  Malte  en  fG(>8,  comme  Boi>le  depuis  le 
quaior&ième  siècle,  à  présent  lUeiute.  XiW,  Jreiié  de 

DE  BEKABD ,  sci^eurs  des  Coutouras,  et  eo  partie 
cPAigluQ)  en  Provence,  originaires  de  Yaudemont,  em 
Lorraine,  famille  ancienne  qui  vint  s'établir  en  Pro- 
vence  à  l'occasion  du  combat  qu'il  y  eut  entre  Charles  I , 
liomte  d'AnfOu  ^  et  le  roi  d'Araa^on.  Elle  fixa  d'abord  sa 
demeure  à  Àix:  mais  Louis  Beranî ,  de  qui  elle  prouve 
§sk  descendaiice,  ayant  reçu  dans  la  suite,  de  Fouquet 
d'Agoult,  la  seigneurie  des  Coutouras,  se  retira  à  (]u-- 
Cîiron  avec  Marguerite  Tesiorls,  qu'il  avait  épousée  le 
^6  octobn»  i497'  Ses  desceudants  ont  continué  la  pos- 
térité. Cette  famille  a  contiacie  Jt-  Lielles  alliaTices  et  a 
donné  un  colonel  J  lufaiitt^nc^' ,  plusieurs  capitaines  et 
un  commandant  d'uoe  compagnie  de  cent  cadets-gen-^ 
lilshommes.,  1  Bayqnne,  etc.  Ue  gueu/et^  à  la  bande 
d 'argent ,  accompagnée  d^mn»  éèaik  ei  d 'une  rose  du  mémo, 

.  DE  BERAUD  DU  PÉROU  ,  famille  noble  originaire 

de  Guienne,  qui  a  donné  un  brii^^adier  des  armées  «t 

Slusieurs  ofHciers  di  coi  és  rie  1"  m  rire  royal  et  militaire 
t  Saint-Louis.  KUe  a  pour  auteur  Nicolas  de  Beinud, 
écuycr,  conseiller  du  roi ,  lieutenant  particulier  au  pi'é- 
sidial  de  Saintes,  et  garde  des  sceaux  en  la  cour  des  aides 
de  Guienne,  marié,  le  i5  avril  iG.»5,  avec  Marguerite 
Aymard  ,  dame  du  Pérou.  D'azur ^  à  trois clieoroas  d'or ^ 
accompugiiés  de  trais  étuUes  d  argent* 

BE^Ulê^  m  'BiOMt^o^ne,  Pierre  Berbis,  seigneur  i^e 
Maiiim  t  conseiller  de  Philippe  le  Bon ,  duo  Bout- 
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eognfe ,  mattre  des  t^c^uêre»  (h  «on  hôtp! ,  et  lîêutenant 
de  son  chancelier,  fut  ânnhli  par  lettres  de  ce  prince 
données  à  Ai  ras,  le  ^  octobre  ï435.  H  est  Tatiteiir  dé 
tous  les  Berbis  du  parlement  de  Dijon,  seigneurs  de 
Dracy,  de  Lopgecourt ,  de  Cromey,  de  Chanran  ,  etc. 
D'ttutr^  au  çhemm  ifor,  uccumpa^né  iat  peinte  d'ua^ 
hnèis  paissanh  d!" urgent, 

DE  BERENGER ,  seigneurs  de  FôntaTn'>«; ,  Gfand- 
mesniî  ,  Fongiieran  ,  C^cjuciw  ,  ^anon,  Hm  npirr- 
Tillp  ,  INTon taii^u ,  Trellv,  maisfui  d'orlgint'  r!i(>\ alcresque 
de  la  pjcvinrc  fie  ISotTnnnriie ,  on  A\v  rsl  connue  dès  le 
douzième  siètle.  Elle  parait  originaire  d'Italie,  fixéë 
depuis  dans  le  midi  de  la  France.  Elle  a  fourni  des  offi- 
ciers supérieurs  très- distingués  ^  deux  cbevalîfrs  de 
Tordre  ciu  roi,  gentilsbomuics  uriliuaires  di"  1a  chambre 
et  plusieurs  chevaliers  de  Tordre  royal  et  mililaire  de 
Saint- Louis ,  et  a  donné  des  cbevaliers  à  Tordre  sou- 
verain de  Saint-Jean  de  Jérusalem ,  dit  de  Malte. 
BearilV  fit  don  de  la  feaiwate  de  Grandiâésnil  à  Jean 
ét  Bémger ,  VIK  éat  msm^  gentillioiitfiw  ordinaiftlfe 
la  chralitfe  ^  li^^  cbevdtter  de  saa  ordve^  edn  Umm* 
suttl'dant  le»  pvovwcet  du.lit»e  «I  de  TAisjott^  c6iii<« 
fiMiMhiit  pour  sa  oMfejté  daas  Ftondoe  .do  kuMUg^ 
d'Àledçjoii ,  gouverneur  d^Argetitao  et  capluioe  d^VM 
compagnie  d'arqueliUMenu  Cette  maison  a  ks  titM  dè 
conitcs  de  FoMCaÎMs  et  xomtcs  de  Eérenger  dam  ko 
ociee,  breveté  et  oommiasioi»  dès  1691.  jSe  gtêeule$f  à 
émtx  atgk$  rmÊ$i9i  au  vol  oéuiW  il'te^imr^  éecf«MAo^ 
m^emMês  fkamtormée^  ^'cn 

Vbîr  sur  celte  maison  ,  entr'autres  ouvrages,  les  re- 
cherches de  Marie  ,  Chamillanl ,  Roissy  et  la  Galisson- 
nière ,  le  Mercure  de  France  du  mois  d^avril  i6qi  ^  et 
la  Roque  »  traité  des  bans  et  amèni4iafis% 

Klk.s'est  pas  comprise  dine  lo-MhMcIfe  dé  MtMiK^ 
làat^eà  1 4^3,  uarcequ'elle  était  établie  è  Cfttte  époque 
dalla  le  daché  d'Alençon  ,  et  que  Toott  ne  fiÛMat  pM 
oloia  de  rechcrcbes  de  aobiesse  dans  les  tems  des  dttet 
d'Alen^n ,  eomme  il  a^eo  Citait  de  teiM  en  leins  dan^k 
les  autres  piaties  de  la  Noitkiaodfe.- 

IiEKKUR ,  famille  originaire  de  Chancev,  en  l^vm^ 
che-Comlé)  anoblie  dans  la^icrsoune  d  Autouie  Bcicur^ 


6o  mùnamkm  iTiônrBBsiii 

le  3  janvier  i6oa.  Elle  a  donné  plnaienrs  officiers  iopé^ 
rieurs  et  j[»liisiean  conseillers  an  parlement.  DVsvr,  am 
ehêvnm  d  cr^-  auompagtié  de  dmm  rom  ^tiif§Btà  em  €àt^ 
irais  ertdssoHts  de  mène  en  ponde. 

Dr.  BEliEY ,  en  Champagne  ,  fiimille  noble  et  an- 
cienne ,  originaire  d'Ecosse  ,  et  fixée  en  France  depuis 
1  an  iSaa.  Elle  a  établi  littéralement  sa  filiation  depuis 
cette  époque  devant  M  .  <le  Caumarlin,  intendant  en  Cham- 
pagne ,  qui  l'a  maintenue  dans  son  ancienne  extraction 
au  mois  de  février  1668.  Cette  famille  a  donné  des  offi- 
ciers décores  de  l'ordre  de  Saint-Louis.  D'azur  ^  au - 
chevron  brise  d'argent ,  accompagné  de  trois  molettes  d*éper 
ron  du  même, 

BERGÈRES,  famille  éteinte ^  sortant  de  Robert  de 

Bergères,  conseiller  au  parlement  de  DÔle  en  i53o. 
De  gueules  ,  à  une  hronrhe  Se  peuplier  d*ori  au  chef  ceusu 
d'azur^  chargé  d'une  étoile  d^or, 

m  BERGHES ,  en  ProTcnce ,  maison  très^Ulnstre  » 
descendue  (selon  Artefenil  et  Tabbé  Boben»  que  noua 
ne  flucantisspns  pas),  des 'châtelains  de  Berghea  et  de 
S.  Yinoz«  Jean  de  Berghes,  seîjniettr  de  Cohen,  était 
grand  veneur  de  Frsnce  en  14.18.  Ses  descendants  ont  ^t 
plusieurs  branches  :  celle  de»  princes  de  Rache  ^  dans  le 
comté  de  Namur,  des  seigneurs  d'Ostein  et  de  Cohen  ^ 
en  Artois,  s'est  surtout  disltuguée  par  les  officiers 
au'elle  a  donnés  ma  semées  de  nos  rois.  De  ToBe  de  ces 

oemières  branches ,  est  issu  N       de  Berghes^  ntttié  à 

Toulon  avec  demoiselle  de  Chabert ,  fille  du  sieur  de 
Chabert,  de  laquelle  il  y  a  eu  des  enfants  mâles.  £^Wf 
au  iion  de  guetUe*  f  iampassé  et  armé  d 'azur» 

m  BERMOKD ,  seigneurs  de  Yachères,  en  Vrowence  ^ 
&mille  ancienne  »  originaire  de  la  ville  d'Apt.  Elle  a 
pour  auteur  Antoine  de  Bermont ,  qui  fit  nommagj» 
'Oe  ses  terres  en  i53a.  11  eut  pour  fils  Baudet  et  Vincent 
de  Bermond,  qui  ont  tous  deux  fint  tiges  et  continué  la 
postérité.  Elle  a  donné  des  officiers  sopérieni»  de  terra 
et  de  mer.  Meartelé^  aux  i  et  4  d  or^  à  la  oache 
de  gueules^  accomie^  acolée  et  clarinée  d 'argent^  qui  est  di 
y  ACniftERES  ;  au»  uetàd  'asair,  à  trois  montagnes  jointes 
eusemifis  et  posées  eu  fasce  d*argeiU ,  sauieaues  desiaiopU^ 
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1  caiiK  d*mie  «ncccisioii  qui  les  a  obliges  k  porter  ces 
amies  ,  el  «rie  Ital  ^er,  mu  omt  die  giuuk$f  qui  est  de 

BERMONT ,  en  Francbe-Comté.  Gabiriel  de  Ber- 
inoiît,  ecuyer,  fils  de  Claude  de  Bermont,  ecuyer, 
épousa,  en  1606,  une  demoiselle  du  Tartre.  On  n'est 
pas  d  accord  sur  1  origine  de  cette  famille,  dont  In  110- 
Uesse  a  été  reçue  à  Saint-Georges  dans  la  ligne  mater- 
nelle de  M.  Sonnet  d'Auxon. 

DE  BëRMOMT,  sei^eurs  de  Menerbe ,  en  Provence, 

famille  ancienne  origmaire  de  la  ville  de  Marseille , 

qui  descend  cÎp  Jean  Bermonci ,  gouvenieur  d'Opp^dr  en 
i5o6.  Jean  Bermont  et  Marc-Auioine ,  ses  descendants, 
mariés  en  1609  et  en  1623,  ont  forme  deux  branches 
à  Marseille.  Cette  famille  a  contracté  des  allianrps  con- 
sidérables ,  et  a  donné  un  maître  des  requêtes  et  des 
conseillers  an  parlement.  D'argent f  au  lion  de  gueules* 

BERNARI),  sei^eura  d^Autume,  en  Franche-Comté^. 
£miiUe  éteinte  qui  avait  été  anoUie  en  t53t«  Dû 
pmukt ,  nw  emiuaiU  d'argeai* 

BERNARD  de  YOLVENT,  en  Daupbiné,  famille 
ancienne  et  distinguée  qui  remonte  à  Raymond  de  Ber- 
nard ,  qualifié  noble  par  lettres-patentes  de  Marie ,  reine 
de  Sicile  et  de  Jérusalem ,  comtesse  de  Provence  ,  don- 
nées à  Avignon,  le  18  novembre  i33i.  On  compte, 
parmi  ses  descendants  ,  plusieurs  officiers  décotes  de 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  De  gueules  ^  à 
la  bande  a  'argent ,  chargé  de  inià  mouchetures  de  saUe  ; 
au  chef  <i  V»  chargé  de  trois  rose&  de  gueules* 

DM  BERNAY,  famille  très-ancienne  de  Bretagne. 
Morice  de  Bernay  est  compris  au  rAle  des  gens  d'armes 
destinés  à  accompagner  Richard  de  Bretagne,  en  France, 
en  1419*  D 'azur ,  au  ckcorvn  d'or^  arrinnpapiè  en  chef  de 
deu»  étoUes  d'argent ,  et  en  pointe  d'un  arbre  de  siuople, 

BEKNIER ,  en  Lorraine.  Simon  Bemier ,  prévèt  des 
marécbaux  de  Lorraine,  et  Banrois^  fat  anobh  {mp 
Charles  III,  le  id  août  i574*  D*auw^  àumepate  de  Oom 
mise  en  eheeron  renversé  d 'or;  au  chef  d'argent  ^  chargé  d 'an 
eniêsmU  d'atur*  ^ 


BËRRY. 

Liste  des  Gentilshommes  de  la  province  de  Ben^.  

çues,  en  1769,  pour  i'éiectiqn  dgs  dépuiés  mutEudi-^ 
Ueneraux  du  royaume. 

^duc  T  ai^r"^^*  d'Artok^  repwieiiU  par  M.  ii. 

Messieurs 
Le  comte  de  la  Oiâlre. 
Le  marquis  de  BoathiUien 

Le  marquis  de  ï^^g^? 
Pom  nier  eau. 
Catherin  ot  de  Barmont. 
2>e  Chenu  Je  ftlaiigou. 

De  la  Lande,     ^  <  . 

D'Orsanne  de  Sarra gosse. 

^  Bengy  de  Puy-Vallée. 

Bubreuil  Bubùst  de  Gir^iesst*  ^ 

Bc  Senne  ville.  ^.  .  . 

Le  inarquis  de  Maupas.  . 
Le  «hevâlief  de  Bengy. 
B^trt«âttlt  du  fton^av. . 

De  Bonn  eau  Se  ttiff^ 

De  Beauvoir.  "  . 

D'Orsanne  de  Montlety. 

De  la  Roche  deChipftior.  ' 

De  Bigny. 

Cardinet  dft  PoinvilJe. 

De  BieL 

Goyer  de  Boishrioux. 
Duhreuil  de  Salleroy. 
l^abbe  de  Saint-George*. 
De  FrànHèrf«s.  :.  .  • 

De  Hërouard  de  LiiçoB, 
CINlklte  de  Gamarhes. 
Le  ehevaUec  de  la  Porte. 

D'Aubigny.  | 
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Ife  Tuîllîer. 

De  Culob  de  Troisbrioitt. 

De  Billv. 

Triboudef» 

Soumard  de  Crosses, 

Biimont. 

Godard  d^U  Verdine. 

De  Tristan. 

Aichambault  des  Chenues. 
BrissoQ  de  PUgny. 
Le  marquis  de  Kochefort. 
Montsaulin ,  baron  de  Fonteaigr* 

Le  rlirvalipr  de  Durbois*  * 
De  Francières,  fils» 
De  C;tial>enat. 
De  GibifMîf. 
Iriboutk't  Maroy. 
De-  Corvol. 

cbevalier  de  Suffren,        .  , 
De  Culon  de  Chamljon. 
Gayault  de  liois^Bcrlraod. 
Godard  de  Verteuil. 
&e  Culon. 

Kuellé  de  la  Paierie. 
De  DottUé. 

Le  chevalier  de  Tiistao. 
Gayault.  de  Gelim. 

Soumard  de  Villeoeuve.    "  w 
Dalmais. 

De  Bonnault  de  Saudre., 

Le  vicomte  de  Kochefort. 

Le  comte  de  Villeneuve^Touretles. 

De  Bonnault  de  TiUeoMBardL 

Moreau  de  Chassy*' 
Boursault  du  Tronçay. 
Martin  de  MaroUe. 

Le  Blanc  fie  Loç^nv. 

De  Mpnîagu,  officier  au  régiment  de  MontmcHreney; 
De  Moutagu,  officier  au  régiment  de  Vl-lf  fiotabw. 
De  Monlagu,  ancien  officier  d^inCuatei^if, 
l  e  chevalier  de  Saiut-^Gicor^es. 
Gay  de  Lazenay. 
Gassot  de  DéfemL 
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Gasiot  de  Rocliefort.  "  V" 

GaMt  de  Boisfoit. 

Gassot  de  Fussy. 

De  Marsat  de  Crécy. 

Archampault  de  Monlpeiisier« 

De  Bonnault.  , 

Brisson. 

PnqtraUims* 

Les  seigneurs  de  Villequier  ,  M.  le  duc  de  Sully. 
M"*,  le  Vasseur  de  Maniiay  ;  M""*^  la  comtesse  d^  Adhémar. 
,M"f.  la  comtesse  de  Saint-Julien. 
M**.  Ponmereau  •  mère. 
M.  Catherinot,  père  ;  M"*,  de  Biethon. 
M.  Dateuil  de  Noriou. 

M.  Gentil  de  la  Pnine-au-Pot;  M.  Gentil  de  VillaraoTe. 
M.  d^Orsanne  de  la  Fontaine;  M"*.  d'Onannef  mère. 
M.  de  Bridiers  ;  M.  de  Lombeault. 
M.  de  la  Châtre  de  Varoaull;  M.  de  Seiineville ,  son 

frère. 

M"«.  de  Rifardeaù  ;  M"*,  de  Rivière. 
M'''^.  de  la  Ferté  ;  M.  de  Cougny  de  la  Presle. 
M.  le  marquis  de  FoUeviUe  f  M.  le  marquis  de  Saint* 
Sauveur. 

M.  de  Bonneau ,  père  ;  M.  le  comte  de  Boizé. 
M.  Arthuys  de  Chouday  ;  M""*.  Girard  de  Volray. 
M"*,  de  Poix  de  Marécreux  ;  M*"*,  la  comtesse  Louise  de 

Pierre-Buffière. 
IM.  de  la  Barre;  M.  Boismarmin.  . 
M"*,  de  Bigny,  son  épouse. 
M**,  de  la  Bourdine  ;  M.  de  Bonettat. 
M Goyer,  sa  mère. 
M.  de  Beauremd;  M"*,  de  Lamagnaîs. 
M"*.  Brisson  de  Saint-Bnièse  et  son  iils. 
Bf  •  le  chevalier  de  Yerdier.  • 
M"«.  de  Ptépéan.  « 
M.  Ihicarteron. 

Le  seigneur  de  Peiaellières  ;  M.  le  manmis  de  Langeron. 
M.  de  Pauzay,  père;  M.  Arthuis  de  là  Perrière, 

M.  de  Barbanron  ;  M"^.  Champ-Grand. 
M"*.  Duberceau  ;  M.  de  Foucault  d'inséche* 
jyjiue^  de  Francières,  sa  belle  mère. 
M.  de  Chabenat.  père  i  M"*,  de  Hichemont. 
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M.  le  yicomte  du  Buat.  . 
M**,  de  Suffren  de  la  ChâuineUe  ;  fil.     Bottudanà  . 
M"*  (le  Culon ,  sa  mère. 
M">e.  de  Cru, 

M.  le  btron  de  Boye  ;  M.  FouiHier  de  fioû-Rohnd. 
M.  le  marquis  de  la  Porte.  «  .  -  * 

M"*,  de  FoDiillay» 

M.  Girard  de  Vasson  *,  M.  du  Ligondès  du  Plessîs. 

M.  le  comte  de  Jaucoiir  ;  M.  Sérier  de^Saintr-fin^il», 

M'^^  Je  Fangnes;  M'"^  tic  Menqu,  _  . 

M.  le  marquis  de  Longaulnav.         .   r  .    ^         ,  . 

M™«.  delaBnife;  M.  Je  (juillon. 

M"«.  de  Barbançois  ;  M'"«.  Lebiaa  de  Coing* 

M"**,  de  Moiitagu,  sa Lelle-sœur. 

M.  de  Mellon V  et  M"»*,  de  Saiat-GeorgçA|  sa  mère* 

M.  de  Fout  nier, 

M.  Leborgne  du  Lac  ;  M"«.  de  Bussy. 
M.  Gassot  de  (-hampigny.  '  *  ' 

M"**.  Gassot  de  Ferole ,  ^  mère  ;  M      de  Férole  ^  se» 
sœurs. 

M.  Gassot  de  la  Vienne  ;  M.  Gastot  de  G^lifi^e  ^  son 
père. 

M"**.  deEère|M.MoBtmaiaii*  ' 


MÀiLLUGE  D  ISSÛOJtUIfé 


M 


essieurs 


Le  duc  de  Charost* 

*  * 

Le  Ranier.  "  .      ,  - 

Girard  de  Ville- Saison*  /  ;  -,         '  . 

Jouslin  de  la  Salle*    s 

Jouslin  de  Noray  ,  ,  j 

,  Le  chevalier  de  Paccarony* 
D'Orsanne  de  Coulon.  ,  . 

De  Durbois  de  la  Garenne*  .    ,  î 

De  Kibcyreys,  fils.  -,  .,       -,  , 

licurtaud  de  Villaine.     '      '  , 
De  Sauzay  de  Champroj*  ... 
Bigu  de  Chéiy. 
Le  maix]uis  de  Lhateaobruif. 
Le  comte  le  Groin  de  la  Homâgèfej         ,  , 
De  Maussabré  Je  Chaluteau.     .  , 

9 


»     ■  < 


tHcnoNHium  ummsEL  - 

^iamrn  de  Serenne.  - 
De  Aocfidûrt,  fils.  '  :  >  . 

•  0e  r£tang  des  Fins. 

M.  le  doc  de  Croy.  '  ' 

M.  Yallois  ;  WK  Girard  de  Montgîmr. 

H.  Taillandier. 

M"«.  de  Pierre-Buffière. 

M.  de  Besson. 

M.  de  Mauasabré  dè  la  Motte-GulUard. 

M.  de  Ribeyreys,  pèce  ;  M.  de  Brade;  M.  de  la  Borrey. 

WK  HeurUuU;  M.  Heurtauk  de  Saint-Christophe. 

M.  Baucheron  de  Paraçay  ;  M.  de  Rivière  de  Riftardcau. 

M.  âé  SennrviUp  de  Mérou  ;  M.  de  Vélard  de  PiODOiiu 

M.  de  Cnrl)onni(  re  ;  M.  de  La  Chapelle. 

M.  d'Aguiraude. 

£AILLIA6M  DM  CUATEAUROVX. 

Messieurs 

De  Frlcoii  de  la  Dapaire. 
Du  Ligondès  de  Conives. 
De  Buchepot  de  Fromenteau. 
Le  marqui»  de  Roche -Dragon* 

I.  e  ma^q^ns  de  Barbançois. 
Le  chevalier  flu  Bec  des  Près. 
Godeau  d'Abloux. 

De  Boislinard  du  Chezeau. 

De  Boislinard  de  la  Komagère. 

De  Maussabré  de  Cbamousseaik    ,     *  " 

Le  comte  de  Busançois. 

Le  comte  de  Poix.  -  "  •  ^ 

Des  Marquets  de  Seré^ 

De  Rachepelle. 

Dumont  du  Breuit. 

Le  Coi^eux,  marquis  de  BetaBie; 

LeroYt  oaron  de  Buissièrea  d*  AiHac 

Joiisliii  de  Pisseloup. 

Le  chevalier  d'Orsanne  de  MOBtleiJ. 

Baucheron  de  Boissou^jr» 

He  Tillme  de  Bnviie* 
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3>e  Culon  de  Clerfond. 
Le  chevalier  du  iigoodès. 
De  Fassardy.  t 
De  Boislinard  dss  Combes* 
De  Goyon. 

iVoearrol/biiAi 

M  de  la  Ferre  et  M.  foo  frère.- 

2^1     de  Boizé. 

M.  le  comtp  de  Barbançois  ;  M.  de  la  Rochetuloa* 
M.  le  comte  de  Melfort  ;  M,  de  Mons. 
M.  de  Montacnac  ;  M.  de  Boislinard  de  Bourbon. 
M.  de  Boisliiiard  du  Ljs-Saiat-Georges  ;  MJ^*.  dft 
Nieuil. 

M.  du  Peyroux-Boîs-d'Arçay  ;  M.  du  Peyroux  du  Plaint» 

M.  de  la  Motte-Tilioux;  M.  de  la  Marvallière. 

M.  Tabbé  le  Coîgneux;  M.  le  chevalier  de  lielabre. 

M.  et  M»*  de  Lanet. 

M.  Elvien  ;  M.  Bicot  de  la  Ganté. 

M.  le  comte  de  Chabrillant  ;  M.  le  comte  de  Losîgnaa; 

M"*,  de  la  Celette  ^  M.  de  la  Porte  de  SaSnt-Benis  $ 

M"^  Dupin  ,  dame  du  Blanc 
M.  du  Yenlier  ;  M.  Leblois. 
M"»^  dé  Bertrand  de  PouHeny. 
M.  Baucheron  de  rEcberoue;  M"",  rem  BauchiaroQ; 
M.  de  Limange. 

M"«.  d'Orsanne  ;  M.  de  Manasabré ,  de  la  Mqite^ 

Feuillet. 

M.  Mengin  de  Doins  ;,M.  du  Ligondès  de  la  Boissière. 

M.  et  M™.  Boucher. 

M"*,  veuve  Boislinard  du  Breuil. 

IfiM,  de  la  Fer»  ;  M"*,  de  Goyoa*,  ta  mère* 

Meisieiilrt 

De  Rolland  de  Lavineux. 

François  de  Boisgissoii.  • 
lieurtaut ,  vicomte  de  la  Merville^ 
De  Boislinaid  de  Sonpamac. 
L*abbé  de  Rolland  de  NizeroUec 
De  Bonnaoll  j'Houet, 


Busson  de  la  Vôvre.  '  ' 

De  Busson  de  Villnnpuvp.  , 
De  JLanglob  du  Boucbet. 

mm* 

M"»,  de  Barliançon  ,  j»t  ^«  4^  .^zet. 

M.  le  marquî$  de  Dampîerre. 

^jme      BiVt. ;  M.  de  (  Tiimp-Grand. 

M.  le  comte  de  MQutchcuu  ;  M.  fiusson  de  YUUseuvp* 

son  pere. 

Mme.  U  nwfiui&e  de  Bouoeval  \  M^,  ^Bonncv^. 

#  * 

.  •  ... 

*  Messieurs 

De  BpjinauU  dos  GraûdrCl^amp,  .; 
JLc  Jeune  d'Allouis, 

•    ri  ,  .    •  , 

Messieurs 


Dupré  de  Saint-Maur, 
Leroy  àfi  Valmont. 
Du  Kanlv.  ' 


lanly 
Du  Bue  de  Lauroy 
Dt  Guiibfert.  ' 


M.  Gayault  de  Cru. 
M"*,  dé  CooAans.  .! 
M"*.  Blarbarin  de  Cr^sancy. 


M.  de  Rosoanet  de  Beaiine. 

♦  4.  ■  ■ 

M.  Cheott  de  la  Sloite^ 
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DE  LA  NOBLESSE  f«  FRAWCK. 

BERSÀCLE  ,  famille  ancienne  de  Picardie ,  éteinlft 
depuis  plusieurs  siècles.  Anlome  de  Saint  -  Suplix  , 
écuyer,  seigneur  de  Waleblairie  ,  énousa  Mar^upnic 
de  Rersacle,  avec  laquelle  il  est  rappelé  dans  W  conlrat 
de  mariage  de  leur  fils ,  Jean  de  Saint-Suplix,  du  10  sep- 
tembre D'azur  9  à  trois  étoiies  d'argent, 

BERTHOD,  en  Franche-Comté,  famille  éteinte, 
qui  avait  été  anoblie  en  iSay.  D*ax»r^  à  la  croéan  d  or^ 
canlomiee  de  quatre  lionceaux  du  minw, 

BERTIGNON  ,  seigneur  de  Trîxe-les-Cousscy ,  en 
ILorraînç.  J^icques  Bertîgnon,  groïcrct  receveur  des  ville 
et  prévôté  de  Stenay  ;  Jean,  prévôt  de  la  ville  de  Dun  ; 
Claude,  clerc-juré  et  contrôleur  de  Dun  ,  tous  trois 
frères-gerrpains ,  obtinrent  des  lettres  de  Charles ,  duc 
de  Lomine,  expédiées  à  Nancy,  le  6  j^vier  iBbg^ 
portant  pennissipn  de  suivre  la  noblesse  et  de  prendre 
les  armés  de  leur  mère;  lesdites  lettres  entérinées  à  la 
chambre  des  comptes  de  Bar  et  au  bailliage  de  Saint- 
^ihielD'argtttt^à  fnds  chardons  fleuris  au  natureL 

BEKTIN.  Jean  Bertin  ,  de  Lons-lc  -  Saulnlcr ,  on 
franche-Cpmté,  fut  anobli  en  i5oi.  D'azur,  à  trois 
pommés  de  pwtde  d'argent,  posées  m  fascs  entre  deux 

BERTRAND,  seigneur  de  Hadonvillier ,  dc  Val- 
vebing,  de  Marimont ,  et ,  en  partie^  de  Bnn,  ietç.  , 
en  Lorraine.  Cette  femilk  a  pour  auteur,  Didier  to- 
traud  ,  seigneur  de  Brin  ,  en  oartle  ,  tpéserier  général 
de  Lorraine,  et  secrétaire  du  doc  Antoine,  anobli  par 
çe  prince ,  le  i4  décembre  i5|0.  Oto  compte  parmi 
les  descendants ,  un  chambellan  de  l'empereur ,  deux 
gentil^ommes  deLL.  AA.RR.  les  ducs  de  Lorrame,  un 
page  dû  duc  Henri,  des  gouverneur»  de  villes  et  de 
w^im,  nombre  d'officiers  supérieurs  et  de  tous  grades. 
Sont  un  fut  tué  k  la  bataille  de  Malpla^uet ,  en  1 70g.  Un 
des  descendants  de  cette  fiwnille ,  Didier  Bertrand ,  gou- 
verneur des  salines  de  Dîeuze,  obtint  la  permission  , 

Sar  lettres  de  Henri ,  duc  de  Lorvaine.,  données  h 
Jancy,  le  a8  aoilt  1609,  de  quitter  le  nom  de  Brr  - 
iMmd  et  dîy  substituer  celui  de  Marîlltont.  IkarteU  ea 
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sautoir  f  le  chef  et  la  pùhà/e  dur,  les  jianr.s  iTargent;  k 
la  cruùx-  palée  de  saùie ,  brochante  sur  le  iouL 

BÉSANCENOT.  Jean  et  Antoine  Btencenot,  Je 
Yfsoul,  furent  anoblis  le  lo  mai  i6of.  Antoine  Bésaa* 
cenot ,  conseiller  au  parlement  en  .1788,  dfscend  def 
François  Bésaiicenot ,  oncle  des  deux  anoblis,  qui  D^ont 
plus  de  postértté.  D'or,  au  palmier  guraché de  unopU» 

DE  ^^EYNAC  (qu^on  trouve  missi  é«:iit  Bavriac ,  ou 
Bâinar),  ancienne  et  illustre  maison  du  Î^Ml^M)^d,  qui 
^tire  son  nom  et  son  origine  du  cliat(  au  de  Ijcvriar  , 
situé  au  sommet  d  un  rocher  escarpé  ,  au  pied  tlu(|u('l 
coulf  la  rivière  de  Dordogne.  Le  seigneur  de  Beyiiac 
prenait  le  litre  de  premier  baron  du  Périgord ,  coo- 
currenmient  avec  les  barons  de  Bourdeille ,  de  B\fo^ 
et  de  Mareuîl,  chacun  d'eux  se  disputant  la  préséance 
et  se  disant  le  premier. 

Cette  maison  a  été  illustre  et  puissânte  dès  lies  tems  les 
plus  reculés  ;  elle  prouve  une  filiation  non  interrompue^ 
depuis  Mainard  de  Beynac  ,  qui  lit ,  avec  AlpaYs  ^  sa 
femme  ^  fille  de  Pons  ,  seigneur  de  Gourdon  ,  nlusieuri 
donations.  Tan  iiiS,  à  Robert  d'Arbrissel^  fondateur 
de  la  céléDre  abbaye  de  Fontevrault  ;  et  en  1116,  à 
Géraud  de  Sales ,  fondateur  de  celle  de  Cadoin.  Le 
nombre  et  Timporlancc  des  objets  donnés,  donnent  une 
haute  idée  de  Topulence  et  de  la  puissance  dti  donateur» 
Mainard  de  Beynac  eut  de  son  mariage  trois  iiis; 

1^.  Adémar  de  Beynac,  chevalier,  se  croisa  pour 
'  la  Tem** Sainte  Tan  1 1^7  ;  pour  fournir  aux  (irais 
de  ce  voyage  ,  il  vendit    l'abbé  de  Cadoin,  Idil 
terres  qu'il  avait  à  Aunole ,  pour  le  prix  de 

douze  cents  sols ,  monnaie  de  Cahors,  et  cent  sols,  - 
monnaie  de  i^erigord.  11  rendit,  avant  de  partir, 
une  ordonnance,  de  l'avis  de  ses  chevaliers  ,  par 
laquelle  il  condamna  à  êliv  pendu  quiconque 
ferait  quelque  invasion  sur  les  propriétés  de  l  ah- 
•  baye  -de  Cadoin.  Il  déclara  de  plus ,  que  si  uit  de 
ses  chevaliers,  ou  leurs  fds  ,  demeurants  en  la 
châlellenie  de  liigaroque  ,  exerçaient  sur  les 
chemins,  des  violences  contre  les  religieux  de 
cette  abbttye ,  ils  lui  paieraient  une  amende  de 
pinq  dois  pour  quatne  ecus,  et  de  douUe  à  Tain 
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lukye ,  sous  peine  d'avoir  une  oreille  coupëe.  Il 
"Hvait  encore  en  1 189 ,  et  mourut  avânt  Fio  1 1 94  » 
sans  laisser  dVn&nts  de  Marsebilie ,  sa  femme  , 
sœur  de  Rudel ,  comte  de  Pérîgord 
Pons,  qui  suit; 
3^  GuillÂnme  de  Beynâc. 

Pons  de  Beynac ,  l".  du  nom  ,  baron  de  Beynac 
chevalier,  accompagna  aussi  le  roi  Louis  le  Jeune,  à 
la  croisade  de  ii47?      û^i  avanl  sou  dépari,  et  après 
son  retour,  diverses  donations  à  l'abbaye  de  Cadoia. 
il  eut  de  Gaillarde,  sa  femme  ,  euir  auUes  enfants  : 

Pons,  II*",  du  nom  ,  et  Gaillard  de  Beynac  firent  une 
donation  à  1  ahhavp  de  Cadoin  ,  en  1209.  Ce  fut  sur 
1  un  de  CVS  deux  frères,  que  le  château  de  Beyuac  fut 
assiégé  et  pris  en  1 2 1  4 ,  par  Simon ,  comte  de  Montfort , 
général  de  Tarmee  du  roi ,  contre  les  Aibiçeois.  Le 
seigneur  de  Beynac  ,  fit  une  belle  défense;  \\  pria  le 
cuiiàie  de  Montfort ,  de  ne  pas  détruire  son  cbaleau , 
sous  prétexte  r)ue  c'était  la  svule  place  du  pays,  qui 
fiU  dans  le  parti  du  roi  de  France ,  contre  le  roi  d'An- 
gleterre. Monifoî  t  ne  jugea  pas  à  propos  de  lui  accorder 
sa  demande ,  et  lui  ayant  fixé  un  terme  pour  reparer 
lear  maux  qu'il  lui  avait  causés  ;  comme  il  vit  qu'il  ne 
se  pressait  pas  d'exécuter  ses  promesses ,  il  fit  abattre , 
ma^ré  ■  lui ,  les  tours  et  les  murailles  de  son  château  ^ 
et  fit'  mettre  le  feu  à  U  âoaeuse  tour,  appelée 
Sarrasins*  • 

Vers  le  milieu  du  treinème  siècle,  la  maison  de 
Beynac  subsistait  en  plusieurs  seigneurs  «  qui  étaient 
tous  décorés  de  la  chevalerie. 

Dans  le  siècle  suivant»  Jean,  évéque  de  Beau'i'ais,, 
lieutenant  du  roi ,  en  Languedoc  ,  accorda ,  par  des 
lettre»  du  18  décembre  i34a  ,  à  Adémar ,  seigneur  de 
Beynac,  chevalier,  en  considération  des  longs  services. 

3u  il  avait  rendus  au  roi ,  avec  ses  gens  d'armes ,  à  se» 
épens,  dans  la  guerre  de  Gascogne  et  ailleurs,  la 
somme  de  vingt  sols  par  ]our  de  gages,  à  prendre  sur 
le  trésorier  de  Querci ,  tant  que  durera  la  ^nf'rre. 

PoTTs  rie  Boynac,  damoiseau,  fut  pris  par  les  enoenn's 
du  roi  ,  dans  un  condjal  donné  à  Bergerac,  aprrs  avoir 
été  blessé  grièvemeiît  ,  et  que  plusieurs  de  ses  gens 
4'anaes  eurent  été  tue&  à  ses  ciHes*  U  y  perdit  $e» 
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gens ,  ses  chevaiix ,  ses  bagages ,  etc. ,  et  fut  oUIîgé  de 
compter  de  grandes  sommes  aox  ennemis ,  pour  payer 
sfi  rançon  et  celle  de  plusieurs  de  ses  compagnons;  c  est 

Î»ar  ces  considérations,  que  Pierre,  duc  de  Bourbon', 
ieutenant  du  roi ,  en  Gascogne  ,  lui  permit ,  par  ses 
lettres  .du  la  octobre  t345 ,  de  faire  conduire  ^ille 
tonneaux  de  vin ,  et  autant  de  sel ,  sans  péage ,  partout 

où  il  voudrait. 

Bos ,  ou  Boson  de  Beynac  ,  damoiseau ,  fils  de  Pons 
de  Beynac ,  rhcvalier,  fut  fait  prisonnier  par  Kaimond- 
Bernard  de  Pestilhac ,  re]>elle  au  roi ,  et  resta  en  prison , 
tant,  que  la  ville  de  Bergerac  fut  entre  les  mains  des 
ennemis.  Mais  Pestilhac,  ayant  été,  k  son  tour,  fait 
prisonnier  par  le  sénéchal  de  Périgord  ,  le  duc  de 
Bourbon  donna  h  Bos  ^  la  confiscation  de  ses  bîens  , 
par  lettres  du  8  janvier  i34.5  (v.  st.). 

Peu  de  tems  après,  il  eut,  ainsi  cjue  les  s^^igncurs  de. 
Comarque  et  de  Thémincs ,  des  drnioles  avec  le  sei- 
gneur cfe  Cas  teln  au*,  ils  se  firent,  entre  eux,  une  guerre 
sanglante ,  dans  laquelle  il  engagèrent  leurs  parents  et 
leurs  amis.  Après  s'être  fait  réri[M<H|uemeiU  tout  le 
j!lfial  qu'entraînaient  ces  guerres  particulières,  Jean  de 
Galard  ,  seigneur  de  Limeuil ,  et  Hélie  de  Pommiers , 
fifeigneur  d' Arbenas  ,  se  rendirent  médiateurs  entre  les 
parties;  et  le  22  novembre  i354,  ils  conclurent  à 
Limeuil  une  Trêve ^  qui  devait  durer  depuis  ce  jour, 
jusqu'à  la  niatitité  de  saiiit  Je«n-Baptiste  de  l'an  i356. 
Ces  deux  chefs  jurèrent,  tant  pour  eux,  que  pour  leurs- 
«rompagnons.  et  partisanâi ,.  ^e  në  point  s*altaquer  ,  et 
d'observer  fidèlement  cette  trêve ,  sous  peine  de  dix 
-mille  écus  d'or,  moitié  pour  la  partie  offensée  ,  et 
Fautrè  applicable  à  FoINlre  dea  frères  Précheurf. 
'  Gaillard  de  B^nac,  chevalier,  seigneur  dé  Flores-^ 
sas ,  commanda  une  compagnie  de  cinquaMe  hommes 
d'armes  ,  dans  les  guerres  de  Gasco^e ,  en-  i368  f 
comme  il  paraît  par  plusieurs  quittances  te  iws  gages 
militaires ,  scellées  du  sceau'  de  *ses  armes. 

Pons  de  Beynac,  chevàlier,; seigneur  de  Comarque ^ 
ayant  été  fait  prisonnier  afvec  ^s^  enfants,  par  ArchamN 
baud  d'Abzac ,  capitaine  de  Carlus ,  pour  les  Anglais  ^, 
s'engagea ,  par  acte  du  octobre  1406  ,  à  piyer  cin<| 
mille  deux  cents  francs  d'or  pour  sa  rançon  ,  et  donna  y 
pour  cautions,  Kaimofi<l  de  ^akohac  (&Jli^c  )  ^  Boso» 
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Beynac,  Gerâldde  VtjnX^  Arnand  de  Sdiiiiiiliac  « 
Aaimond  de  Comarque  et  Jean  de  Beynac. 

yaa$  9  seigneur  de  Beynac  et  da  Comarque ,  fut 
nommé  chambellan  du  duc  d'Orléans ,  par  {MTOviaionia 
du  3  octobre  i^i4-;  ensuite  chambellan  du  roi ,  et  son 
jénéchal  de  PérigdnL  Ce  fut  en  cette  dernière  qualité^ 

3u'il  adressa  anx  consuls  de  Sarlat,  le  a6  octobre 
es  lettres  ,  où  il  leur  dit  quMl  avait  chassé  les  Anglais 
du  lien  de  Campagne  ;  et  leur  ordonne  de  porter  dâl 
îTninitiorjs  de  guerre  dans  son  lieu  de  ïayac.  Le  roi 
Charles  Yil  lui  fit  don  ,  le  19  septembre  i4.35  ,  de  là 
somme  de  mille  livres ,  pour  la  défense  du  pays  et  de 
la  ville  de  Périeueux  ;  et  lui  adressa,  le  18  avril  i/^^y  , 
des  îfttres  par  lesquelles  il  lui  assigna  trois  cents  livres 
par  ail ,  pour  le  dédommager  de  ce  qu'il  n'avait  ptt 
jouir  de  ses  gages  depuis  douze  ans,  qu'il  était  sénéchal 
de  Périgord,  à  cause  de  la  misère  où  le  pays  était  réduit 
par  l'oppression  des  Anglais  ,  et  oour  le  fécompensek* 
des  services  par  lui  rendus  en  ciiverses  courses  j  en 
faisant  lever  plniieuia  sièges ,  et  en  prenant ,  sur  les 
Anglais  ,  les  places  de  Saint-Chamarand ,  la  Fontade  , 
Campagne  ^  etc.  ;  enfin ,  il  fit  un  traité  d*alliaaice ,  le 
i3  décanbfe  i45o ,  avec  Jean  de  Bretagne ,  femnte  4e 
ftnthièvre  et  de  Périj«>rd,  vicomte  &  Ltmogeà  et 
seigneur  d^Avesnet,  qui  le  traite  de  som  tUer  H  bkn  aktè 
éMUM  ;  ils  se  promettent  réeîproquement  de  ^hidér  et 
de  se  secourir  en  guerre,  contre  tous ,  exceptés  m/ùnsd^ 
^wrk  roi  H  mOMefgneur  U  dau/phin.  Ce  prince  lui  dénn'à 
«me 'somme  de  cinq  cents  écus  d'or ,  une  fois  payée. 

Geoffroi,  baron  de  Beynac  et  de  Comurque ,  fiit 
nommé,  le  ag  juillet  iSy^,  l'un  des  conseillers  au 
conseil ,  et  gentilhomme  pirdinaire  de  la  chambre  du 
roi  de  Navarre  ;  et  le  a  a  octobre  iSgo,  le  mèn^  prince  ^ 
devenu  roi  de  France  ,  lui  donna  commission  pour 
mettre  sur  pied  une  compagnie  de  trente  lances  de$ 
ordonnances. 

Guy  cil"  Beynac,  spîe;neur  de  Comarmie  ,  fut  nommé 
centilhumme  ordinaire  de  la  chambie  du  roi  Henri  IV^ 
le  a8  septembre  i5g3,  etc. 

La  maison  de  Fieynac  a  formé  plusieurs  branches: 
l'aînée  de  toutes  a  été  continuée  dès  le  treizième  siècle, 
par  :  .  .  , 

Gaillard,  i".  du  aom,  baron  de  Beynac  ,  chevaliert 
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âul  rendit,  konunai^',  en  1238^  à  Raimond,  comte 
t  Toulouse  ,  pour  wti  yille  et  château  de  Beynac  ; 
:Si,ta3L  qoâàï&é  noêie  iaron ,  .dam  un  acte  de  Tan  loSS; 
4€t  fit  son  testament^  le'  i3  des  calendes  de  septembre 
jde  cette  année,  en  faveur  des  enfants  qu'il  avait  eus 
^de  Marguerite  de  Vais,  sa  femme.  H  avait  pour  frère, 
Mainard  de  Bevn.ir,  rhe\a]ier,  seigneur  clii  rhatein  de 
;Comârquc,  qui  lit  hommage  au  comte  de  Toulouse, 
;en  la^o;  et  mourut  après  l'an  1269,  sans  laisser 
cl'enfanls  <le  N....  de  Salanbac  (Salignac),  sa  femme. 
,Ceux  de  Gaillard,  son  frère,  sont  :  i".  Pons,  cjui  suit; 
a\  Boson  de  Beynac  ,  archidiacre  de  lilave  et  doyen 
de  Féglisc  de  Bordeaux  ;  3".  Adémar ,  chanoine  de 
^Saintes  ,  qui  testa  en  ia88;  4-°.  Hugues,  prieur,  de 
/SaintrCyprien-suPrDiMrdogne  j  et  5^  Gaillard  «  auteur  - 
de  la  l»«nche  de  Comarque. 

PQn^.llI,  baron  de  Béynac,  chevalier,  est  connu  par 
■divers  acte^  9  depuis  Fan  laSs  ,  {usqu'en  i3oo,  qu'il 
fit  son  testainent.  U  avait  épousé  une  dame  nonunëc 
Esquive^,  ou  £squine,  dont  provinrent  :  Adémar, 
qui  suit;  2^.  Gaillard,  chanoine  de  Bordeaux  ;  3°.  Gail- 
jlardç ,  mariée ,  en  1376,  à  Gacin ,  seigneur  de  Casteinait. 
.  Adémar  II ,  baron  de  Beynac,  paraît  déjà  dans  un  acte 
de  1269,  lesta  en  i34.Ô,  Il  avait  été  marié  deux  fois  : 
à  Hélls  de  Balenx ,  ou  Valenx,  fdle  d'Almustang, 
seigneur  de  Gavaudun  ,  eu  Agéuois;  2'\  h  Areiulnirge,^ 
ou  Ramboure  d'Estlssac.  Il  laissa  plusieurs  eiitanls, 
au  notiibr^  desqiiels  étaient  quati*e  filles,  (]ui  eiitrèa^ut 
dans  les  malsons  de  Talleyrand,  de  Mayiac-Tliéobon, 
de  Castclnau- de- Berl  iii^ii!èi*es  et  de  Maif^nac.  Cette 
branche  s  t  Lei<^uit.  avaiii  U  iiu  du  qualoizieiiie  siècle, 
dans  la  personne  de  Pons  IV,  baron  deBc^aàc,  qui 
mourut  en  Espagne  , .  ne  laissant  de  son  manaee  ayec 
beine,  ou  Régine  de  Pomniiery-d'Arbenas ,  sa  femme , 
qu'une  fille,  nommée  Philippe,  qiii  fut  mariée  «  en 
1879,  à  Pons  de  Beynac,  seigneur  de  G>marque ,  son 
cousin. 

La  deuxième;  lNranche«  par  ordre  d'aii<  ion  net  c ,  est 
celle  de  Comarque,  formée  en  .la^a,  par  Gaillard  11,  fils 

Suîné  de  Gaiilardl,  baron  de  Beynac,  et  de  Marguerite 
e  Vais  ;  elle  a  succédé  à  la  branche  aînée ,  en  1 879,  et  a 
suhsisté  jusqu'à  nos  jours  ,  qu'elle  s'est  éteinte  dans  la 

œa^n  de .  lkattnio<ii-^-:lle|i9ire.     .  :   •'  ^ 
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Les  autres  branches,  qui  sont  aussi  éteintes,  sont  con- 
nues  sous  les  noms  de  la  Roque-des-Péager,  Tayac  et  la 
Ayzies  ,  de  Vilhac  et  la  Valade  ,  de  Floressas  ,  etc.  ^' 

Armes  :  hurellé  d'or  et  de  gueules  ,  de  dix  pièces ,  ou 
d'or  à  cinq  jasces  de  gueules.  Casque  ,  couronné  d'un 
cercle  de  baron.  .....>,.,,.  •  «  i 

■  ■      '  • 

BIDAL  D*ASFELD.  CoitB  famnic ,  illustrée  par  un 
maréchal  de  France ,  plusieurs  officiers  généraux  et  des'^ 
ambassadeurs ,  est  originaire  de  Paris ,  et  d'ancienne 
bourgeoisie  de  cette  ville.  Elle  a  pour  premier  auteur,; 
Benoit  Bidal,  bourgeois  de  Paris  ,  mort  avantTan  t68r, 
laissant  quatre  fils,  cntr  autres  Pierre  Bidal,  qui  fit  le 
voyage  de  Suède,  pour  recou\Ter  le  paiement  de  grossei 
avances  qu'il  avait  faites  à  la  reine  Christine,  soit  en  ar- 
gent, soit  en  dentelles,  dont  il  faisait  le  négoce.  Cette 
princesse  non-seulrment  lui  fit  payer  ses  créances  ,  mais 
encore  elle  lui  donna,  par  lettres  du  12  octobre  i653, 
la  terre  de  Willembruck  ,  en  Poméranie  ,  et  la  baronnie 
d'Asfeld  ,  au  duché  de  Bri^me,  et  le  nomma  son  agent 
général  dans  les  cours  de  France,  d'Italie  et  d'Alle- 
magne. Cette  maison  est  éteinte.  Ecartelé,  aux  i  et  de 
gueules  ,  à  la  bande  cousue  d'azur^  chargée  de  trois  cou- 
ronnes d'or  \  aux  2  et  .H  d'aw\,  au  li<  n  naissant  et  couronné 
d'argent;  sur  le  tout  d'urgent,  à  l'ancre  d'azur  y  surmonte^ 
'de  deux  Jlcches  du  même  passées  en  sautoir* .  t  \ 

-  DE  BILLY,  à  Dôlc  ,*en Trarichc-CoTtité.  tclté  fariiîUe; 


des  comptes,  en  1629.  D'argent^  à  trois  merlettes  de 
sable  ,  sur  la  tombe  de  François  de  Billy  ,  a  Dole  ;  et  dç 

gueules  à  six  billettes  d'or ,  sur  celle  de  Jean  de  BiHj- 

::i  r.:  ;.T 

DE  BIONNEAU  ,  barons  d'Airargues  ,  en  Provence, 
famille  ancienne  originaire  de  la  province  du  Poitou, 
Selon  la  Critique  du  Nobiliaire  de  Provencé  (in-fol.  , 
tome  1".,  à  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal),  cette  famille 
tient  sa  noblesse  de  la  charge  de  secrétaire  du  roi  à 
la  chancellerie  de  ce  pays ,  dont  fat  pourvu  Jean  de 
Bionneau,  l'an  i5t)o.  Elle  a  donné  des  capitaines  de 
terre  et  de  mer ,  des  chevaliers  de  Saint-Louis ,  etc. 


jyazur,  h  la  fasce  d'c,  chargée  de  deux  croissant de 
gueules ,  et  arrompas^née  en  chef  de  trois  étoiles  d  or ,  ci 
eu  pojtde  d'un  vol  d  argent* 

lis  BlORDf  en  Provence,  famillr  ancienne,  origi-* 
naîré'd'Arexôf  ea  Italie,  qtii  s'étant  établie  à  Flôrtnte,' 
Ten  Tan  i390y  forma  depuis  une  branche,  à  Arles  ,  ea 
i^o«  Çelte  &lttîlk  «  tenu  un  rang  <iistin|;yé  en  Pro- 
vencf  )  JeÂiil  Biordi  prit  le  degré  de  docteur  ès-droits  à. 
Ç^rift  t  en  i^i  ,  et  fut  reçu  lieutenant  et  juge  desi^ 

Êrenrières  appellations  au  ressort  d* Arles.  Pierre  do 
iord,  vivant  en  1594,  fut  pour^Ti  fîe  roffice  de  son 
pcve  ;  il  eut  beaucoup  de  part  aux  affaires  de  la  ligue, 
flans  Arles  ,  où  il  se  rendit  chef  de  parti,  et  exerce 
son  autorité  avec  une  violence  qui  lui  coûta  bientôt  la 
vie,  ayant  ete  assassine  et  traîné  dans  les  rues  ,  par  le 
peuple.  Un  de  ses  descendants,  François  de  Biord  fut 
gentilhomme  ordinaire  de  la  (  lianibre  du  roi ,  en  i655^ 
Cette  Camille  a  formé  nuelques  alliances  distinguées^ 
et  a  donné  des  officiers  de  terre  et  de  m*  r.  l)  \i:.ur^ 
trois  pals  d'or-,  et  la  fascf.  de.  gueules^  l/rochanie  SUC  Iti 
0i/U ,  chargée  de  ^rais  mojeiles  d'or, 

.  D£  BtACAS ,  comtes  d^Aulps  et  paSiv'de  FmUeej 
maison  d'origine  chevaleres^e  de  Provence,  oà  eUe* 
àorissàif  dès  le  commencement  du  douzième  siècle^ 
Blaoas  de  Bkcaa,  dit  le  Grand  Guerrier,  était  compté 
nanni  les  sept  preux  chevaliers  de  Provence^  il  maurut 
en  1335.  La  branche  d^Aulps,  aînée  de  la  maison  ,  pos- 
sédait la  ville  et  seigneurie  a'Aulps,  dès  avant  Tan  117s» 
Celle  de  Blac^s-Carros  a  été  lormée  en  1180,  par 
Giiigues  de  Blacas ,  frère  de  Blaoas  de  Blaras,  <Iont  01^ 
^  parlé  ci-dessus.  l:^llc  a  produit  des  chevaliers  de  l'ordre 
du  roi ,  un  n^inistre  d'état ,  grand-maîlre  de  la  ^arde- 
robe  de  sa  majesté,  ambassadeur  en  diverêes  cours,  ctc, 
P  ' argent,  y  (î  /if  con^  4  sei^<s,r^  4^  gkçuU^. 

'  oe  'BLANQUB?  dë  HOtlTUXB  &t  w  Chayia» 
inaison  anoieiine  et  distinguée ,  connue  en  Gévaudan  « 
fvant  l'an  i4oq.  £lle  a  contracté  des  alliances  avec  les 
maisons  les  plus  anciennes  du  Languedoc  ;  elle  â  dutltnâ 
dos  officiers  distingués^  4^*^^^  Tordre  royal  et  mt« 
litaire  de  Saint-Louis ,  et  compte ,  de  nos  jours ,  ui^ 
Yice-^aôniral  èn  retraite ,  dana  l^  per^ae  di^  confie  dii| 
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GhàyU,  <iffickv  de  la  LégioiiHl^HôiRiétti* ,  èt  diévtlkr 
de  Saiiit^ibottÎA.  i)  'aro,^nl ,       émufe  die  fmnpfcs ,  «rto^* 
d!e  ITMX  nMBf  âu  champ ,    aecompag»^  dê  dêma  endsêmàtë^ 
du  second  émaU  ^  celui  eu  chef  oersé. 

LE  BLANC,  famille  (^teinte,  de  Franche -Comlé  , 
reçue  à  Saiu t- Georges ,  en  1S37.  De  gueules^  au  chef 
d^or  ;  au^  Uqu  d 'olut^  brochant  sur  4e  imàU 

DB  BLICTERSWICK,  en  Fraiiche*Comté,  origîjaaÎTe . 
de  Flandre,  maison .  d'andeDoe  cH^valerie éteinte  dans 
celte  de  Vaudrey;  elle  a  été  re^ue  à  Saint-i&eorgiesY  en 
;  elle  a  ]^rodait  un  aithevèqae^de  Besançon ,  et 
pllisieuTr  ôfliciers  supérieurs.  0  V,  'émanché  de  gueulct  ' 
de  trois  fMes^  '' 

BOGQUET,  barons  de  Gourbouson,  «n  i74o*»f^illfi 
anoblie  le  17  mai  1607  ,  et  éteinte  en  i8i3.  Elle  a 
donné  trois,  ptésidents  açi  parlement*  D'azur^  àifuaire. 
roses  : d'or,    '  i. ,  *      •      : •  »  '  » 

BOCQtriLtON,  en  Pîcarfîie.  l^icrre  Bocquilloif 
seigneur  de  Mainnclay ,  conseiller  du  roi,  et  lieutenant 
an»  la.  prévAté.vde  Clcrm^ni,  *^usa  Jeanne  HiiuU«a« 
venve-ijeilui  avant  le  9 novembre  1695,  date  da  coatis 
de  mariage  de  Jeanne  Bocquilloot  leur  ftU^f  avec  Joseph 
<îc  Mens  ,  écuycr,  seigneur  d'Omermônt  et  de  Saint~ 
Hartin.  Ù'asufj  à  trois  haches  d*atg^ 

I.E  EŒUF  DE  VALDAHOjS  ,  en  Franche-Comté» 
famille  anoblie  au  commencement  du  dernii  i  siècle  ^ 
par  une  charge  dt»  secrétaire  du  roi.  Elle  a  donné  un 
président  it  la  chaaibre  des  comptes  de  Dôle ,  un  colonel 
et  un  capitaine  de  cavalerie. 

.  i>%  BOFFLï;S,  P.icaidie.  Barbe  de  ij^fflcs,  époiis» 
Louis  de  la  H^ssayiBf  écuyer  »  aeij^pur  de  Mcsicourt» 
fils  de  Jean ,  seigneur,  du  même  lieu ,  et  de  dame  de 
Boubers«  H  viw^  fi'^ê^i  à  deux  baud^  d^ 

nu  BOtft/ Jean'  dà  B6b  Ibt  éelti^  de  Parb , 
|555.  fi*ur^Ht  f  4  truis  Uféns  terrue^e  de  dmfies  au 
chef  d'azuTs^  ckur^  de  dois  ^iaUes  d-ur. 

BÛISSKI ,  eù  Franche-Comtë ,  famille  éteinli»^ 
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aooblie  par  une  charge  de  conseiller  au  pftrlemeptVeil  - 
iSi^  Ue  saMe^  ù  iieux  trèfies  4'argeai,  €n  ûh^^i  une^ 
hsmge  dn  mim^  en  poinâc.  *  . 

BOITOl  /.1. 1' ,  marquis  d'Ormenans  ,  en  1718, 
Qetonçoa  ,  famille  anublic  dans  la  persoane  dé  Claude 
B«itouapt-^  conseiller  au  parlement  de  Dôle,  en  1^97. 
Elle  a  donné  plusieiirsi  officiers. D^oziirV  à  la/we  dP^ar^ , 
genif  à  deux  iosanges  d'oren  chef  et  une  rose  du  même  en 

.  DE  TiONAL,  en  Ag^nols,  maison  d'ancîeione  cbeva- _ 
Icrie,  (Hslinguée,  par  ses  services  militaires    ses  alliances, 
au  noail>re  desquelles  on  cuniple  les  maisons  d'Albert  , 
de  Laval,  de  Bomiefoux ,  de  Bosredon  ,  Caslillon.,- 
Ebrard  de  Saint-Sulpice  ,  Éscayrac  ,  Gimel ,  Méalet  dé 
Airgoes,  Moatalembert  de  la'^  Aocpe^ebezergues ,  etc. 
BaBsTépée,  elle  compte  :  une  longiie-séne  d'officiers 
supéri^itr»  et  de*  tons  giades  ;  .dansi.la  jclpraé ,  eUe  ai 
donné  un  évéque  de  Sarlat,  vivant  en  i&f  y  «tvimt 
évéque  de  Clermontf  sacré  le.  6  octobre  1776.  D^atur^ 
à  tnds  étoiles  d*or.  .  '  • 

TtK  RON  ALD.  ErarleJé  ,  afiT  î  r(  4  (f  azur  ,  à  l  aigl^ 
éjfioyée  d 'or  ;  auas  u  et  à  d  *or ,  au  grijjitn  de  gueules,' 

DE  BONARDjf^  famille  noble ,  originaire  ^u  Piémont,^ 
établie  en  France ,  qui  prouve  ,  par  titres -prigluaux  , 
nnc  filiation  noble  et  non  inleirbmpue  depuis  i385. 
Elle  a  liburiii  un  clie^alier  de  Malte ,  en  1169b;  a  donné 
un.  lieutenant  géiiéraà.des  armées  du  roi,  commiyÈMlaot 
de  la  Légion-d  Honneur ,  chevalier  de  Saint-Louis,  et 
grand'croix  de  l'oi^re  du  Mérite  de  Bavière  ;  des  rna-j 
gislrats  distingués  et-  plustieurs  capitaines  fîérorés  de. 
l'onlre  myal  el  militaire  de  Saint-Louis.  Elle  subsiste 
en  deux  i)rancbes  ;  celle  des  barons  du  Menil,  par  éï*cc- 
tion  de  la  terre  du  Ménil-Lieubray ,  en  'Normandie  , 
au  mois  de  mai  1779;  et  celle  des  barons  de  Saint' 
Sulpice.  Cette  famille  s'est  alliée  aux  maisons  ile-Maul- 
sang  ,  de  Vintimllle  ,  lIc  Barras,  et  de  KufTo.  De 
gueulçsy  à  trois  bandes  d'or  ^  remplies  de  sable.  '  f 

T)F  BONMARCnÉ,  en  Picardie.  Françoise  <le  IJon- 
marche  fut  la  seconde  femme  de  Jasmes  du  Plesskr, 

•j^uj^cr,  sai|;aepr      Cer^eiaont,  yivaat  ^  x^;^^ 
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.Èalle;,  av  cheiiroft  d*or  ^  accompagné  en,pfmU  tPme  ^aBigit 
'  du.  même  ^  meml*rte-de  gueules,    •  • 

DE  BONNAL,  s(^igiieur  de  Fescjiu't  et  de  la  Baume, 
en  Auvergne  ,  vi  de  Vias  ,  en  Languedoc ,  au  (Jiocèse 
de  Lodève,  maison  ancienne  et  bien  alliée,  qui  a  été 
mainte  nue  dans  sa  noblesse,  par  M.  de  Fortia,  intendant 
<i' Auvergyaç ,  en  1G6G,  et  par  M.  de  Bezons,  intendant 
de  Laoguedoc,  le  i3  décembre  1668,  sur  prcuveç  re- 
iQODiéçs  à  Rarthétcmt  de  Boqnal ,  seigneur  de  Peiqiiflt 
et  de  !a  Bauipe ,  marié,  avant  le  ao  juin  i494f  >vec 
Denise  de  Uoquesel ,  et  déchargé  du  droit  de  fcanc-fief» 
le  5  décembre  i5i6.  D'aiw^  à  la  bande  â^or^  qpeo9tie 
de  deusiû  biches, iiu  même,  Daqs  la  branche  ^  ^ias,  c» 
sont  deux  i^aners.  ... 

DE  BOJ^iNJp;ûUlS£ ,  en  Péri^rd.  Cette  maison ,  qui 

est  issue  d*ancienne  cbevalerie ,  et  qui  a  toujours  tenu 
un  rang  distingué  dans  l'ordre  de  la  noblesse,  est  au- 
jourd'hui éteinte.  Quelques  généalogistes  lui  donnent 
la  même  origine  ,  cju  à  1  ancienne  maison  de  Malaguise, 
.ou  Maleguisf  ,  en  J/imousin  ,  dont  il  est  souvent  fait 
mention  dans  les  chartes  de  cette  province  ,  daijs  la 
Chronique  de  Geoffroi  du  Vigeois,  et  dans  les  Collec- 
tions de  Jjaluze.  Il  |)a!àiL  ,  par  le  Cartulaire  de  Chan»- 
ceiade  ,  quHju'  branche  de  celte  Jimison  était  établie 
.dans  le  Périgord,  dès  le  milieu  du  douzième  siècle  :  on 
y  voit'qiie  Vîerre  de  Malaguise ,  chevalier ,  assista  , 
comme  témoin  ,  ï  .plusieurs  donations  Êtites  à  •  cette 
abbaye;  enlr^autres  a  celle  que  fit,  en  1161  ^  Emes, 
ou  Ëmenon  de  Périgueux ,  à  laquelle  fut  aussi' présent 
Foucaud'de  Jaufre,  chevalier.' 

La  maison  dcrponneguise  é lait  partagée,  dans  le  qua- 
torzième siècle,  en  deux  branches  principales  :  Taînéet 
qui  jiossédait  la  terre  de  Baiiefol-d  Ans  ,  située  sur  lès 
confins  du  Périgord  et  du  Limousin  ,  et  qui  en  a  pris 
quelquefois  le  nom,  avait  pour  chef ,  dans  le  m'éme 
siècle,  (Guillaume- Arramond  de  Bonnoguîse  ,  connu  par 
des  actes  de  iB-- ,  et  ^399,  lequel  avait  pour 

épouse  Marie  de  lii  uzac,  (illf^  dr  Ilugues  et  de  iMar  ic»  de 
la  Gropte ,  dont  on  présume  qu  il  eut ,  entraiiires 
enfants,  Bertrand  de  Bonneguise  damoiseâu ,  qui  vivait 
m  1428,  etc.  Cette  branche  »  après  avoir  subsisté  encore 
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avec  distinction,  pendant  près  cle  deux  siècles,  et  âvdt 
pris  se$  alliances  dans  ies  maisons  de  Pompadour,  dé 
Flamenc  ,  de  Pierrebuffière  ,  et  de  Saint  -  Chamans  ^ 
s'éteignit  dans  la  personno  de  Marguerite  de  Bonneguise^ 
mariée,  en  1608,  à  Philibert  de  Royère  ,  à  qui  elle 
appoila  les  terres  de  Badefol  et  de  Peyraux. 

La  branche  puînée,  qui  possédait  le  fief  du  Soulier, 
situé  dans  le  bourg  de  liadefol  ,  et  celui  du  lireuilh, 
dans  la  paroisse  d'Aturs ,  se  div  isa  elle-même  en  deux 
branches  :  là  première ,  qui  était  celle^  des  seigneurs  do 
■Brèailh,  sVtcignit ,  dans  la  suite,  dans  me  branche  de 
Ift  maison  de  la  Aocheaymon,  par  le  mariage,  eu  i6j6, 
d'isabeau  de  Bonneeuise,  fille  oe  Sîcaire  de  Bonneguise» 
•eigneur  dtt  Breuiln,  et  de  Sylvie  de  la  Rocheaymon  , 
avec  Jacques  dè  la  Rocheaymon ,  seigneur  d^Exandiéras-* 
du  Plantier,  et  .du  Yerdie^-Prémilhac  ;  et  la  seconde, 
celkmue  sous  le  nom  de  seigneurs  du  Soulier  et  Ar-* 
tîgeas,  a  subsisté  jusou'à  nos  jours.  Elle  acquit  la  mémB 
terre  de  Badefoî ,  qu  elle  avait  possédée  anciennement , 
laquelle  fut  érigée  en  marquisat ,  sous  le  nom  de 
Bonneguise  ,  en  lySo  ,  en  faveur  de  François  de  Bon- 
peguise  ,  premier  écuyer  de  S*  A.  S.  monseigneur  le 
comte  d'Eu,  qui  était  frère  aîné  de  Jean  de  Bonneguise, 
evêque  d'Arras ,  premier  aumônier  de  madame  la  dau- 
phine  ,  mort  dans  son  diocèse,  en  1769,  et  du  che- 
valier de  Bonneguise  ,  tué  à  rafTaire  de  l'Assiéte, 

Cbarles  -  Gratien  de  RonTicguist'  ,  devenu  marquis 
de  Badefol-d  Ans  ,  ou  lionneguise,  par  la  mort  de  son 
cousin  François  de  Bonneguise  ,  fut  nommé,  en  1763, 
colonel  du  régiment  d  Eu  ,  infanterie  ,  appelé  ensuite 
régiment  du  maréchal  de  Turennc;  il  à  été  fait  bri- 

Î;adier  des  armées  du  roi ,  en  1780 ,  et  est  mort ,  sans 
aisser  d*enfants  de  dame  Marie  le  Maire-des-Soarce^f 
sa  femme ,  fillé  de  N.J..  le  Staire,  conseiller  au  conseil 
souverain  <Ie  l'île  de  Saint-Domingue. 

Armes  :  d'azur  ,  à  la  croix  alaisée  d  or ,  canioniiée  aux 
-  t     4 1  d 'un  bésant  d  ^argent  \  aux  2  €i  à;  à  une  /asc€ 
d 'argent^  alatsée  de  mêmç, 

BONVALOT  ,  ancienne  famille  noble  de  Besançon, 
finie  dans  celles  de  Porrenot-de-Grandvelle  et  de  Sainl- 
Maurice«ftlontbari«y.  D 'argent,  à  trois  jumelles  de  gueula* 
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en  Franche  -  Comté  ,  famille  éteinte 
anoblie  en  i5oS.  De  gueules^  à  deux  bourdons  d'or  à' 
4mI  \  à  tivis  étçiUs  du  même.    •  »  •  •  .  j 

LA  BOP»ÏE-î)E-CAMPAGNK,  famille  noble,  ongr-- 
naire  de  la  ville  de  Sarlat ,  en  Péfigord,  où  elle  est 
xronnue  dèi»  le  commencement  du  quinzième  siècle.; 
Sa  filiation  suivie,  commence  à  Adémar ,  ou  Aimarde' 
la  Horie,  licencié  ès-lois,  nommé  f  .onseiller  et  avocat  à- 
la  cour  des  grands-jours  de  Charles,  di>c  de  Gaietirféi 
11  acquit,  vers  l'an  i46o,  conjointement  avec  Jean  de 
Bonald,  habitant  de  Montignac,  la  terre  de  Campagne- 
•sur-Vezère,  que  ses  descendants  ont  possédée  jusqu'à' 
présent ,  et  qai  lui  fut  vendue  par  Branftelis  de  (  aûmont, 
^igneur  de  Castelnau  et  de  Berbiguières.  Il  était  fds  de 
Bernard  de  la  Borie,  et  avait  un  frère,  nommé  Aimeric, 
•conseiller  au  parlement  t\e  Bordeaux,  qui  épousa  Jeanne 
de  Saint-Aslier ,  fiKc  de  nobkî  Forton  de  Saint-Astier, 
seigneur  des  Bories.  On  ignore  la  date  de  la  mort 
d'Adémar  de  la  Borie  ;  mais  il  est  certain  qu'il  vivait 
encore  le  3  juillet  1472  ,  et  qft'it  eut  du  mariage  qu'il 
avait  contracté  avec  Montre  de  Bonald  :  i».  Pierre  de 
la  Borie,  prêtre  et  archidiacre  auprès  de  Jean  de  Bonald, 
son  oncle  ,  évoque  de  Bazas  ;  2".  Bernard ,  qui  sait  ; 
3*.  Jean,  lieutenant  de  (iatyriel  d'Albrct,  grand  séné- 
chal de  Guienne  ,  auteur  d'une  branche  éteinte.-  ' 

Bernard  de  la  Borie ,  seigneur  de  Campagne  ,  I^n- 
glade ,  etc.  ,  conseiller  âu  parlement  Je  Bordeaux , 
épousa  ,  avant  l'an  i5o5,  Jeanne  de  Ricard.  Sa  posté- 
rité ,  qui  siihsTste  encore  ,  a  fourni  plusi<îurs  officiers 
de  tous  grades  ,  un  cowmandant  du  fort  de  Saintei-f 
Croix  de  Bordeaux  ,  un  aulfe  commaixlant  de  la  vil  lé 
de  Oomme ,  etc. ,  et  a  nris  ses  alliances  dans  les  maisons 
de  Prouhet ,  de  Saunhac  ,  de  (^osnac  ,  de  Rou>i-de- 
Campagnac ,  de  Calvimont,  de  Beynac  ,  de  Charon- 
de-Sensenac  et  de  Ségiir  ;  elle  s'est  divisée  en  pl^usieurii 
branches  ,  dont  les  plus  connues  sont  celle  de  Catn-^ 
pagne  ,  qui  est  l'aînée,  et  celles  de  Labatut  ,  du  Poui^ 
teiï  ,  de  Prats,  etc. 

Armes  :  de  gueules  ,  à  irais  fers  de  cficml  d  \irgmt  ^ 
thuiés  de  sable ,  posés  2  et  i  ,  ei  en  chef  un  croissait 

d  argent.  •♦•'•jiyiîntir^  ;;i  :rr'..T:  •  .>'..»-7i 

III.  n 


JDU  BOSCA.Gfi.  Il  païaiL  que  des  cadtis  de  rancienne 
maison  des DaupfwiS  d'Auoerf{nef  ouiyoné  ce  nom,  lequel; 
,  provient  de  la  temduBoscQgie  (écrit,  luans  quelques  titres , 
au  Bauscage  ) ,  située  à  un  quart  de  lieue  du  château  de 
VùdùUâyi^  bsoi»),  chef  litiit  da  Baut^bioé  d'An- 
verga^  Iie.nom     la  t^rre  dn  Bosoag^  ont  jensnitsr 
passé  des  DaOohins  d^Auvergne^  dans  Fandenide  maison 
d]4mi^  (q^is  écritq[uelaue&is  J'^tfiuzVr).  Latem  d'Au-- 
est  située  près. .la        de  Sôuxillanges.  On  trouve 
André  du  Boscdge  .^  chanoine  noble  du  chajpitvs  de 
Saint- Julien  de  Brioude,  en  i345.  On  trouve  encore, 
en  iBqS  ,  un  chanoine  npble  du.  même  chapitre, portant 
le  noni  du  Bu^cage  t  mais  il  est  de  la  maison  des  GuU^ 
Iqumancke»,  (  Chronologie  de  ce  chapitre ,  pp.  i6  jet  38.i) 
I^s^émoîr^  pour  servir  à  Thistoire  de  la  province  de 
Rouergue  ,  par  L.  C.  P.  Bosse ,  tom.  I ,  pag.  2:2 4,  nous  ap- 
prennent  que  lors  du  démembrement  ducomlé  deKhodès, 
parte  roi  JLouisXI,  régnant  de  i^HS  à  i4-9ivil  f'^î  donné  , 
par  (e  prince,  i|ne  partie  de  ce  comté,  au  seigneur  du 
Boscagç. 

La  maison  des  Guillaumanches t  dont  nous  venons  de 
parler,  a  successivement  ajouté  trois  noms  à  celui  des 
Guillaumanches  ,  sans  cependant  avoir  jamais  quitté  le 
nom  des  Guillaumanches  daus  aucun  acte.  1**.  Guil-^ 
laurne  VII,  seigneur  des  Guillaumanches^  épousa,  l'an 
134.5,  Eleonorc  de  Vu2lateUe^  avec  clause  de  substitulioa 
des  nom  et  armes  de  l  iala telle \  ce  qui  fut  cause  que  ses 
descendants ,  pendant  trois  eénérations ,  ajoutèrent  le. 
nom  de  Yialatelle,  à  celui  oes  Guillaumancheis  t  «tt- 
suite  ik  portèrent  ce  dernier  nom ,  en  continuant, 
la  descendance.  Le  quatrième  fils  du'  ausdit  GniW 
bûme  VU  9  forma  miéme  une  J>ranche  .cadette  et  colla- 
térale ,  qui  prit  plus  particulièreuMPt  le  nom  Vim^, 
late//e;  mais  cette  hnnehe  s'éteignit  entre  1,487  et  i493k' 
Blanche d* Aitger^  dame  du  Bost.age^  a  apporté  le  nom 
fX  la  terre  d'il  Bomige^  dans  la  maison  des  GuUlaat^ 
manches^  par  son  mariagf  du  7  juin  avec  François 
des  Guillaumanches ,  seigneur  des  Gmiiountanches*  Depuis, 
leurs  descendants  ont  constamment  possédé  la  terre  da^ 
BoMO^«  jusqu'à  la  révolution.  3*>.  Gilbert  de  Samf-Queniin 
d'Oriouse  ^  baron  de  Casse ^  substitua,  le  17  novemhi^e 
16 10,  la  terre  de  Saint-Quentin  et  la  baroibnie  de  Cusse, 
avec  clause  également  de  substitution  des  noa|  et  annes 
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HE  14  imism-  w^mAncs.  ^tt 

ie  Saini- Quentin ,  qtii  sont  :  cTw ,  à  la  fleur  de  lis  de 
gueules  y  en  faveur  des  enfants  de  sa  fille  aînée,  Françoise 
de  Saint- Quentin  d'Oriouse  ,  épouse  d'Antoine  des 

..Guillaunianches,  seigneur  du  Bosca^e  ,  dans  le  câS'  où 
le  fils  dudit  Gilbert  n^aurait  pas  d  enfants  maies.  Ce 

^içmier,  iLayant  eu  quVne  fille  ,  qui  épousa  Gaspard 

udt  .(4P)Uac  -  Montbi^issieF  ,  i\  s'éleva  dsi  •  contesla-* 
tioas  entre  les  mnàMom  ât  ôolillac  et  desiGiMllaa- 

^.nanchesf  an  w^et  de  U;>ubafi;it|giÂQn.,(^);4iffereiiu 
fiirent  teinûnëx  par  deux  tmisâc^iQQs,,  p(^liié««i.riu&tt', 
le  i3  sej^tendwe  i686^ràlTe  GMirie|ndÉS7QwlfmDtt 
ches,  seigneur  du  Boscaga;,; At;de  Ift^..;  .de  .Qf9iÙii«i:H 

fautie,  le  7  mars  1696  ^.  par  ies  mlioeso  Ki^lAiilQU  de 

cette  ;fîen>iû^t:  ^  Guillauinanehes  a^boNé 

d'aj;0^ter  à  son  nom  ,  celui,  de^  SaitUfQiàeniin ,  ?i  aban- 
donna à  la  maison  de  Q^^jiiy^'^Monthoi^er^  llis^cms 
^|de  Saint  T  Quentin,  efi  blfoj9>f>V^  4^  Giula,  au.  miojm 
de  deux  sommes,  que  lui  et  soi^  père javaient  reçuea; 
mais  il  est  constant,  qu! il  n'avait  pas  l^e  droit  de  re~ 
mersina,  pour  ses  descei^.dants,,.  omb  armts  de,  Saint- 
Quentin  ,  dont  la  maison  des  Ouillaumanches  du  fioscage 
doit  é<;arteler;  c'est  ainsi  que,  d'après  les  deux  traités 
cités  ci— dessus  ,  cette  maison  a  continué  a  n  ajouter. à 
son  nom,  c|ue  celui  du  Boscage,  dont  elle  possédait, 
comme  on  l  a  vu  ,  la  terre ,  depuis  le  mariage  de  1 54-3. 
Par  rpfTet  des  guerres  civiles  d»  ;;  i^qncs  d'Henri  II l 
et  d  llenri  IV,  les  seigneurs  des  GuilUmmawhes  furent 
ruinés;  ils  furent  obligés  de  vendre  toutes  leurs  terreis, 
notamment  celle  du  Poucet  et  roHc  ^/rs  Gnillaum anches ^ 
dont  ils  portaient  le  nom;  en  sorte  que  de  toutes  leurs 
propriétés,  après  ces  guerres,  ils  ne  conservèrent  que 
'^U  seule  terre  du  Boscage ,  dont  encore  le  château  avait 
;élé  pris,  pillé  et  ravagé  pariiSis  Ugfteurs^  qui  nrécé- 
Jkinment  avaient  aussi  fkris  d'aisant^  incendié  et  dénioli 
k  château  de»  GmUûmmnehes.  Enfin  «  cettef  maison  a 
.  été  upe.  seconde  fois  ruinée  pendant  Jes  tems  orageux 
^  la  révolution  de  I7g3,  époquis  tfà  U  terre  "ia  Boscage 
'à  été  vendue- nationalement,  ainsi  que  toutes  les  terres 
^et  inroprîétés ,  sans  .exception  ^  du  marquis  des  Guillau-> 
^manches  du  Boscage  (Gabriel- Pierre-Isidore),  lieu» 
•tenant-général  des  armées  du  roi,  le  6  octobre  1^19 > 
ig^d  officier  de  Tordre  de  la  Légion- d'Honneur , 
-nonuné  pour  fiûre  partie  |jb  U  première  promotion 


Sl4  .^^^iiitmàimiâMiemiMàKÊ;' 

•î)dé^j*r^(h  "officièrÉi  ,  ^ar  -décision  dU  rôi ,      7  septembre 
Mr^rOr  chevalier  de  l  ordre  de  Saint-Loaiset  cheYàJiet  de 
:  l^Dfdre  deMaltô,  s^ui  et  diemiêr  éésetndmt^de  i^MàUm  'dki 
fsGt^hÈkOÊMesâii  Bmu^e,  lequel  ,  de  sôn'  inàHa^Se  àv^c 
^EIîiâl^tll-^wMli^-'Atii^^    cMOésse  âe  Losi4hgàf 
'i^^i^€fi*vt9it  sêéU  fim-f  ïirnestiu<e-PaQl!ae-So[)hTe  dès 
Xkiiittiflilautiehés  dû  Itosd^^^Hée,  le b noVènib^e 
nii    ^  Gafanël  NoSl-Atigttàté ,  cmiiè  âe Cosnac ,  ofBcièr 
«"Jte  caviilériet  •dttrt  '  ït'  y  '^a  postérité.  {  Vxtyvz  Farticje 
,  6tt//ii«W«»irAe5  V  tdtti/1 ,  Çag  336  r  aousf  avons/ onns 
-Nife»*rapportcr  dans  cel  article ,  que  la  maison  des'^îuîl- 
^'latiïnani^hes  du  Boscâge  avait  lait  les  ^uves  de  la  cou^, 
let  fiu'elte  en  aVàil  émenù  les  honneurs ,  le  i  mars 
«et  lé-  f^^  ffivpîer  i7H7).'Le  «aractère  distîhctif  dr  rette 
niaî«!oV> ,  est  la  possessinn  rorfifanfe  rt  îmmrmorialc  de  la 
tenre  de  «on  i\ou\  ilr.s  ^^/////«M/^.,..rM      ^  justjtî'a  lâ  fin  du 
seizième  sièrle,  lL  de  celir  ,  depuis  le  conl- 

mfqcement  du  même  siècle,  jus^ju^à  la  révolution.  Cès 
deux  teiWs  n'étant  sorties  de  cette  famille  ,  que  par  ^ 
l'effet  des  pjuerres  ('i\il('s,  dans  h  squcllos  celle  maison, 
'  deux  fois  ruinée,  tiiil  lonjonrs  pnrii  de  nos  rois.  On 
riemarque  encore  que,  depuis  la  fondai  ion  des  ordres 
de  chevalerie  ,  cette  maison  leur  a  constamment  fburÀi 
des  nienlbres'  àùièà  ckiufnë  s^k ,  jusqu  *êt  nos  jours.    '  ^ 

Armes;  dAugcr,  seigneurs  du  Boscage  ;  ëcartele,  aux 
I  et  4  d'argent ,  à  la  croix  de  sinople  ,  ranlonncc  aux 
X  et  4  d'une  lete  de  léopard,  fiç  gueules  ^fwij;.  a  ft^^ 
d  une  ileur  de  lys  du.  incme»  -  ^.i 

Amks  :  des  GuiHtfnnatiches ,  seigpieura  du  Boscage*; 
d'argent,  au  taux^au  de  gueules;  au  lambel  d'atuir. 
(  On  -a  <fuek)uefois  hlasonné  le  lambél  de  sable.  ) 
Couronne  de  comte.  Devises  :  elles  ont  ainsi  varié'  : 
1°.  Nvnfjuam  Jugatus  ;  IndocUis  jugum  paii  \  3*^  IndO" 
mitus  Jerit*  •    •  .      î.    _  j  ■  i 

DU  .BOT,  noblesse  j)'aDciciuie  chevalerie,  de  lapitir 
YÎiice  ik  bretagaç,  qui  Aorîssàit  dès  le  douzième  siècle, 
et  8*e$t  illustrée  par  m  ser\'ices  militaires ,  et  les  belles 
alliances  qu'elle  a  contractées.  £lLe  est  connue  depuis 
Uamon  du  Bot,  qui  souscrivit  une  charte  de  Tan  1  ifô,, 
et  elle  prouve  sa  filiation  depuis  Jean  du  fio^,  écuyer, 
qui  rendit  hoouna^e  à  la  daxoe  de  Keiz,  le  7  Janvier  i3S^* 
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Elle  â  doVmé  plusieurs  officiers  d'infanterie  %t  de  cava- 
lerie^ et  pliwreufs  thevaliers  de  l*ofdré  'roràl  ét'itiilf- 
taire  de  ÂaSlit Léttls.  ëkml^  ^  é  ^ihds-ymrUefiktlks 

BOUCHÈli  nu  RtCHEBO^Ha  »t  b'AVANÇON  , 
famille  aticiènflë  ël  di^imguée  de  Chiaitlipa^é ,  établie 
(h  nos  jn»îrs  ,  en  LorraifitS  qm  tk  été  triâifltetoue  ,  en 
1668  ,  par  M.  dè  CourtiarUn  fînr  pT^euveç  ffliailves , 
remontées  à  Jarques  de  Boim^H^t  ,  eruyer,  seigneur  de 
Rîcheb<^urg ,  prrs  de  Kethrl  ,  viv.^ni  c  ii  1  ;  ses  des- 
cendants ont  constamitieii  t  suivi  le  parti  des  armes,  et 
la  piiiffât^  dTït  été  décorés  de  l'ordre  royal  er  iuilitair'e 
de  Sairjt  -Louis.  D'aziir^  à  ireis  éloUes  d  ûr^  et  un  croi^ 
sané  d  urgml  en  4»i4me,        .  •  • 

.   QduJ9dUftT4miiqu^    tkMi^iti^k^  A  Anab.  Cette 

d'intmimt^.  tliéÀ  lft  'b«fitîUe  ifo..8aiikt-^QéeAUlkV  iti 
1567:  )  Ms^dififceBdtatis.ont  donné  pkilteu»  colonelvifit 
-joestm  deofltiQp.  0  a^wr      mwLbtfitf  di'ar^  mmmpa^ 

BOUDÀRT.  Il  a  existé  ,  en  ISomiandie,  une  Ircs- 
anciedne maison  de  re  nom,  éteinte  depuis  long-tems, 
dont  étaient  Jéaa  Boudart  ,  écuyer ,  panetier  du  duc  de 
Normandie,  en  iS^Q^  et  du  roi  de  France,  en  i3gi  ; 
Mahut  ou  jSlatliieu  Uoudart ,  écuyer  du  Dauphin  de 
""Viennois,  en  i355,  puis  {rremier  panetier  do  roi, 
•en  i38o,  charge  équivalente  à  celle  de  grand  nanctier 
de  Fràtice.  Soti  fils  Mathîeti  Boudart  était  huissier 
d'armes  du  roi  ,  tjui  1  envoya  en  Àngletejre  ,  en  iSgt. 
l)'or ,  à  la  croix  ancrée  d  azur ,  cantontiée  de  çUàù'f 
ahnefèts  dê  ^ueUîeà,  '*  ' 

BOUBOT  ,  originaire  de  Mortemar  ^  or  Franche^ 
Comté,  faroille  étt;(ute,  qui  avait  été  anoldie  en  1G27. 
Wazur  ^  à  tmf  potence  d'or  ^  surmontée  de  Itoia  éivil^ 

fiusées  m  Jasce  ^     aceymptiguiée  de  d$HM  êoF$  de-  chasse*  , 

<  «  _ 

BOUILLET ,  en  Bourgogne/  druillaume  Bouitlet  ^ 
auteur  de  ceux  de  ce  nom ,  acquit  la  noblesse  par  lâ 
char^  de  ivaitse.  dès  comptes  a  Cfijon  ,  quMl  éâiei^a 
depuis  Iç  17  iioveni|>jre.  1617  ,  époque  de  sa  réception^ 


.  yjnfpx''9vi .  A  ' âoèt  x6^9 ,  époque  de  sa  miMt*  D^azur^  mu 
jç^im)n  dCor,  surmonté  ît^une  divise  et  accompagné  de  trois 
hfsqnts^  le  tout  du  même;  aa  chef  Cousu  de  gueules^  chargé 
d'un  croissant  d'argent ^  accosté  de  deux  étoiies  du  même* 

DE  LA  LOULAVE  ,  maison  (î'ancicniie  chevalerie ,  de 
Normandie  ,  qui  paraît  tirer  son  nom  d*un  fief  situé 
.ddqs  la  paroisse  de  Croisilles,  près  de  Gacé.  £lle  Aorissak 
,4èil  le  onzième  siècle  y  et  pmuVe  «ti  Qliatiop  ^deoats 
.]^oulqiie$  de  U>  Bi»iilaye  ,  chevalier  «  Tivalil  Va» 
.  1^86  y  marié  avac  .uoe       èe  Qnf  ds.  GQinpr.y  cdmte 
^de  Beaumoilt  «t  de  I^eycester ,  fin* An^^etem^  JLei  aer- 
Vicçs  militaires,  Wbellëi  alliances  et  le». nombreuses 
pow^îons  M  ceiMi  fiuaûUe^  .la  metiesi;  au  laiig  des 
plus  distinafiées  de  la  Normandie  £Ue  a  fonni^  les  beau-' 
ches  :  i^,  des  seigneurs  de  Serans  et  duPerreuz;  a<*.  des 
seigneiiis  du  Bosrb^er  et*  de  ^hëmf ,  exïtààts  des 
.'seigneurs  d^ËmanviUe',  existants^  4'.  des  seigneurs  db 
iâamt- Aubin  des  Uayesetdu  Bosc  de  Romilly^  éteints 
•en  1795;  5^.  «des  seigneurs  du  Genetay  ^  '  existants  ; 
fi^  des  setgnenia  'dtt  Iiieu^  éteints.  D* argent  y  à  la  bande- 
de  gueules ,  accompagnée  en  chef  d'une  merletie  <do  tùbl»'^ 
et  en  poinU  de  trois  croisettes,  dit  mém^  .en  grlCf,     .  . 

,  .  BOURBE VELLE,  village  de  Franche-Comté,  qui 
a  donné  son  nom  à  une  maison  éteiste.  D'àsar^À  im 
'Jbçfiâe  denUlécd'or<tceosèkdesixeroisiiiesdenteléâ$  shtaséne* 

;,pu  B0UKG-MiaOUDOX,lamille.ancienne,  origh 
Aaiie de  Lonraine ,  qui  a  pour  auteif^  lacquot'du  Bourg, 
conseiller  dn roi  René,  duc  de  Lonaine  ,  père  d'Adam 
du  Bourg,  sieur  de  Duzemain,  lequel  fut  anobli  psr 
lettres- patentes  du  duc  Antoine  de  Lorraine  ,  du  dernier 
février  i5i2.  Cette  famille  a  donné  des  gDuvprneurs  Je 
places  et  plusieurs  officiers.  Elle  a  été  maintenue  dans 
sa  noblesse  par  lettres-patentes  de  S.  M.  Louis  XVI, 
du  mois  (le  novembre  1777.  Parti  ^  au  i  d'argent^  au 
cerj  au  naturel  ^  en  repos  sur  une  terrasse  de  sinoplei  chargé 
à  Vépaule  d^itne  quiniefeuiîle.  d*azur;  au  2  de  gueules,  à 
deux /ions  njji  unies  d  argent  ^  iampassés  et  armés  de gueulcs. 
Supports  :  un  cerf  et  un  lion. 

BOURGOGNE.  Un  édit  de  Philippe,  roi  d'Aragon; 
duc  de  Bourgogne,  du  a3 septembre  i5g5}  veut  qpe  nnl 


Au»  le  duché  de  Bourgo^e»  ne  miisse  pvendft  lii  mi»» 
lité  d^écuyer,  ou  des  iimoiries  tisiDrées,  s'il  n*est  nolile; 
celle  de  èaron^  s*U  n^a  fief  décofé.  de  ce  titre  ;  pi  se 
fitaimer  ehevatter^  sHI  ne  Ta  été  créé  féellement. 

La  même  ordonnance  exige  qu^il  soit  apposé  et  ajouté 
m  aiinoîries  des  bâtards  et  de  leurs  descendants ,  une 
ivren  laquelle  donne  perpétuellement  et  à  toujours  à 
connaftre  leur  bJltardise  et  le  «défiiut  de  leur  sang  lé* 
gitime. 

Une  délibération  de  la  chambre  de  la  noblesse  dta 
états  de  Bourgogne )  du  i8  août  1679,  dit  :  que  nul  ne 

pourra  entrer  <£ins  ladite  chambre  des  états,  qu'JI  ne 
soit  gentilhomme ,  et  non  pas  noble  simplement ,  c'est- 
à-dire  qu'il  fallait  prouver  cptiî  ans  ào  noblesse,  faisant 
au  moins  quatre  générations  nobles,  y  compris  le  pro- 
posé. Ce  dernier  était  également  tenu  de  justifier  ue  la 
possession  d'une  terre  ou  d  un  fief,  qui  ait  au  moins 
moyeime  ou  basse  justice,  situés  dans  La  province. 

NOMENCLATUJ^E 

Des  Gentilshommes  admis  aux  États  de  Bourgogne  p 
depuis  1682  jusquea  i^Sj, 


Le  Prince  de  G>ndé  présidait  les  États*. 

MAILLIAGE  DE  DIJ0I9. 

Année  x6âa. 

Messieurs  t 

Damas,  marquis  de  Thianges,  seigneurs  de  <}uincey. 

Le  comte  de  Saulx. 

'ï'énarre,  seigneur  de  Montmain. 

^  bernard  de  Montessus,  seigneur  de  fieUevesYF^ 

Pra-Balaysaux  ,  seigneur  de  Bessey.  -  . 

Brulart ,  commandeur  d'Arbaut* 

Sauraaise,  seigneur  de  Bouze. 

l)'Hugon  ,  seigneur  de  Joursauvault*- 

JialâiUe,  seigneur  de  Mandelot. 

PeUissier,  seigneur  de  Flavignerot- 

l^eRioUet,  seigneur  de  MorteuiL  -  .  -  ' 

Pellisûec  de  MuaLpalIitîr ,  seigneur  de  Xemans. 
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Riclwd  ,  set^oeitr  de  Béligiiy   *  , 

Collin  i  seigneur  de  FUvignerot.      •     '  .  . 

Aiutome  GoUift  ^  seigii^eur  de  Mangnfe/pt. 

Claude  el  ÀmoÎR^.  Vdl«ii»  srignewi»;'  ^ \^^l]r tel  àt 

Morisot,  seigneur  de  T^gniot^  . 
Antoine  Morisot,  seigneur  de  CHeugev 

Jean-François  Morisot ,  seigrw»*!»  (ife  fc»$s«É<  .  ..i  »•  '  ■ 
Morlet  ,  s(Mgnpi!r  de  Couchey.  .  - 

Jean-lkt pilote  ih  Cirey      Gerland.  .  -  » 

Bénite  de  Cane^,  se^e;neiir  éuiJA^ffkJ*  .  !  " 

Jo\y,  seigneur  d  KscuLi^y,  :  , 

Saint-Martin  d'Âgentcbtirl,«eignaMr  de,  C^ral]tçf#£^  : 
Saint-Martin  d  A^('ntrowil,  C(Hniïiiiftaii|^., 
Dei  Barres,  sei gi Kur  de  Cussiigiiy. 
Millctol  ,  seigneur  de  Villy.    *  , 
La  Marre,  .st'igneur  d'A-iu^i».  j 
Frasans,  seL^ieur  de  Saifll-ilom^in. 
Beraard  Maillard ,  sei^eur  de  Rosières. 
Pi^dent  Taboaroi,  sç^nçun  èd^  VéMHOftMk 
Miliotet ,  seigneur  <jle  Changej! 

Bbnot,  s^igpieiiir  dr  Bôrnigïf  '  .  -  . 

Moiicliel,  seigneftr  (^u  Petit  T^per^y.  , 

Berbîs,  seigneur  de  Longecotirt.  > 

Bretagne,  seigneur  de  Marsiliy.- 

Petit,  saigneur  de  Bresaejiu  '  .  <  .  '  ^ 

Minière ,  seigneur  d' A isera^p. 

Jean-Baptiste  Massol,  sjçi^fieur  de  CoUoDges. 

Guillaume  Massol,  seigneur  de  Serville. 

Richard,  seigneur  de  (>ranmiont. 

Berbis ,  seî^eur  de  Maillys  et  de  la  Serrèl 

Frasàns,  seignonr  d'Ofai^. 

Champagne  de  l.oiirs ,  seigneur  de_  Cuâ9ij<0^.' 

Jarnot,  seigneur  d'Aix.  '  -  ^  '  .  ' 

B<  i  l>w  des  liarres*. 

Damas  du  Breull  ,  sr'ignein'  d'i^ntigny.  • 
Tabourot ,  seigneur  d»-  la  Tour  Saiiil~A|^oUiAsni;e.. 
Gaze  de  Rouvray,  coniniiivsaire.  '     -  r 

Cléron  de  Moissy,  seigneur  de.  Saflpe,  comnvissaive^  « 

Nicolas  Commean  ,  seigneur  de  CVeawcey  et  iiki  iàa.««ia. 
Nicolas  i  oim,  seigneu*'  de  ViUe€€H»èe^.  '**  »  "  '  i"  - 
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Jean-Baptiste  Mellin ,  seigneur  de  Saint-Seine. 

■        Année  1688,  ,  .     #      V  '*^^ 

Mathieu  de  Eerbisey,  commandeur  dç  Malte,  seigneur 
de  Varennes,  '     •  •       .  ft  fr;».'     •  '»  O 

Pierre  de  la  Verne,  seigneur  d'Avot.  .1  —  •  .*»!  ••  ^-s^iî t. J 

Année  169I,      '         '  '       c"  ci 

Etienne  Filzjan  ,  seigneur  de  Marlian.  ^   ^  ^^-^yt 

.àf^iP-^'  Année  1697'     jv^H   .-:'2'i<i- T'.f*r 

Bemard  Bernard ,  seigneur  du  Tlio^ey  et  du  Mîssery. 
Joachini  Roitouset  d  Ormrnans,  sp'igneur  de  Poinson.j 
Louis  de  la  Tour  du  Pin ,  marquis  de  Ta  Charce ,  seigneuf* 
de  Fontaine -Française.      .  . 

'»..V  Année  1700.  •  ^  ,>l^  '  ■'.  f.  y^^yi 

Jacques  Drouas,  seigneur  de  Joursanvaux.    'T^      '  *' 
Henri  des  Barres ,  comte  de  Cussigny,  sejgneur  de^ 

Moux.  '    .  * 

Bénigne  de  Saumaise  ,  seigneur  de  Bouze.  •  "■  '•'♦-"fi*j3 
Clëriadus-Antolno  de  Choiseul ,  seigneur  de  Montigoy. 
Philibert  de  Pra-Balaysaulx  ,  seigneur  de  Yomest   •  ^ 


.  ^    Année  lyoa. 

Jean-Claude  du  Bois,  seigneur  d  Orain. 


ici  03 


s!  ■>noJÎ».^    •  Année  1706.   ''<M  L...».*  od^io.^r) 

Charles-Marie  de  Pra-Balaysaulx,  comte  de  Pèzeux , 
gouverneur  de  Langres  ,  sei^eur  d'Argélièrc. 

Jacques  de  Mochot ,  seigneur  de  Gémeaux,  n-i'^n-* 
Victor- Amédée  de  Choiseul ,  marquis  de  Lanques,- 
barons  de  Fouvaris.  i  -  c  ......  .. 

André  Fleutelot,  seigneur  de  Marliens.  •a  -rff.'niu 

•  Année  1712.  i        i       ,  ' 

Léon  de  Madaillan  dè  l'Espàrre,  comte  de  Lassé  ^ 
colonel  d  in  fan leriej  chevalier  des  ordres  du  roi , 
seigneur  de  Layer.  •  v*^T-»».^-**">-  -  • 

CWlr-Fran^oi^  d'Amedor ,  baron  de  Molans,  seigneut 
d  Oisilly.         '      •  .3i  »;îïit» 

m:  ;a 


Le  marquis  de  Pons  ,  comK*  de  Verdun.        \  '    *  ' 

Bénigne  Fevrel,  comte  de  Daix.  . 

Charles  de  Clugny,  chevalier  de  Malte,  seigneur  de 

Guillaume  de  Simony,  seijgneur  de  Varauges. 
Claude-Bénigne  Leiict^a^ifpiciir     Lirrey  et  de  Cour-i 
g(  Il  ^oux,  ueutenant  aujc.  gardes-françaises. 

Annëe  lyiS.  • 

Kirolas  Folin  ,  spîf^eiir  de  Villecomte.' 
Pierrc-Désiré  Boistousct y  sei^eur  de  Puinson. 
Joseph- A» tQinç  de  UCley^  s^^jj^eu^^de  gaml-Cyrej  du 

SeuL      .  '  .  ' 

J^^ups  (î^oiwfteau»  seigoeur,  de  Poqt-tlc-Vaux  ei  Je 

Année  171S. 

Marc-Antoine  Valon  ,  marquis  de  Montmain  ,  seigneur 
de  Janly.  , '  ... 

^iglK^Charle^Claude  firsel ,  seig^ur  de  Bligpy  et 
de  Curtit. 

Bénigne  le  Gou3^-Bf oi^iu  ^^^dr^iUÂ  àfi  Oijcm ,  sei-i 

eneiK  lie  Magny  et  Gearlad»,  ;  ^  . 
Gabriel  Q^rbiB ,  leig^eur  qes  lU^irjr»* ,  . 

Bénigne  Bouhier  ,  seigneur  de. Pouilly  et  de  Fo^^ine • 
colonel  d'infanterie.       *'     -   -       '  -       '    't  l 

Georges-Marie  Massoli^igstAttr  de  CoUonges  et  de 
Yergy- 

Jeau-Ba^lii^e  MeUin,  seigneur  de  S^inle-Seinc. 

Anneu  1734.*' 

Çharles^Éenri  de  Saulx  TâvanneS|* marquis  de  Saulx^ 

enspîgne  de  geadarinerie,  -    » .  - 

Jacques  de  Bretagne ,  seigneur  d  U-sur-TbiL 
Jacques  Espinrd,  seigneur  de  Vernot, 
Jacques-AuguslinrPhilippe  de  la  iour  du^  Pu?  »  mar-. 

quis  de  la  Charce  ,  sejgpeur  de. Fontaine  -  Française  | 

colonel  de  dragons. 
Aiitoific  de  Bretagne,  îèignsur  d* Is^MÎr*^flt3I  "i'^  r-r}.I 

Année  1797»         *  ,  (  •  . 
unterie*  •     ♦  .y^»  01 
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Mi^èl^  Blillét ,  bâron  de  S«iiiti^Jali«n. 
ÏWbçott  Bamas,  marq^iis  d'Antign^r. 

Tbiki ,  seisneùr  dé'BdèMèm.  ' 
Ciukile»- Marie  de  Cnoiseidy  bmn  de  Meuvy^  lieute» 
]iant-g4iiéral  «de  Champagne,  mettre  de  camp  dr 
jj  cavalerie. 

,Z*ouîs-Henri  Je  Saiilx  Tayamies^  marquis  de  Mirebét  , 
aei^eu^^  b  Mfurcbe.  .  ^  _  , 

^\  ,  Ann^  1733. 

Joiéph-Hyacintlio  do  Bereur  ,  scigûem'  de  Malain  et  de 

Saint-lUé ,  brigadier. 
Germain  Richard,  seigneur  de  Mcmtaug^y  et  tic  Que- 
migny 


f, 

César  de  Çroonembourg,seîgtieurde  Vougeot,  capitaiilt 
de  dragons. 

.fijliipge  Durand^  seigtiéifr  ^^Èatsy  et  de  Saint- Yrain» 

-f-'"''  »''  Année  1736*  '  •   "  •  • 

Henri  de  RIoTîel ,  seigneur  de  Môrteui!.  i 
Hec tor- Boni ard  Joly,  seigneur  de  DramboU,  ' 
î»iicolas  Malpoy,  seigneur  de  Beyrè.  . 
HejQri  de  Saulx-Tavanncs ,  seigneur  de  Vérnnne.  ' 
Michel-Gaspard,  comte  de  Saulx-Tavânnes ,  barotl  de 
*' Lux,,  lieu  tenant-général. 
Jean-Babiîste  Flêcftêlot ,  setgueur  de  OUââlitft.  . 

.r^^Àh  15^39,:  . 

Jâcqtea-^Benigne  de  Bagnaird,^  seigneur  de  Renesve. 
Françoîs-Himert  Hudelot ,  baron  de  Pressigny. 
Barthélémy.  Joly,  seîgneùr  de  la  Borde  et  de  Dramboû. 
Jean-ïôAepn-Âlbert  de  0"^s<;e  ,  seigneur  de  ValcOur, . 
Pierre  Berbis,  seigneur  de  MallLys.      '     '\  '  \  "  *'  . 
Louis-Hector  Massol,  marquis  de  CollongfU 
Françob -Benoit  Millet,  se^igacur  du  Battu,    y*  *  ;  , 

DadifaHlè  ^iM^gÊÊkt'jVm  f QaloBlte  >  «t^i  de 

y»  "  *  r  ^ 


^  .  '  BMVIUKKAIIIE  iniIVElliB£«  ! 

Phflilieilt  Vetit ,  seigneur  de  Brassey.' 

Philippe  de  CrooDembourg  «  ^eignear  de  Toogeol câ^ 

pitaine  cFinfanterie- 
'Aimé-Marie  Gontief^  comte    Auvilbn  et  di>  PecTCUi«« 


«  ♦ 


•  Anriëe  174^'  *  ' 

Louis-François  Morlsot ,  soigneur  de  Jancigny. 
Marc-Antoine  4e  Kicajrd  ^  marquis  de  Momiuain  et 
Courgy.  * 
.  Jean-Guillaume  Canablin,  seigneur  d'Ancey. 
Gaspard  le  Compasseur-:Gréqui<AMontfort  ,  inaiT[iiis 
,  Çottitivron ,  aide  maréchal-général  de$  logia  de» 
cavalerie. 

Jfean-Glaiiide  du  Bois,  seigoeur  d*On«uou. 

Année  xj^9. 

Jean  Fourneret  ,  sPignfur  c\v  îiligny  et  de  Ciirtîî. 
Anselme -Michel  de  Mig^iei^  ^  inar<^uis  de  Sayigixy  et 
"Varenne. 

André  de  Croonembourg,.s;eigneur  de  Yougcot |  capi;* 
taii^  d' infanterie. 

Aon^  S7SK 

Joaeph  Bail>ier ,  seigneur  d'^tre-Deux-Mont». 
Jacaue&-Henri  IlichArd.9  seigneur  de  Ciytil ,  capitaîn^ 
d  infanterie. 

Charles-Antoine     Spada,^  marqpiis.d^AgentcouH  et& 
Corabeuf. 

I^azare-Guillaume  de  Qwfi  seigneur  de  Luûgny  et 

Vesigneux.  '      -  \  ' 

Jean-Qaude  Bernard ,  seif^euic  de  ÇaiHt-Aubiav    *  « 

Jean-Marie  Petit  de  Bressey'. 

Guillaume  Baille^ ,  baron  ae  Saint-Julien. 

Hubert-Thoussaint  Guyard,  seigneur  de  Changey. 
Jean-Baptisjte-Xhépdm  FoUa,  seieneiy*  d'Ogn^y. 
Kîcolàs  fiauUle,  ^       ,    &  ^  .  . 

Jean-Bapliate  Richafd ,  seigneur  ;de  Gi^9;  "  ,  ' 
Alexandre  tfe  Moyria  »  seigneur  de  Tai^io);.'  "  '  ^ 

£dme- Jean -Baptiste  'de  la  Marre  d*AluzeJ 
Louis-Claude,  comte  de -Clennont-Montoison. 

Janques^UenrirClanderAngs  de  Tmâiis.»  seî^jn^  ^ 
Layé. 
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Clâade>Guye  de  LaLcrgemcnt,  seigneur  de  BUley  ei 

l?HUei^RotUin. 
JacqueS'EHsabekh  Berbîs  de  Courcelles* 
JacqueS'André  de  BieUgne ,  d^l9<-9ur-Thil. 
Henri-Prosf  n  Bauyn,  seigneur  de  QttémigpyetPoUot; 
Gaspard- Constant <^ Hugues  de  -Marony  aeigoeur  àm 

Pisangea. 

'  *  Année  1757, 

Boiihîer  de  Poiiilly. 
1  icutelot  de  Chasaus.         '  *  . 
Ricard  de  Montmain. 


Berbia  de.Rmcy,  pèjne. 
Berbis  de  Kancy,  ms. 


Berbîs  des  Maîliys. 
Frasans»  père ,  connnissaire  des  goerries. 
Fîasans ,  fils ,  commissaire  des  goeires  du  corps  tojsAy 

Jacuot  dè  Ncuilly.  •  •  . 

N.  Bernard  de  Samt- Aubin.  . .  * 
Mohtferrand.  ■      .    •  . 

Petit  de  Biessey. 
Gonthîér,  comte  d*Auvil1ars. 

Le  Compassettr^Créqui-Montfortt  marquis  de  Cour^ 

tivTon. 

Bain  n  ,  seigneur  de  Quemigpy. et  Poiso^  t  T. 

CaiiaMin  d  Anccy.  . 
Le  marrpiis  Folîn. 

Mnyria  de  Châiilioiii  seigneur  de  Tauiot. 

Morisot.  • 

D'Elstagny,  soignour  de  ChamplxBuf. 

3aulx  lie  Ta  van  nés ,  marquis  de  SauU ,  seigneur  de 

Sepoy.  *  '        '    -  - 

Simony,  seigneur  de  Varanges». 
De  Riollel  <k  Morteiiil.     .    ..  . 
TboM^'d^Ylaps,  seigneur  de  la  Motte. 

BAJllUGS  ' n'AVfVN,  ... 
.       .  ■    "...  Anni;e  1682.  *    . , 

tricotas  de 4a  Verne,  seigneur  de  Chansigny  et  de  Cham^ 

j^culouw     .  . 
ItfOuVde  risle  du  Gazy  seîgiteiir  d^Oloii  et  èt' 
foi^en. 

Pierre  Beibi»'^  seÎ9aeiir>dB.I)nc;  e^  Onngf; 
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Maurice  Beirbis ,  seigneur  de  Cromcy.         •  .  • 
Jean-Claude  Commeau ,  aeisneur  de  Foiil-<de«*'Vaix; 
Louis  de  Peroe» ,  marquis  d^^fnac  ,  fils.  « 
Louis  de  Peroes  ^  manfms  d'EsDtuac ,  père. 
Bernardin  de  Ganay,  seigneur  des  Champs. 
François>£léonore  du  €rest|  seigneur  de  laToor-da-»* 

Bois  et  de  Vandenesse. 
Claude  de  Saint-Ligier»  seigneur  de  Mauregard  el  de 

Chercilly. 

François  Gamier  de  Toulongedn ,  Jbailli  d'AutuQ^  sei** 

gnonr  de  Montliplon-â-Cosne, 
Bourcleau ,  baron  d  Huchon.        '  *  '  ' 

Pierre  de  Chargéres,  baron  duBreùiii  chevalier  de  Saint-» 

Lazare.  .* 
Philibert  dV\nL;tiy,  seigneur  de  Patigny.  *  * 
Philippe  de  JaiK  uurt ,  seigneur  de  Vaux  et  de  Brazey. 
ClaLide-Nicolas  J  Arlay,  seigneur  de  Vîenniot. 
Pierre  Quarré,  seigneur  d'Àligny. 
Gaspard-^eannîn  de  Castille ,  marquis  de  Montjeu.' 
René  de  Loriol,  baron  de  Digoine. 
Charles  le  Brun ,  comte  du  Breuil  |  seigneur  de  Chaift* 

pîgnolle. 

Ann^e  i685. 

Jean  de  Martigny,  marquis  d'Huehon,  et  de  la  Tour  d« 

Charles  de  Soret,  seigneur  de  Giandecfaamp  et  de  Ma» 
zenay.  .  . 

Michel  de  Chaugy^  comte  de  Koussitlon^  seigaeur 
d'Anauît.  .* 

René  de  Montge^»  seîgpaeur  de  Chacaaccfi» 

Simon  BufFot|  seigneur  de  Millery. 

AêùU  i€6S. 

Claude  Chaugy,  seigneur  deCivry, 
Philibert-Franéois  de  Cussigny,  scigneur-de  YUitifèi 
François  de  Faubert^-  seigneur  de  la  Pemère  et  de 

Crécy. 

François  Donny,  baron  de  Tincelle  et  de  Beauchamp, 

AA^oine  de  Là  Tour  de  Pau  lot,  seigneur  de  la  Faye, 

A  nuée  1700. 

FiançoiS'da  Chàvtfff  npigneur  dt  Uiaaoue* 
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Henri  Je  Truchy,  seigneur  du  Molle  et  de  Commun i. 
Roland  de  Fondras^  comte  de  CMleautîer  et  de  MatouL 
Christ ophe  de  Fondras,  chevalier  de  Malte. 
Marc  de  Tenay,  comtç  de  Sàiiit-Cbristophe  ,  capitaine 
de  gendarmerie* 

Ann^e  171a 

HiifDiiçrf  Hiiioliiebt,  seigneur  de  Yilliers. 

Année  17 15. 

Tîcrre  de  Faubcrt,  seigneur  de  Crécy  et  de  Mont- 
petit. 


terîe,  iei* 


gn  eur  dè  Vautandran . 
* 

Année  1731. 

Guiilauçie  de  la  Valadct  seigneur  de  Truffin  et  Patigny. 

Année  17^4» 

Oilhert  le  Brun ,  baron  d'Huchon  ,  seigneur  de  Cham« 
Gabriel  de  Magnien  ,  seigneur  de  Chailiy. 

Hector  Saladin  de  Montmorillon ,  seigneur  de  Nouze- 
lier  et  de  Busserolle. 

Année  1730. 

Nicolas  de  Ganay,  seigneur  de  Vesignîeuzi  capitaine 
d*înjbnterie. 

•  '    Année  1733.  " 

Antoine  de  Tbelis,  baron  de  Cbamb^uti  sei^eur  d» 

BreiiiL 

Bernard  de  Fon te tte ,  seigneur  de  Sonuoeiyi  chef  d  es* 

cadre. 

François  de  la  Magdelaine,  seigneur  de  Monnet. 
Jacques  de  Sercey,  comte  du  Jeu. 

Année  1736. 
Françm  dn  Crtst ,  seigncpr  de  Clunceij; 
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Marîe-Françoîs  de  la  MagdpUiOie,  marquis  de  Ragiiy» 

capitaine  de  cavalerie. 
Gllbeit  Baudinot  de  la  Salle  »  seigneur  de  r£spinès»e« 

Année  lySg. 

Àlexanfîrc  Humbelot ,  sei«tieiir  de  Villiers. 

Nicolas  de  Chaugyi  comte  de  Koussiilon ,  brigadiefé' 

Avinée  1743*  * 

Jean-Baptiste  de  Cugnac,  marquis  de  Dampierre  ^ 

mestre  de  camp. 
Chaiiei-i  raiiijUis  Buiyeau,  seigiieui  de  Saint-Gervais. 

Année  zySi. 

Charles^^Henri-Jules  de  Clermont-Tonnerre ,  mamuîs 
d'EspinaCf  mestre  de  camp 'de  cavalerie  et  brigajdiei^ 
des  aimées  du  roi. 

Charles-Ânloine,  comte^de  la  Mag  lclaiDe. 

Année  1754. 

Lazare  Bufïbt ,  seigneur  de  Si-ny-lès-Voudenay, 
Pierre-César  du  Crestf  seigiieur  de  Saint-AuDin-aar* 

I  nire. 

Melchior  Comoieaa  de  Pont-de-Vaux,  seigneur  d« 

Marly. 

Barthélomi ,  comte  de  Bart ,  seigneur  de  la  Bouttière« 
iiarrhéleini  de  Bart,  clievaliei"  dr*  Malte. 
Jacfjucs- Anne-François  de  (^aiiay. 
Claude  Andrault,  marquis  de  Langeron. 

Année  1757. 

Le  comte  de  Clermont-Tonnerre. 
Humbelot  de  Vîlliers. 
Ganay  de  Losîgny. 

Fontette ,  seigneur  de  Sommeiy  et  Œatanclie. 
Ijc  marouis  de  Fussey-Mmeneasère. 
Mac-ManoD  5  seigneur  de  Vbudenay.  •   '  . 

*'  .        ■  MAiLLU&£  J)£  CHÀLOUS^ 

Année  168a/*  *  =  * 

Jean  Sirvinçe,  ?;eîgneiir  de  ia  Cbarm<^e. 
:  lUen*e  de  Ciiaxaiicran  ^  seigaeur  de  la.Bretomûèiiy. . .  J 


Digitized  by  Google 


DE  LA  NOBLESSE  DE  FRANCE.' 

Yrançoîs'de  Scorailles,  seigneur,  de  Saubertfer  et  de  W 

^  Bal  me.       ,  j->  <  i.;M."â  vi»  ni-Mi^i-j;»  ,  !iif::ti.,4 
Louis  de  Sroraîlfe,  seigneur  de  Reoré,  '  -i'm 
Louis  de  la  Hode,  seigneur  de  Gonde. ,  v<foiîT  t)l/at»l  i6;p 
Claude  de  la  Rode,  seigneur  de  Gharnay. 
Philippe  Bernard  de  Monlessus,  seigneur  de  Rully.,,  . 
Louis  de  Grain  ,  seigneur  de  Montiay. 
Aimé.dé  Ghanleray,  sei^nëùr  de  Ter^ans.'  '-'**"*'"''!,"**'. 
Marchand,  seigneur  de  Mauny  et  de  Rosey."'**'"^' 

Thiard,  comte  de  Bissy,  lieutenant-général  dés  armées 
du  roi.  '■* *       .v"Vf  '  î       ■»•<  •«•»»<-i-    ÎMlr  -  't  >'.r2\^ 

Jean-iBa£Liste^  de  Montrichard y. seigneur  de  Flamme^* 
rans.  •    »nrt';.    *  -       .•'irricrw  MOil 

Du  Bled,  marquis  d'Uxellies,  lietrtenant-géifiëral  duChl'^,  ^ 
.  lonnais,  seigneur  de  Gormartin ,  de  Tenarre  et  BussyJ^ 
De  Ghoiseul,  commandeur  de  Bello-Gixiii.  a  it >ac/pf/. 
De  Branrion  ,  seigneur  de  Visargent.*  t  l'i'^'i  n^  ri'idilid*! 
Jacques-Philibert  de  Naturei ,  seigneur  de  Baleure  '''"^^'^ 
Damas,  seigneur  de  Sassai^gy,,,,,/ 

Rover  de  Saint-Micault,  seigneur  de  3ersauU^    j/;  zluoA 
D'Hennift'-L^étard,  seigneur  de  Vîiicelle.   \        f  L'pjA 
D'Henniti-L'iélârd,  comte  de  Roche  et  de  Saines' 
Antoine  de  Folie  de  Bell«-Epine/  seigneur  de  la  Brosse 
Alexandre  de  Périeux.^  seigneur  Duretaj^;  ,n..u.i  i  K]..^^'^» 
Baptiste  de  la  Marrc)  ,  seigneur  d'Aluze.  iiLi^JouuO 
Barthélémy  d'Arlay  ,  seigneur  de  la  Buulaye. 
Claude  Bernard  de  Montessus  ,  éçuyer ,  seigneur  de 

Jean  Berbis  ,  seigneur  de  Molaisse-sur-Seille  ,^chisvaliÈc 

-  d'honneur  delà  chambre  des coittptes.  ^  *'  * 
Gaspard  de  Pra  ,  seigneur  du  Perolet.    •  ~' 
Jacques  de  Grooivçmbourg  ,j seigneur  en  partie  d^  Ypa-".. 

-  geot.   •  *  v'/t'  *  J        ^  «'      i  M       ,.,..r',r» -»b 
Jean  de  Thiard,  seigneur  de  Bragny,  commissaire». JIjd*l 
Louis  de  Fondras,  seigneur  de  Demigny,  commissaire. 

',.        Année  i685.r  ^  .    •       i      '  rr 

Philippe  Lantin,  seigneur  de  Montcoys.  'k- 
Joseph  de  Xaintrailles ,  commandeur  de  Malte ,  tnestri^ 
de  camp ,  seigneur  des  Moutots  et  de  Navilly.  -  • 

Gilbert  de  Gh^beran  ,  seigneur  de  JBretonxiière.-  ^  i;.  1 
IIL  I* 


I 
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PoDthus  de  Thiard  ,  seigneur  de  Bragny  et  de  Oàâierey,^ 

chevalipr  de  MaUe.  ^         -     ,  <r  * 

Charles  de  ThoUj,  .nmgàé^jé  de  Jot^de  et  4è  VilUrs.^  *  ' 

'.Année  tSàj.  ^       .         t  • 

ArmAla^oé  Maoaîllmde  V£sp^re  Txnarqui&  'de.M(l9é«f 

de  Sennesse..  ,  ;r     i  ,  vu, -ii*     n;:!'!;»  .brt.rî 

Claude  Millet,  sei^eur  de  Cercy.  .i<>*  i^*^ 

Antâme-tOaspard,  ;|B<MPqièt»^  idto  .^1  ■ri<clih  IwHpiihu»  dt-- 

fioiisselange. 

Claude  de  rGmia.^mgiiMtrildi»'^^       r/  :  t  Ji^iâ 
Micb|ç|i  de^  Las  ,  stiigAeiiir ide*  iValôlM  «I  de  £ i  e  rry :  i  1 
Alexandre  de  Th(oi$y4>Man(|Mivr  df'  Joinfo  ri  e^iikrtd^^  '''^ 
Philibert  Arviset,  sewaeur  dfe  Munlf      •  •>  ^ 
^ure|,:/Mdi|ic|V'(ii,]|0W  -  ,  .ch:  .»  î  .  -^^  -  '^ 

Louis  Bfarldilt,  seîgbëuf  à^^^^jraaiU  et  ^^  ^lànAiC*^  r 
Jacqu^deÇb^lKi;^^^^  ; 

Joseph  Tapîn,  s^igtieùr  dfe  SerVllkr:  '     '  '  l  ' 

CUude-Elwée  Badonx,  seigneur  «fe^roitîbçy/"  "ryV. 

Fiitlippe  dèCroonéoiliourg,  seigneur  de  Yû^âèièlHde 
François  dé  Yrudbgr^MÎgMiMr.^TfinraÉ»:  >t,  >niiof{  b  ^ 

JeaH-Françols  de  Cîèrtiiotit ,  îïiarquïs  dè  IVÎf on  foison 

phiH^«&, «igiiètt^  ail  vtMmt.'  '  '? 

Année  1718. 

R.enau(]-Consîant ,  comte  de  Pons  et  de  Verdun,  .sçLjt 

^lîcur  (Je  Serme^e:     "    '    ' '  'T'''^^* 

Philippe  de  Lauveacin  ^  «etgneiir  de  Beàufort  ti ,é& 

flaccey^      '   '  ♦       •  .  .r.  ^'       i-  '  i^  'ît -'i^ 

Mathieu  de  Rochcmoui|  ^^igti^ur  de  la  Motie  sur^ 
d'Heune. 

,  louis-Marie  àâ  Ws^e ,  «lûgDeiU'  de  la  Tour-St^i^w^'  ' 
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Lôuis- J  osepli,  m.-irfjuis  de  Rose,  seigneur  de  Provcnchère«» 

Jcâû  Bernatxi ,  seignewr  (ie  Slfô^nay  et  da  Tartre. 

Louis  Gonlhier  ^  çomie  4^  J^roux  t  «cig^/eiff:  fi'AvTt^ 
lers  et  cle  Saint-Bonqei.  :  ,  -  . 

Jean  JulUeB  ^  ;seignçj^  4ç  1^  Chai^mei  c^ipU^tA^id^ in- 
fanterie, f.., 

François  deTrucïiy»  seigneur  du  Molle  et^ii^Cpom^nu 

KemonJ  de  Sauraaise,  seigneur  de  Bouze. 

Etienne  Je  Chirat ,  seîgneuj:'  4^  Jfredière  et  de  la  Maison- 
Forte  ,  mes tre  de  camp  de  cavalerie. 

Brtliabd  «M«f(aot^  keiign«iH!>'dé  Boiièsélânge. 

Jacques  de  Beiiirepaiie^  marquis  Beaiirepaâift  et*  de 
▼aiTPy,  .*•#'  •>  '*•/,'*' 

Fnmç<^w.BiMallte^  seîgnefir  M  lÛËùniëtté. 

Philippe-Claude  Fyot  de  U  Maicfa|«.  «ignénr  deCléT 
mencey.         -  ' -v      "  •  *    -  * 

^*î"n5*t?'^*  ^®  ^  ^^^'^  iiçîfiîw*  ,<i''Wiw^»  fff»i4 

nafln' dé  Dijon.  .j  , 

Antoine  Damas ,  marquis  de Thiattgea^  h 
Henri-Louis  Filzian ,  seigneur  d&.lj^  ipolooiM*  :     -  i i*. 

Année  *.73§. 

Jacques,  comte  de  Brancion,  sçi^l^eur  dç  yis^if;^f^.r  y 
Herre- Louis  d'Ailly^  comte  de  Senccey. 
Charles-Marguerite  des  Ciiamps  >  topJi  df  la  Yillfr? 

Neuve.      .„       .  .     ,  .  àJ..î 

François  Bataille  y  seigneur  de  Dàmpiefrt.  , 

Henri  Bataille ,  seigneur  de  Danipierre  et  de  Kenre. 
Lou'is-GaLriel  de  Batz  de  CastelàaMe  ^  comte  d'Arta-- 

gnan  ,  baron  de  Sainte-Croix. 
Louis  de  Cardevaque  (rîta>Tincourt ,  comte  de  Gergj-, 
yc)iwaql  defcjCijj^sri^s.'  :  '  *; 

Année  174^.  ,  *  ^  '  ^ 

François  BeTOard/s^gneùr'  de'Monté?^^^^  ll^rmMa 


Anleine-Palatiii  de  Beogre  »  seigneur  de  la  Chipelle^ 

Louis,  sire  de  Pons,  romte  de  Verdun.' 
Anne-Claude  de  Jhiard,  marquis  de  Bissy,  tieutetiant- 
-  généra)     gouverneur  d.'Auxonne  ,  ainbassadeur  à. 
Napies.  .  ' 

Je    -Marie  Bemaid  ^  seigneur  ^eMpntes^s^i,  barom  (k- 


Jean -Baptiste  Lwtini^'seigmm  dePIa»c)M^-iie>Dft-^ 

merey.  î  . 

François  Emmanuel  de  Naturel  de  Baleure. 

Henri-Nirolas  de  1  ruchy,, seigpeur  ^e. fenans,  capi- 
taine d.  infanterie. 

Claude-Henri  Filzjan ,  seigneur  de  Ponneau».  "i 

Ëtieane-Marie ,  marquis  dé  Sconiltes seigneur  .dé 

risic.  '   '-'^  T 


Louis  dé'Tli(»i«l,  sëmbëi^  /  *  ! 

RemooddelliesW;^-^      '  ^  '"■ 


lesL 

Edme-Nicolas  de  thèstft  '  '  ' 


Le  m.irnuis  de  Srorailles. , 

I l  «M  l  •  

nianims  le  i-^amu';.    '  •       •  ^^li 

J^nic^re  de  la  (.liapelle. 

LaUiille  (le  nampieoTC.  ^  t 

Jbeauiepaàic. 

Kpchemont  ^  seigœiiru  de  là  Ptitriève,  demeurant  \ 

£rard  du  Chatelel,  seigneur  de  IklentaeliOB^  ViHénotte 

et  £plireni»  ,  -    .  \i  4  /  , 

Antoine  de  Clugny,  seigneur  .de  Dr^cy.  .',.,ri  ,>'.:,  " 
Marc  de  Briqnemaut ,  seigneur  de  Ruere, 
Simon  de  ViUers  la  Faye  ^  eomte  du  Rousset. 
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Jean-François  de  ^liniÇ]  ,J<ii|pHiir  lin  Maisîagf* 
Philibert  du  Croisier,  seigneur  de  Sainte.-Segrps.,  .  . 

François  id'Har^lfuîèfrVi^igV*^^*^ 

Fi  an  çois  Hsj^iduKl  -  àt  '■  Btlàîx  \  'sei^éur"  d6  lioti^VjUÉ» 

François- Estisennot ,  srigneur  de  Vassy.  '  '  '  "*'*lV/ 
Claude  d'Anstmde ,  seigneur  de  JBierry.  ."  '  ' * 
Jean  Lagneau ,  seigneur  de  Bart.  .   '  .  , 

Bernard  de  Sommièvre,  seigneur  de  Juilly. .        .  i  •  ^ 
Artus  Viard  , 'seigneur  de  Monti lie. 
J^uis  de  Montsauinin,  seigneur  de  Venarré  et  de  Cônr- 

J>enîs  Bnilard,  camiiundeiir  de  CrosnDiîer.et  deCPon^-r 
Aub<çrtn/ oî.  ...  nrroF.  •  ni  "V *  •'^    ^  "  •  » 

£ikie/AntotwvB<Mebêr,'têignéir'dè'Min^^  .  ^' 

Pierré  Commeau,  scignetir  die  Créancey;  '  ' 

Claude  Couthicr,''Mitiie»r  die  Souhey.  ' 

François  de  Dama&v  fejttfW^  ' 

Joachim  d' Harati  giiier ,  Hjelgiieilir ^'^incerot. 

Antoine  de  Conighan ,  seigneuc  d'Arcenay. 

Charles  de  la  J^eaume,  seigneur  d'ïlslaye. 

ISdme^'^Ui^r  du  <l^«ron,  seigneur  de  Courcelles,  iëift 
Auxois.  .     •  '  ' 

Jacques  de  Thoisy,  seigneur  de  Torey. 

Edrae -Bernard  Filzjan,  seigneur  de  Sainte-Colombe.  . 

Antoine  de  Gand ,  seignee^  dé  la  Rochette. 

Roger  de  Balatier,  seigneur  de  Villargoix.  • 

François  de  Choiseul,. seigneuc. de  Chevigny. 

Lonit  de  Qugny,  seigneur  de  Grisiioo.  .  ^      *  ,  ^  .  - 

BartKélemî  de  BeattlieU  f  ^ef^^^'Birouillard:  . 

.  Jttlet-Pienre  de  Breta^ë',  sei'gnèfnr'  de  la  Borde. 

Gabriel  de  Gl^rôl»  de  Moisy,  seigaëor'de  PoûMlb 

Antoine-Louis  de  Daimftly^àéigtt'edr  de'  Sbus^V.  " 

Antoine-Roland  de  Sttetf^  èeignénr  d^Arconcèy. 

Bené-Beroard  Sayve,  9ei|p6ur.^  la  Motte» 

François  Bretagne ,  seigneur  d' Grain. 

François  de  Colombet,  seigtif^nr  ih  Gi<«rv^ 

Alexanrh>a  de  ^aÎBt-Queatm  de  Blet  y  seigneur  de  Ville- 
neuve. 

Pibrac,  comte  de  Marîgny,  commissaire. 
Chaugy  de  J^ntilly,  commissaire.  ,  .  ,  ^.  » 

.  Croiueir  de  Sainie-Segros ,  commissaire*'  '  '  ^/f/'  ... 


<  '  . ,  .  ■  ■  * 

Jacqfiies  Savot,  .v^îcjaeqr  d'Ogny  et  de  Tb^^isot.    '  • 

Menades.  '  ' 

€hrisanie  de  Moyc\^i^  conM«.de  Châ^Uan,,  $eiflttCttr  d& 
Marey.  ...  ^ 

Chnstophe ,  comte  de  la  Beauiiie ,  seii^nnir  d' Esiayft 
^fiiliben  Jarry,  de  I«  'ïarrie  ,  iieuten^tti-col^m^l  ^  «ei- 

Charles  Le  Goux-Morin,  seigoeor  de  Go<ibii:  " 
Jean-Louis .ck  Jtuepipiït,  seigiieHfCfbr.YaMi.  ; 

Charles  Fevret ,  seigaeuf  4ft  -Verrey»-»   «-..'  »       »  : 

Ancïré  d'Anstrude,  9^iip«m  ^ hkm.    .  '';r...>  .v:;- .  )' 
C  aude-Josoph  Damaf ,  .seiçw^^e.  YoUmo*.»  : 
Claude  T^ùi^atti  df  JiiiMjf^^J^çw  dB  Jt^^  r. 

Sehgny»  •  i'  * 

Kicolas  ,  Dwqm  de  ,  VUle^Tla-Fayc  ^  Baigneur  ^ 
RottsseL  '    •   ,;;        .  ....a 

'  '  "  •  ■   jioiiée  1700.          ^  •       •  • 

mnçois  de  Ci|iyii]fft  Citunte  d$  Teai^y.    .  •       .  - 

Eîie  (le  Jâucout^,.C0aàe  de  ChawJifw  , {  -  ^ 

Claude  de  Fussc3rrà^ui3  de  ly^  •..!  ,' 

Pierre  Damas  y  conate  dp  ij^riwî^         •  .  '  .,4  '  ? 

_  '»      l    »'  •  «     1*1'.  '{/  »  « 

Etienne  Thomas,  seigneur  (rYlaus.        '  ^  ' 

LaLare-Benignç,Porcherot,.JMfoa  de.  Jltgpy,. Tfaim' él 

la  Ciiàleur. 


tharies  de  Rommecourt ,  sei^uem  d'Hautow,  Viliie» 
et  Merville ,  lieulenaiit-coloael  d'iofanterie» 
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f.. r4,Cf..  iu....    Année  1709.  •         v  ,  :, 

Henri  de  .Bal^t^i^,  S^^^fF^-.  4'^>  Laulii§9f4i'ViUargais  et' 

Phili  ppe  de  la, Toison  ,  baron  tje  Bir^y.!,  •        :       .  .  * 
Helie  d'Hûgop ,  sc'^ga^^l^:^.^  h  ljS«pçh§li«i,et'«do  i^o- 
sanges. 

Charles  le  Ba^tle  du  MoftfKh'^  selgiieui  de  Sancy, 

'  .  -  •     Année  171a.  y 
Jean  de  Fp>m^  ''-^ 

comte  d'Aràoncey.        '     ,'i       U  -it 
Nîcolas-Thomas ,  seîgn'euir\f  Vlans.  ... 


François- An tide  Setèleièrès  île  lViàii<^  p^jrc^  Q^<^^ 

Claude-CKHsaiité  de  Môtrîa,  coit^^^  dé  ISbidQdn  Jitéi^v 
^neur  dê  m^rfv:  ^  ^ 

Glaudè}i)roua.<i.  â^icn^ttr  de  JourseuTaux  et  de  IKaue- 
Dame-d'Hys'      ^  T?''^  ;  ^ 

^if ■  ;  j  'X  'il)  11»*.  •>•«  iJfc) 

dau(le-Oiarles  Bernard,  seigneur  dfiManéetvd:-  "ftiÀ 
Buthélemy-fiernard  M^^r^^^^^^^jgneur  de  Marcilly. 

,  :•  .  .  Aiuofiû  tf»^       lit-    î   *  •^^•'^ 

Sio^er  I^iiM>iseà«r«  sieieneiift  'fttr  Ftoveùcqr,  Maiiecoy  <:L 
Antoine  de  Clufinv,  comte  .de  Teaissey*  seiéiVi^ùr  dcL 
Pierre  Cœur-de~Boy,  ^fg^mÊ.àfo.  Crépan. 

;  /    -  » irj»  •»-'•..  1  1 


Floi^t-Claude  Jw  Chatelet ,  marquisiclc  ï^arttoiit  et  aé'* 
Cirey,.  gouverneur  de  Sennir,  colonbl  d^nfatiterié.  ' 
André  Guvon  ,  seigneur  du  fief  de  Gonighan  ,  lieute- 
nant-colonel d'infantenè.  *  '  .  ,^  I  ,y  j  f-^fi-îH 
Joachim  d'Harangiifer,-  sei^ireur  de'fVtiïrtfcrt*ôA.''  *  ' 
Gabriel  de  CiiAtenaVi  seigneur  de  HocheforÇ.  ^  ^  ,|  il4 
Louis-Aihanase  de  Pieelipeffoa  de  Coitimi^^e^''i|iJÙr-fj 

quis  de  Quîlaiil^  d-'Èsftoisses.  ' 
*  ^  '  .>/»;,•  ne*; 

Richard  Fyot,  marquis  ^c  -lNJi^ejire ,  capitaine  de  cava- 
lerie, seigneur  de  yaugimois.  .      ^.-..  ..a.ô 'f  -.1.  osyl 

Charles-Henri  dt^'Groièiér ,  baron  dé  Saînte-Segros. 

Louis-Henri,  marquis 'dé 'Js(ii'côurt ,  seigneur  de  Vaux^ 

Charlee-Louis  de  Alonts^ulnin  ,  comte  oe  Montai^  sèi- 
e;neur  de  Tôle,  maréchal  de  camp.  .i^io'U  >j. 

Glaude-Henri-Palatin'lde  Dyo,  marquis '^îe'^IcmtpCT^ 
roux ,  seigneur  d'Yroir.  ^..M.uyu.  ^ 

Pierre-^  FrattçoisJoumar 
capitaine  de  dragons.  ^ 

Chyle^  Fe\Tet ,  seigneur  de ,^Fop^e4t)^,  •)[  i't:A-fîi'  •* 
Joseph-André  Bretagne,  seigneur  de  Reure.      .  .'n^^i'' 
Joseph  Jarry  de  l,a  Jarrie ,  seiçneur  de  CesseyMO-'>i»<»»d3 
François-Charles  de  Vichy,  seigneur  Je  3^igièy.  •it?f»tvj 
François  de  Morc^^  seigneur  de... Gresig)i>.y^,jcapitain!f) 

d'infanterie.    "      '  ^'      ,«vh  h -onîK^l 

Georges  de  Blanot,^jSeigfieur  4Q.^l^ûAàprti.âault,  loajdc) 

du  château  de  Dijon«j^  .  .j^ài. 
Guillaume-Antoine  de' 'Chiteïux ,  vicomte  d'Avaloa,^ 

maréchal  de  cajttip.  i.ua^vj?.  ♦intu-.j^'  <*>  îCiUi-'-»!'U'i  '- 

.     .  M  ■  :.  -.M-.,.  A».^  ,736.  ■  '  -""•''••'""■^ 

Kdme  de  Jaucourt ,  mairqui^'d^^'Chazelle. 
Pierfç-Lpuis  dç  V^llerspl^F^e,  [s^.igi^ur  de  Kousselil 
Jieân  dé  Bràchel,  seigneur  de  Magny  et  de*  Saint- 
•Andeux.       ^  ^  ■  \      '.^  oj-no-,  ,7,.-  ■  ")  •  !•*  -.r'-  '''^^ 
Alexandre  de  Samt-Quentîn,  comte  d;e  Blet.iî;:.  ' 

Jean-Baptiste-Antoine  Bretagne /.seif^neur  d*Orain. 
Ix)uis  de  Montsaulnin  du  Monta),  seigneuf^^e  j^çn^f-~) 
trcux ,  mesire  de  camp  de  cavalerie.  , 
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Vbùde-X^md&è  Damas ,  cMUê*  de  Cmx. 

Claude-GuiUrd-Matiil  de  Dyo  ,  comte.  4^  Mon  tuer- 
roux.  .  '      •     ,  • 

léopoid-Charles  de  Fuuey,  mi^^uis  de  Moiessaire. 

Année  174a* 

€3«ude-Robert  d'Hugon ,  séigifeiir  de  la  Bochette ,  car^ 

pitaine  d'infanterie. 
Louis-François  de  la  Go$te,  sefgneur  de  Buis. 
Frédéric  de  Fresne  ,  seigneor  de  Fresno3ret  de  Cherisy. 
Jean-Baptiste-Antide  Fevret ,  seigneur  de  FooteUe  , 

capitaine  d'infàntrrie. 
Georges-Louis  de  Frasans,  seigneur  de  Toiti^.i/i.  i 
Fian^ois  Thomas,  seigneur  d'Ykns.  ;  .  uiguji 

i. 

Claude-Charles  <îe  Brosse,  comte  de  Toumay, jcapi-i 
taine  d'infanterie  ,  grand  bailli  de  Gex.  . 

André-Jean-Bemard,  seigneur  de  Rlancey. 

Oaspard-Ponthus  de  Thiard,  comte  de  Bragny. 

Hdie-Antonie  de  Balathier,  comte  de  Lantage  ,  seieneui: 
dé  yîllargoix,  c^iiaînc  d'itftolerie.       .  ^' 

I^^tfls^Aiitomê  de  BomlK>n  ,  eoknte  de  Biunt  '  seicnedr 
d*Atfaée.  ^ 

Année  1743. 

Philibèrt  Foumeret,  seigneur  de  Champrenault. 
Antoine-Nicolas  Saulcières.  seigneur  de  Tenance  ^t  ée 

oevigny. 

Etienne  Champion,  seigneur  de  Nansouty. 
Jacques  Drouas,  seigneur  de  Boussey. 

JëMÉ  BaMisté  Biachet ,  seigneur  de  la  Motte  de  Jonx. 
^fan^Tletor  de  Lagocau,  8ei|paie«r  de  Bart.  > 
Jaraues  Jarry  de  la  Jàrrîe,  seigneur  de  Cessey,  capfttoine 

d  infanterie.  • 
Gabriel  de  Brachet ,  seig;neur  de  Magny.  r 
Jean  de  Monteuf ,  seigneur  de  Yeraeuil  et  de  Milleiy.  ^ 

Année  1754. 

Jean  The  venin ,  marquis  de  Tan  lay.  . 
£tieiuie.Boui]let|Seigaeur  de  Godan.  . 


•  \  » 
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Olympe-Philippe  de  Cooighâo,  seigneur  d'Axctnàf, 
Fcançois-Jacque*  Hamas  ^  comle  de  Kafifey. 
An  toi  ne*  Alphonse  JUamoiseaa ,  seigpeur  de  U  Totir^ 
dii-Prey. 

Jean-Baptiste  de  Châtenay,  baroa  de  Laaty,  aeigoeur 

du  fief  He  Foiière. 
Charles- Claude  iiauîUe  de  Maadeloty  seigaeur  du  &ef 
du  Petit-Bois. 

Jbmaas  de  Madilly. 
Jany  de  Jairie  de  Cenéy» 
Brosse  de  Tournay. 

Bernard  de  <  hanteau. 

f  ourneret  de  (  hampreDault. 

comte  de  Balathier  Lai^tao^« 
Boulllet  de  (iaudane. 
|)u        ,  tei§oeur  d' Aizy. 

MâOAiM  me  CBJTJUM. 

Ann<fe  i^a.  » 

.  CTiarles  de  Notent  ,  seigneur  de  Rreuîî. 
François  de  Saiot-Belin  ,  chevalier  de  Malte»  aeigoeur 

de  Fontaine  en  Duêmois. 
Joseph  de  Saint- Belin  ,  chevalier  de  Itfallhet  seigneui* 

en  partie  de  Fontaine. 
Jean- Jacques  de  l.igneville  ,  seigneur  d'Autricourt, 
Fren^ois  de  Chasleuay,  st^igneur  de  Hoch^^fort. 
Gaspard  le  Gastelier ,  seigneur  de  Mossoii. 
Chaiies  de  SenevoU ,  aeàfpmt  de  VinMjr. 
Fiaoçob Régnier,  teîgaenr  de  Aiifièm 
Alexandre  Legrand  ,  sei|;Dêur  de  Saînle^olombe. 
Alexandre  Porcherot ,  sei|j;lieai^  île  Mignot. 
Gabriel  de  Saint-Bieliii ,  aeigtt^r  de  ViMeWfttf .  . 
Bertrand  Menard ,  seig^aeur  de  Y illers-tur-Suîat» 
Félicien  de  Sotamthrm^  aeif^Ur  d'Aamlly. 
CKalrles  de  FaTÎer,  Sauseryi  ieignear  de  .aavf-Aoche- 

prise. 

Roland  de  Messey,  seigneur  de  Mauvilly. 
i>azare-Beaigae  Heutelot|  seigneur  de  Larson  et  du 
Meix. 

Philippe  Bertrand  de  i'IiÀtel  £«liot  ^  aei^ur  fUfariie 
de  SexnonUer. 
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CîciiHÎe  ViarJ  ,  seigneur  Clialyos&on. 

Chârl  es-Ben i^e  d'^ncheiB^t ,  sei|||f[ieur  de  Verrej^ 

sous-Sanmaise. 
François  Chevalier,  seigneur  fie.  Correlles-le*-KaûQgs« 
Jules- César  Cattin  ,  seigneur  de  V illotte. 
LottU  d'Auvet ,  seigneur  de  Belan. 
Pierre' Martin  ,  seigneur  du  Barjoo. 
Charles  de  Clugny  d*Arcey ,  cdmmimife. 

Année  i6ML  ' 

Nicolas  de  Frasam ,  seigneur  de  Tufc^* 

Nicolas  de  Ciiasteiiay»  aaijpeiir  dlEmbe  et  dft  |^  ^ 

chères, 

Kicolas  Remond ,  aeigoeut  de  Hompré. 

Cliiffle»  de  Clugny,  seifiiM 

C»isW,  âg^ew dé 

Aooée  1700. 

Jacques  Guénebaut,  seigneur  d*Aifaoia  et  de  BunCiy;  ' 

Jacques  de  Lestrade  de  la  Cousse  ,  baron  d'AfCeloC 

Philibert  Pitrer^uin ,  seigneur  de  Pôiigey. 

£dme  de  Kabu&in  «  comle  de  Bussy. 

Alexandre  Legrand ,  seigneur  deâainte*Colo«nb(it  bailli 

delà  Montagne. 
François  du  Ban,  comte  de  U  Fcuiilée  et  duTrosiois* 

Aanëe  1706. 

Louis  de  Thcsut ,  seigneur  de  Verrey. 

Aniile  s7iSb 

Guillaume  Cattîa ,  seigneur  de  Ricbemontet  de  Yillotté. 

Chaiies-Henri  de  S^ulx  ^  yîcomte  de  Tavanncs ,  chev^rp- 
lier  des  ordres  du  Hoi ,  colonel  dHnfimlerie  ^  seigneur 
de  Yesvre. 

Anoëe  17Ai« 

Claude  de  Tfaesul ,  seigneur  de  Verve|r. 
Claude-Maurice  de  Chastenay  ,  seigneur  de  Bricoit». 
Bernard  de  Massol  >  seignew  db  Moatmoyen* 


'Année  1724.  '    *•  »  ' 

Nicoks  Pietrefpiin ,  seigneur  de  Bnèan.et  de  Hange^v 

•  r 

Année  i^Sa.  '  \ 

François  Tiard ,  seigneur  de  Quemigny  al  de  Cbab- 
voston.  \ 

l**raiiçois  £Iie  de  Ch^teiuy  >  Jiuarquls  de  Lanty  et  de 
Roche&rt ,  lieutenant-colonel.  ,    >  , 

Ftançois-Henri ,  nijarqui^  dié/l^int^Bethi;  *  '  , 
Jèan-Baptiste  Cattia ,  seigoeiir  de  Ridiemônt  et  dé  Til- 
lotte.  •  .  •  , 

Armand- Jean  ,  comte  de  Senevois ,  seigneur  de  Balot , 
chevalier  d'honneur  du  parlement.  .... 

Daniel-François  de  Guenebault  ^  seigneur  deBuncej  et 
d'Arbûis. 

Auaéti  174a. 
Gniikiiiiie  deThesiil ,  seigneuir de  Vcnej;  . 

Jules-César  Catttn ,  seigneorde  Richeniont  et  de  Vil'- 
lotte.' 

Année  1751. 

Jacques-Joseph  de  la  G>usse  de  l^strade  ,  seigneur 
Bouse* 

Année  1754.  % 

Charles  -Abraham  Millet  «  seigneur  de  la  Grande-Dame 

Guie. 

Joseph  (Je  Saint- Phal  ,  seigneur  de  Miignois. 
François- Hrori  du  Ban,  marquis  de  la  ieuillée  ,  con^ 
(le  b  roslois.     ■   •  .   '         .  ^ 

Charles- Antoine-Margueriie  Massol  deMonimo^eou 

Année  1757, 

Ylard  de  Quemigny  et  son  fils. 
I^coussé  d'Arcetol. 
Thesut. 

Le  comte  de  Chastenay  de- 
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Millet  de  Guy e.  ♦ 
Du  Ban  de  la  Feuillée. 

COÛTÉ  iu  CÈÀàOliAIS. 

François  Sorel  de  Grandcliamp,  seigneur  de  Tagnerette. 
Nicolas  de  la  Guiche^  comte  de  Sevignoa ,  seigaeur  de 

Martingy.  ''  7 

Henri  de  Villars,  seigneur  de  la  Chapt  lie  des  Bois. 
François  Rover,  seigneur  de  Saint-Mic^uU. 
Simon  de  Tnrsut ,  seigneur  des  Puis. 
François  de  Bais- Damas,  se.igi^ur  de  Digoine. 
François  de  Fantrière ,  sc  igneur'de  CoarehevaL 
-Hugues Matliieô ,  seigneur d^Eaémîne^ drCUànvi^liSjr» 
Jean-Charles  de  Baguez  des  Fossés ,  seigneur  de.  Liiiian. 
tlngnetéi  Bois  dé  b  Roehettev  seigneur  de  Brèches. 
Antoine  de  Vallerot  Buxillon  ,  seigneur^  lHaâsonole. 
Béné  Marilain  ,  setgniw  d^Avitilly. 
Ferdinand  de  la  Guiche  9  commissaire. 
Claude  de  Carbonnet,  seipenr^de  la  MoUe**du-Bois , 

commissaire. 

Hcnri-Fran<;oi?;  de  Busseul ,  sei^eur  de  Moulin  ,  la  Re- 
nonce, Russeroîes  rt  rommissaire. 
Philibert  du  Crest,  seigneur  de  Saint- Léger  et  de  Lis. 

Théophile  de  Thpsuf,  seigneur  d'Auniortf.  ?  «  '  .j'.^ 
Nicolas  de  Chaugy,  sj^igneur  d^Fon tenaille. 

•  » 

IVmçois  Burand,  camtaine<'d?itt&ntl(!rie,  seigneur  4e 
,^F<Witenay  ef 'délia roresl.;     r-  K-;.-,     •  :  r.'. 

Année  170a 

#6ilippe Tlfoofassin ,  seig^i^'Ëourgueil.  ;  i-f'-'*^ 
Poninus  de  Grandchamp,  seigneur  de  la  Tagneretie. 
Micola8ifeBaisiiati(Ét^ëdoi>igoitie,inaréGhâ  de  éam(». 

AMétf  tfia. 

Paul  de  Loriol  Chandieu ,  comte  de  Digoine. 
Fiançois  de  Pouillyi  seigneur  de  Nusilly.  * 


Année  1721. 

Etkiine  de  Thommia  aeigiietîr  de  Bourgiaeil. 

Année  1794* 

Lp  marquis  de  la  Guiche,  comte  de  Sevignan. 

Kobert  de  Servinge ,  seigneur  âe  Sevelinges. 

J^ouis- Antoine  dd  la  I\och«-FontenHle ,  marquis  <Je 

Alexantîrc  de  Ba^lion,  c  omte  de  la  SaUe^  c^piuiûe  de 

cavalerie,  seigueur  de  Sàillaiîs.   ,  ' 

Toardii  B^k* 
Louis» Anne  de  h  Q9fieif  de  Cbiim|iQi|w«  iM^uc^U  de 
Sftntt<-(Hiié.  . 

Etienne  Quarré,  seigneur  d'Alligny,  capîuine  d'iûfaa-^> 
terie^  gi-and-bailly  du  (  haroîais.  ' 

Camille  de  Baronat ,  seigneur  de  ThciUîère. 

Marc- Antoine  d§         comte  deLigay** 

.  Aewft  1784*  ' 

Alexandre- Henri-François  de  Kor.hemont. 
Ëdme  de  Scorailles,  seigneur  de  Puis. 
Amollie  de  Scoiaîlies,  seigneur  de  Littian. 
Henri-Bemard  Koyer  de  Saint-Micault,  seigneur  de 
Genouilly. 

Anoe-Jacques  du^Bois  de  la  Rochelle ,  mgvfvur  de'M«^ 

sonde. 

ChaHee-^rançotf  Mariuin^  fiéiga«(Mi*.d^4'viUj; 

Année  i'ji'j» 

Du  Crest  ,  seigneur  de  Chevrot. 
Frasans  de  âamt-Komaiu. 
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Charles  de  la  Rivière,  bailli  el  gouvenicar  d^Aniem  ^ 

seigneur  de  Quîncy. 
fiector-François  d'Aulii«ff  tet^yleiir  d'Arcy,  commia- 

saîre. 

Charles  de  Bcmlaiinrillien ,  seigneur  de  Bancheiy  'et  M 

Chateloup  ,  commissaîre. 
Jean-Baptiste  Colbert ,  aaicpiis  de  Seignetaji  secrétaire 

d'élal. 

Henri  de  Lamhcrt  ,  seigneur  rîr'  Saint-Hrirf^. 

Henri  foiguet,  seigneur  de  la  J  huillrrie  et  de  Courson. 

Gabriel  d  t sterling,  seigneur       SaiiUe-Palaisi  Foo- 

taine  et  Prégiîbert. 
Louis  Cullon,  seigneur  de  Sery. 

Charles- Maurice  Aubertf  seignear  de  la  Ferrière  et  de 

Ylncelle. 

David  de  Loron ,  seigneur  «le  Chastenay^. 
Jacques  d'Assigny,  seigneur  de  Petan. 

Année  1700. 

Pierre-Faul  Coîgnet  de  la  Thuillerte ,  comte  de  Counon* 

Année  1706. 

Gabriel-HeÊtor  Gullon»  seigbeur  Shxcf* 

Aaait  1709. 

Louis  de  BouiainviUiers ,  seigneur  de  Fouronoe. 

jnwM  fffra* 

Claude  de  Violaine,  s^ï^eur  de  la  Cour  des  Maillys. 

Anoée  1737. 

Ffançoil,  comië  de  k  Y<Mnaaii|j/î^ttf'»ii  #  f - 

Année  i^aSi 

François  Damas,  marj^îs  U'Atij^jf^  oolone^  dff 

ment  de  iSice.  ^ 

Anale  vfiH, 

Jacques  Coignet ,  seigneur  de  la  Tkuiilene,  giaad- 
bailli  d'Auxerre. 
*  Gabrieb- Alphonse  d*£stult,  seigneur  d  Assey. 


I 


lia  DiCXlOUlIAIHS  UKIYEASEL 

. .  AWùéê  1741.. 

Dieudonné  de  MoiUcorps,  aelgneilr  de  Clëiy. 
André  de  Bretagne  ,  seieneur  de  Ruère. 
£dme-Châries  de  la  Viuette ,  seigneur  de  Fonlenaille« 

Amîdt  174B. 

2^charie -Marie  d^Avigneau ,  seigneur  de  Montpt  et  de 

Crusiî. 

IsaâC'Clauilc  de  Violaine  ,  seigneur  de^  la  Cour  des  . 
Maillys. 

Année  ijSi. 

Gabriel-Hector  GiUon ,  seigneur  d^Arcy. 

Loats  Callon ,  baron  de  Digoine ,  capitaine  de  cavalerie. 

Alezia^ean  du  Cbâtelet ,  seigneur  de  Vennaiiton. 

Année  1754* 

Pliilippe-Loais.de  Beauvoir.,  comté  de  Châtelux* 

Année  1757. 

Cullon  ,  comte  d'Arcy. 
Rogres  de  Champigticllcs. 
Zactiarie-BIarie  d*Avigne^  de  Crustl. 

COMTÉ  DU  MJCONNMS. 

Avait  1694* 

Antoine  des  Bois  ^  seigneujç  de  Choiseau. 

Année  i7*o» 

Jean-Josepb  Bertbet ,  seigneur  de  Gorce  et  Senecey. 
Gilbert  Damas,  seigneur  de  Beroay  et  Yespré. 

Année  170$; 

Bernard  Noblet ,  comte  de  Cheneiette ,  seigneur  de 
Montgilson»  et  Grandraux. 

Annile  1746* 

Tîctor  -  Amédée  de  la  Jî'age,  seigneur  de  Vaux-sous- 
Targe, 
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Jcaû-Claude  de  la  6âUe,  seigneur  de  Vigousset  et  d^ 
JLavaux. 

Amtée  171^. 

iPhitiberi  Bl^idei^  aeigaevir  des  Miards  et  de  Jounan-i- 

vaiix, 

François  du  Rausset,  st  i teneur  de  MàlfoQtaine. 
Claude-Hyacinthe  Bertbet  de  Gorce,  capiUÎHe  de  dra- 
gons ,  seigneur  de  Chavannes. 

îiîcolaâ  de  BeUepeiche;  sëi^eAf'de  Ghassîgnol ,  majot 
ti'mûnterie.  »      .  : 

Antoîne-IsnaiCe  Lenet^  seigneur  die  SeloM* 
I^azare  de  raiurel,  seigneur  de  Vaktine. 
Laurent  Barlhelot,  seigneur  4*Qienâ^. 
Nicolas  Buthelot,  sei^^eur  de  Mursaut« 
Claude  de  Big^oîne ,  iieigàear  du  PaAais. 

Philibert  de  la  Fage ,  seigneur  de  Saint-tJruge.  ' 
Claude- Joseph  Berth^.,  iDttffi|iiis  de  Gorcci  capitaine 

de  cavalerie.  . 
Antoine-Marie  du  Crest,  seigneur  de  Montreau. 

K)eTre«-âil6taiïm  des  Bois,  seigneur  de  Choîseau,  gimi* 
iMûllide  Mâcpii. 

AlpkofiiB  Eo}rer,  seigneur  di»  Isf  MlitronilIew 

Année  I34^> 

Looîs' François  Alamartine,  seîgneuf  de  Moutreau* 
Jetti^Bagtiste  Alamartîne  ,  seigneur  d'Harignjr* 

Aaisél  tySf*^ 

Jacques- Sébastien  le  Prêtre,  comte  de  Vauban,  ma-r 
réchai  de  camp. 

Année  13^4. 

liOuis-Gabriel  k»  Frélre ,  inar)tli»  de  TmAatt ,  setgneiir 
de  la  Bâtie.  . 


Il4  DICTtOI<fNAU(£  lIlUV£a5E£ 

Gilbert,  marquis  de  Diée. 

Pierre-Marie  de  Naturel  de  Valtme,  dépiité  da  lfâ* 
connais. 

Philippe  Bridel,  seigpei^. de  Uiffrd- 

Aanéo  1757. 

Alamartine. 

Barthelot ,  seigneur  d'Ozenay. 

Péraffd  Floriet y  seigneur, de  Saint-Blarc^in» 

COMTÉ  DE  BAR'SVR-SSiitB. 

...       .  '        -  ^ 

•  I 

'  Année  i63a.  ' 

Pierre  de  Lon^evîlle,  seieneur  ^e  yille-8ur«>Arce« 
Antoine  de  Vienne,  seîg&ùrlàt ^partie  de  Clatnutton.^ 
Longiieville  Miloia:,  commissaire*'  i  ' 

Vienne  Geyrol)e|  commissaire.  .     .  - 

Année  171$.  " 

Jacques  d'Aubeterre,  seigneur  .d'Aubetpne  et  ^e  J.uiily. 

Qtod&Josepb  de  Fiasins,  seigneur  d'Avirey.  ' 

•  ;    '  ,  Année  1739.  '       •  ' 

Jean- Jacques  d'Aubeterre,.  comte  de  Juilly.  "  ' 

Année  1748, 

Germain- Antoine  de  Coni^han,  seigneur  d'A:yii:ey  et 
de  Lingev,  capitàiiie  J  intanleiie.        w  «  ♦ 

Philippe-Ctaode^oiepb  dè'Etasaiûf  seigpieuir  d'Avîrey. 

.  .  / 

M  BOURNONVILLË,  iUnsilt  et  jadis  ^|mtssattte 
xnaison  de  chevalerie ^ui  a*«^râi  son  nom  d'une  terre 
située  dans  le  Boulonnais,  sur  la  rivière  de  Liane, 
érigée  en  duché ,  par  lettres  de  1600,  qui  ne  furent 
point  registrées.  Gelic  la  fait  descendre  de  Guillâiune, 
comte  de  Ponthieu  ,  qui ,  vers  l'an  964,  s'empara  des 
comtés  de  Boulogne,  de  Saint-Pol  et  de  Tliérouenne, 
sur  Arnould,  comte  de  liaudre.  Le  pè^e  Anselme» 

i  a 
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^ans  son  Histoire  des  ^ti^s  officirrs  de  la  cotfi^àe'^ 
]a  fait  descendt'B  d'ua  second 'ûU  d'£astache^  côtnté 
dp  Guines^  qui  vivait  en  ïoji,  nommé  Gunîaume, 
spu^ucur  f\c.  Boumonville.  Quoiqu'il  en  soit,  la  maison 
de  Bournonville  établit  sa  filiation  depuis  Gérard  de 
Bournon%nlle ,  chevalier,  vivant  l'an  io35.  Ses  alTîances 
iiiustres ,  ses  services  continuels  dans  des  grades  supé- 
rieurs depuis  le  onzième  siècle,  et  ses  nombreuses 
possessions,  la  placent  au  rang  de  la  plus  haute  noblesse 
«U  royaume.  Elle  a  donné  un  général  dt^s  armées  du 
roi  Philippe  de  Valois  ,  des  écuyers  ,  conseillers  et  cham» 
iellansde  nos  rois  «  du  loi  d^Espagoe  etde  rempereur*  des 
^averaeuTs  de  places,  un  général  au  service  d Es- 
pagne ,  deux  généraux  au  service  de  rAutriche  «  un 
capitaine^  général  du  duché  de  Limbourg,  trois  cheva- 
liers de  la  Toison  d'or»  de^  grands  4 b 

{"première  classe ,  etc.,  etc.  Les  branches  de  cette  maison, 
a  plupart  éteintes,  sont  •  i».  les  seigneurs  du  Quesnoy, 
éteints  ;  les  seigneurs  de  Ranguessent,  éteints  en 
i5o4.  ;  3**.  les  seigneurs  de  Houvrer  ,  barons  de  lîoul- 
lefort,  prînccs  et  ducs  de  Boumonville;  1rs  marquis 
de  Boumonville  et  de  Câpres  ;  5°.  les  marquis  tk-  liour-»- 
nonviUe  de  Sars;  6".  les  seigneurs  de  la  Vallée,  éteints 
en  iSog;  7".  les  seigneurs  de  Cliâleau-Rriçon  ,  éteints 
en  14.^^9;  S^.  les  seigneurs  du  Château-Dretc^che ,  les 
barons  d'Ylfort,  en  Angleterre  ,  éteints  au  commence- 
nient  du  treizième  siècle  ;  10^.  les  seigneurs  de  la  Haye, 
jeu,  Pic2urdîe  (^àranchMtardey  JLes  snciennea  aitnes  6^ 
.cette  maison  étaient,  de  Mile, -à  irais  cuWere  d argent, 
JDepuîa  environ  l'an  laoo ,  par  suite  d'me  alliance 
contractée  avec  Tancî^uie  maison  de  Leaune ,  en  Bon^ 
lonnais,  elle  porte  :  de  sabk^  am  don  d'argent,  couratméd!* m. 

BOUKBëLIËR  ,  comtes  de  Mantry ,  seigneurs  de 
Gévry  ,  Emilie  de  Franche-Comté  ,  issue  de  Guillamne 
Bourrelier  ,  seigneur  de  Gévry  ,  maître  des  requêtes  di| 

duc  Phîlippr  ,  en  i43o.  Plus  connue  sous  le  nom  du 
fief  de  iMalpas  elle  fut  reçue  à  Malte  ,  au  milieu  du 
dix-septième  siècle,  et  s'est  distinguée  par  une  longue 
imite  Je  capitaines.  I)*azur.,  à  la  fasce  d'or^^  acci^mpagnéi^ 
de  Irois  trèfles  d  argenf  ;  2  e<  il.  ' 

lit  BO  \ AVAL,  en  Picardie.  Maximilien  de  Boyaval,. 


êcuyer,  sieur  de  Montiorel,  épousa  Jacqueline  de  €ki^ 
«eliiif,  dont  il  eut  :  Jacqueline  de  Boyeval ,  mariée^ 
par  contrai  du  aSuoyenibre  1646,  *vec  Jean-Jacquee 
de  la  Porte ,  écuyer ,  seigneur  de  Vaux  et  de  la  Motne^ 
.  Jeanne-Claude  de  Boyaval  «'mariée  anténeurement, 
à  Jeai^  Lamoral  de  Vîllaixl ,  écuyer,  sîeur  de  Santefort. 
ly^ argent ,  au  cha^rqB  de  gueukSf  éicgùmpagné  de  êrme 
merieitfs  de  saàle, 

BOYTELET  ,  famille  crorigine  bourgeoise  de  la 
ville  de  Bordeaux,  dont  était  Marie  Boytelet,  mariée, 
le  14  juin  1680  lavec  Michel  Ijan^ois,  écuyer,  seigneuf 
de  Septeni^lle ,  conseiller  du  roi ,  leceveurdei  ferm»^ 
au  bureau  général  de  Belins.  D 'Às'iir»  semédeôiUeUe^  d'wm 

l)E  Lik  BRAY£LL£ ,  en  Picardie.  Antoinette  de  la 
Brayelle  ,  épousa  Jean  de  la  Porte,  écuyer,  seigoeiir 
de  Vaux  et  ae  Romeval ,  vivant  en  i58o;  elle  en  était  , 
veu"^  le  a8  juin  1608.  Coupé ^  au  i  (for»  à  l*aigle  dç 
sable^j  Qu  <a  é^i^^  à  trois  pals  d*aiur, 

BRKTENOIS,  en  Franche-Comté,  famille  éteinte, 
qui  tire  son  orîeine  de  Pierre  Breteuois  ,  procureur  à 
Dôle,  qui  fut  rénabilité  le  29  septembre  i5g2.  D'azur^ 
a  la  hmde  dCor^  chargée  de  £w8  étoUes  de  gueules. 

HE  BRëTTëS,  marquis  du  Cro9,  vicomtes  de  Brettes, 
inaisoQ  d'origine  chevaleresque,  éetlement  distinguée 
|iar  ses  services  militaires  et  ses  Sliances.  Elle  a  été 
maintenue  dans  son  ancienne  extraction  par  M.  d' A  gués- 
seau ,  intendant  en  Lrmosîn  ,  Tan  1660  ;  et  a  fait  des 
preuves  pour  l'admission  de  quatre  pages  du  roi ,  pour  la 
maison  r<^alede  Sainl-Cyr,  pour  le  service  militaire  et 
pour  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem.  Ces  diveises 
productions  établissent  sa  filiation  suivie  depuis  : 

Jeannot  de  BreUes ,  écuyer  ,  sîeur  du  Gros ,  qui  fit 
des  acquisitions  avec  Perronne  de  Neuville ,'  sa  femme  , 
les  28  octobre  iS^j  ex  21  m^i  i54.7«  ^  naartage 
est  issu  :  . 

François  de  Brettes ,  écuyer ,  seigneur  du  Cros ,  qui 
fut  créé  chevalier  de  Tordre  de  Saint  -  Michel,  le 
'6  janvier  iSti  ,  par  le  roi  Charles  IX.  il  épousa  Anne 
du  Vigfer^  oont  U  eut  : 
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Cybar  dé  Bi^Ues^  -ëcuyer,  seî^eur  daCros^  qui, 
le  10  mai  i584f  reçut  une  donation  que  lui  firent  se* 
père  et  mère.  Il  épousa  Jeane  de  «Sa/(d5fiMig;  fit  ion 
testament  le  10  août  1610,  et  9à  femne  ^  le  ia  dé-* 
cembre  i6ia ,  dans  lesquels  sont  nommés ,  entr^autres 
en&nts  :  •    -  *  • 

l^  Gédëon  de  Brettes ,  seigiieur  du  Cros  «  marié  ^ 
le  19  avril  161  a  9  avec  Marguerite  de  Vouhet; 

a*,  Ahéi  de  Brettes  ^  seigneur  de  Richebourg  , 
marié  9  ie  a8  août  1684  9  avec  Anne  Berger  de 
Vaux ,  et  père  de  Jean  die  Brettes ,  seigneur  de 
Richebourg  ,  qui ,  le  ao  février  1657  ^  épousa 
Personne  Surm^ 

Pierre  de  Brettes^  scignrur  An  C.ro^  et  de  Cîf»iîy  , 
âge  du  roî ,  en  la  grande  c  rurie ,  issu  ,  par  divers 
egrës,  de  Gédéon ,  était  fils  de  Jarqnes-François,  mar- 
uis  de  Brettes  du  Gros,  qui ,  Tan  1694»  commanda  le 
t  inier  ban  de  la  noblesse  de  Limosin.  Pierre  de  BreUes 
épousa  ,  le  30  août  17141  Suzanne  Petiot^  fille  de 
Jacques  Petiot,  écuyer ,  seigneur  de  la  Mothe,  et  de 
Catherine  Koger.  De  ce  mariage  est  issu  : 

Joseph-Martial  de  BreUes^  l*^,  du  nom,  marquis  du 
Cros,  né  le  2a  juin  1716,  reçu  page  du  roi,  en  sa 
grande  écurie,  le  i5  décembre  ySi.  Il  épousa,  le 
a6  février  17344  Placide-Anne  de  Qi0me,  l«eurs  enfants 
furent:  , 

i**.  Joseph-Martial ,  cniî  suit  ; 
%\  Jean-Baptiste  de  Bre^,  qui  fut  page  du  roî, 
en  la  grande  écurie, 

Joseph-Martial  de  Brettes^  W.  du  nom,  marquis  du 
Gros ,  né  le  :2i  mars  1760  ,  épousa,  le  :i2  février  1773  , 
Louise- Léonarde  de  la  Celle.  I}e  ce  mariage  sont  issus: 

1®.  Jean-Baptiste-Joseph,  qui  suit; 

Louis- François  de  Brettes,  page  du  roi,  en  sa 
grande  écurie  ,  reçu  chevalier  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem,  en  1784. 

Jean^Ba^tistte•^  Joseph  ,  vicomte  dé  Brettes ,  chevalier 
honoraire  de  Tordre  de  iSaînt-Jean  de  Jérusalem ,  né 
le  zi^vom  X776,  a  i^pqasé^  le  11  joiUet  1809,  Marie7 
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Henriette  Bmneau  d'Omat  4e  VerjeuU^  dont  il  a  aa 
fils ,  Henri'Severia  dû  JUreiies ,  aé  le  18  mai  1818» 

Armes  :  dVgent ,  à  trois  vaches  de  gueules ,  '  accor* 
Bées  et  dartnées  d'azuTf  Tiine  au-dessus  de  l'autre. 

B£  BROSSE,  grande  et  illastre  maison  de  chevalerie, 
originaire  de  Bretagne ,  transplantée  en  Berry,  puis  en 
Beaujolais,  et  fixée,  de  nos  Jours,  dans  la  Bpaure  et 
le  Garinais.  L^historien  des  grands  officiers  dp  \^  ron- 
ronne en  donne  la  filiation  depuis  Géraud,  viromte  de 
Brosse,  vivant  en  1120  et  iife.  Une  tradition  porte, 
auMl  descendait,  en  ligne  din  rte,  de  Faucher,  vicomte 
de  Limoges,  vivant  en  88î.  La  splendeur  des  vit  onites 
de  Brosse,  leurs  possessions  nombreuses  et  leurs  alliances 
illustres,  ont  marqué  le  rang  de  cette  maison  parmi 
les  plus  considérables  du  royaume.  Elle  a  donné  des 
chevaliers  bannerets  et  bacheliers,  un  maréchal  de 
France,  un  lieutenant  général  et  plusiears  autres  offi- 
ciers généraux  f  dâi  conseillera  et  chambellans  de  nos 
rois ,  des  chevaliers  de  Tordre  de  Saint-Michel ,  avant 
r institution  de  celui  du  Saint-Esprit ,  nombre  d'oAi^ 
ciers  supérieurs ,  des  gouverneurs  de  places  ;  un  arche- 
vêque de  Sens,  en  taSS  ;  un  évéque  auPuy,  en  i3i7; 
de  Meaux,  en  i3i8,  archevêque  de  Bourges,  en  iSai , 
et  enfin,  de  Sens ,  en  i33o,  etc.  La  branche  actuelle, 
de  M.-^llev.Tl  ,  dite  des  comtes  de  Brosse ,  a  obtenu  les. 
honneurs  de  în  cotît  ,  an  mois  de  janvier  1790.  (  Gnzeffe 
de  France  du  26  Janvier.)  Cette  maison  a  possédé  enlr  au- 
tres terres  titrées ,  la  vicomté  de  Brosse  ,  la  baronnie 
de  Boussac  ,  la  vicomté  de  Bridières  ,  le  comté  de  Pcn- 
ibievre  et  le  comté  d  Etampos ,  érigé  en  duclié  non  pairie 

I)uur  Jean  de  Brosse,  dit  de  Bretagne,  et  Anne  de  Pisse- 
eu ,  sa  fcomie  ,  en  i536.  Ses  principales  alliances  sont, 
avec  lesmaisons  d'Angouléme,  de  Déols,  de  Sancerre,  de 
la  Tour  d'Auvergne  ,  de  Blois,  de  Bourgogne-Nevers^ 
de  Savoie ,  de  Montferrat ,  de  Laval ,  de  Bretagne-* 
Avaugour ,  de  Luxembourg ,  etc. ,  etc.  D  *azur à  trm» 
gerbes  ou  brosses  d*or  ^  liées  de  gueules*  Supports.:  deux 
cerfs.  Devise  :  çud  Jaia  se^uar,  / 

BRUN,  barons  de  Brun,  marc|uls  de  Boche,  en 
Fr.inche-Comté  ,  famille  qui  remonte  son  origine  it 
Claude  Brun  y  conseiller  au  parlement  de  ^Dole  ,  en 
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.i6oS«  .Ce  fut  aprè»  Tavoir  entendu ,  que  Henri  IV  dit  y 
qu*îl  ne  serait  pas  fâché  que  ses  magistrat» fiusent  teints 
en  Brun.  An  tome  Brun,  son  iils,  fiit  procureur  général , 
en  i63a,  et  fut  emplové  dans  la  diplomatie.  Ferainand- 
Agatange ,  baron  de  Êrun  ,  marécnal  de  camp ,  n'a  en 

?u  uni-  fille  ,  non-mariée  ,  qui  a  adopté  Pierre-Anne- 
"erdinand,  comte  de  Scey,  son  parent,  lecpiel  a  relevé  le 
nom  de  Brun.  i^W,  à  trois  grappes  de  rmsias  de  pourpre^ 

àr  B&t^SÎEL  iibis  SEKBONMES,  famille  noblé  çt, 
ancienne  ,  originaire  de  Guien^e,  et  ^ëe  depuis  tiroir 
siiëfes^-iSèiiionnës  ,  près  de  Sens.  Elle  remonte  à  André 
de  Branelf  vivant  en  1817,  erand  maître-d'hôtel  de 
France  ,  sous  les  rois  Philippe  le  Long ,  Charles  le.3el'. 
et  Philiplpe  YI.  Cette  famille  a  contracté  des  alliances: 
avec  les  nutiéôni»  lés  plus  distinguées.  Elle  a  donné  des 
officiers  connus  par  leur  dévouement  à  la  cause  royale^ 
à  l'époque  de  la  révolution.  D'ur^^r^^  au  rht^oron  d^azur^ 
ebarg/é  de  iruisfteurs  de  lys  d  or.  Couronne  de  marquis. 

'fiRTOSÇTF^  en  Franche -Comté.  Qaude-Joseph^ 
LamlSM'  )Kniuet',  chevalier  dé  Saint-^Louis ,  qui  a  lait^ 
W',<iln^gnes  de  Tannée  de  Condét  a  été  anoUi  le, 
su  jirîn  K9t6.  Conireiandé  d'or  ei  éPazur  de  huà  jpkes^ 

BUGEY.  '  '  '  '  '  r 

fjuie       ûlmUlsbonn^  à  l'^esemMe  de  k 

■j^ubUssé  du  Bugey,  pour  l  éiecSon  des  Députée 
l^diats^génétaux  eu  l'jQ^,  »' : 

*^ Mctsîeufs'.  ■  . '  '  ... 

Le  marquis  de  Montilletf  Be  Quinson.  -  ' 

président.  La  Guette^Mornay. 
Guy  net  de  Biontvèit^  so^:  Malivteit,  commissaires!' 

Hcrétaîre/  r.n-i)  Compagnon  de  LiCyman.- 

De  Bouvens-Châtillon.  Lèuvat  de  Champollon: 

De  SeyMl'SottonodJ  Cdurtitfes  de  Montgonodi  - 

Le  marquis  de  Clermont-  Maurier  de  Pradon. 

Mont-Saint*- Jean.  Le  marquis  de  Balott.'  i 

'  ^  marquis  de ■  Cremeaux'  Sauvage.    '        •  /t.>. 

d  JLntragues.  .  Gallien  de  la  ChaUx.- 

Murât  de  l'Eslang.  Dujat  Je  V  arciUes. 

Lq  comte  de  Mouifenaud.    De  i^igteu.  -  «.        ;  ' 
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Giritt.  :    ■  '  Du  Pàit. 

Le  toflM  d'AngefîMft  —     Dé  Fortran. 

D'Ervieux  de  Yatelb  •  De  Rcydettct. 

!>»  Chatelletj  :     i  ■  ■  1.6  cénite  dé  Moht-^Fatttoll*w 

De  la  Port f  I>p  fourlin^s. 

Le  marquisi  du-  Gai;.  .   .  \  ,  »  •  D  "  A  p vthîiïÎx. 

De 'tricot.  Le  marquis  d'Haraucoini^ 

Dé  Belmont.  De  Groslée  d'O  ncîn. 

Le  chevalier  de  Cresftléùx»  -Le  chevalier  de  Champol-*. 

Douglas  Ion.  1 

Le  comte  (le  Mont-RéaL  D^Arlos. 

Le  chevalier  d' A rgiL  Drmon  de  Beaulieu. 

D'Anglefort.  ^    Le  baron  de  S'^ms.  , 


BtJRETEL ,  seigneurs  de  Belmont ,  en  Lorraine  ,  et 

de  Chassey  et  autres  terres ,  en  Franche-Cpnaté.  Uû 
arrêt  du  conseil  d'état  de  Lorraine ,  du  lo  juillet;  4767  » 
un  autre  de  la  chsunbre  des  comptes  de  l^orralne^  du 
i'*^.  jiinttet  1759,  et  un  troisième  arrêt  du  parlement 
<lr  Besançon,  du  16  janvier  176^$,  maintiennent  cette 
f  iiiiillr  dans  sa  noblesse,  et  la  font  remonter  au  père  de 
Jean  Bareit* l  ,  qui  testa  à  Vesoul,  le  2  a\Til  i6o3  Elle 
a  donné  trois  conseillers  au  parlement  de  Besançon  , 

£lusieurs  officiers  dans  les  troupes  de  France  et  de 
lOnaine.  D^atur^  à  deux  fasses  d^or^  orcompagnées  Je 
imU  bweUes  (Targent^  une  en  chef^  la  seconde  entre  Ics^ 
'  deux  fasces  H  la  ireùfèine'éM  pqiute*  '  >  '  '  > 

M  BÙ&ÔSSEy  Armagnac ,  nuMOn^IrèMideane 
du  Béanif  qui  a  possédé,  àe  tems  immémorial,  Ift'tam 
de  Burosse,  dont  elk  a  toujours  porté  lé  tÈom-^  srhiéel 
au  diocèse  de  Lfscar,. intendance  d'Aoch  et  sënéçhaiH*^ 
sée  de  Morlas  ;  son  extraclinn  noble  de  noni<  ér-  ^'umei »• 
«si  prouvée  par  divers  hommages  ;  elle  «  ramntaeë ,  pins 

Srécieux  encore  ,  d'être  attac4iée  au  service  <m3itaun»  v 
epuis  la  création  des  régiments  ,  et  d'avoir  tou/^oitrs 
donné  à  nos  rois  les  ptenves  du  plus  entier  dévoue- 
ment; elle  a  coaiijacie  de&  aUiaaces^veclea  iiMibodat 
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les  plus  dislîngtiées  du  Béarn  et  de  rAnnagpac ,  et 
reconnaît  pour  premier  anteur: 

I.  Auger  DE  BuRûssE  ,  seigneur  de  lîurosse  ,  en  la 
idcomté  de  Béam,  terre  dont  il  rendit  hommage  ea 
1391.  Il  eut  entr  autres  enfants  :  . 

IL  Bernard  de  Burosse,  1*^.  du  nom,  seigneur  de 
Burosse  et  de  la  Grasse  ,  en  bas  Àrmagnac  ,  qui  rendit 
hommage  de  cette  terre  en  i4Sa.  il  eut  eu  u  autres 
enfants  :  " 

m  Bernard  de  Burosse,  IK  du  nom,  seigneur  de 
Burosse  et  de  la  Grasse,  lequel  était  marié,  Tan  i  Soo,  avec 
Jeanne  (VAyâiet  d'une  maison  des  plus  anciennes  et 
des  plus  distinguées,  dont  était  Odet  ttAydie^  comte 
de  Commin^es  ,  maitirhal  de  Guieiine,  1  un  des  plus 
habiles  capitaines  et  diplomates  de  son  tcms.  De  ce 
mariage  sont  issus:  * 

I*.  Bernard  de  Burosse,  dont  on  ignore  la  lignée; 
Autre  Bernard  de  Burosse,  dont  on  ne  connaît 

que  le  nom  ; 
'3®.  Jean  ,  dont  l'article  suit  ; 
4*.  Bernarde  de  Burosse ,  qui  était  mariée ,  en  1 5So, 

à  Bernard  de  Bençuet  ^  commandant  du  pays 

d*  Armagnac  ;     -  ' 
5?.  Paule  de  Burosse,  mariée  h  Jtm  ée'Sanac, 

seigneur  de  Canet. 

ÏV.  î^oble  Jean  DE  BuaossE,  seigneur  de  Burosse  et 
d'Huzia,  épousa,  vers  iSSo,  Jeanne  de  Caubm^,  dont 
il  eut  : 

V.  Noble  Julien  DE  Burosse,      du  nom,  seigneur  de 

Burosse,  et  d'Huzîn  ,  qui  était  capitaine  au  régiment  de 
Navarre,  en  i58S  ;  fut  ensuite  capitaine  au  régiment  de 
Champagne,  pendant  la  campagni'  de  i5i)6;  gouverneur, 
pour  le  roi ,  (lu  château  de  Montigny,  en  i6o5  ;  syndic, 
de  la  noblesse  du  Béam  ;  député  par  elle  ,  la  même 
année,  à  Henri  IV.  Il  reçut  une  leltw^  de  ce  prince,  au 
mois  de  février  1606,  où  l'on  voit  qu'il  Tappèle  auprès 
de  lui ,  pour  lui  faire  entendre  toutes  choses  ,  qui  ten- 
dent et  regardent  le  .bien  de  son  service  ;  reçut  une 
conmiissioa  (où  il  est  qualifié  premier  capitaine  au  ré- 
giment de  Champagae  )  ,  le  ab  février  sooG ,  pour  ia 

m.  x6 
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levée  de  deux'cema  honnnas  de  pie4;  eut  une  autre 
'  commission  pour  lever  des  troupes ,  les  commander  et 
les  porter  partout  où  le  bien  du  service  Texigera. 
Henri  iV  lui  écrivit  une  seconde  lettre ,  pour  se  rendre 
incontinent  auprès  de  lui,  et  y  recevoir  ses  ordres  pour 
une  levée  de  trou^^  en  date  du  22  décembre  ibdq  ; 
il  reçut  une  commission  pour  augmenter  le  nombre  des 
soldats  de  sa  compagnie  ,  le  26  février  i6io  ;  obtint  du 
roi  I^uis  XIll  o\  iK'  la  hmiip  récente,  une  pension  de 
dix-huit  ronts  livres,  en  récompense  de  ses  services, 
par  brevet  <lu  mois  de  mars  1612  ;  avait  reçu  un  ordre 
de  celte  princesse  ^  le  22  juin  iGio,  pour  procéder  au 
licenciement  de  certaines  troupes  ,  lui  recommandant 
dVntrolenir  le  bon  ordre,  et  d'emp^cber  le  dommage  ■ 
f|uVlles  pourraient  causer;   il  fut  noiuuié  capitaine 
d'une  Lompaguie  des  gardes  du  roi ,  par  couiuiission 
du  2  mars  i6i3.  Il  avait  épousé  ,  en  i6o4i  llilaii'e 
la  Mojare ,  (ille  et  héritière  de  Jean  de  la  Mogre ,  sei- 
gneur de  la  Barrère ,  et  d*Anne  de  ia  Roche.  Leurs 
enfimts  furent  : 

i*>.  Jean,  dont  Tarticle  suir  ; 
2<».  Brandelis  de  Burossc  ,  page  du  roi  ; 
.  .    3".  Il  au  de  Burosse  ,  seigneur  de  Mendone  ,  a  été 
cajulaine  au  régiment  de  Plémout ,  décédé  en 

4**  Françoise  de  Burosse  »  mariée  avec  le  seigneur 
de  Spnpets,  qui  servait  dans- la  maison  du  roi. 

YI.  "Jean  de  Burosse  ,  IK  àa  nom^  seigneur  de 
Burosse  d^Uzenh, seigneur,  baron  d'Espas  et  t^bory,à 
^té  capitaine  au  régime lU  de  Piémont,  en  iGdo  ;  corn-  * 
mandant  une  compagnie  de  che va u- légers,  en  1649; 
capitaine  d  une  coitipagnie  au  régiment  dies  gardes  du  roi, 
en  16S0.  Il  épousa,  en  i63^,  Françoise  de  BouruulHon^ 
dame  d^Espas  et  de  Labory,  fille  de  Louis  de  Bouroji^Uon  t 
et  d'Aymée  de  F4>rgues..klie  le  rendit  père  de: 

i^.  Julien  IL  «  qui  suit  ; 

Anne  de  Burosse ,  '  mariée ,  en  167 1 ,  avec 

Bernard  de  Polastrott-h^HUUère ,  seigneur  delà 

Martignière  ; 
3*».  Jeanne-Marie  de  Burosse  ,  épouse  de  Michel 

<C Armand  f  baron  de  Poutdragui«. 
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VIL  Julien  DE  KtTSOSST.,  Il*,  dû  nom  y  «eigneiir  (k 
Bnrosse ,  d'Usenti^  baron  (l'£fepas«t  Labory,  capitaine 
des  gardes  du  roi  ;  puis  lieutenant- cofionel  du  régimeirt 
de  l  aoTiois  ,  en  1691 ,  avait  ëpoûié  ,  en  i685  ,  Marie  de 

Crotie ,  (iMc  rîf»  Jrrîn  de  Crolte  ,  setgnetir  dn  Turonlel, 
et  de  Paule  tic  Saint- Julien.  H  périt  lians  ies  giierrres 
d'Kspagne  ,  avec  deux  de  ses  fds  ,  qui  servaient  dans  le 
mriiie  régiment  \  le  dernier  fut  Jacques,  dQot  Tarticle 
suit  :  -  *  . 

YllI.  Jacques  de  I^urossE,  seignèur  de  Laboiy  et  du 
Tucouîet ,  servait  dans  le  régiment  de  Gensac  ,  quHl 
quitta  bientôt,  étant  resté  seul  de  sa  famille.  Il  épousa, 
eu  1720  ou  172a,  Marie- Anne  de  Saint- Aubain ,  et 
fut  père  de  :  ^ 

a*  Jean-Antoine  de  Bnrosse,  dont  raiticle  suit; 

a®.  Piorre  de  Bu  fosse ,  chevalier,  qui  servit  dans  % 
le  régiineat  de  Bourbonnais  «  pendant  plus  de 
trente  ans  ;  il  reçut  plusieurs  blessures,  et  fut  créé 
chevalier  de  d'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis;  le  a4  j**iii  *78<^î  sa  majesté  Louis  XVI 
îc  nomma  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Pi- 
cardie, où  il  est  resté  jusqu'à  sa  mort  ;  et  le  iiiars 
1783,  en  lui  accordant  fa  permission  de  se  ma- 
rier ,  S.  M.  lui  donna  le  tili-e  de  comte,- et  signa 
so<i  contrat  de  mariage  ; 

d^.  Plusieurs  enfants ,  morts  en  bas  y 

4®>  Charles  de  Burosse,  chevalier,  qui  servit  dans- 
les  gardes  du  roif  et  est  mort  à  l  ige  de  vingt- 
huit  ans.  '  * 

S*.  Jeanne-Marie  dë  •nrnsse ,  mariée  avec  messîre 
Michel  d'^Annandf  baron  de  Pouîdragato^liMniUr 
distinguée  et  tFè^-anciisnne. 

IX.  Jean-Antoin<*  DE  Burosse,  clievalier  ,  entra  auf 
.sei-vîce  à  Tâc^e  de  neuf  ans,  dans  le  régiment  dé  Bour- 
bonnais, lut  bUsse  ti  une  balle,  qui  lui  traversa  le 
eenou ,  à  TafTaire  de  l'Assiette  ;  a  reçu  plusieurs  autres^ 
Mesmres  conMdérables,  pendant  les  campagnes  du  lè^e 
de  Lovis  XV ,  qu'il  a  faites  en  entier.  coBsidération 
de  ses  services  ^  il  a  reçu  la  croix  de  Saint-^ouis-,  dan» 
un  âge  où  il  n^est.pas  d'usage  de  l'accorder;  et  n'» 
quitté  jie  service  qiie  quelqpes  années  après^  la  paix  ^ 
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fûccé  d^abândonner  cette  canière ,  à  cause  de  ses  bles- 
sures et  de  sa  santé.  Il  a  été  appelé  à  assister  k  rassem- 
blée de  la  noblesse  de  la  séoécnaussée  d'Auch  et  à  celle 
de  Condom  ,  lor»  de  la  convocation  des  états-généraux 
de  1789.  Il  épousa,  en  1777,  Anne  fr^m^ois^  dAudtanf 
de  Règnes.  De  leur  manage  sont  issus; 

i^.  Georges-Marie  de  BUroase,  qui  suit; 
a**.  Anne-Pierre  de  Burosse ,  chevalier  ; 

^  3^.  Louis- Auguste  de  Burosse,  rlievalier; 

i^.  Trois  autres  fils  ,  môrts  m  bas  âge  ; 

5*.  Marie- Joséphine  de  iiurosse,  mariée ,  en  1809, 
à  M.  le  vifcomte  Henri  de  MaUiVo/i ,  sous-lieu- 
tenant des  giardcs  du  corps  du  roi»  dont  deux 
enfants  *. 

a.  Joseph' Alphonse  de  Mauléon  ; 

b.  Marie-Georges  de  Mauléon ,  demoiselle. 

*X.  Georges-Marie  de.Bubcmse,  chevalier,  a  épousé  « 
en  18099  dame  Marie-Henriette  Ciaiiiiiia  de  BaiUemû,  il 
possède  encore  la  ci-devant  baronnîe  de  la  Graalet» 
dans  rarrondissement  de  Condom»  canton-de  Montréal ^ 
tx  la  terre  de  la  Boiy,  même  arrondissement,  canton 
d'Eanze. 

Armes:  écartelé ,  aux  i  et  ^  d'or^  à  la  couronne 
d'épines  de  sable  aux  a  et  3  d^azur,  à  trois  besants  d'or. 
G>uronne  de  comte. 

DE  BUSQUET,  fionille  ancienne  f  originaire  du  lian* 
gucdoc,  dont  les  brinches  se  sont  répandue  successif' 
vement  en  Angpumois  et  en  Bour^o^ne.  Eue  remonte 
par  filiation  à 

Jean  dSe  Bus^uet^-  écuyer,  avocat  au  parlement  de 
'Toulouse^  en  iSS;,  qui  fit  son, testament  en  iSSj. 
Son  fils 

Denis  de  Bus(fuet  ^  écuyer,  avocat  au  parlement  de 
Toulouse  en  i6o4 ,  seigneur  de  Monceau ,  CDousa  liour- 
guine  de  Saint-Etienne ,  le  37  juin  1607.  L^an  iGai ,  il 
lut  choisi  capitoul  de  Toulouse  pour  enirer  en  exercice 
en  i6»3i.  Voici  Fexlraît  de  Tacte  de  sa  nomination  prise 
au  capitole,  le  la  septembre  1787  : 

«  Denis  de  Busquct,  coijer,  avocat  au  parlement , 
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»  seîffneur  cle  Moncecu  y  de  quarante  ans ,  élu  ctpt— 
»  toul  de  Toulouse  par  le  roi  Louis  X!II^  du  nom  y  et 
»  ce  ân  dége  de  Monheur,  Taonée  i6ai  ;  et  de  sa 
»  propre  bouche,  ledit  de  Busquet  fut  choisi,  et  le 
»  reste  des  capitottls  à  la  Dominalion  de  .ion  conaeil  y 
»  présent  (i).  » 

Les  capitouls  de  Tooloose  raient  été  élus  dans  l'or- 
dre suivant  : 

Bénis  de  Bosquet  et  François  Andrien ,  Piene  Titel^' 
François  de  Bertrand ,  Thomas  de  Foucaud,  Groîllaume 
Lé^er,  Durand  de  Blandînières,  Etienne  dse  Ressegoier. 

Dents  de  Busquet  est  qualifié  conseiller  du  roi  et 
maître  particulier  des  eaux  et  forfits  en  la  province  de 
Languedoc,  dans  un  titre  original  du  a4.  octobre  i655« 
H  testa,  le  19  janvier.  iGSg,  dans  un  ige  fort  avancé. 
Il  eut,  entr'autres  enfiuits  : 

1*.  Jacques  Busquet,  qui  lut  maintenu  dans  sa 
noblesse  le  6  décembre  t666; 

3*.  Claire  de  Busquet mariée  à  François  de  Touf^ 
nemire ,  seigneur  de  Rayssac,  capitaine  et  major 
du  légimcnt  de  la  Molière  en  1639.  • 

Cette  fimiile^  a  donné ,  depuis  le  quinzième  nède , 
des  magistrats  distingués ,  occupant  les  premiers  emplois 
dans  les  provinces  de 'l'ouest  et  du  midi  de  la  France , 
un  lieutenant- général  de  province,  trn  brigadier  des 
années  du  roi,  plusieurs  ofBciers  supérieurs  et  chevàliers 
de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis. 

En  178B ,  plurieurs  descendants  de  cette  ûanille  exis» 
talent  en  Angoumois  et  en  Bourgogne,  Tun  vivant  dans 
son  cliâteau  de  Plisson. 

Le  cbevalicr  de  Busquet ,  attaché  à  la  maison  du  roi , 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre,  officier  supérieur, 
rommandanl  un  régiment  de  cavalerîp,  chevalier  de 
l'ordre  ro^al  et  militaire  de  Saint-Louis,  seigneur  des 
terres  et  baroniiics  de  Fleury,  Sermoise  et  du  Pelit- 
Ponceau,  a  siégé  aux  assemblées  du  comté  ci  bailliage 
d^Auxerre  ,  en  17%$  représenté. par  M.  le  chevalier  du 
Serre ,  son  fondé  de  procuration ,  avec  ses  titres  et  qua- 


fi)  Voyei  les  Annales  de  Toulouse  9  io*4**  Durotoy, 
lome  IVy  pp.  dot  et  409. 
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iités  :  au  m<Às  de  iuiUet  de  Umâoie  année  1789 ,  corn»- 
mandaiil  à  Lyon  deax  escadrons  du  régiment  de  Mort- 
sieur,  dragons,  il  parvint,  par  son  courage  et  sa  prudence, 
à  dissiper  une  foule  de  séditieux ,  fjui  avaient  déjà  in- 
cendié les  bureaux  de  perception  el  les  L.irrières,  et 
qui  menaçaient  encore  du  m»'^me  fléau  plusieurs  autre» 
établissements  |uil>lir.s  i  Momieur).  Sa  fermeté  imposa 
aux  rebelles  f  et  préserva  la  ville  des  plus  grancls  xnal7 
heurs. 

ylrnien  :  d  argent ,  à  deux  bisses  de  sinople,  entrelacée^ 
en  cordelière  ,  accompagnées  en  pointe ,  et  entie'leius 
queues ,  d'un  lion  d^azur. 

BUSSIÈRE ,  en  Bauphinc,  familîp  étointo  depuis 
plusieurs  siècles,  qui  portait  :  Tranrfiè  <Jt  gueules  et  d'à- 
zur  à  lu  hande  d*or^  cïuwgéc  d'un  ùuis  de  slnople^^  brochante 
iur  le  tout. 

BYANS,  ea  fiançhe-Gimté,  ancienne  noblesse, 
éteinte,  bt  gueuks  ^  m  sautoir  d^or^  àccfmpagtié  de, 
oniâ  àiiUUes  du  mémêm    .      ■ . 

-c  '    ■  •. 

T)F  CABKEf  seigèeiirs  de  Koqnevaîre»  en  Provence  7 
famille  ancienne ^  on^inaite  du  royaume  de  Naples , 
ainsi  qu'il  est  confirmé  par  une  enquête  de  lâdâ^  en 
«uilc  des  lettres  patentes  du  roi.  Trois  frères,  Pierre, 
Jac()nes  el  Rolet  de  Cabre,  brigiiuires  d'Àubagne  ,  ont 
formé  toutes  les  hranches  qni  ont  existé  dans  Marseille. 
Pierre  eut  un  fils  appelé  Calthasar,  qui  fot  consul  de 
Marseille,  l  an  i56o.  La  branche  de  R^oh  i  Cabre  a  sub- 
sisté dans  la  porsonne  du  chevalier  Louis  de  Cabre, 
premier  cliami)eUan  de  Monsieur,  duc  d'Orkians.  La 
braîiche  des  sei{»neurs  de  Roquevalre  et  de  SaniL-Paul 
a  tenu  un  rang  considérable  à  Marseille;  Louis  Cabre, 
son  61s  puîné,  fut  premier  consul  de  Marseille  ^  en  i6o3. 
Il  avait  épousé,  en  iSiGy  Claire  4e  Sadè.  C«tt»*&DiîUe 
m  contracté  ks  plus  bettes  alliances  ^  ei  a  donné  4es  pre- 
mietB  consuls  à  ICarseille,  des  présiden»  et  'conseillais  & 
la  Chambre  des  compte»,  etc.  De  gueules.^  o.une  cbè^rt 
9iuUanU  d^argml^  surmonté  d'wiefiew  de  lys  tt or» 

D£  CA]}£N£Tt  sdgneursdeTamerlet9tte.l,iaacianoa 
et  de  Salon  en  Provence ,  famille  ancienne  t  originaire 
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cic  Salon.  £llc  formâ  trois  branches,  une  à  f^mbesc  y  une 
à  Salon ,  et  Tautic  à  Aix.  De  la  branche  des  MÎniear» 
de  Tamerlet  est  wsu  Charles  de  Cadenet ,  cjui  fil  se» 

preuves,  et  fut  rerii  a  Malte  Tan  iGsf)  Leg  deux  autres 
branches  des  Si  ligueurs  de  l.amanonr,  etaMies  l'une  à 
Aix  et  l'autre  à  ^alon  ,  oenipèient  cies  emplois  considé- 
rables, et  conlrat  lèreiit  de  belles  allianrrs.  Celle  «l'Aix 
a  subsisté  en  la  personue  de  François  Rostaing  de  Cade- 
net,  président  aux  enquêtes  du  Parlement;  son  fils  a 
continué  la  postérité.  I.a  branche  de  Salon  a  subsiste 
en  la  personne  des  enfanls  de  Jacques  de  Cadenet^  marié 
en  1643. 

11  y  avait  autrefois,  en  Fnmiicé,  îme  ancienne  mai- 
son éa  nom  de  Ca«fenet,  à  laquelle  apparlemit  U  terre 
àa  Cadenet  dont  elle  avah  tiré  son  nom.  Elle  descendbil 
de  Bertiandde  Cadenet,  Tun  des  gentikhommes  pré- 
sents k  rhoamage  que  GuiUaÏQinrf  cemie  de  Foroal- 
quier,  fit  i  Kaymond,  comte  de  Toulouse,  en 
Un  autre  Bertrand  de  Cadenet,  en  laaS,  obtint  du  ccinle 
de  Forcalquier,  Térection  de  la  terre  de  Cadenet  en 
titre  de  vicomte,  dont  Ago^,  vicomtesse  de  Cadenet, 
sa  veuve,  fit  hommage  en  sa55.  Cette  maison  avait 
formé  diverses  branches,  sous  le  nom  des  seigneurs  de 
Cadenet,  d'Aiguîères  et  en  p.irti»^  de  Laml>esc ,  les-*^ 
quelles  sont  éteintes  depuis  long-tems.  La  principale  de 
ces  branches  s'est  fondue  il  v  a  plus  de  4oo  ans  dans  In 
maison  d  Oraison.  D^azur^  à  iruù  clméHes  d'or^  posées  ea 
bandes. 

M  CALYIMONT ,  en  Péngosd»  en  Bordekis  et  en 
Querci  ;  famille  noUe  et  ancienne  (i),  dtmt  le  cosmo^ 
graphe  Beljeforét  fait  Tclog^  et  cetmce  Vociginc  dans 
les  termes  suivans 

(i)  C'est  par  erreur  que  dans  le  Dictionnaire  Véri- 
dique  des  faafnittes  nobles  de  France  ,  tome  I,  page  i23^ 
on  a  fait  descendre  I1  maison  de  Calvimont  d'un  Ber- 
nard, anobli  en  t352,  pom-  s(  s  services  militaires»  Ce 
Bernard  appartenait  à  une  famille  de  Chaumoni  ,  en  la- 
tin .  dr  Ca/^'omnnfe ,  établie  dans  la  paroisse  de  Cham- 
pai^iie-de-liour/ae ,  laquelle  gavait  rien  de  coij^mun.  avec 
la  maison  de  Calvimont. 
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«  En  ce  pays  Périgordîn  est  le  pays  àt  la  Double  et 
»  conqueste,  appartenant  è  la  inaison  de  Calîrimont, 
a»  race  noble  de  sang,  maïs  plus  encore  de  vertu  et  sça- 
»  Toir  et  intégrité ,  qui  les  a  acheminés  aux  Estais  et 
»  grandeur  en  la  Court  de  parlement  de  Bourdeaux.  Je 
>•  aïs  cette  maison  noble  de  sang ,  pour  avoir  veii  des 
>»  pièces  esc l  i pies  en  vieux  parchemin  ,  et  datées  de 
«  1  an  iSoy.  Esquelles  est  Eaite  Triention  d'un  seigneur 
»  Pierre  de  Calvimont ,  chevalier ,  qu'on  estime  estre 
»  venu  de  Bassigny ,  et  s'est re  marié  à  Plessac  (  Plazac  ), 
j»  en  Périgort.  Et  cette  pièce  me  monstra  Guillaume  de 
n  Calvimont  (i),  homme  docte  en  droit,  et  plus  è» 
j»  scieoces  humaines,  et  heureux  en  poésie,  qui  me  Ta 
»  communiquée  pour  honorer  la  mémoire  de  feu  messire 
»  Jean  de  Calvimont ,  son  père ,  et  second  président  en 
»  la  Court  souveraine  de  Boordéaux ,  et  maistre  des  re- 
»  questes  de  la  maison  du  Roy,  qui  accompaigna  mes- 
»  sieurs  les  enfiunts  de  France  en  Éspai^n  e  pour  ostages, 
»  afin  de  délivrer  le  roy  Françob  1^'.  des  prisons  de  Char- 
»  les  cinquiesme.  Ce  président  a  esté  docte  et  de  grans 
»  afi&ireSf  comme  aussi  fut  son  père  Jean  de  Calviv&ont, 
»  conseiller  en  la  Court  de  parlement  à  Bourdcaux  ;  et  les 
I*  enfants  duquel  n'ont  aucunement  dégénéré  de  la  vertu 
»  de  leurs  ancestres  »  (2). 

Pour  ne  pas  répéter  ce  qui  a  été  dit  sur  l'origine  de 
rette  famille,  dans  le  tome  XI  du  nobiliaire  universel, 
on  se  contentera  d'ajouter  ici  qu'elle  était  établie  dès  le 
milieu  du  XVc.  siècle  ,  dans  la  paroisse  de  Plazac ,  en 
Périgotd  (3) ,  comme  en  font  toi  des  actes  des  années 
i46i,  1466,  i4ti8,  etc.;  et  qu'elle  était  déjà  partagée 
en  trois  branches,  a\ant  la  fih  du  mt^me  siècle.  La  pre- 
mière ,  connue  sous  le  nom  de  TUerm ,  s'est  iondue  en 
• 

* 

(i)  Ce  Guillaume  a  été  omis  dans  la  généalogie  im- 

Ï»rimée  dans  le  nobiliure  universel,  tome  XI,  page  33(. 
1  est  peut -être  le  même  qu'un  Guillaume  de  Calvi- 
mont ,  légitimé  en  i556,  qui  était  contemporain  de 
BelleforéL  • 

(a)  Cosmographie  universelle ,  Paris ,  iSyS,  in-fol. , 
tom.  I.,  page  20D. 

(3)  La  seigneurie  de  Plaxac  dépendait  de  l'évéché  de 
Péngueuz. 
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i588 ,  (krts  la  maison  d'Aubusson  de  Beauregard.  La  se-» 
conde ,  appelée  de  Chabanâ,  devenue  eiisuitè  rainée  J 
s  est  éteinte  on  16G0,  aprt^s  avoir  donné  naissance  aux 
branches  de  Saint-Martial  et  du  Cros,  ou  de^  Tours  de 
Montaigne  qui  subsistent  encoîre  ;  «t  dont  la  seconde  & 
formé  celles  de  ïayac  et  do  la^  Mothe-Montravel,  Enfio 
la  troisième  est  celle  du  Cheylard  tr^u'x  s'est  éteinte  en 
171 1  ,  dans  la  maison  de .Lamberterie.  Toutes  ces  bran^ 
ches  tirent  leur  origine-  de  Jean  de  Calvimont,  1".  dil 
nom,  marié  à  Marguerite  de  Prouilhac,  et  pî»re  de  plu-» 
sieurs  enfans^  dont  Taîné  est  Jean  II  ,  qui  suit        *(  • 

Jean  de  Calvimont,  H*,  du  nom,  seigneur  dje  l'Heri»,! 
de  Tursac  et  de  la  maison  noble  de  Calvimont-^  située! 
à  Plaiac  ,  licencié  ez  loit ,  et  conseiller  en  ia  Gour  dut 
parlement  de  Bordeaux,  acquit,  par  acte  du  ii  no.ir 
vembre  1^90,  dans  lequel  il  pren(î  la  qualité  de  noble  y 
le  repaire',  ou  maison  noble  de  la  Malvinie  ,  siluée  dans 
la  paroisse  de  Sainte -Marie  de,  Vcrn  ,  aveç  Its  rentesseri 
dépendant,  de  Jean,  de  Molhac ,  scignenr  de.  la  ■  vigerie 
.  de  Javersac,  de  la  Gaillardie  et  dei  U  Malvinie  ,  poùr 
le  prix, de 5oo livres.  Il  rendit  homiïic^e,  le  7  janvier  14-995 
(  V,  st.  ),  à  Alain  d^Albret,: comte  de  Périgord»,  pour  U 
seigneurie  de  l'Herm,  etfit  son  testament  le  Si  mars  i^i  fi 
Jl  avait  épousé,  pa^  contrat  du  i*^'.  mai  1^89  ,  demot-t 
selle  Attne ,  dite  Annettc  Dupuy ,.  fdle  de  noble  Hélic 
I3upuj^,  seigneur  de  la:  Jarte^  et  -d'Hélis  de  Gasques^ 
dont  il  eut  nuit  enfans ,,  six  ^cçons  et  deux  filles.  Lé 
tiroisième  des  fils,  nommé  Uélie,  scigneuT  de  Tursac !y 
licencié  ès  droits,  fut  reçu  conseiller-clerc  au  jparleraenC 
Je  Paris ,  au  lieu  de  M®.  Claude  le  Roy ,'  le  28  février 
i533  (v.  st.).  11  épousa,  le  lo  février  i538  (v^stv)> 
Catherine  de  Talleyrand,  fille  de  François  de  Talleyrand, 
seigneur  de  Grignols  ,  et  prince  de  Chalais^  et  de,  Ga-» 
brielle  de  Salignac;  le' sixième,  qui  s'appelait  Qftiyt^:  el 
dont  la  naissance  était  postérieure  au  tcsUQDÔiolitf  de  son 
père,  fut  oortseiller :et' premier  awcat  du  rfol  en  sou 
grand  conseil  ;  il  épousa -Françoise  de  Kain  <,  donti  il  eut 
une  fille  iunique,  Marguerite,  mariée  1°.  à. Gaston  de 
la  Komagière  ,  écuyer ,  seigneur  de  Laxioïii}  .2°.  le  18 
septembre  1574^,  à  Antoine  Chaptde  BastignaC,  écuyer, 
seigneur  de  Brignac,  etc.  Les  deux  filles  étaient  Irlande 
(ou  Yolande),  el  Pbilippe.  i  »  jt)  i . 

Jean  de  Calvimont ,  IU«.  du  nom,  fils  dîné  de  Jean  II , 
IIL  17 
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et  tl'Anne  Dupiiy,  se  qualifiait  chevalier,  seigneur  dé 
L'Herm,  de  la  Double,  de  lamaison  noble  de  Plazac 
▼ic^mte  de  Roussille,  etc.  Il  fut- pourvu  d'une  des  qua- 
tre charges  de  maître  Vies  requêtes,  créées  par  édit  du* 
mois'ïle  juin  iSaS ,  et  y  fut  reçu  le  20  avril  i52i4..  Mi- 
rautnont,  dans  sontrailé  des  ofHces  du  palais ,  lui  donne' 
rang  immiédiatement  après  Matthieu  de  J-.onguejoue.' 
L'année  suivante  iSaS  et  le  5  juillet ,  il  fut  nommé  par* 
Louise  dé  Savoie,  mère  de  François  I",  régente  en 
France,  à  la  chafge  de  second  président  au  parlement 
de  Bordeaux  ,  vac.inte  par  la  promotion  de  Jacques  Mu- 
riel, à  celle  de  premier  président  au  parleTheht  de  Tou- 
louse -,  et  un  an  après,  le  roi  François  l".  le  nomma  soii» 
aihbassad(«ùr  auprès  de  Charles  Quint,  avec  orilre  d'offri^■ 
l,20o,'c^oo  écasd'or,  pour  la  rançon  des  enfans  de  France,' 
qui  étaient  «n  dtâge  à  Madrid.  Il 'rendit  hommagé  &u' 
roi  de  Navarre  en  i55i  ,  et  fit  son  testament  le  S^i  jan-i 
▼ier  i556.  Il  avait  été  marié  deux  foi&,  i«.  en  i522  ^• 
à  Marguerite  de  Talleyrand ,  fille  de  Jean  de  Talleyrand^' 
seigneur  de^Grîgnols  -,  prince  dè  Chalais ,  et  de  Mar-^» 
guérite  de  la  Tour  d'Airv-ergne  ;  2".  le  20  avril  i555,  à 
Marguerite  de  Farges,  fille  du  seigneur  de  la  Chapflltf-^ 
Faucher.  Du  premier  lit  naquit  Jean  de  Calvimont',^ 
lrV«.  du  nom  ,  qui  prit  son  alliance' dans  la  maison  d-Ab~^ 
zac  de  la  Douze,  et  ne  laissa  qu'une  fille  nommée  Mar- 
guerite, cpii  entra  dans  la  maison  d'Aubussoii ,  ena588! 

A  la  mort  de  Jean  IVy  .pène  de  Margtierite'^  la  branche 
de  Cal^^lmont  de  Chabans   devint  l'aînéé  ,  ét  continu»' 

la  descendance*  •  '  •  •   .  >j..  «ii  mI 

Cette  famille  a  proddîty  oètrë  Tambassad^fur  iîon\  il 
a  été  fait  mention  ,  un  grand  nombre  d'officier^  supe-» 
rieurs  de  terre  et  de  mer,  et  de  chevaliers  de  Saint-* 
Louis.  Jean  de  Calvimont  commandait,  en  tSj^.^  vne 
compagnie  de  3oo  aiTjuebusiers.  Le  baron  de  St-Martial 
(  Jean  VI  de  Calvimont  ),  eut  commission  ,  le  8  juillet? 
1635,  d'un  régiment  de  gens  jde  guerre  à  pied,  com- 
posé de  12  enseignes  de  roo  hommes  chacune.  Gabriel 
fut  reçu  chevalier  de  Malte  en  i6o5  ;  suivant  le  jprocès- 
verbal,  qui  fut  dressé  par  les  commissaires  André j Mar- 
tin Puylobier,  commandeur  de  Condat  et  de  Nice ,  et 
Bernard  de  Melinguan  ,  conmiandeur  de  Bordeaux  ;  et 
dans  lequel  est  cité  le  passage  de  Bélleforét^i'ftfi'»  i  ) 
Se&  principales  alliances  sont  avec  les  maisons  d'Ab- 
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zac  Je  la  Douze;  d'Aubusson  de  Beauroire-de-Vilhac, 
de  Brynac  ,  de  Bonnoguise^)•  dé  Brachet,  de  Campniac, 
de  Carbonnièrès  ,  de  Châhltimerle  ,  de  Œàpt-de-Ras- 
lignac,  de  Chasteigner,  de  Ouiffort-de-Civrac,  de  Saint- 
Exupéry,  de  Farges.,' de  J-amberterie  ,  de  J^sc  ,  de 
Loudal  ,  de  Monlagnac  ,  de  Peyronenc-àSaîni-Chama- 
çand,  dp  ]\aiin  ^  de  Reilhac,  de  Rigaud-de-Yaudreuil  , 
de  Salignac,,)dç  Ségur,  de  Soùilhac ,  de  Soyris-Sdint- 
Gery,  de  Talleyrand,  de.  Touçhebœjif-Beàumond^  de 
la  Tour,  de  Vielcastel,  etc.^nnrod  nu  iniz/cja  ,i  Ja  ./  ) 

Armes^  :  Ecarielé^  aux  i  tt  i  de  sable,  au  lion  d*orz 
aux  2.  et  S  de  gueules  ^  à  la  lout  d'or.  >.^i>  i  •     )  » 

DE  CAMBARON,  eDFr^^iche-Coipié,  famille  éteinte. 

La  noblesse  de  Louis- de  Caml^jaroaa  été  reçue  à  Saiqt- 
Georges  ,  en  1626  ,  dans  jç^  . ligne/;  (}e  Louis  de  Mai- 
sières.        ^  ,       .  ,       ./u  .. 

D'azur,  à  la  fasce  dê  gueuh^  rJiargee  d^une  eoquillt 
â'or^  et  accompagné^  de  troif^tê{ip^  de, griffim^  de  uiblcr . ,  i 

DE  CAMBE^  seigneurs  d'Qrves  ,  en  Frovence ,  fa- 
mille originaire  de  FlbrencjB.  Antoine  de  Cambe  en  est 
la  souche  ;  Pierre  de  Cambe,  son  fils,  se  maria,. en  i495 , 
avec  Honorade  d'Embredun.  Ses  descendants  ont  conti- 
nué la  postérité.  Cettç  famille  a  contracté  de  fort  belles 
alliances;,  et  a  donné  des  consuls,  des  viguiers  et  des  con- 
seillers à  la  chambre  des  comptes.  B'^ argent  y.  à  trois  che- 
vrons d'azur,  .n  trn.f/nMn  ,  ]. 

DE  CAMPNÎAC,  ou  Campnfîâc',  en  Pérîg^onl  :  cette 
maison  ,  Tune  des  plus  nobles  et  des  plus  anciennes  de 
cette  province  ,  paraît  avoir  pris  son' nom  du  château  c|e 
Campriiac,  vulgairement  Ci2/g^/iârc,'^Hilé  à  Tnne  des  ej^- 
trémités  de  la  cité  de  Péri  gueux  (t  y.  Ce  châtéati  n^existe 
plu5  depuis  long-tems,  mais  réndrbit  où  il  était  bâti,, 
et  où  Ton  passe  la  riviènre  en  bateali ,  conserve  encore  le 
nom  de  port  (h  Caignàê.  "^'l  • 


•  (r|X'ancîenTie  ville  de  PérrgilfciJiry'éîWur  â^^jdu^^^ 
•Thiri  50US  Te  nom  de  la  cité*,  étàtt  ijûtrçfôis  enclave^  én- 
ire  trèfis  châteaux ,  placés  à  sés'tfpis  angles  ,  savoir  :  le 
cliâteau  de  Barrière,  ou  la  Dooie  ,  le.  château  dç  Pé^ 


.  Ou  trouve  au  commencement  du  X1V<^.  siècle,  Guil- 
laume de  CamphidC',  fjui  rendit  hommage  ,  en  i3r2,  à 
Arclïambaud  IV ,  comte  de  Péi-içoixl ,  pour  des  biens 
-fonds  situés  dan»  la  châtellenie  de  Vem.  Pierre  de  Camp- 
niac  ;  chevalier,  est  nommé  ave(?  Avrard  VigitT,  dans  un 
acrét  du  paiiement  de  Pai^is,  rendu  en  i  SSy,  en  faveur  de» 
iiÉDurgieois  de-Périgueux  î  \\  paraît,  par  cet  an'ét^  que  Pierre 
de  Campniac  exerçait  des  droits  de  juridiction-  dans  là 
cité  de  Périgueux.  il  vivait  encore  le  17  février  i36i 
(v.  st.),  suivant  un  hommage  "qu'il  rendit  à  Roger  Ber- 
n^d,, comte  de  Périgord.  On  trouve  aprcà  lui,  Guil- 
laume (  W. )  de  Campniac,  habitant  de  la  ville  de  Pé-^ 
rigueux ,  en  1882  et  1394^.  11  paraît  que  celte  branche 
a  fini  bientôt  après  ,  dans  la  personne  de  Pierre  de  Camp- 
niac, chevalier,  qtiine  laissa  dè  Marie  de  la  Tour  (  ou 
la  Tourblanche  ),  sà  feiîime ,  fille  de  Guy  de  la  Tour, 
seigneur  de  l'Aiguillac,  de  Verteillac,  cl  du  Chapdeuil , 
qu'il  avait  épousée  vers  Vzrr  i^oo,  qu'une  fille  unique^ 
nommée  Margu'eritef  éfi/^  Resplandine  ,  mariée  à  Jean 
Vigier,  écuyei. 

"^^ii  existait  dans  le  mépie  Withs  ,  yne  autre  brandie  de 
icetCe  maison,  qiii  étaitéfâbfîc  â  Montclar,  elsur  laquelle 
ntitrouve  des  docufnçns" depuis  Tan  1200.  Grimoard  de 
Cariipniàc  (^  àe  Camnhac),  chevaîîer  de  Monlclar,  père 
d'un  autre  Grimoard ,  fit  une  donation  ,  en  cetfe  année , 
àf  .l'abbaye  de  Catloin  "et  y  prit  l'habit  religieux. 
Pierre  dè  Campniac,  ch(?Vïi1ier,'et  Hugues  de  Càmpniac^ 
damoiseau,  épousèrent,  avant  l'an  1285,  l'un,  rélro- 
i^ilj^,.  et  l'ajutrf  Anialvinc  dç  Pojxs  Saint-Maurice,  filles 
d'Héj^iç.  de  Ponsj  cHevalici*  de  Montclar.  Celte  branche 
subsistait  encore  ^n  i447,r  cjans  la  personpe  d'Amanicu 
cj^  Çainpniac  ,  daiioîscau  ,  qui ,  la  même  année  ,  tic  con- 
cert avec  hélie  dç  Ppns ,  seigneur  de  Clermont  et  de 
S^^t  !5îaunce^,r^nç|ît  à  ^mau/i,  seigneur  d'Éstissac  et 
(Ije  Çojpnges,  la  terrp^  ^t^eigneupe  de  Montclar ,  dont 
ces  deux  seigneurs  avalent  joui  pç.(idant  long-tcms.^^^ 


rig}ie^x,  ou  Bpurdçillc»  et  le  château  de  Cainpniac. 
L  craplapçinen^idp  ce  djemier  était  près  de  la  rivière  de 
1,'îsl^,  et  confinait,  d'wn  cô't.é,  au  port  djt  de  Caxcqmiac, 
et  de  l'autre  ,  aux  dépendances  de  l'attcica  .couvent  de* 
religieuses  de  Sainte -ClairCv 
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^  Une  autre  branche  de  cette  maison  élaît  étahlle  dès  lo 
XV'  siècle,  à  Marzac-sur-Vezère,  et  possédait,  outre  cette 
seigneurie,  celles  de  l'Hermen  partie,  de  Vieille-Serre^ 
r/ff/Dugat,  etc.  Hélie  de  Campniacse  qualifiaitscigncur  de 
l'Herm,  en  i^yS^  et  i488.  11  laissa <l'une  sœur  de  Guy 
de  Solminhac,  qu'il  avait  épousée  en  i4-42,  i°.  Bardin 
de  Campniac  ,  écuyer;  2<*.  Uébrard,  qui  suit  ;  3"  Guy  ; 
4°,  Marguerite  ,  mariée  vers  Tao  14.80,  à  François  de 
la  Cropte,  ecuyer,  seigneur  de  la  Mothc  Saint-Privat  ^ 
Chassaignes ,  etc.  •  m.-,'>;m 

Hébrard  de  Campniac ,  damoiseau,  seigneur  des  terres 
de  Marzac,  de  Vieille-Serre  dcl  Dugat  et  de  l'Herm, 
(  en  partie  ) ,  le  devint  aussi  de  Romain,  par  le  mariage 
qu  'il  contracta  le  10  février  lijgô  (  v.  st.  )  ,  avec  Jeanne 
Hélie  de  Colonges,  dame  de  Romain  ;  il  en  eut,  en-r 
tr  autres  cnfans,  1°.  François  ,  qui  suit;  Marguerite, 
mariée  le  i4  mars  1627  ,  à  noble  Bardin  de  Calvimont, 
seigneur  du  Chcylard  ;  etc.  .^^;^f  ..,^Yrf^,^]y 

François  de  Campniac ,  seigneur  de  Marzac  ,  etc.  , 
épousa ,  par  contrat  du  aS  janvier  i  S2S ,  demoiselle  Anne 
de  Comarque  de  Beyssac  ,  dont  il  eut  trois  lils  et  une 
fille  ;  1°.  Bardin  ,  l'aîné,  qui  fut  héritier,  épousa  ,  par 
contrat  du  28  octobre  iSôy  ,  Antoinette  d'Abzac  de 
Mayac ,  de  laquelle  il  eut  :  Judith  de  Campniac  ,  qm 
porta  l'héritage  de  sa  maison  dans  celle  d'un  seigneur 
de  Monlferrand ,  sénéchal  d'épée  de  Bordeaux  ,  avec 
qui  elle  fut  mariée;  2*.  Jean  dé  Campniac,  qui  a  conr- 
tinué  la  descendance ,  sous  le  nom  de  seigneurs  de  R01- 
main  ,  la  Basse^rie ,  etc. ,  qui  subsiste  encore;  3".  Jacr 
ques,  mort  sans  postérité;  4".  Jeanne,  mariée  le  7  sep- 
tembre 1545,  à  noble  Gabriel  <Je  Bcynac.  ^.  . 

François  de  Campniac  perdit,  de  son  vivant,  les  terres 
de  Marzac  et  de  THerm,  qui  passèi^nt,  par  décret ,  dans 
la  maison  de  M.  de  RofHgnac ,  président  à  mortier,  au 
parlement  de  Bordeaux.  • 

En  i35o,  un  seigneur  de  Campniac  possédait  la  terre 
du  Peuch  ;  un  c^det  qui  portait  le  nom  de  cette  terre , 
s'établit ,  il  y  a  plusieurs  siècles  y  dans  T  Albigeois,  et  y 
donna  naissance  à  une  branche',  qui  a  porté,  jusqu'à 
nos  jours  ,^  le  nom  de  Peuch-de  la-Basti/ic  de  Campniac^ 
s'est  alliée  aux  maisons  de  J.autrec  ,  d'Arpajon  ,  de  Les- 
cure,  etc.,  et  a  fourni  plusieurs  chevaliers  de  Malte  y 
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un  grnnJ  croi!?  de  Tordre  de  vSaini  Lazare  ,  etc.  Les  au- 
tres branciics  onl  produit  plusieurs  officiers  supérieurs  , 
un  ahbé  de  Brantôme^  dans  1«  Xl.-V^»  siècle >  un  archi- 
S»ae  d*ottCie'KEKMcdogne  ,  àmn  l!égUse.  de  Pj^rigueux , 
livànt  de  id&SÀiiZjj  V  personnage imarveiioWné  at  son 
tiénit/eia  .         r     .  •  ,  '  :  • 

'  XArines  :  iy argent ,  à       ancres  éCwuir^  • .  —  » 

CANON,  ïtiarrjLns  de  Villc  ,  baron  du  Saifit-Krapirr, 
famille  de  Lonaine,  anoblie  le  21  mars  1626,  dans  la 
personne  de  Pierre  Canon,  avocat  à  Mirecourt.  £lie 
i'«Bt:étibKe*en  FcanobeConité,  eài&  Diit  les  ^^neum  de 
HiaHo;  ^elle  tt-  donné  preraiei^^pvésidenl;  :à.-bl'£oar 
soovfFsink  de  Lcinniiie  |  .un  minîsM>  nléolpoMÎntkîre 
«fl  de^  ofiieiert  ^éM^kiD'mzmt^ tm  mtvtm  d 'argent  ; 
au  chefeousm  de piaihs»^''€hÊiigiid*u^ûmm\$wt 4on  ^fjài 

^  BB  CÀKQOKEIi  y  ttaitiiiî»  de'Càirisy ,  pàr  iêivctîott 
du  mois  de  décend)re  1619  v  inai6à4ii''^*ongt Aé>  akevsle*^ 
résine  de  la  nnWhiceAdè  Normandie  ;>où>Uè>lioris|ail 

tîès  le  milieu  du  ti-eizièmë  siècle.  Elle  proufve  iii|||fr.âli|kr. 
tion  directe  depms  llevbert  de  Carboiièl ,  sei^^lieU^  de 
'Canisy  y'<{t}i  ximt'.^  iaaâ6;'£Ue  à  donné  des  j^fificiers^ 
généraux,  des  gentilsKomnKs?de  la  chambre  ;  un  ohe* 
Palier  du  S^tnt-Ëspritf.,  nommé' en  i6o4t  i^Qri  sans 
Avoir  ptp  reçu  ;  des  gouverneurs  de  places  ,  des  officier» 
supérieurs,  des  chevaliers  de  Saint-Louis,  etc.  Kîîe  a 
obtenu  les  honneurs  de  la  coût  en  i ^53 ,  ^7^7  » 

en  vertu  de  preuves  fai tes  au*  cabinet  des  ordres  du  roi  r 
Toupé  de  gueules  et  d'azur^' à  ioiis  hesa^»  di'it^nmneiàic» 
ordonnés.  '  '  ■ 

CAKKSMENTRAiVT,  à  Vesonî  ,  en  Franche  Comté , 
famille,  éteinte,  llumbcrt  Caresmentrant  ^QSt  i;[pmmé 
dans  un  rcMe  des  écuyers  du  b^illi^^^^  d'Avj4,,jçn  i35i. 
IJur  autre  Humbert ,  vivant  en  i53o,  iut  père  de  Claude^ 
Caresmentrant ,  lieutenant-général  du  ^rand  iaàlliage^ 
d'Amont,  t^é au  siège  idc:  Veaoul  par  TicuiljlecourL,  nv 
a  595.  D'aatn^  a»  chevron  d'or^  aficpwf^offté  detroiç  grains- 
d'otrgf'dM  mAne. ,  Saregistii6  è-l'acniof i^l  géqéral ,  pour 
Ètienpe  Ganesinentranjty  eniafigG  ,  registre  i^t^f  fMaa-^ 
^onf  VesèuL;  'k»  lâhnW^dd  4)ei^eblîuiHlif  grav^fif  sur 
sonj  atnciennèiniiison  ^  ti  kd^nteukêv  Iau^hfi99!m4i^&l«^ 
asemkpasnédêÉndê'graùieyd'd'^fe  f-çfi  i  £     ^  ...... 
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DE  CASTELLANE,  barons  de  Castellane,  seigneurs  def 
Salerae,  et  de  beaucôilp  d'au  très  terres  en  Provence  ,  mai-*» 
son  des  plus  illustres  et  des  plus  anciennes  du  royaume,'- 
qui  tire  son  nom  dt;  lâ  seigneurie  de  Castellane ,  au  dio- 
cèse de  Senei ,  en  Prôvence  ,  qu'elle  a  possédée  en  sou-^ 
verainetc ,  dans  les  dixième  et  onzième  siècles.  Elle  a 
formé  les  branches  des  seigneurs  d'Allemagne ,  éteints 
vers  le  milieu  du  seizième  siècle  ;  des  marquis  de  Gri- 
maud  ;  des  seigneurs  de  Mazaugues ,  de  Norante ,  de 
Majastres,  de  Novéjean  et  de  Castellane- Adhémar,  etc.^' 

3ui  se  sont' •perpétués  ;  des  seigneurs  de  la  Vi^rdicroy 
es  comtes  de  Grignan,  marquis  d'Entrecasteaux  ,  des; 
seigneurs  de  Pierreriie,  d'Esparron  ,  et  plusieurs  autres 
branches  éteintes.  Elles  descendent  toutes  de  Boniface' 
de  Castellane,  qui  vivait  en  1089. 

Le  plûs  ancien  seigneur  de  cette  maison  qui ,  outre 
les  qualificatidiis*  dont  elle  a  toujours  été  décorée V 
paraisse  avec  un  litre  dislinclif,  est  Bnniface  111 ,  baron 
de  Castellane  ,  qui  ,  â^ànt  dans  sa  directe  un  très- grand 
nombre  dé  fiefs  ,  prétendait  tenir  sa  terre  en  souAcrai-^; 
nelé.  Sommé  par  Alfonse,  roi  d'Aragon,  de  lui  rendre 
hommage  ,  bu  plutô*  à  son  fils  ,  qui  gouveroâit  le  comté 
de  Provence  ^  sous  ses  ordres  ,  Boniface  répondit  que  ses» 
ancétres  avaient  conquis  sa  baronnie  sur  les  sarrazins,  et^ 
que  les  empereurs,  en- qualité  de  rois  <l'Arles^  leur  en' 
avaient  confirmé  la  possession  ,  sans  les^assujetlrr  à  au- 
cune autre  dépendance,  que  de  relever  immédiatement' 
d'eux.  Alfonse  ,  nullement  satisfait  de  cette  réponse 
employa  ,  pour  la  réfuter ,  la  forcé  des  atmes  ,  contre^ 
laquelle  les  droits  nè  sont  rien.  Âprèîi  u'tie ^guerre  fatale-,» 
Bonifate  fiit  obligé ,  l'an  1189 ,  de  faire  -hommage  de 
toutes  ses  ^èrré's  au  comte  de  Prov^Wce.  iies^çomtes  de  . 
Forcalquier  et  les  princes  d'Orange  eurent  le  môme  sort. 
Tdus  de^-îrirén»  Vassaux  de  celui  qu'ils' ti^aî bien t  d'égal 
auparavan't.  Q Art  de  oérifier  les  datés  \  <  nonseW^  édition 
[in  8^  ,  tome  X,  pàge  \oS).  Boniface  de  Castellane'^ 
^ÎV^  du  noni',  issu  au  quatrième  degré  Jde  îîoniface 
est  qualifié  -dans  les  acteâ  qu<jtt  à  dclui',  prince  de; 
Castellane.  Il  s'acquit  line  grande  célébrité  par  ses  poé- 
sies ,  qû'U  dédia  à  Charles  (V  Anjou  ,  comte  de  Provence.I 
H  accompagna  ce  prince  à  Naplés  ,  en  12&4,' et  mourut 
peu  de  teriis  après.  La  baronnie  de  Grimaud  éiiigee  en»i 
marquisat ,  Tan  1617  ,  en  faveur  d'Ksprit  Alard  ,  grand 
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Jucrs,  vivant  en  l6^^3!^. 

L'ancienne  baronnîe  de  Grîgnan  ,  eu  Provence ,  dont, 
Geraud  Adhémar  fui  investi  ,  1  an  par  l'empereur 

.  Frédéric  Barberowss^,  fut  érigée  en  comte,  par  lettres  du 
mois  de  juin  i^Sj  ,  rqgislrées  à  Aix ,  le  12  octobre  sui- 
vant, eh  faveur  dç  Louis  Adhémar  de  Monteil ,  baron^ 
de  Grignan  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi.  Ce  ^CLgpeur 
étanl  mort  sans  postékilé  ,  ce  comté  passa  à  son  neveiir 
Çlispard  de  CastcllapQ  f-fiU  de  sa  ^u;r  Blapcl^jç lequel, 

idllÉiie  fit  hpsmai^'^  Qmte  de  PrpvQiic^;,  raa6 , < 
fut  érigée  en  marquisat ,  fkar  litres  mpis  4*^tr4  ^6»^ 
K^gistrécs  à.Aix ,  le  7  4éGQm|)r^;i$|4|i»;     fayeui^i^  î^^- 

çWtdejCaMrikmÂdb^D^'^lcpiV^tÇ^  diç-I 
viilwr  dd<!QrdbN^.fdPifoi«.Mil*  lieuiiav^trg^lM^c^n. 
PFQve^il)jMC«tt«:  m^aom  a.  <]QnQi.d^  c^a^taines;  <k  c^nt^ 
et  de  cinquante  hoinmes  d'armes,  des  çbevaliers  de, 
l'ordre  du  roi,  des  lioulenanls-généraux,  maréchaux-de- 
camp  et  bri^diers  d^  années ,  des  chevaliers  des  or- 
dres ,  des  commandaînts  et  officiers  supérieur?  sui:  terre, 
et  sur  mer  y  un  évêc|ue  de  Glandève? ,  des^  arpheveques^ 
d'Arles,  de  Coripthe,  etc.,  etc.  Ij^llc  a  eu  Içs  honneurs, 
de-la  couf',  en  17^9 »  ivW?  17^5,  1760,  1780,  ^705,, 
dt  1787  ,.  en  d§  preuves  faites  au  cabine^  des.  oe^j^ 

4re»du;rpii  JULC©fnW.JlQniface-Lauis-Andrj2  de  Castel^ 

Imb  Noyei|M«t9«^om^d^^  de.jU  I^ipn<>^*£Umneu^j 
çhràQerr0ib|^^  été  c^éé  fiair  dajd'iR^fiçe ,  au. 

•      •  '     .  cil  10 1',  ^iimu:»  "i  i 

;  m  C AjSTItLJLCXlK  ^  ms^rquîs  de  Be^iqes ,  ^f^^iffj^ffcf^  ^« . 

C^astelei  elirf. famille  aD(|ie||p^^V^i^ipV^i^4^  royaume  îf^ 
Naples  i  elle  prcçtd  fittlticjn  depuii^jLuc  de  Cj^tiUqnftj 
sccrétairé  des  roïiimandements  de  J^ç^i^JI  (^'AAjpîfkf  fQf 

de  Napies  Cl  comte  de  Provence  ,  en  iSSi.  Il  était  qp^--^, 
lifté  chevalier;  et  fut  un  des  amlj^asisadeurp  de  ce  roi,, 
pour  recevoir  les.  hommage::;  des  seigneurs  du  i^9yaume 
de  Naplps  et  pour  traiter  du  mariage  fie  Marie  sa,  fille  ^^ 
avec  le  prince  de.  Tarente  ,  en  i^og.  Cliarles  et  Colas,  de 
Caslillou,  ses  deu)^  ^Uy.re^urQnt  en.  v^i^fçjgMdatipn,  pour 
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les  services  rendus  parleur  père,  les  ternes  d'Antraguesy» 
de  Borne  et  du  Castelet.  Charles  de  Caslillon  fut  fait 
conseiller  de  Louis  III  ,  fils  de  Louis  II  ;  il  acquit  la 
baronnie  dWubagne.  Ses  deux  frères  formèrent  deux  bran- 
ches, Tune  des  seigneurs  du  Castelet,  et  l'autre  df^  sei- 
gnenrs  de  Cucuron.  Colas  fut  envoyé  vers  les  princes  d'I- 
talie |>our  les  engager  à  s'allier  avec  le  roi  René,  contre 
l'usurpateur  de  son  royaume  de  Naples.  Castillon  ,  sei- 
gneur de  Beynes,  fut  un  des  premiers  à  se  déclarer,  rl|i,n$ 
Arles,  pour  Henri  IV,  contre  la  Ligue.  Pierre  de  Cas- 
tillon, marquis  de  Beynes,  grand  sénéchal  du  siège 
d'Arles  fut  élu  premier  consul  d'Aix  en  1680.  Cette  fa- 
mille a  contracté  les  plus  belles  alliances ,  et  a  donné 
des  officiers  distingués,  un  page  du  roi ,  des  premier$  * 
consuls,  etc.  De  gueules^  à  trois  annelels  (T argeat,  •iijL::inu,^ 

DE  CATEMN  ,  en  Provence,  famille  origînaîr'e  (ie  tk 
ville  d'Aix  ,  qui  a  ])our  auteur  Toussaint  Catelin ,  lequel 
fut  pourvu  d'un  office  de  secrétaire  du  roi,  audiencier, 
près  la  chancellerie  du  parlement  d'Aix,  le  18  dé- 
cembre 1733.  D'argent^  au  chevron  d'azur^  accompagné  de 
trois  iéles  de  lion ,  de  gueules,  . 

CAULET  DE  TAYAC,  famille  originaire  de  Pans,' 
qui  a  pour  auteur  Pierre-Jacques  Caulet,  écuyer,  con- 
trôleur-général de  la  maison  de  madame  la  uauphine , 
en  1767,  père  de  Pierre  Caulet  de  Tayac ,  écuyer,  ancien 
directeur  des  postes  de  Worms.  Il  a  un  fils  et  deux  filles; 
De  gueules^  au  lion  d'argent  ;  à  la  bande  de  gueules,  chargée 
de  trois  étoiles  d'argent ,  brochante  sur  le  tout,  . 

DE  CAYS,  en  Provence,  famille  d'ancienne  cKeva-. 
lerie,  originaire  de  Nice,  issue  de  Jacques  de  Cays, 
amiral  des  mers,  sous  Charles  I".  d'Anjou.  Il  fut  envoyé,, 
en  i2''2,  avpc  une  armée  navale,  pour  soumettre le$ 
Génois  ,  qu'il  obligea  à  prêter  serment  de  fidélité  à  cç 
prince.  Bertrand  de  Cays  ,  fils  de  Tamiral ,  chevalier 
commandeur  de  Ste.-Luce  ou  du  Temple,  en  i34o, 
avait  amené  trois  de  ses  neveux  en  Provence,  Jacques^, 
François  et  autre  François,  avec  lesquels  il  fit  un  doi^, 
considérable  à  l'église  de  Saint-Trophinie  d'Arles,  en  ac- 
tion de  grâces  des  victoires  que  l  amiral  de  Cays  avaient, 
remportées.  Cette  famille  a  contracté  des  alliances  consi-* 
déraoles  et  a  donné  des  officiers  sur  terre  et  sur  mer,  de» 
III.  18 
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premiers  consuls ,  etc.  D  \jr^  au  lion  d  a^ur ,  couronné  ^ 
iampassé ,  armé  et  Qiitné  de  gueules. 

^  CÉpiL£  i  à  Sftlms ,  «i^  Fram:he-Cmnté ,  famille  qtii 
a  formé  dettx  bfraBches/ anoblies ,  Tune  le  6  septembre' 
1593^  Taotrc  le  7  septimbfe  lh§ÊttUts  ^  à  trois 

-iw  Gfl:AI6I90l4  f  en  Bourgogne  et  en  Franche-  • 
Oillité'V  finiHe  anéic^inc  ,  originaire  Ju  Périgordt 
a-  poùr  âutel]\f  Alt>ert  db  Chaîgnén  âes  laans,  sieur  de  . 
BitilMrbdcy  ,  quaftiié  émjer 'dkns  son  contrat  de  mariage. 
ùa  1 4  mars  i522,  avec  Françoise  d'Ëssaley,  fille  de* 
ifobïe  Qriiiioir  d'Kssaley ,  et  J'isabeau  de  la  £Uimag|ëpe« 
lâte-  a  donné  des^  capitaines  (îans  divers  corps  ^  des  gou-, 
verneurs  déplaces,  un  f(*sicîrnt  ptnir  le  roi  près  la  ré- 
publique de  Valais,  etc.  D'azur^  au  lion  (Vor  ^  Iampassé 
armé  de  ^(fi  |  teaoiil  une  epée  d' argent  y  gaeme  du  ucùad 
email.   

-  CHAilLIiOT,  marquis  de  Pîn  ,  en  ijljo.  Les  souve- 
rains de  Franche^Cotnté  toubtit  rétablir  ruDiversité 
de  Dôle  ,  appelèrent  plusieurs  professeurs  étrangers  ;  de 
ce  nombre  rut  Christophe  Ghaillot ,  docteur  ès  droits, 
cFune  famille  nobîo  du  Dauphiné,  pourvu  d'un  office  de 
conseiHer  au  parlement  de  Dèle^ea  iSa^.  Cette  faonille 
af  donné  plusieurs  personnages  distingués  ()fHis  la  ma- 
gistrature, et  plublciHs  ()i]R:ifrs.  I)  aiur^  çiiei^an  d^oi^y 
accompagné  de  trois  trèfle^  du  même*  -  ,>.'.*. 

m  CHALONS  ,  princes  d^Olrilfige ,  branche  des  an- 
ciens souverains  de  Fmcbe-Co^é^iofidue  danilaimi— 
«on  dé  Nassau.  Ëlle.est'  connue  dans?  rhi^piffà  par  Htm 
iirustratîoiïs  atans- nombce  et  des  richesses  ûnineiisesi» 

€)n  disait  anciennement  :  nobles  de- Vienne,  preux 

Tcrgv ,  riches  de  Châlons  et  les  bons  barorts  de  Bauffre-» 
mont.  Ces  quatre  maisons  étaient  chacune  très-noble^ 
valeureuse  rt  riche.  La  souche  de  la  maison  de  Châ- 
lons,  est  Jean  de  Bourgogne,  fils  d'I  ii(une,  comte 
de  Bourgogne,  dcsceodant  d'Otton -Guillaume  ,  ïiïs 
d'Adelben,.rol  d  Italie  et  de  Gerbe rge  de  Mâcon ,  fillo 
de  Létable  deNarbonue,  couuc  de  Maçon  et  de  Bourp-*' 
gogne.  De  guauicSy  à  la  bande  d^or. 
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DE  CHALOï,  seigneurs  Ju  Bouchet,  en  Provence  ; 

'^mille  ancienne,  onginaîrede  la  province  de  Brclagne. 
Pierre  Chalot ,  qui  en  est  la  iige,  vivait  ^n  i^oS.  Georges 
'Chalot,  l'un  de  ses  descjrndants,  la  transplanta  à  Arles, 
oî^  il  vint  s'établir  eu  1^2,^.  Il  eut  pour  éls  Jean  Chalot 

j  marié  avec  Claire  de  Picjuet,  de  laquelle  vint  Gaspard 
Chalot,  père  de  Froslue  Chalot,  qui  obtint  des  lettres 

•de  relief  de  noblesse  de  Tan  i645.  D'or,  à  la  croix  patéc 
de^ueufes^  cariionnée  de  quatre  Uoareaux  couronnés  desabie. 

t    DE  en \MBK1\LHAC,  en  Périçord.  Cette  maison , 
-issue  dé  la  plus  ancienne  chevalerie,  est  originaire  du 
bourg  d'Agonac,  à  deux  lieues  de  Périgueux,  où  elle 
^pos$é<Jait ,  dès  les  tems  le«  plus  reculés ,  un  fief  et  un 
château  de  son  nom,  qui  relevaient  de  l'éveché  de  Pé- 
rigueux.  L'abbaye  de  Chancelade,  située  dans  le  voisinage 
"d'Agonac,  comptait  les  seigneurs  de  (^hamberlhac  parmi 
tsps  bienfaiteurs  ,  dès  les  Xll«.  et  XI IK  siècles,  et  il  est 
tfait  mention  de  ces  seigneurs  en  plusieurs  endroits  de 
tson  rartulairc.  Aimeric  de  Chamherliiac  et  Raimond, 
'son  frère ,  firent  donation  à  cette  abbaye ,  vers  Tan  1200, 
'du  droit  fju'lls  avaient  dans  le  bois  ou  forêt  d'Ancinade  ; 
'donation  •  qui  f\jt  confirmée  vers  le  même  tcras,  par 
•Gérald  et  flélie  de  Chamberlhac ,  fils  d' Aimeric.  Guy 
*de  Chamberlhac  est  mis  au  nombre  des  co-seigneuri  cje 
la  ville  de  l'Isle-sur-Drône,  dansunecharte  de  Pan  1211. 
,Bozon  d^  Chamberlhat,  donzel,  vivait  avant  le  mi- 
lieu du  XIII^  siècle;  il  vendit,  le  i4  des  calendes  de 
,5eptembf^  J^^y  ,  à  Uélie  de  Monsac,  donzel  do  Sé- 
^onzac  ,  tout  le  droit  et  domaine  qu'il  avait  sur  la  te»- 
,nance  de  Lalbertaria  (aujourd'hui  rEyberterie  ),  dans  la 
naroissç  de  St.-Astier,  eiç.  11  est  probable  que  ce  Bozon 
fut  père  d'Aimeric  4e  Chamberlhac,  qualifié  donzel 
d'Açonac,  connu  par  un  acte  du  mois  de  décembre  laSj. 
'   JPicrre  de  Chamberlhac,  fils  d'un  autre  Aimeric, 
çïievalier^  était  seigneur  du  château  de  Sauzet  à  Mon- 
tagrier,  et  se  qualifijiit  thevalier  ^  conseiller  et  chambellan 
du  roi.  Il  est  le  premier  qu'on  trouve  pourvu  de  la 
charge  éminente  de  Général  des  galères  de  France  (A'o^'. 
VHist,  des  Gr.  Of/.dc  la  Cour.  Tom.  7  ,  pag.  922).  Le  roi 
Charlfs  Vile  nomma  sénéchal  de  Périgord  en  i4>oo,  et 
lui  fit  don,  en  i^-^/j.^  de  la  forteresse  et  châtcllenie  de 
Montagrier,  en  paiement  de  la  somme  de  Sooo  livres  qui 
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lut  étaieàt  dues ,  pour  récompeiise  de  ses  bons  ^mcei» 
et  rétablit  c«pîtftmej|;éiiéial  des  galères  "et  aiitres  vais- 
aeaux  ordonnés  pourfiîre  la  giierrè-aut  Génois,  en  i^io. 
Il  «rait  pour  onele  f  Philippe  de  Chamberlh^c  «  recite^r 
do  ^latriniome  de  Saini-Pierre,  en  Toscane,  et  afcne* 
vé<|tte  ^e  Nicosie ,  ^ns  Tîle  de  Chypre  ;  et  pour  grand 
oncle,  Guy  de  Chambefrlhac,  marié aComtessé  de  Birtn;|. 
jLe  dernier  rejeton  de  cette  antienne  maison  étant,  inort 
tons  laisser  d'enfants  mâles,  ses  biens  passèrent  dans  la 
maison  de  Bourdeille,  par  le^  mariage  de  Jeanne  de 
Chamberlhac  avec  Arnaud >  seigpieiir  et  baron  de  Boor- 
deille  (i). 

Armés  :  Eçàrtelé ,  aux  i    4  »      Uoa  ^  èt  «iw  a  al  3 1 

GHAMBLEY  ,  ancienne  baronnic  de  Lorraine,  qui  a 
donné  son  nom  à  une  maison  d'ancienne  chevalerie  , 
connue  tl[>pnis'Hii^nY  de  Chambley^  lequel  souscrivit  ^ 
l'an  i3o8,  un  traité  dé  paix  conclu  entre  Frédéric  1^'.» 
duc  dér  Liorraine,  et  Thîebaut,  comte  de  Bar.  Blanche^ 
:lflêar  deÇhambley,  héritîèrp  de  cette  ancÎMine  etillnsbco 
maison  ,  en  porta  les  biens,  vers  le  milieu  du  ^ui A- 
aènie  siècle  ,  à  Perrin,  seigneur  de  HianuGOurt.  De 
eabie  '^  àla  crahs  d 'argent ,  cantonnée  dequaire  fimvn  de  iyn 
d'ùr,  ,      "       *'  / 

.  CHAMBLY ,  petite  ville  el  rhitellenie ,  dans  le  Béau- 
vaisis,  à  une  demi -lieue  de  Beaumont- sur- Oise,  a 
donné  son  nom  à  une  illustre  et  ancienne  maison  de 
du  Valérie,  qui  s'est  successivement  répandue  en  Nor- 
mandie ,  en  Vennandois  et  en  Picardie.  Une  branche 
subsistait  déjà  l'«a  laoo^  'dam  la  premièfe  die  ces  ffro^ 
vînces  an  la.persondyB.'de  Piem  de  Cbambif  . 

AdamifeCliamU]f  fiittévé^oteâë  SëàYîs  anrèsran  iaa3, 
€t^  avant  ia3o^  Pierre  é»  Clflftnbly,  ehevalter,'fut  con- 
seiller et  chambellan  du' tx>i  rhilippe-lé-Ôel.  Jean 
de  Chambly ,  chevalier,  fût  conseiller  et  maître  4*h6tél 
duroi  Jean  11. 11  fut  commis  par  ce  monan|tte  ;  en  1370 , 


(i)  11  exbte  encoite  en  Yela^  et  en  Vivarais ,  une 
ancienne  maison  de  Chambarlhac ,  oneinairede  la  pro- 
vince de  Laneixedoc,  qui  peutàvinr  eu  la  même  origine 
^e  la  précédente. 


* 
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pour  aller,  avec  Tabbé  de  Fëcamp,  vers  le  pape,  pour 
le  fait  de  lo  galères  armées  que  le  roi  envoyait  au  St.- 
Père  pour  son  retour  par  deçà  les  monts.  Il  n'était  en- 
core qu'écuyer,  en  i35o,  lorsqu'il  contribuait  à  la  dé- 
fense de  la  ville  de  Chartres,  sous  M.  de  Beaumont,  che- 
valier, capitaine  de  cette  ville.;'".'  '  '  T*":'  '/ 

Gilles  de  Chambly,  chevalier,  chambellan  du  roi. 
Vivait  en  1897  et  i^oi.     ,:.'\  '  * 

Dans  les  montres,  on  voit  une  foule  de  seigneurs  de  ce 
nom  ,  servir  en  qualité  de  chevaliers,  et  commander  des 
com^jagnjes  d'écuyers  et  d'hommes  d'armes.  Cette  mai- 
son s  est  fondue,  au  1 8«.  siècle  ,  dans  celle  de  la  Tour-du- 
Pin,  branche  de  la  Charce.  Les  véritables  armoiries  des 
seigneurs  de  Chambly  que  Ton  vient  de  rapporter,  prises 
sur  leurs  anciens  sceaux ,  et  sur  des  quittances  origmales 
émanées  «Feux,  sont  :  De  gueules^  à  trois  coquilles  d'or. 
Dans  des  tems  postérieurs,  leurs  descendants  prirent 
pour  armoiries  :  D'argent,  à  la  croix  denchée  d'azur^ 
chargée  de  cinq  fleurs  de  lys  d'or;  le  premier  canton  chargé 
d  un  écu  de  gueules ,  à  trois  cùquilles  d'or.  Cette  croix  pa- 
raît avoir  été  prise  par  cette  famille  sur  sa  prétendue 
communité  d'origine  avec  celle  de  Chambley ,  en  Lor- 
raine. Ce  sont  deux  races  d'ancienne  chevalerie  abso- 
lument distinctes  quant  à  l'origine  ,  au  nom  et  aux  ar- 
moiries, ^ 

chambly:' : ' 'r    >•  •  -.ri ?" ' 

Liste  des  gentil shonimes  convoqués  à  rassemblée  de  la 
châtell  enie  de  Chambly,  pour  l'élection  des  députés 
aux  états-généraux  en  1789.  •        .   "  '  0 


^  Monsieur,  frère  du  Roi ,  comme  seigneur  de  Chambly, 
représenté  par  M.  le  grand-bailli,  fondé  de  sa  procuration. 

M.  Françôis-Henri  de  Florans  l'aîné,  seigneur  du  f^cf 
de  Notre-Dame,  à  Chambly.  ^" 

Madame  .Marie -Madeleine  le  Boullanger  du  Tilleul, 
veuve  de  ^L  de  Belloy  ,  et  la  demoiselle  de  Bclloy ,  leur 
fille  majeure ,  propriétaire  de  la  terre  et  seigneurie  de 
Vosseaux,  etc. ,  représentées  par  M.  Perrot..       ,  j  ^'i 

CHAMBON.  Huet  de  Chambon,  ëruyer,  servit 
^avec  ses  gens  d'armes  pour  le  roi  et  monseigneur  le 


f  4^  Tmmaïuiiii  vniTisiiaKL 

Daupjiiu-  n  donna  une  quittance  ,  le  12  décepibctt  ^4^4^ 
i>.iî, ^on  sceau  représente  6  annelets,     ^''^  oit>*l»  Xii^^- 

~î      ^  ^  , , 

DE  ÇH4M8ON  DK  M^i^ÇlJl^C^oWe^^ 

de  la  province  dç  j3<^||i|g^^i3;  elte,r^iqi^|f^^  ij^(4pioe 

de  Chàmbon,  ècuypr,"seigBié^rfle,Mjfliorin  ,  qui  épousa, 

le  lî;  mai  ï523,  (ial)rielïc  de  Cbaumejan,  fille  de  Louis 

do  (  liaumcjan,  rrii\  or,  seignour  de  Cliaumejan,  en  Bouv- 

hoiinais ,  et  de  Rlnncnue,  de  lirauraire.  (^otte  famille  a 

produit  un  marerlial -de -camp  et  des  officiers  de  tt)us 

pradf  s.  Coupe  (tu  i  d  or,  à  la  fi'^'  r       fiueidcs  ^  sommée 

de  deux  mcrlettes  de  sable  \  au  ^  de  sable ^  à  /rois  tlitiUons 
d'hermine.  '  <»H  *^H'»'»  >niil>  f'H^'^    .  oi  uz  .nuuroi  u  >  . 
7.  >  .         *  .V  r--'      .  ^^      ■       .  i 

:  DE  C^4Mfi.l^E ,  barons  d'Urgons$te(||à^iides  Lavdei^ 
famille  dont  la  tradiitoiltfiS^'il  être  oricinairo  ë'Ecbssc. 
£Ue  étf^bUt  salîUatiop  depuis  Jlob  de  Cliambre^  f^lifîé 
homme  d'armes  dans  ujie  donation  de  plusieurs  parties 
de  terre  qqp  lui  fil ,  le  3o  mai  i/^Gi  ,  Charles  d' Alhrct  , 
vicomte  de  Tartas.  Cette  famille  a  ser\i  dans  la  robe  et 
dans  Tepee;  et  a  donn«'  <les  clie\aliers  de  St. -Louis. 
D'or,  a  Ai  Jusre  d'azur^  .surnrncc  dun  lion  isstnil  de 
f;ueules  ,  el  aç^Wfipugnée  eu  pointe  d  uj^e  Jleur  île  i^  s  du 
même.  -  . 

D«  LA  CHAWBM  DtJ  VAUBORÉL,  famille  dVrîgîne 
rhevaleresque  de  l£|^vince  de  Normandie  ,  qui  a  pro- 
duit plusieurs  officjjR  et  des  chevaliers  de  St.'Lojils. 
Klle  a  obtenu  les  nonneurs  de  la  cour  au  mois  de 
jaio  1781  ,  en  Ycrtu  de  preuves  faites  au  cabin&t  de^  i 
ordres  du  roj.  De  sfiple  ^  à  la  fascp  4^qjr ^  Jf^i^.d^ ^et^les 
et  accompagnée  de  irais  roses  d 'or. 


CHAMPVANS  ,  terre  dii  baUli^,4e  fl^lg en  F«n« 
ttie-Comté,  cjiii  a  donné  son  nom  À  qne  niaison  éleiw^ 
dàps'icelie      neçulot.  De  sqbfef  à  ^i»is  ^)i|iiir//«f  tfUu^ 

'  CHA'NCERKL  ,  famille  ori£>inaire  de  la  Flèche.  Charb  s 
Cuhâocerel, seicneur  de  ta  Haye,  d'Ardaineet  (fu  Cou- 
dbafi,'lâ^t9^élmi^àNdbt«»  ver»ie  mUî^u  du  li^.liiècle; 
il  y  épousa -Cailfèruie  Q^taâi  dcmt  il  eut  dèuar  fils* 

l/aîné,  Charles  Chancere),  II\  do.  tioin»  ^cvyor, 
seigneur  d*Ai^iile9  .oaln|aiiie  garde  ^'cdte ,  fut  pôttnru, 
1^  0'  ATril  1770^  d*ttÀ        de  scfcrétaire  du  roi.  Il  mii 
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énousé  Marie-iMargiicrite  le  Mpirinii  dont  il  a  eu  dou-x 
filles.  L'aînée ,  mariée  à  Pierre  Colas  ,  écuyer,  .seic;neur 
de  Brouville-Marlmusse  ;  la  cad<'tle  ,  à  René-Julien  Bal- 
lan  ,  écuyer,  général  des  finances  en  la  chambre  des. 
comples  de  }>retagne. 

Franijois  Chancercl,  écuyer,  seigneur  de  la  Haye^^^ 
et  du  CottJray,  fut,  comme  son  frèro  ainé,  secrétaire  du 
roî  i  et  se  maria  à  Marie  -  Madeleine  Sarrebourse.  I>es 
enfants  nés  dé  ce  mariage»,  pendant  les  troubles  de  St.- 
Domingue  ,  où  ils  sont  propriétaires,  se  sont  retirés  aux 
Etats-Unis  d'Amérique  où  ils  ont  laissé  postérité.  De 
gueules^  au  chevron  d'or  ^  accompagné  de  trois  abeilles  du 


même.    :•>_ i,,^- »  •  .  i    •     i  ,i        -<!>.•-  .-.»- ui 

Uê  GRANtRANS,  en  Franche -Comfé,  noblesse 
cheval'eresqoe  éteinfe  ,  dont  le  nom  a  été  relevé  eh  suite 
de  lettres  patentes,  de  l'an  1769,  par  Ji*au  Sughet  de 
Grangeberné  ,  écuyer  ,  ancien  officier  d'artillerie  ,  du 
chef  de  sa  bisaïeule  paternelle.  La  terre  Je  Chantrans  V 
élé  vendue  àu  sieur  Girod  qui  en  porte  le  nom.  Lés 
ârmes  de  Chantrans  sont  :  De  gueules^  à  trois  cheorons 
d'argent.     -    --^  '     ,  ,        ,         .  , 

DE  CnAPUISET,  en  l'ouraine  ,  famille  ancienne, 
originaire  du  Vendômois,  qui  remonte,  par  lilialion. , 
à  Clirislophe  de  Lhapuiset,  écuyer,  seigneur  des  Graor-, 
ges ,  de  Fontaines  ,  de  la  Rlchardière  ei  autres  lieux, 
vivant  en  i5o3.  Elle  a  donné  des  hommes  d'armes  des 
ordonnancés,  et  plusieurs  officiers  de  marine.  D'azur.y 
à  rét  usson  de  sahle  (  à  enqntrre  ) ,  charge  d'une  étoile  d'or 
enaùime^  et  accompagné  de  trois  (fuintejeuilles  d'argent,  i 

CHAROLAIS,  i>oy«  RouRGOGNE.  .  ' 

DE  LA  CHASTKE  ou  DE  LA  GHATRE  ,  (*n  Éerty.  Ltf 
maison  de  la  Châtre ,  l'une  dés  plus  distinguées  du 
royaume ,  par  les  grands  hommes  qu'elle  a  produits , 
n'est  pas  nloins  illustre  par  la  grandeur  et  l'antiquitél 
de  son  origine.  Elle  est  issue,  selon  la  Thaumassière , 
historien  du  Berry  ,  et  plusieurs  auteurs  anciens  et  mo* 
dernes,  des  princes  souverains  de  IK?ols,  ou  du  Ras^ 
Çerry,  dont  le  premier,  connu  dans  l'histoire,  est  Laune, 
qui  possédait,  l'an  898,  la  terre  Oéolaise  en  principauté',- 


I 


Chauoe  et  le  Grand ^  prince  de  Déols,  eut  en  apanage  la 
terre  de  la  Châtre  ,  dont  îl  transmit  le  nom  à  ses  des- 
cenJaiits.  Celle  maison  a  donne  deux  maréchaux  cl  deux 

Srands-fâucoimkrs  de  France  ;  cinq  capitaines  des  gardes- 
a-corps,  un  colonel 'général  des  Sniuet  et  Grisons 
pIusîéûFB'chevi^iers  des  ordres  deux:  matties*  des  çére- 
nioiiîes  de  France  9.  deux  jprévots  de  l'or^  ét  Saint-- 
Michel,  deux  gouverneurs  ot  la  province  do  Beny,  jus-^ 

Îiu'à  répoqiie  de  la  rév(4ution  ;  des  capitainerde  places 
oiles,  des  capitaines*  de  gens  d'armes ,  un  gotivemeur 
des  enfapts  de  France  «  des  conseillers,  chambellans  et 
gentilshommes  de  nos  roîa;  des  chevaliers  de  Tordre , 
des  lieutenants- généraux  et  maréchaux  -  de  -  camp  des 
armées,  etc.  ;  rllea  joui  des^ionnrurs  de  la  rour  de  1738 
à  178J ,  en  vertu  .de  preuves  faites  au  .pabine^t  des  X>r4kes 
du  roi. 

Claude- Louis  de  la  Çhâtre,  des  pi  inces  de  Déols  ,  duc 
et  pair  de  France,  premier  gentilhomme  de  la  cliamhre 
du  Roi ,  lieutenant-général  de  ses  armées,  commandeur 
de  Tordre  de  Saint-Lazare ,  et  çi-devani  ambassadeur 
de  S,  M.  à  la  cour  de  Londres ,  a  été  créé  duc  en  jau-. 
vier  1816  (nair  le  17  a<^t  i8i5  ). 
'  Emery  de  la  Châtre  était  cardinal  et  chancelier  de 
TégUse  romaine  en  i  i4b.  Pierre  de  la  CMtrè  fut  'élu  ar- 
chevêque de  Boui^es  vers  Tan  ii4i  1  et  sacré  1  Rome 
par  Tîntervention  d'Emery  de  la  Cnâtrie,  son  oncle  ^ 
dont  il  est  parié  ci-dessns.  Cette  promotion ,  que  le  roi 
Louis  VU  ne  MoAnut  que  lmig-tems  après  s'y  être  op-- 
posé  par  tous  les  moyens,  pensa  causer  un  schisme  dans 
l'église.  Claude  de  la  Châtre.,  grand-vicaire  de  Tours, 
abné  de  Tréport  en  1717,  fut  nommé  \  l'archcvcché 
d'Agfle,  le  17  octobre  1726,  et  sacre  le  26  octobre  i7^7» 
Louis- Silvestre  de  la  Châtre  (frère  du  duc  de  la 
Châtre  ) ,  ancien  grand-vicaire  de  Wevers  ,  aumônier  or- 
dinaire du  roi ,  a  été  nommé  par  S.  M.  à  l'évêché  de 
Beau  vais.  De  gueules  à  la  croix  ancrée,  de  i>air.  Supports  : 
Deux  lions.  Couronne  fermée.  Cimier  :  ï.e  lion  royal 
d'Angleterre,  qui  est  d'or ,  ayant  le  poitrail  ceint  d'une 
couronne  de  laurier  de  sinople,  et  portant  rétendardd» 
régiment  de  Loyat-Emigrant  ;  où  sont  écrits  ces  mots  : 
1^  /ic  eigpena.  Devise  :  vtf  ofvV  eif  flrmnr. 
t  Nota,  Outre  la  branche  ducale ,  îl  existe  encore  deux 
autres  bianchcs  de  la  inlaiion  de  la  Châtre. 
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On  a,  (le  la  maison  de  la  Châtre,  nombre  de  monu- 
ments qui  constatent  sa  munificence  envers  les  établis- 
sements religieux  de  la  province  de  Berry.  Des  dotations 
fréquentes,  des  fondations  considéralJes  et  réitérées^ 
sont  les  témoignages  de  sa  splendeur  dès  les  dixième, 
onzième  et  douzième  siècles.  ]La  terre  de  la  Châtre  à 
été  vendue  pour,  une  rançon  ,  sou^  le  règne,  di^r^i  §^ipt- 
Lotïîs. 

'Françoise  de  la  Châtre,  épouse  de  Henri  de  la  Grange, 
marquis  d'Arquicn ,  fût  mère  de  C9simire  de  la  Grango 
d^Arquien  ,  épouse,  en  i665,  de  Jean  Sobieski  élu  roi 
de  Pologne  en  if^y^-  Cette  alliance  donne  à  la  maison 
de  la  Châtre  des  affinité^  avec  plusieurs  te^cs  çoi4r9i\p^es 
et  priçipip^lfîiii^if l  avec  \^  gxai^qfl  i}'4vtrich^.  ^^.rhiuni 

DE  tfî^jiÀTEAiJNEÛF,  seigneurs  de  Moïêgè^',  en  Pro- 
vence, roai^Qï^  d'origine  chevaleresque  ,  dont  Pierre  de 
Çhâtc^unci^f,  qui  illustra  son  nom  dans  le  ^rei^ièmçi 
simple  par  ses  poésies  provençale? ,  est  la  tige  ;  il  vécut 
dans  la  familiarité  de  tous  les  princes  de  son  tcms.  Cou- 
naissant  le^  faiblesses  et  les  vices  de  toutes  les  cours , 
il  en  fut  le  censeur  sévère;  il  fit  des  satires  contre  les 
pripceç,  et  n'épargna  pas  nicme  se?  ^ipis  ;  il  copriposa 
cependant  un  ppëme  à  la  louange  de  liéalrix,  fille  et 
héritière  de  Raymond- IJérengcr  ,  dernier  comte  de  Pro- 
vence de  cç  nom,  éppusc  de  Ch^rjes  l".  d'Anjou,  (lui 
par  ce  moyen  devint  comtp  de  Proveijce.  (  Le  n^oine  dc| 
lies  d'or  a  fait  rhlstoirc  /Je  ce  fameMx  pqçle.)  Guignon- 

net  de  ÇhâteaVP^^".^»  5^9^  P®^^'^  ^'^^ ,  fit  hommage  au^f 
député^  de  1^  reiqe  Jeanne,  Tan  i35q.  Richard  dç 
Châteauneuf ,  fut  de  l'hommage  général  rendu  par  la 
noblesse  ^le  -ft^vence  ,  assemblée  pour  la  réception  de 
Marie  de  piois,  mère  de  Louis  11  d'Anjou,  eq  xSiqS. 
de  Châteauneuf  entra  dans  la  conspiration  faite 

ftar  les  principaux  gentilshommes  de  Prpvence  contre 
'epjipereur  Charles- Quint,  lors  de  son  irruption  dans  cç 
pays.  CeJ.te  famille  a  formé  trois  branches,  celle  de 
Molegès,  celle  de  Gasln  et  celle  d'Antralgues.  Il  n'existe 
plus  (|ue  celle  de  Molegès.  Wazur^  au  château  d'argent  ^ 
fermé  et  maçonné  de  sable  et  flanqué  d 'une  grosse  tour  carrée 
à  dextre  qussi  d'argent  maçonnée  djs  sable  l  le  toutf  suf  uns 
terrasse  du  second  émail» 


H&  IXCnOHMAlAE  tJKnrEBOL:  : 

CHATEAU  ROUX,  voyez  BtaaY. 

r  GHAUDET  9  à  BësançoD,  faaille  anoblie  le  due 
Clnrlts  etkiiji  j  et  éteinte.  Le»  Malanné ,  <)ui  »  «le»* 
çendènt|«par  remmesy  ea  ont  pris' les  annbines»  1)  Vismv 


CHAUDEY,  en  Tranrhe-Comté,  famille  éteinte, 
qui  avaii  et»'  anoblie  le  12  juin  1662,  par  Philippe  IV, 
pour  ûcqut'i  il  une  petite  partie  de  la  seigneurie  de  Vallay, 
en  Franche-Comté.  D'azur^  à  iacruîju  d'ur^  caniormée,d& 
quatre  croùeties  d'argent, 

'<  B&'€iiAUyËRONt  en  Pérîgord  ,  en  AngoumoU^  en 
l^ouraine,  etc.  C^ttieinanon,  distinguée  particulièrement 

par  de  nombreux  services  et  de  grandes  alliances ,  tire 
son  origine  du  fJmousîn  (i),t)ù  elle  possédait ,  dès  le 
XI V*"-.  sièrie,  la  seigneurie  de  Launei  e,  a  pnssp  depuis 
dans  la  maison  de  Pompadour.  Son  premier  auteur  connu 
est  (Guillaume  de  Chauveron  ,  sur  k  quel  on  trouve  des 
Ictti  es  du  roi  Piiilippe  de  Valois  ,  Jattos  du  mois  de  dé- 
cembre i338  ,  et  conservées  dans  un  registre  du  trésor  des 
chartes  (2).  Il  est  tr^s-probable  que  ce  Guillaume  fat 


Aoâoin ,  qui  était  Taîné,  se  qoalifiait  dins  'ta  actes  | 
môAit  ei  pussani  ,  chevalier  et  seigneur  du  Dognon  ,  de 
Lattrière,  de  Bis^  d'Azérahle  et  de  Ïa  Mothe-sur-Indrei 
appelée  depuis  La  Mathe^Cbauveron*  Il  fut  successive* 
îtnentf  depuis  l'année  1376  jusquVn  i38o,  ImûIK  de 

.  (t)  il  y  en  a  qui  supposent ,  mais  sans  fondement  qne 
^tte  famille  est  originaire  de .  la  Touraine.  Quant  à 
^on  ancienneté ,  le  Feron  assure  avoir  vu  un  titre  justt'? 
£catifde  sa  noblesse  ^  daté  du  H  novembre  701.  Mail 
cette  assertion  est  insoutenable,  et  se  détruit  dwe>m£aie* 

(2)  Rég.  7 1 .  Fol.  179-  N:  a65. 

(3)  Voy.  La  Thaumassière ,  hisi,  de  Beny ,  page  ^68 , 
870.  —  Généalogie  de  Chau\>eron ,  dressée  par  M.  de  Clai- 
rambaultffii  ii^^ $     sttjtf^émeolée  par  M»  Qiérin^  ini 


i 
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G)tenlin  et  d'Amiens  ,  et  prévôt  de  Paris  ;  capitaine 
en  i388,  d'une  compagnie  de  loo  hommes  d'armes, 
pour  la  garde  du  corps  de  la  reine  Isabeau  de  Bavière  , 
femme  du  roi  Charles  VI  ,  et  pour  la  sûreté  de  Paris.' 
Son  sceau,  apposé  à  un  acte  de  l'an  i3<So,  représente 
un  pal  bandé  de  si:K  pièces;  supports  ,  deux  sauvages;  ci- 
mier ,  une  ièU  humaine.  Les  litres  de  la  maison  justifient? 
qu'il  acheta  ,  le  i4  mai  i388,  de  messire  Jean  de  Château- 
neuf,  et  de  Jeanne  de  Charenton ,  sa  femme,  la  châ- 
tellenie  de  la  Mothe-sur- Indre  ,  pour  le  prix  de  2000 
livres.  Il  était  chevalier  bachelier,  l'an  i^^gS,  et  mourut 
avant  Pan  1400,  laissant  de  Galienne  Vigier,  sa  femme, 
dame  en  partie  de  l'hôtel  des  Vigiers ,  à  Exicleuil,en  Pé- 
rigord  ,  et  des  terres  de  Dussac  et  de  Panlhenie  en  Li- 
mousin ,  une  fille  unique ,  nommée  Marguerite  de  Chau- 
veron  ,  dame  du  Dogrion  ,  du  Breuil,  la  Barbette,  eic' 
mariée,  l'an  1^94,  à  Jean  d'Aubusson  ,  seigneur  de  lar 
Borne  (i). 

Jean  de  Chauveron ,  frère  du  précédent,  se  trouve* 
aussi  qualifié  noble  et  puissant  chevalier;  il  devint  sei- 
gneur de  Ris  ,  de  la  Mothe-sur-lndre  et  de  I^urière  err 
Limousin  ,  par  la  donation  que  lui  en  avait  faite  Audoin," 
«on  frère.  Il  commandait  cinq  écuyers,  dans  une  com- 
pagnie d'hommes  d'armes,  sous  Hutin  d'Aumont,  Pan 
1879;  il  fut  fait  bailli  de  Maçon  et  sénéchal  de  Lyon  , 
en  i388,  et  chevalier  bachelier,  l'an  i4o5.  Son  sceau 
de  Pan  1884 ,  représente  un  pal  bandé  de  trois  pièces  seu- 
lement ;  supports  :  deux  lions;  cimier  :  une  tête  de  griffon. 
Il  fit  son  testament  le  4  décembre  1421  ,  par  lequel  it 
choisit  sa  sépulture  dans  l'église  de  Grandmont ,  près 
du  tombeau  d'Audoin  ,  son  frère.  11  avait  épousé  Marie 
Vigier ,  sœur  de  Galienne  ,  femme  de  son  frère  ;  ces 
deux  dames  avaient  pour  père,  messire  Geoffroi  Vigier^ 


(i)  M.  Secousse  a  publié,  sur  Audoin  de  Chauveron, 
un  mémoire  curieux,  qui  se  trouve  parmi  ceux  de  l'Aca- 
démie des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  tome  ao , 
page  490  et  .suivantes  ;  il  y  parle  du  procès  criminel  qui 
lui  fut  fait  ,  des  chefs  d'accusation  intentés  conire  lui  , 
et  de  ses  réponses  ;  et  il  y  ra[»porte  un  extrait  des  lettres- 
de  rémission  que  le  roi  Charlej  VI  lui  accorda  au  muisj 
■de  janvier  i38y  (v.  st.).     ^  /:^Vp"tio  jjtft 


d'F.xîdcîli^l -,  don!  elles  îlerilèrctif  r!e  Th^Mel  des  Viglprs^' 
ei\  lachâicllenie  d' txideinl ,  de  Dussac  el  de  Panthenie, 
assis  à  '^'aîhl-Tfrier  ;  e\  de  plusicun»  biens  situés  au  vil- 
lajge  de  Bolbohie ,  paroisse  de  Sarlande; 

Jean  de  Cbauveron  eut  enlr'autres enianls ,  i^.  Louis, 
aussi  qualifié  nolU  et  puissant  chevalier  ,  seigneur  de 
Laurière  el  de  i\is ,  qui  épousa  Marie  de  Tranebetion  , 
laquelle  elaul  veuve,  se  remaria,  par  coulrat  du  iG  mai 
|443,  à  noble  et  puissant  bomme  (Jiarlcs  dé  Talléyrahd, 
seigneur  de  Grignols,  et  tesla  le  2  juin  147b.  Elle  avait 
eu  de  son  premier  niai  iage  ,  ime  fille  unique  nommée 
jîarguerite  fie  Cbauveron,  qui  fui  mariée^  par  coutrai  du 
3  juin  m^o  y  à  Jean,  iseigneur  de  Pompadobr  et  de 
Cromj^j'es ,  auquel  eWe.  apporta  les  terres  de  Làurlèrè 
et  Kis,  restées  depuis  dans  là  maisoo  de  Pofnj^âdour  ; 
^Y.  i'ier'rç  1*  de  jChauvero'n ,  qui  iiuit  ;  Jean ,  dU 
Antoine  dé  Cbauveron  «  a  bit  lâ  branche  dés  seigneur» 
de.ia  Moibe«Chauveron  ,  «existante  <*n  Tooraine  ,  qui  à 
donné  plusieurs  chevaliers  de  Malte  ;  il  énoi^sai  en  14^% 
Françoise  Dulïois ,  dont  il  eut  Louis  de  Cnauv'eran«  che-.. 
valier  ,  seigneur  de  la  MolVie,  la  Pruehé.éic. ,  en-' 
ùnt  d'honneur  de  la  reine ,  femmè  de  Chartes  VU  | 
en  14^0  ,  ëchanson  dn  àat  de  Berry  ,  et  de  Guiehne , 
en  i47^^  chevalier  en  i477  •  ïi^^riè  én  147^  i  à  Jeanne 
de  Lenlilhac;  et  pt  re  de  Ùcode,  qui  a  rontînuéla  des- 
cendance de  celle  branche.  4"»  Jean  de  Cbauveron,  che- 
valier de  Tordre  de  Saint:  Jeaii  de  JerUiaièûi»  dil  alor» 
d^  iibpdes.  .  ,  /  î 

VFieri^  de  Chàn^reron  ,  I^'.  dtt  nom  ^  dsonnseau  ^  sei*- 
étï^Mt  de  Du^sac ,  et  de  Panihenie ,  lait  chevalier  dé 
fcrdi-é  dii  Caitinîl ,  rati  1i4%»  épousa,  fan  i44^«  I*-' 
beilb  db  Pierrebuffîère  i  qui*  ié  rendit  •  pèiia  de  e  ' 

'  IKoticirt  de  "Chainreron ,  qualifié  ni  pnissoni  î  ei 
seigneur  de  Di|ssac  ,  de  Mandresac  ei  de  Panf  bénie  ;  fit 
son  't'estameiil.  Pan  1499-  U  avait  ^oiisé^  Pan  i47^*. 
Marguerite  de  Gontaùt-iSe-fiiron  |  oont  il  eut  èntrau- 
tiiCA  enfants  :  >  v 

'  IPfcrre  de  Ctatveron ,  il*,  du  hokn  v  aussi  qualiGé' 
noble  et puissmt^  et  seignuror  lluisac^  etc.,  épousa,  en 
i53S,  Isabean  de  6égur-de^FardaUlan  ^  dont  not  un 
fils  unique ,  '    .  / 
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^  "  Sernard  de  ChinVeron  ^  chet aKer  ^  seigaeiîr  de  Duséac, 
PèusMc  et  de&  FoulheroiMv  inestre  «te  <caitip  d'un  ré- 
^ment  <  gouTeroeur  de  Bergerac  et  puis  de  Périgord 
et  db  U  viceunté  de  Limoges,  pour  le  rqi  de  Navarre , 
fouveraeur  de  la  Réole  pour  le  roi  de  France ,  gealîl- 
fiommè  oHlîoaii'e  de  sa  chambre  «  et  chevalier  de  son 
ordre  ;  îl  reçut  plusieurs  lottres  des  rota  Ileari  111  et 
Henri  1 Y ,  qui  font  connaître  la  coofiance  qu'ils  avaient 
en  lui  ;  la  plupart  sont  ainsi  souscrites  :  i*otre  bon  amf\ 
Henri.  Il  avait  épousé,  en  i558^  JacqUelte d'Abzac-dc- 
ikil^arde,  dont  il  eut: 

Samuel  de  Chauvcron  ,  seigneur  de  Bdssaè ,  gentil^ 
homme  àrditîaîte  lië  là  chamure  du  mi  Henri  IV  ,  Tan 
1599.  11  avait  épousé,  Pan  1.^92  ,  Anne  de  la  Barde, 
aame  âù.  Jfâure,  parente  ,  fiilo  de  feus  Arnaud  delà 
Barde,  seigneur  de  Jnuic,  cl  do  Fiançnise  de  Tallcy**- 
j^nd-dc-Grigools.  Il  laissa  pour  iih  unique  : 

i^HUîppc  de  ÇliauvrroQ^  cbe%'alier«  seigneur  de  Dussac^ 

de  Jâure  el  de  Saint-Maime,  qui  se  m  u  ia,  en  161B,  âvec 

Anne  de  Jaidjerl-de-la-lja».!  ide-de  Châteaumorand  ,  et 
êlait  mort  dès  l\ifinee  i^UJ  <>  l'dssant  deux  fds  ,  dont 
l'aîné ,  nommé  Annel  de  Cliauveron  ,  seigneur  de. 
Dussac  ,  n'eut  qu'une  (ille  ,  Anne,  mariée  en  1G61  ,  à 
GeofFroî  d'Aubussoii ,  self^m'iir  de  Cas  tel  nouvel ,  dit  [c 
marquis  de  Saint-Paul;  le  second  fut: 

# 

François  de  Chauveron,  chevalier,  seigneur  de  Saint- 
Maime  et  dé  la  Peyronnie,  aux  Génebripres,  dans  la  pa- 
roisse de  Mnnznc,  qui  é(>onsa ,  en  1(347»  Isabeau  du 
,  Mas-de-la-Génebre  ;  d<>nt  vinient,  i".  Annel,  qni  suit; 
26.  Alâin  ,  ilitlrié  en  1687,  h  Callierine  N'oël ,  demoi- 
selle de  la  Combe,  fui  auteur  de  la  bran-zfie  delà  Combe, 
^ui  subsiste  encore,  dans  la  paroisse  de  ïiruc  de  Urigiiols. 

Antiet  de  Chauveron,  chevalier,  seigneur  de  Dussac 
et  (le  la  Peyronnie,  fut  marié  en  i68fî  ,  avec  Catherine 
de  Uodin  Je  la  (àuilhaumie,  qui  le  rendit  père  de: 

François  comte  de  Chau^^eron ,  II*,  du  nom,  che- 
Vafier,  seigneur  de  Dussac,  elc. ,  capitaine  de  cavalerie 
et  chevalier  de  Saini-Louîs  ,  marié  eu  1724  ,  avec  Mar- 
^erîte-ï-ouise  de  'l'aillefer  de  Mauriac .  dont  la  sœur 
épousa  Gabriel  de  Talleyrand,  comte  de  Grignols.  Il  fut 
pere  de  M.  ie  marquis  de  Cbauveron^»  %H\  /à  laissé  ^es 


4 


l5o  DICTlOmiAIBB  UIVIVCBSEL 

cn&nts  de  son  alliance  avec  demoiselte  N«.».  de  4ie- 
gnauk-de-la-Sondière»  d*une  ancienne  famille  du  Poiloi». 

Les  principales  alUanco  de  la  maison  de  Chauveron , 
Gloire  celles  ci-dessus^  sont  avec  les  maisons  de  Dnp- 
fbrt-de-Goujonnac  ^  de  Guénant-de-la-Roche-auji^  Au> 
biers,  de  Lascoots  ^  de  Lentilhac,  de  Tranchelion ,  de 
Villeloneue  et  autres.  £lle  a  donné  un  prévôt  Je  PartSf 
un  chambellan  du  roi ,  un  ëchanson  du  duc  de  Gnienne* 
un  sénéchal  de  la  basse  marche,  un  conseiller  au  parfe- 
ment  de  Paris ,  plusieurs  gentilshommes  de  la  chambre, 
officiers  S! ipérieura,  chevaliers  de  Tordre  du  roi»  de  âu- 
Louis ,  etc.  ' 

Armes  :  d  *argaUf  au  pal  bandé  d'orêid^  table» 

CHEVANNEYt  ifôDAiiiFX,  ancienne  famille  de  Be- 
sançon ,  éteinte  au  dernier  sièÉle  dans  la  personne  de 
Charlotte  Chevanney,  baronne  de  la  Roche,  qui  fit  don 
de  cent  mille  livres  pour  aider  à  la  reconstruction  âe 
l'église  de  la  Madelaine.  D^atur,-  semé  ^HaUeeû'argeaii 
au  eompas  d     cuveri  sur  ie  tout, 

DE  CHIAVARI  ,  en  Provcnre^  famille  ancienne,  ori- 
ginaire Je  Gènes.  Elle  remoiue  a  Jean  de  Chiavari ,  no- 
ble génois,  qui,  pour  s'êire  rendu  trop  partisan  des 
intérêts  delà  France,  fut  obligé  de  passer  d  Italie  en 
Provence,  vers  Tan  lic^o.  Jacques  de  Chiavari ,  son  fils 
unique,  ayant  résolu  de  demeurer  en  France ,  et  voulant 
assurer  sa  noblesse,  obtint  des  lettres  du  roi  Louis  XII, 
donnée»  au  mois  dé  novembre  tSii^  par  lesquelles  S.  M, 
voulut  que  lui  et  sa  postérité  jouissent  de  tous  les  avan- 
tages des  gentilshommes  de  son  royaume.  Il  fut  reçu  au 
rang  des  nobles,  à  Arles,  en  iSi5;  fut  élu  capitaine  du  guet 
en  iSs  I ,  et  consul  du  rang  des  nobles,  aux  années  1 534  et 
1539.  Cette  famille  écarlèle ,  aux  1  et  au  d*ûr^  à  deuui 
colonnes  âe  gueules  ;  aux  2  et  3  aussi d*or^  au  Uoncâummé 
de  sable  >  lampassé  et  armé  de  gueules» 

CHIFLET,  à  Besançon ,  famille  anoblie  en  i552,  fé- 
conde en  savants  historiens,  magistrats  disHngués,  et 
habiles  écrivains.  £lle  a  donné  quatre  conseillers  et  un 
premier  président  au  parlement.  De  gueules ,  au  sautoir 
d'argent,  accompagné  en  chef  d^un  serpent  anneléd'ûr* 

DE  ClPiUAMl|  seigneurs  de  Saint-âavouriiiO|  familLa 
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ancienne,  origioaire  de  Florence,  où  elle  subsistait  avec 

distlnclion  dès  l'an  1280,  eloù  elle  remplit  les  premières' 
charges  (le  în  république;  elle  passa  en  Corse,  vers  i4^7» 
et  rnsfiitc  (  lie  \  iîit  s'établir  à  Marseille.  Les  branches  de 
Provi'nce  Ji  scenclt  nt  deCiprien  de  Ciprîanî,  qui  eut  deux 
fils  ,  Orsn-Sancto  el  Fomelio  de  Cipriani  ;  Orso-Sanclo 
épousa  Claire  de  Séguier  :  il  acquit  les  terres  de  Cabriez 
et  de  1  rcbillane,  assura  sa  noblesse  par  des  lettres,  qu'il 
obliiudu  roi  Henri  IV,  en  iScjy,  et  fut  élu  premier  con-^ 
sul  de  Marseille  ,  la  même  anfiee.  Ses  cnfanls  uul  conti*' 
Dué  la  postérité.  D 'azur^  à  trois  triangles  d'or, 

CLAIRVAUX-LES-VAUX-D'AIN,  grande  bi- 
roDnîe  de  Franche  >  Comté,  qui  a  donné  son  nom  à 
sne  maison  éteinte  depuis  long-tems.  D....*  à  tni$  che^ 
çnmsd*^»* 

DE  CLEMENS,  seigneurs  de  Ventabren  et  du  Castes 
let ,  en  Provence,  famdle  des  plus  anciennes  de  la  ville 
de  X^r^st^on ,  dans  laquelle  vivaieqt  9  il  Y  ^  plus  de  400 
ans.  Rai  moud  et  Léonard  deClemens,  frères;  Léonard 
fut  pèfe  d'Honoré  de  Clemens  qui,  eni4i  <  9  était  écoyer 
de  Louis  II ^  roi  de  Sicile comte  de  Provence,  mais 
qui  n'a  ppiqt  Uissét  de  postérilii  RaimcMid  eut  trois  ett^ 
ttntj.  Lpuis,  l'un  d^eus,  fut  seerélaire  du  roi  Aené,  et 
pourvu  d  an  office  de  maître  ralional,  en  i453.  Cette 
nmille  a  .  contracté  de  belles  alUaocas.  Ù'm^getU,  à  inù 
pais  de  gueuies:    .  . 

CLEMENT,  en  Franche-Comté.  Il  y  a  eu  trois  fa- 
milles nobles  de  ce  nom,  qui  sont  éteintes.  Jean  Clé- 
ment fut  anobli  le  20  mars  iSc)o.  Guillaume  Clément 
fut  anobli  en  1 692.  Jacques  Clément  ,  anobli  par  sa 
charge  d'avocal-général  au  parlement  de  DeMe  ,  en  il>Sj^ 
n'eut  que  deux  Elles.  Il  portait  de  gueules  au  i>uL  d  ar^ 
gent.  . 

CLERVÂUX  ou  CLERYAL,  famille  de  Besançon,^ 
qualifiée  noble  depuis  le  tems  des  ducs  .de  Bourgogne  : 
éteinte  depùis  plusieurs  générations,  ii  orn  ait  eft^nmudis 
saHef  accomftagné  de  trois  tr^es  du  même» 

COf.ARD  ,  famille  éteinte,  anoblie  dans  la  personne 
de  Jean  Colard  |  par  ses  functious  de  conseiller  au  par- 


IfPIfn^  DdWf  fn  1S70  WmgBni^  à  U^craissàM 
v§r^  49  9umik»  m  um fiamme  de  mime  en  pvînie. 

COÎ.AS ,  façnille  distinguée  de  la  ville  d'Otlrans  F.a 
nobl^'sse  de  son  origiite  ,  une  ^iicieuiiLi  r  liien  reconnue 
de  près     cinq  siècles,  ^les  erQplois  honorables  ,  desscr— 
vices  imporianis  rendus  .i  nos  lois  et  4  l  tMat,  lui  assurent 
.  à  jamais  ^  considéralion  dqqt  elle  a  luujours  jogi  de  I9 
]>arl  de  ses  concitoyens.  Sans  chercher  son  origine  dans 
des  lems  ob^çuns  ^  nous  uc  rpmontefons  pas  plus  liaqt 
(ju^à  Nicolas,  ou  Nicole^  Çpl^^  (^M^M^A  filial io(^  çtahlj.9> 
sur  des  titres  auttientiques  ^  donne  pour  chef  à  cette  an^ 
ciçfine  maison,  i)  naquit  à  ^^ris  ,  e(  vipt  ^^^^))lî/  4  Qr-* 
l^an«.  U  fut  CQ^ili^  4^  Phiiip{>ç  de  if r^fîc?  i  4ftc  i'Qrn 
léms.  (i  vivait  en  i36q  et  l'S^u^  ftf^  f>A«^^i^  p|M4iw« 
terrés  et  seigneuries  dans  la  Beaucé.  Ses  descenqa;i|jS  quI 
formé  plusieurs  branches,  éteintes  9  de  nos  jours,  pour  la 
pliipai'l.  Ceiies  .dés*  Colas' de  Broutille  et  des  Colas 
des  Francs,  sont  les  seules  qui  subsistent  aujourd'hoiravèç 
U  ikgne  dircpte*'  CqDftmiée  dans  i^not/essed ^traction  , 
race  et  lignée^  par  plusieurs  arrêts ,  cette  famille  a  dontié 
des  conseillers  dVtal,  de^  conseillers  au  parlement,  à  la 
'         cour  des  ai  les,  vi  la  chambre  des  comples  ;  et  à  l*armée  , 
des  orriciers-i^eiieraux  et  de  tous  i^;ra<les.  Klle  a  mé- 
rité, dans  l'exerc  ice  de  ces  différents  enaplois ,  l'estime 
et  la  confiance  de  sesTois,  et  elle  conserve  précieusement 
les  léoiuiguages  que  lui  en  ont  don  fiés  fienri  U  et 
Henri  IV,  dans  les  lettres  pleines  de  boine  que  ces 
princes  lui  hrent.  l  iionneur  de  lui  aJrcs^pr.  //or,  au 
chêne  de  sinople ,  au  sanglier  passant  dç  sa(t(e  sur  i^ne 
terrasse  du  mémç,.  Devise  ;  uUerlus  ardeù  ' 

.  DE  COLLA ,  set^ieuiSs  def  oadiot ,  de  Limans ,  de  la 
iD^delaine,  etc.  en.  Provence  y  famille  très-lu)norabie,  qui 
prouva' une  filiation  suivie  dej^uîs  Antoinx^  de  Co)la,  iils 
de  Benoît  et  neveu  de  Sauveur  de  Colla,  évéqne  de 

Chleiisl,  qui  assista  au  concile  deTrente  ;  AptQÎoe  fut 
premier  présidenî  an  parlement  d'Ornujge,  en  i  SHy,  et 
CHitensoîle  le  gouvernement  de  cette  principauté,  sous 
Philippe  et  Guillaume  de  Nassau-  Samsou  de  Colla,  Tun 
de  ses  descendants,  fut  gentilhomme  dti  prince  de  Nas- 
sau, capitaine  de  ses  gardes.  C^eUe  famille,  dont  les  5»!- 
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dps  gouverneurs  de  provinces  el  de  places,  et  un  évèque. 
Erarleléy  aux  i  et  4  contre- è(  art  elès  (faigeiit  et  de  subie  ^  qui 
esl  de  Colla  ;  auxz  et  d  urgent^  à  trais  Ijundes  de  fuew 
Ics^  rttu/fj^es  chacune  d'une  étoile  d'à i  ;  au  chef  d'u:.uVy 
chargé  d 'un  lion  lisaul  d 'or;  aded^lré  d  nue  çloiie  d^  ménte^ 
qui  esl  de  Pradine. 

Pilhon-Curt  (  Histoire  du  comté  Venaissin  ,  tcm,  IV, 
p.  44^0  1  donne  à  celle  familie,  qu'il  nomme  Colas  ,  des 
armes  diflérenles  à  Toccasion  du  mariage  île  Jeanne- 
Elisabeth  (  olas,  fille  d'Antoine  Coins ,  juésidenl  du  nar- 
lement  d'Orange,  avec  Krauçois  Viiurnler  de  Caries, 
sieur  de  Pradiiie.  De  suùle,  au  iiun  d'or  ;  au  chef  d'azur  ^ 
chargé  d 'une  colombe  essorante  et  contournée  d  urgc>tt, 

A 

DE  COLLAROtN  no  COLARDlN|  Migoctirs  Je  Boîs- 
Olivier,  en  Normandie.  Otle  faipille  portait  originaire-^ 
ment  le  ncMtn  de  h  Large  ^  Tundes  plus  aiiriens  <le.  la  pro- 
vince'île  -Breiagne.  Kvraiice  le  l-^irge,  61s  de  Raoul  oit 
Rodulpbe  le  Lar^  ,. fut,  vers  ioH5,  un  des  barons  signa" 
tairea  d'une'*charie  de  Conan ,  comfe  de  Bretagne.  Bar- 
dou(  ou.Bardouf  le  Large  fut ,  en  1171,  un  des  seigneuri 
bcelona  ^ui  se  croisèreiit  pour  la  Terre-Sainte. 

J(  3fi  le  Large,  successivement  ecuyer  et  chc\alier, 
sci  \  Il  long-tems  le  roi  Charles  VII  ^  sur  terre  et  sur  niei . 
Attaché  parTamitié  et  parla  valeur  à  un  brave  caniiai  ne 
de  mari  ne  f  nommé  fW/ctrdini ,  il  se  fii  son  frèi^  crarmes 
et  prit  son  nom.  Cette  commutation  n  ayant  point  été 
confirmée  par  lettres-patentes ,  pensa  nuire  à  sa  jposté- 
rité,  surtout  ouaM  s  y  joignirent  dfcs  revers  de  fortune 
et  Texercice  ue  quelques  charges  muiticipales  bu  judî-« 
Claires,  qui, sansemporterdérogance, notaient  néanmoins 
eNmees ,  le  plus  communément ,  que  par  la  simple  bour-' 
geoisie.  Cette  famille, ayant  été  inquiétée  danssa  noblesse , 
sous  ces  deux  prétextes ,  elle  y  fut  maintenue  par  juge- 
tiieni  des  maîtres  desret|uêtes  de  i^hôicl  du  roi,  du  a$ 
avril  i63H sur  preuves  remontées  à  Tan  14^0;  et  par 
arrei  <le  la  cotn-  des  aide«5  de  Rouen,  du  8  mars  iBya  j 
qui  remonte  les  preuves  ilc  cette  ra  ntlle  jusqu'à  l'an  loya. 
Antérieurement  ,elleavaii  été  maintenue  dans  sa  no- 
'   b*.esso  d«' race ,  par  M.  dr  r>()issy,  l'an  i  '9t)-  D'azur^  à  la 
^tsce  fl'ar,  arrompii^iif-e  en  chef  à  dextre  d  Uite  Jieur  4$ 

ijs^et  à  senesirc  d  un  i/esant  |  le  tout  du  mime. 

lii.  20 


DE  COMARQUE  ,  en  Pérîgorcl.  Celte  maison  ,  qui  esC 
6*origine  cheva!eresi]Lie ,  et  Tune  dos  plus  anciennes  de 
celte  provinci' ,  tst  Lonnue  depuis  îe  milieu  du  Xil*.  siè- 
cle. Siiivanf  l'opinion  la  plus  coiii;iiime,  elle  a  pris  son 
nom  (lu  château  de  Comarque  (i)  (jui  appartenait  à  la 
maison  de  BoVnac  ,  dès  le  XIIl*'.  siècle,  et  qui ,  suivant 
quelques  généalogistes,  lui  avait  été  porté  en  mariage,  dès 
le  siècle  précédent ,  pari  luTÎtière  de  la  branche  ainée  de 
la  maison  de  Comarque.  D'autres  prétendent ,  au  rort—  * 
traire,  qu'elle  a  la  même  online  que  l'illustre  niaison 
de  Beynac  ,  et  qu'elle  en  est  une  branche  séparée  depuis 
plus  de  600  aiis.  Quoi  qu'il  en  soit  de  celte  origine ,  que 
réloignement  des  tems  et  le  manque  de  moaumefits  ne 
permellent  pas  d'écSaîrcir,  il  est  certam ,  comme  il  a  été 
ait ,  qu^il  se  trouve  des  preuves  de  i*existeiice  de  cette 
maison  »  dès  le  Xll^.  siècle  ;  et  il  est  constaté  d^ailleurs 
que  sa  miation  suivie  remonte  au  milieu  du  Xlli*«  sîiècle» 
On  trouve  unHëlie  de  Comarque,  abbé  de  Tourloiracy 
qui  transigea  avec  Tabbé  d'Uzerche^.ea  i<e  même 
Ott  un*  autre  de  mihiie  nom,  vivait  ien  T190.  Géraudde 
Comarque,  chevalier,  assista,  comme  témoin  ,  à  uQe 
donation  que  I^lainard  de  Beynac  ,  chevalier,  fit  vers  l'an 
isSo,  à  (iuill'jnme  des  Estres.  Un  autre  Géiard  de  Co- 
Tïi,irqi;e  ,  damoiseau,  (  peut  f-tre  fils  du  précédent  ),  fut 
garant  d'un  accord  fiil  en  i2«Sr)  .  entre  Gaillard  de  Bey- 
nac ,  chevalier,  et  (juillaume  de  5endrieux,  damoiseau. 
A'it  mar  de  Comarque ,  chevalier,  vivait  en  129S  ,  1296 
cl  1 2  jq.  Héîie  de  Comarque,  damoiseau,  soà  irère,  vivait 
aux  muâmes  époques  (2). 

La  Gliation  est  stiivie  et  prouvée  littéralement,  depuis- 
Aimery  de  Comarque,  damoiseau ,  marié  avant  l'an  i^oo^ 


'  (i)  Il  y  en  a  qui  écrivent  Commarque. 

(2)  Ou  lit  dans  l'histoire  des  Troubadours ,  que  Marie 
de  Brabant,  épouse,  eu  12741  du  roi  Philippe  le  Hardi, 
aimait' les  poêles  et  cultivait  la  poé^;  clk  aid^  elle- 
ihéme  un  fameux  barde  ^  nommé  Ly  Roi»  Adenei à. 
mettre  eh  ordre  le  roman  .de.Cléomadez.  Le  même  poëte 
avait  mis  en  rîthme  les  beaux  .faits  des  anciens  che- 
valiers, entr^autres,  dTOgier  le  Danois,  (là  Jper.trj(nd  dia 
tou  *  tidtBuéaon  de  Commarckit, 
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àvec  demoiselle  Bertrande  de  Lavergne  ,  qui  le  rendis 
jpère  de  Raoul  ou  l\adulj)he ,  dont  la  poslérilé  subsiste 
Jeocore  de  nos  jours. 

i  Celle  maison  a  formé  plusieurs  brancnes,  dont  les 
principales  sont:  i°  celles  de  Beyssac  et  Lauss'el,  éteintes; 

d'Alas,  nommée  ensuite  Sinhac  et  Monsac,  et  au- 
jourd'hui la  Bourgonic  ;  3».  la  Génébre  ;  4-".  Sigonhac 

*e.t  Pechgaudou  ,  etc.  Elle  a  produit  un  capitaine  de  Tu-: 
tenne  ;  dans  le  quinzième  siècle  ;  un  chevalier  de  Tordre 
du  lloi ,  dans  le  siècle  suivant  ,  un  gentilhomme  de  la 

•fchambre  de  Stanislas  ,*Roi  de  Pologne,  un  chevalier  de 
Malte  et  un  grand  nombre  d'officiers  supérieurs  et  au- 
tres, et  plusieurs  chevaliers  de  Saint-Louis;  elle  a  pris 
sçs  alliances  dans  les  maisons  d'Abzac,  d'Apremdnt,  de 
Beaupoil-Saint-Aulaire  ,  de  Bermond ,  de  Bosredon 

:  de  Campnhac  ,  de  Carbonnières,  de  Chaumont,  de  Cu-  - 

'  gnac,  d'Eseodeca-de-Boisse,  de  Saint-Exupéry,  de  Fau- 
tber-Sainte-Forlunade ,  d"e  Foucauld-Lardimalie  ,  de 
Gontaut-Saint-Gcnit*s  ,  de  Guerre  ,  de  Guischard  ,  de 
Jaubert ,  de  Larmandie  ,  de  Laurière-de-Lanmary,  de 
Macbat,de  Monfalembert ,  de  Mdntardit,  de  Montes- 
quiou,  de  Roquefeuil ,  de  Touchebœuf,  de  Vassal ,  etc. 

Armes  :  d'or,  à  l'arche  d'alliance  d'argent,  »  ' 

Le  COMPASSEUR  de  COURÏIVRON  ,  en  BourI' 
jgoçne;  très-ancienne  noblesse  originaire  du  Roussillon^^ 
qui  s'est  établie  en  Champagne,  et  de-là  en  Bourgo- 
gne ,  depuis  plus  de  trois  siècles.  Ses  membres  ont  été. 
reçus  à  la  chambre  de  la  noblesse  de  cette  province  ,  ea 
1677  et  années  suivantes.  (  l'^vyez  C Armoriai  général  de 
Bourgogne.)  ,  -,  ' 

La  noblesse  de  celle  famille  et  sa  filiation  jusqu'à  cet 
jour  ,  remontent ,  par  titres  authentiques ,  vérifiés  en  la 
chambre  de  comptes  de  Bourgogne  ,  à  Bernard  le  Cum-^ 
passeur  ^  qualifié  Miles  dans  un  acte  de  i3»jO. ,  j  q 

La  Roque ^  dans  -son  Traité  de  la  Noblesse,  page  i43',' 
h  l'article  des  Maisons  de  Champagne  ,  qui  avaient  con- 
seri'é  le  privilège  d'anoblir  par  le  ventre  ,  rapporte  une^ 
sentence  de  bailliage  de  Troyes ,  du  25  février  il^^ij^ 
qui  déclare  Pierre  Lebey  y  noble  du  ,côlé  de  Simonne  if. 
Compasseur ,  son  aïeule  maternelle.  Simonne  le  Com- 
HI.  ao  « 
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passeur  avait  épousé  ,  le  la-îuiUet  iSsS,  Jion  FrfiMiffu^ 
«énéchal  de  Barres. 

Cette  fiunille  s*est  constammeiit  cttstinguée  daos  la 
magistrature  et  dans  les  armes,  où  ceux  de  ce  nom  ont* 
Ôccu]^  'des'  cnarges  de  conseillers  d'état  ,  présidents  à 
mortier  y  et  compte  dans  Tannée  pl  u  s  i  eurs  coloneis  9  offî-f  ' 
ciecs  supérieurs  «t  chevaliers  de  Mnt-Louis. 

Godard.  le  Compasseur^  marquis  êe  CouNimnif  aide-, 
maréclial-£[énéral  ^es  logis  de  la  cavalerie  des  armées  du 
Boi  ,  mesttêWde^camp  et  chevalier  de  Saint -Louis  9 
servait^  Bohême ,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Saxe 9 
én  Chargé  par  le  maréchal  d'investir  le  château  de 
Frauehfeld ,  avec  ioo  hommes ,  il  rendit  compte  au, 
maréchal  que  la  garnîsoa  était  trè^-nomhreuse  ,  et  qu'il 
avait  exécuté  ses  ordres.  Le  maréchal  lui  écrivit  ce  billet 
Hîémnra!>îr  :  A  gens  de  nœur  ^  rnurfes  paroles;  f^ii^an  se 
batte  \j  arrwe^  mon  cher  GùUrù'ifron,(J[Iaunre  de  Saxe.  )  Le 
marquis  de  Courtivron  réponflit  énprgif]nemonf  l\  ce 
^  hilict  :  le  maréchal  trouva  ,  à  son  arrivée  ,  la  garnison 
composer  (h  4000  Croates,  qui  capllulait.  (  ^oy,  liisU 
du  marèch.  de  Saxe ,  par  d*Èspagac.  ) 

Le  marquis  de  Courtivro;!  ,  bit  ssc  griévemenL  dans  la 
campagne  suivante,  se  retira  du  service,  et  fui  reçu 
membre  de  Tacadémie des  sciences  de. Paris,  eu  1744» 

Les  terres  et  seigneuries  de  Courtivron  ,  de  Tarsul  et 
dépevdaPïces,  aiunajU^ge  deDuon  ,  lurent  érigée^  en 
hd^oia^es  pa^  lettres  de  Htnfi  ÎVy  données  au  camp  de- 
vant Dijon  ,  le  ao.  juillet  iS^S ,  en  iayeur.de  Qmàe- 
Fmnçoi^  le  Caifipqsseur.  de.  Crequit  Montfort ,  barpn  de 
yentoux  f  etc.  ^  en  récompense  des  services  qu'il  avait 
rendus  ,  nommément  à  la  réduction  de  la  ville,  et  du 
rhâteati  frAiixonne.  Lfs  marnes  srigncnries  furent  éri-, 
Cpcs  en  marquisat^  par  lettres  de  1608,  rcglstrôps  nu  pr'^r- 
lomcnt,  la  m^me  aimer,  cl  le  i".  junlet  n  It  (  hairilirt'  ilcs 
comptes  de  Bourgogne,  eu  faveur  3e  Jean  le  Compasscur 
rie  Courtivron  ,  prcsic^ont  à  mortier,  au  parlement  de. 
Dijon,  qui  avait  épouse  Charlotte  de  Clermoni-Tonnerre  ^ 
sueur  <]u  maréchal^  duc  de  Clermont-Tannerrc. 

C^tte  famille,  compte  plusieurs  chevaliers  de  Tordre 
de  Malte ,  d^uis  1669.  Elle  a  également  fait  ses  preuves, 
d^ps  Us  chapitres  de  Ch^teau-Châlon  ,  et  d'Alix. 

Amies  :  d'azur  ,  à  trois. campas  d^or  ouverts.-  •  • 

*  * 
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i>E  CULLdN  ,  ou  m  CULON  ^  seigneunife  VilUrr;. 
son  ,  de  Cle^nd  ,  cle  Sevry  de  la  Chevalerie  ,  de  Lan- 
^ODnière  ,  de  CKambon ,  •etc.  e^c.  ,  en  Berry- ,  famille 
des  plus  anciennes  et  des  plus  distinguées  de  cette  pron 
vince  ,  oi^  elle  est  counue  depuis  le  milieu  du  douzième, 
tems ,  auquel  vivaient  (  en.  i  i4-7  )  ^^^^  Cullon 
demoiselle  Tristan ,  son  épouse.  Selon  Texpédilion  du, 
i  février  1790,  drs  prenvos  qîiVIÎc  a  faites  pardevan^ 
M.  Chérin  ,  généalogiste  «les  ordres  du  Kol,  elle  éta- 
blit, par  titres,  sa  filiation  depuis  Jean  de  Cullon  ^ 
écuyer  ,  qui,  conjpinLcment  avec  Louis  de  Culon  ,  soa 
fds,  aapiit,  l'an  i364-9  de  Philippe  de  Villelume, 
une  dîme  située  dans  la  paroisse  de  MatnUy.  l>eurî»des-. 
rendants  ont  successivement  suivi  le  parli  «les  armes  ^ 
suit  dans  les  bans  et  arrières  bans  ,  §<)it  dans  los  com- 
pagnies d  ordonnance,  soit,  enfin,  dans  les  régimens, 
depuis  leur  formation ,  où  plusieurs  sont  parvenus  à  des. 
«rades  ^përieurs  ^  et  ont  'été  décorés  de  la  croîie  de 
Saint-Lonis.  Ils  ont  formé  des  alliances  directes  avec 
les  maisons  d^Anjoran  Damazy ,  Bar  -  Buranlure  «  du 
l^ls  f  de  Cfaâtcius ,  Cossigny ,  Courtenay,,  Cresancy  ^ 
Damoiseau  ,  Estampes  ,  la  Ferté  ,  Nabert ,  Malisnon  ^ 
Jâ  Rivière -la-Cnr  lr ,  le  Tellier,  Tizard  de  BeUiers, 
Taiix  du  Breuil ,  Vilielume ,  etc. 

XL  Jean- Armand  de  Cullon,  chevalier,  seigneur 
de  Brandy,  Villarson,  Clerfond  ,  et  autres  lieux  ,  îssa 
an  onzième  déparé  de  Jean  de  ('idlon  ,  vivant  en  i364, 
fu  i  aide-de-ramp  des  armées  du  Jioi,  en  1697  »  ^ t  fut 
maintenu  dans  soïi  ancienne  extraction  ,  par  ordon- 
nances du  8  déceoibii;  1708,  et  du  8  février  lyi  S.  H 
avait  rpousé ,  en  ilxjB,  Marguerite  le  Sellier,  dame  de. 
Laucouuiere.  11  en  eut  entx:'autres enfants  t 

1°.  Louis  ,  qui  suit  : 

d^.  Alexandre  de  Cullon,  auteur  .du  Bameap  de^ 

Clerfond,  rapporté  ci-après. 

3**.  Georges  de  Culîon  ,  capitaine  au  régiment  d'Or- 
léans ,  chevalier  de  Saint  -  Louis  «  lué  à  la  ba-^^ 
taille  de  Lavi  feld  ,  en  17/47. 

4*.  Louis  Alber! ,  auteur  de  B^meau  de  Villars, 
rapporte  plus  loin 
Husieurs  (ilks ,  élevées  à  Saint-Cyr. 


♦  ■   •  ■ 

Xlt.  Loiiis  de  Cullorij  chevalier ,  seigneur  de  Briiidjr- 
et  de  Lauconnière^  épousa  Marie-Anne-Siiiiuclle-Çlïar^ 
iotté-Guillemettré  de  Rancher  de  la  Ferrière^  dont  il 
bat  î 

XIII.  ].om^-kino\ne  ff'  Cu//(jn  fie  I^landy,  màrt^is  dé 
Lauconnlère  ,  né  le  2G  mai  1744?  ^  d^ÎLaint;  au  légimeni 
de  Montcclcr ,  dragons ,  le  décembre  ï^66.  Il  s'est 
marié;  .         .  ^      •  . 

Rameau  de  Clerjon4» 

•  jcit.  Àtexandre  cfe  CuU&n^  duevalier,  sëignéiir  àé 
'  tlerfond ,  enseigné  én  régiment  dés  gardes  françaises  ^ 
Ipuis  tâpitalne  ail  régiment  des  Hayeâ ,  infanterie  ^ 
épOQSA  Marie-Aniie  de  Quintin ,  dônt  sottt  issiis  : 

ï^,  Jean- Jérôme  qui  suit  ; 

Alexandre  dé  Cûllôn,  inori  sans  Imàtné. 

. .  ■  .     •  * 

Xin.  JëanrJérôme  de  Cùiîon ,  chevalier ,  seîgnc;]ar  dé 
Cierfondi  officier  au  i:eginlent  d^Eu^  a  époiné  Marié 
le  Teinturier  s,  de  laquelle  il  a  eu 

XIV.  Pierre-Alcxaadie  CuUon  de  Cterfond  ^  existant  à 
la  Châtre. 

kameau  de  Villarson,        *  •     .  .  « 

Xlt.  Louis-Albert  de  Cullon^  chevalier,  seigneur  dé 
dallas  et  de  Villarson  ,  colonel  d'artillerie ,  chevalier  de 
Saiot-Louis  en  174?^  épousa  Màrié-Jeiaine  dé  là  Vertiéé 
dont  il  eut  :     -  •  . 

Xlil.  Jean-Bâptîste^PtéiTé^Paài  ^  cdnité  éè  Cultori 
P'iUarsfm officier  dVtîllerie ,  chevalier  de  Saint-Louis. 
Il  a"  émigrà  $  $Vst  offert  pour  otage  de  Louis  XVI ,  en 
'  17^1  ^  et  à  servi  dans  les  armées  âllices.  Il  a  époiisé 
Attne-£lisabeth^Lucienne  de  Saint-Martin.  De  cç  aul-' 
riage  sont  nés  : 

A«.  Louis-AÎbert  dé  Cnllon  Villarson  ; 
'  fto.  Jean-Jacqués  de  Cnllôtt  Villarson. 

"jtrmks  :  de  gueules ,  au  chef  cousu  d'a2ur,  chargé  dé 
trois  targes  ou  boucliers  antiques  d'argent. 

Nota.  Eli  1774 1  une  branche  j  séparée  depuis  plu- 
sieurs siècles  de  la  tige  commune ,  subsistait  en  liour-î 
goguc  ;>ùui  le  uom  de  Cuim  d  Arcjfé  , 
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t)E  CON  AN ,  en  Pérîgprd  :  maison  noble  el  ancienne, 

originaire  de  Bretagne  (i),  oii  felle  est  connue  par  d'an- 
ciens rôles  de  monires,  et  des  quittances  de  gages  milif- 
taires  ,  depuis  le  XIV«.  siècle  ;  elle  rçBionte  en  filia'gon 
«uivie  et  prouvée  liltéralement,  à.'.  '  ' 

Thibaud  de  Corian  ,  I".  du  nom  „  damoiseau,  'tei- 
fçneur  de  Conezac  ,  capitaine  du  château  de  Nontron 
en  Limousin,  vivant  dans  le  XV'.  siècle.  Il  paraît  qu'il 
était  attaché  à  la  personne  de  Jean  de  Bretagne,  comte 
de  Penthièvre,  et  qu'il  l'accompagna  <lans  ses  exprdi- 
ifiS^'.lJSlîî**^"^  ^^"^  ""^  donation  que  ce  prince  lui  iit 
^ï)  J^^l^''^'  ^'t'-^^e  son 

fftyéKv      même  grince  Vailirst  ^  et  l'engagea  à  se  fixer 

^^H^^^^^  sa  domination, 

«ta  lui  ddanailt  lacà  pitainerie de  Nontron,  et  lui  procu- 

'*^îL"".P'^"^g®  ^«'^•-«^«n'ageux  ;  car  il  épousa  avant  Tan 
J4'*?.>  AS"^*      Maumont ,  fille  âé'Je^n  ,  seigneur  de 
mmfnki^  riche  héritière,  qui lui  apporta  plusieurs  sei- 
|néuries  Considérables,  telles  que  tionezacy 'Hauteraye. 
Montbrun  ,  etc. ,  qui  ont  pas<té  à  ses  descendants.  Cette 
dame  rendit  hommage  ,  étant  veuve ,  pour  la  première 
de  ces  terres,  le  24  avril  1464,  â  Alain  d'Albret,  comte 
de  Perigprd,  et  vicomte  de  Limogés;  Elle  fit  donation 
de  la  terre  d'Hautefaye ,  le  5  septembre  1467  ,  à  Hélie 
deConan,  son  fils,  pour  l'aider  à  continuer  ses  éludes 
en  runiyersitë  de  Paris;  et  testa  le  dernier  d'avril  i4'-6, 
.Elle  avait  eu  plusieurs  enfants  de  son  mariage  ,  entr'au- 
Vès  Guillaume  et  Jean  de  Conan  ,  mariés  eu  1481  ,  â 
Jeanne  et  Anlhonie  Vigier,  sœurs,  demoiselles  de  Saint- 
Mathieu^ 'Le  premier  mourut  sans  postérité,  et  Jean 
fut  père  de  'âimon  de  Conan  ,  qui  a  continué  la  des- 
cendance. 

,  ^  Cetlie.niatson  a  produit  un  capitaine  de  Nontron,  et 
im autre  du  château  du  Hà,  à  Bordeaux,  tous  deux  dans 
Xy«j^  ^ièçle  ;  plusieurs,  hqmjnnes  .d'acmes,  nombre 
d  ofû^îiefs.  de  tout  grade ,  el  4t»  clîeyislitrs  de  Sain**. 
Louis ,  <î,tc.  ;  et  s?est  alliée  au«  jyiaboilf  et  familles  d'Ai- 
mery-du-ÇbasUing,  de  Qeaupf&l^SawiM^ulaira ,  du 


t  (1)  Là  nreteniion  dé  cette  niaison' est  do  tirer  son 
^riginédef^aiùiciia- diics  de  Bnitagne; 
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Breuti-Je-Thëpn ,  de  Brie,  de  Campiiîac,  de  Oexmier, 
de  Feydil,  de  Laporfé  ^  de  Maumont  ,  de  Faute,  de 
Pîndray ,  de  Raymond-de-iNarboane ,  de  la  Rpmagère , 
de  -Véra;  de  Vigier .  etc. 

'Les  ligueurs  dé  Conan  ëtaienl  titrë^  marfuts  âç  Co^ 
nezac  et  barons  de  Môntbrun  «et  prenaient  depub,  près, 
de^deu^sîèclesVl^  <]ualtté  de  muti$  êt puisaa'nis  seigneurs* 

Armes  :  d*ùrffent  à  troÎÉ  roses  de  ftinde$^  potées  'deux 
mt  chef  et  une  eit  poînie»  ' 

.  CO.NCaESSAUL'l  .  J  oyez  Beuby.   .  n 

COQUELEY:  famille  de  Uar-^ur-Seine ^  anCibUepar 

la  charge  de  conscîiTlèr  ay  parlement' Je  Paris  ,  que  La- 
zarè  et  Jean  Coqueley,"  père  et  fils  ,  ont  obtenue  par  la 
faveur  de  l;i  maison  île  Guise  ;  le  [)ère  fui  uu  li^^ueur 
forcent^  qui  tut  di^juiié  parlement  de  Paris  près  la 
cour  de  home,  en  i5iSij.  Voyt'z  Thistoire  de  la  ligue, 
par  le  pfre  Mairubourg  ^  tome  11,  livre  111,  page  186 
de  la  troisième  édilioii.  Kcavtelé  aux  »  et  ^  de  sable ^  à  la 
croix  engrêlte  <r argent  ;  aux  2  et  H  d'azur  p  à  un  cliei^run 
d  off  accompagne  de  OoL  iicaunla  du  même,  ■ 

* 

C0QUEL1N,  à  besançon:  famille  anoblie  eh  i5(|;s,  ( 
aalorîsée  par  lettrjê|s-patenies<le  l'an  t633f  à  quiiter  soa 
nom  de  Co<|uelin  pour  prendre  celui  du  village  de  Germi- 
gney,  dont  elle  avait  acheté  la  seigneurie.  £lle  a  été' reçue 
à  Malte,  en  lyoS,  et  à  Saint-Georges  en  1738.  Elle  a 
été  décorée  du  titre  de  marqvb^  par  lettres  du  mois  de 
débémbre  1717,  a  donné  plusieurs  capitaines  au  ser- 
vice du  roi.  D*aiuf  à  deux  UcQmes  d'or,^  affrontées^ 
armées  d*argeiU  ,  Jes  cernes  fusées  en  snutwr* 

DE  COQUEREL  ,  seigneurs  de  i>c\  t  lennes  ,  en  Pro- 
vence^ faniiile  anr'ienneoMgiiiau  e  de  Picardie,  quidescend 
de  César  Coquerel ,  e;ouverneur  du  château  de  Péroiyne, 
auquel  1I&  roi  Français  l«i  écrivit  le  avril  i5a5  ,  une 
IdMre  'par*  laquiîlte  8a  M*ajeHté  lui  marquait  de  remettre 
âoa  gouvemenieitt  aii  sî^urde  VîUecourt ,  pour  y  eom^ 
monde*  eil' -  jeiÂ' abséiroe ,  et  de  se  «rendre  au  pré»  de  sa 
personne,  parce  q^u'elle  voulait  se  servir  de  lui  dans 
rexpédition  qu\ne  projeîiii  contre  Tlulie  ;  ce  prince  lui 
nern)it,f  par  JeiifesiAmnéeS'  au  camp  devant  Pavi«» 
Te  aa  novembre  1^94 1  d^forter  la  flewr  de  lys  dans  se« 
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ârmes,  on  considération  des  services  qu'il  lui  avait 
rendus.  Il  eut  de  Marianne  de  Grand-Moulin,  sa  femme;^ 
Claude  Coqucrel,  qui  fut  porte-manteau  du  roi.  Ce  dernier^ 
eut  deux  fds,  Charles  et  Jean  dfe  Coquercl  ;  Charles  a  fait' 
lige  dans  le  Houlonnais  ,  et  Jean  fut  gentilhomme  ordi- 
Daire  de  là  maison  du  roi  ,  et  son  porte-manteau.  Il  a' 
servi  en  celte  qualité  sous  trois  rois  ,  savoir:  Henri  IJif 
Henri  IV  et  Louis  XUI.  Il  se  retira  h  Toulon  ,  en  Pro-' 
vence  ,  où  il  se  maria  avec  Victoire  de  Marin  ,  en  iha'6. 
Ses  enfants  continuèrent  la  descendance.  De  sînople  ,  à 
un  co(j  d'argent^  crétè^  herqué^  barlé  et  metnbrc  de  gueules  ^ 
surmonté  d'une  fleur-de-lys  d'or,   •  ^ 

!   .    ■  i  Ïk-}'  ••1 

DE  CORIOLIS,  barons  de  Li  maye ,  seigneurs  de  la 
Bastide,  en  Provence,  famille  très-ancienne,  origi- 
naire de  la  ville  d'Aix,  qui  prouve  sa  descendance  de- 
puis Jean  de  Coriolis  ,  assesseur  ,  de  cette  ville  en  1487 
2494»,  t^ans  un  lems  où  ces  magistrats  précédaient 
ies  premiers  consuls.  Il  avait  été  désigné  pour  avoir  un 
office  de  conseiller  au  parlement;  mais,  ayant  supplié 
le  roi  de  le  dispenser  de  .  cet  emploi  à  cause  de  son 
grand  âge  ,-vSa  Majesté  en  pourvut  Toussaint  de  Corio-. 
lis,  l'un  de  ses  enfants.  Il  eut  de  Marguerite  de  Ville- 
neuve, sa  femme,  Toussaint,  Honoré,  Louis,  Antoihft 
et  Jean  de  Coriolis,  qui  ont  fait  plusieurs  branches-^ 
Louis  de  Coriolis,  président  au  parlement  en  i50>l^^ 
exerça  cette  charge  avec  autorité,  et  s'acquitta  a Vcc* 
vigueur  des  commissions  qu'il  eut  , pour  pacifier  une 
infinité  de  désordres  mus,  à  l'occasion  de  la  ligue,  daft* 
les  villes  d'Aix,  d'Arles,  de  Draguignan  ,  de  lirignolei. 
d'Hières  et  autres .  Lors  de  la  ligue ,  il  se  retiré  à  Perluis, 
avec  une  partie  des  officiers  du  parlement ,  qui  y  com- 
posèrent une  chambre  où  il  présidait ,  tandis  que  l'aulre 

Îjarlie  tenait  pour  la  ligue;  et  là,  conformément  à  la. 
oi  salique,  il  fit  proclamei*  Henri  tV  léçilimé  succes- 
seur à  la  couronne  de  France  ,  enstiUe  il  fit  pr^tei*  lé* 
serment  au  gouverneur  de  la  provincë,  auji  évèqùfeà. 
aux  gentilshommes  et  aiix  corps  des  communaiirés  qui 'se 
trouvèrent  assemblés  en  corps  d'état.  Ces  mêmes  étais,  eh 
reconnaissance  de  ses  importants  services,  délibérèrent 
de  supplier  le  roi  de  lui  donner  la  charge  dé  prettlie'r 
président;  mais  Sa  Màieslé  avait  déjà  disposé  de  cette 
charge.  Louis  de  Coriolis  qui ,  par  sds  grands  sCrviccsV 
1I'«  ai 
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croyait  l'avoir  mérité ,  préfeiablement  à  lûut  autre^ 
ne  voulut  plus  eiiLrer      parlement,  et  se  relira  à  Avi- 
gnon,  où  il  mourut  en  iooQ*  IL  fut  nxarié  quatre  fois,  ■ 
et  nWt  d^enfants  piâlcs  ipie  de.' Majrguerite  Bolapd  saj 
troisième  femme.  Celte  mitlle.s^est  îUuâtrée  (nar  «es  eai- , 
ploîset  par.sesalliaqçes,  et  elle  a  donné  quatre  présidents 
à  mortier  et. trois  çonsjç^leM  aq  parlement,  eic*  D'asurt 
i        chef^ams.éPor^  éfccfmpugnés  en  poinie  d'une]  ^^09$ 

DÉ  COSSON,  en  Péngorcî:  famille  noble  et  andeoney 
qui  tire  $on  origine  de  la  Saintonge  9  et  dont  la  filiation 
remonte  à: 

Pienvde  Gbsion ,  ëcuyer ,  seigneur  de  la  Pfante  et  de 
rSstang)  mort  avant  l'an  i54e  ;  lequel  avait  eu  de  son 
mariage  avec  Marie  d' Arnaud  ,  trois  fils  ;  1^.  Foucaod^ 
oui  suit  ;  2**.  Laurent ,  colonel  d'un  régiment  de  gens- 
de  pied,  mort  avant  Tan  i588,  sans  laisser  d'enfants 
de  Jeanne  de  la  Roche,  sa  femme,  fille  de  Jean  delà 
Rochebeaucourt ,  seigneur  de  Soubran  ,  en  Saîntongë,' 
chevalier  de  Tordre  du  roi,  etc..  et       Jérôme  doi 

.•"..<i.'»' 
Foûeand  de  Cosson,  écuyer,  seigneUr  de^l'Ëstang^ 
épousa  éb  i54i  1  Louise  Texier,  fille  de  Gédéoo^  écuyer^ 
seignepr  d^e  ^Saint-^ulpice»  dont  il  eut  entrWres  çn— 
iânts  :  •  • 

*  GaailB^de;Gois«|n  ,:éciiyerf  seigneur •  de  Phle,  coin* 
dMttdafK-'pbor  lé  voi,  dans  le  château  et  ville' de  Mus* 
fidans  9Ê  marîa  fois^f  t*^.  4  Anne  9f ilon  ;  a*,  én 
rSoG  y  à  Isaiieàa  d'Andvairihdi^-Petit^Yal,'  et  testa  le  26 
m\  1619. 

,  Jacques  deCossuii  ,  écuj^er,  seigneur  de  l'Isle,  fils  et 
béritier  du  précédent,  habitait  ordinairement  la  matiiuii 
noble  de«  JUéches ,  près  de  Mussidan.  Il  entr^a  jeune  au. 
service ,  et  servait,  encore  ei)  163^  ^  fut  maintenu  dans 
sa  noblesse,  parM.  deTerthamont,  intendant  de  Guienne, 
en  i6S5;  et  laissa  de  Marie  dé  CUaussadç.^.sa  f^mme, 

Îlle  d^Hélie  de  Chaussade,  seigneur  de  3eaiisoIeil  et  de 
ieanne  deBarraud ,  qu'il  avait  épousée. le ^, 4 4,ipai.i0a6« 
i^.  H^Ue,  qui  suit;  2«>.  Pierre,  écuyeri  seigneur  de. 
M  Cm  9  marie  en  i6$S ,  i  Judith  du  Rien  ^^doiU  . 
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quirent  deux  fils,  Salomon  ét  Pierre  :  lé  premier  est 

mort  sans  postérité  ;  et  le  second,  qui  épousa  N  

Muisson  ,  passa  en  Hollande,  où  il  parvint  au  grade  de 
lieutenant  -  colonel ,  au  service  des  États-Généraux; 
3®.  Jean  ,  auteur  de  la  branche  de  la  Sudrie. 

Hélie  de  Cosson ,  écuyer ,  seigneur  de  Tlsle ,  du  Claux , 
et  de  la  Mot he-dés- Lèches ,  épousa  en  i653  ,  Judith 
du  Reclus,  dont  il  eut  entr autres  enfants: 

Jean  de  Cosson,  écuyer  ,  seigneur  de  la  Chapelle,  de 
l'isle  et  des  Lèches ,  qui ,  de  Claire  de  Masparault ,  sa 
femme  ,  fille  de  Godefroi  de  Masparault ,  seigneur  de 
Longa  et  de  Saint-Louis,  et  de  Marguerite  de  Boissières, 
gu^il  avait  épousée  en  1689,  laissa  un  fils  unique,  Gode- 
iroi  de  Cosson  ,  titré  marquis  de  Tlsle  ,  seigneur  de 
Saint-Louis  ,  gentilhomme  de  la  chambre  de  l'électeur 
de  Bavière ,  mort  sans  postérité./  j       _       f  ,    •  .  f 

La  branche  de  la  Sudrie,  qui  subsiste  encore,  acte 
formée  par  Jean  de  Cosson  ,  écuyer  ,  seigneur  du  Claux, 
troisième  fils  de  Jacques  de  Cosson,  seigneur  de  Tlsle; 
il  forma  deux  alliances:  la  première  en  i655,  avec 
'Jeanne  du  Rieu  ;  et  la  secontie  avec  N   de  Chante- 
merle  ,  dame  de  Montsec.  11  laissa  de  cette  dernière  : 

Salomon  de  Cosson  ,  écuyer ,  seigneur  de  la  Sudrie  J 

marié  à  N  -  demoiselle  de  Gamanson  ;  il  est  ayeul  de 

MxM.  de  Cosson  de  La  ^udrie  et  du  Châtenet«v 

»  •  ^a.  .^.'^>ylr{J.'î'i•Iq  iic/:»  y  iit  i.»:;»  *  .   >*  ,»  «.. 

j  Armes  :  d*azur  à  une  colombe  à* argent ,  posée  sur  un 
eroissani  du  même^  et  surmontée  de  deux  étoiles  d'or. 

DE  COU  EORUNE,  maison  chevaleresque  de  Fran- 
che«Comtë,  éteinte  depuis  plusieurs  siècles.  £lle  tirait 
•son  nom  d'une  terre  située  dans  le  diocèse  de  Besançon  y 
qui  lor^  (le  Texlinction  de  cette  famille  est  passée  dan» 

c^lifi.de  ^^ràxn,.  De  feules  y  au  sautoir  d'or^ 

•1  •  • 

,».>>...'. 

i>u  COUËDIC  DE  Kergoualer  et  db  Kerbleïzec  , 
•comtes  et  vicomtes  du  Couedic,  maison  d'ancienne  iche» 
Valérie  de  Bretagne  ,  qui  réunit  aux  carartères  de  la  plus 
haute  antiquité ,  Tavantage  bien  plus  précieux  de  cons- 
tater son  origine  et  sa  noblesse  depuis  le  douzième 
fiècle  ,  par  une  longue  continuité  de  services  militaires, 
et  d'avQir  scellé  de  son  sang  son  dévouement  à  l'auguste 
maiâon  de  Bourbon.  Ses.  nombreux  services  ^  soit  sur 
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terre  ,  soit  aans  la  marine,  ses  alliances  avec. les  fa^ 
jnillcs  les  plus  recbmraandables ,  et  les  possessipns  con- 
^jidéfables  qu'elle  a  eues  en  Bretagne  ,  lui  assignent  un 
Vang  distingué  parmi  les  illusires  maisons  de  celle  pro- 
vince. Elle  a  obtenu  les  honneurs  de  la  cour  en  ly^y» 
en  ve|"tu  de  preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi, 
xemontées  par  filiation  à  l'an  iSyo.  L'ancienneté  Je 
celte  maison  date  de  l'an  i  ^85  ,  époque  depuis  laqut^lle 
elle  a  possédé  la  terre  de  Kergoualer. 

Charles-Louis,  chevalier  du  Couëdic ,  chevalier  de 
.Saint-Louis,  né  au  mois  de  juiri  1740,  oHirier  dis- 
tingué par  ses  services  dans  l'Inde,  a  immortalisé  son 
nom  par  le  combat  mémorable  qu'il  soutint  avec  la  Sur- 
veillante^,  frégate  française  sous  soncommandement,  contre 
la  frégate  anglaise  le  Québec ^  de  même  force,  capitaine 
Farmer.  Ce  combat  eut  lieu  à  la  hauteur  d'Ouessant  , 
le  6  octobre  1779.  H  commença  à  onze  heqres  du  malin  ; 
à  cinq  heures  le  Québec  s^uXa  en  l'air  avec  son  brave  ca- 

Î)itaipe,  qui  avait  refusé  le  secours  d'une  chaloupe  où  il 
il  embarquer  ce  nu'il  put  de  son  équipage.  Quatre-vingt- 
huit  anglais  seulement  échappèrent,  et  cent  qualie- 
vingt-neuf  périrent.  La  perte  des  Français  fut  à-peur 
près  égale  :  et  sans  le  secours  des  Anglais  qu'on  avait 

})u  sauver,  ou  (|ui  arrivaient  successivement  à  la  nage^^ 
a  Surs>eillanle  eut  coulé  bas  par  les  nombreuses  voies 
d'eau  que  le  canon  y  avait  pratiquées.  Le  chevalier  du 
Couëdic  obtint  du  roi  que  ces  Anglais  ne  seraient  point 
considérés  comme  prisonniers  de  guerre  ,  mais  comme 
des  naufragés  à  qui  l'on  doit  assistance  et  protection.  En 
effet,  ils  furent  renvoyés  dans  leur  patrie,  comblés  de 
toutes  les  marques  de  bienveillance  qu'il  devaient  at- 
tendre d'un  ennemi  généreux.  Ce  combat,  admiré  de 
toute  l'Europe,  fit  époque  dans  les  fas(es  de  la  marine. 
Louis  XVI  nomma  le  chevalier  du  Couëdic  capitaine 
de  Tai^seau  ,  et  le  combla  de  témoignages  de  satisfaction  ; 
mais  cet  officier  survécut  peu  de  tems  aux  blessures  graves 
qu'il  avait  reçues  dans  ce  combat  ,  et  mourut  à  Brest,  le 
5?. janvier  1780  ,  emportant  l'estime  et  les  regrets  de  la 
patrie.  Le  roi  ordonna  rércclion  d'un  monument  funèbre 
où  ses  cendres  furent  déposées.  On  y  grava ,  par  son 
ordre  ,  ces  paroles  du  monarque  lui-même.  Jeunes  étèces 
de  la  marine^  admirez^  imitez  t exemple  du  brai*e  du  Couëdic^ 
prêmier  li^ulenant  des  garder  de  la  marine.  S.  M.  accorda 
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un  pension  de  2000  livres  à  sa  veuve  ,  réversible  à  se* 
enfants  ,  et  à  ceux-ci,  au  nombre  cje  trois,  un  fils  e^ 
deux  (illes,  une  pension  de  5oo  livres  pour  chacun.  Le  fils' 
actuellement  lieulenant-coloneldu  régiment  des  dragons 
de  la  Saône ,  a  fait  les  campagnes  de  l^arméc  de  Coudé  , 
en  qualilé  d'ofûcier  d^ordonnance  du  duc  d'Eiighien. 
Deux  neveux  du  capitaine  du  Couëdic  combattirent  vail- 
lamment sous  ses  veux.  L\in  fut  tué  en  1780,  en  sautant 
à,  Tabordage  de  la  frégate  anglaise  la  Flora  ;  l'autre  a  péri 
à  Taffaire  d'Auray,  en  i8i5,  combattant  pour  la  cause 
royale.  Charles-Louis,  vicomte  du  Couëdic,  fils  du  com- 
mandant de  la  Surveillante  y  fit  les  campagnes  de  l'armée 
de  Condc.  H  est  aujourd'hui  lieutenant-c(jlonel  des  dra- 
gons de  la  Saône.  Cette  famille  respectable  compte  en- 
core plusieurs  autres  officiers  supérieurs.  On  peut  en  con- 
sulter la  généalogie  détaillée  dan^  le  toiue  ^Vj! ,  du  no- 
biliaire universel  de  France.    '  ■ 

Les  éditeurs  de  la  Biographie  des  hommes  vivants  ont 
avancé  que  l'auteur  du  tableau  géographique  de  la  puis- 
sance civile  et  militaire  de  la  nation  française  (1791)^ 
Pierre  du  Couëdic,  était  de  celte  famille.  On  croit  chîvoir 
ici  démentir  celte  erreur  ,  al  prévenir  que  la  famille  du 
Couëdic  deKergoualcr  et  de  Kerbleizec,*est  la  seule  noble, 
de  ce  nom  ,  en  Bretagne.  D^argent^  à  une  branche  de 
chêne  de  trois  feuilles  d'azur  en  Jasce^.^  n  J  *:»  :.) 

COUBTOT  DE  SAINT-GAND,  en  Franche-Comté, 
famille  anoblie  au  comraenceipenl  du  siècle  dernier  ,  par 
une  charge  de  conseiller  la  chambre  des  comptes  ;  il 
n'en  reste  qu'une  postérité  féminine.  Coupé  d  or  et  de 
sable  ,  au  lion  de  fun  à  f  autre  ,  au  chef  d 'or ,  à  l 'aigle 
éployée  de  sable.  .  • .     .        ■     •  < 

Ces  armoiries  sont  ainsi  blasonnées  dans  les  lettres  de 
noblesse  accordées  par  Charles-Quint ,  le  iiiaoûl  iS3o, 
à  Pierre  Court ot.,  dgnl  jp  sieur  ie  Saint- GanJ^  prélen-r 
(lait  slesceqi^re,-;^/  .  i  «t  Vf.  •  ••♦ii:>M-      'n^it:^''.  ,  .-Wi 

DE  COtfSSbT. ,  famille  Vss3e  (Vàricli^nnc  chevsilerîe 
de  TArmagnac ,  où  elle  réside  encore  tie  nos  jouS.  Les 
preuves  qu'elle  a  failcs  en  17^3,  cabinet  des  ordres 
du  roi ,  pour  le  service  militaire,  en  remontent  la  filia- 
tion îi  Armand  4«  Coussol  ^.^i^ncur  de  Marsan  ,  d'Fs- 
parsaç  et  de  U  PailUcre ,  vivant      i^i?.  £Ue  a  produit 


\ 
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des  officiers  disthigâéSf  la  plupart  décorés  de  Tordre 
royal  et  militaire'  de  &diit*Louis.  D'or,  à  là  vùche  de 
Marne  ;  au  ehef  ^atur^  chargé  de  ttùh  éiaÙee  d'argent* 

DE  COllTRAY  DE  PRADEL ,  famille  noble  et  an- 
cienne, originaire  <îe  Gascogne,  qui  do  tout  tems  s  est 
fait  remarquer  par  son  dévouement  âu  service  de  nos  rois, 
hWe  a  pour  auteur  noble  Jean  de  Coutray ,  seigneur 
de  Pradel ,  vivant  en  io3o.  Ses  descendants  ont  servi 
dans  les  oriionuâdces  ;  et  depuis  la  formation  des  régi- 
ments ,  ils  ont  donné  des  officiers  de  tous  grades ,  la 
plu^t  décorés  de  Pordre  ro^al  et  militaire  de  Saint-* 
'  Mois.  DW  au  €èe»nm  â^amr^  €Keempagné  de  Ira»  /àm-^ 
€on$  eseenudsde  iaA&*G6aroane  de  0mte#  Supports*  Deas 

grifFoos. 

DE  CRAMANT,  à  Pcrmes,  m  Franche-Comté  ,  fa- 
mille maint*  luie  flans  sa  noblesse  par  arrêt  de  la  chambre 
des  comptes  de  Dùlf  ,  le  i4  mai  1699.  De  gueules  à 
la  fusne  d'i>r,  pUëe  en  chevron  renversé  au  ccaire  ^  accom- 
pagnée en  clief  des  deux  étoiUs  du  même.  , 

CRESTIN,  faïudle  noble  de  Franche- Comté,  oik 

elle  réside  encore  de  nos  jours.  . 

• 

L  Claude  Crest»  d'Ar^ELET,  servit,  en  i535  ^' 
Femperear  Charles-Quîn^  au  siège  dé  Turin.  Ses  en^ 
fants  furent  :  -  -  •  .  ^ 

Aiïrahayn.,  «foi  spijt; 
a\  Jeanne,,  adlîée  avec  noble  Gâibjeit  Coiî^d^ç  ^ 
.  Mozerai  »    .  », , 

II.  Abraham  DE  Crestin  ,  qualifié  noble  et  écuyer  , 
était,  en  i582  ,  couvernenr  de  la  justice  et  prévôté 
d'Orgelet;  et  de  i585  à  ivSyo,  il  fut  maire  de  la  même 
ville,  il  épousa  Jacqiicnne  ,  fille  de  noble  Claude  des-^ 
Bordes^  écuyer  de  i  écurie  du  roi  ,  seigneur  du  Cha— 
telct,  en  Bresse  ,  et  de  Baib^  de  Ikiss^.  ûe  ce  mariage 
vint  :  .      -    •  * 

m.  Philibert  DE  Crbstin,  sëîgnçur  de  là  Ferté  dans; 
la  terre  de  Saint-Claude.  Il  s*aHia  avec  Loïsa  Mejrnrer^ 
fille  de  noble  Jean  Meyoït^r/  seignei^i:  ès  la  Si^le,  et  êts 
'Victoice-Ciaudine  de  Miftet.  De  ce  iiiÉriag|e  Vinrent 


(  ^ 
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l*.  Ferdinand,  seip^ eu r  de  la  Ferlé,  allié  avec 
Jeanne  Pariset ,  lille  de  noble  C^lautle  Tai  istl  et 
de  Jeanne  Yuillot.  11  eut  pour  fils  Otherin  ,  seî— 
gDçur  de  la  Ferté,  quî^at  assassiné  le  ^3  dé- 
cembre 1640,  il  avait  fondé  les  Carmes  de  Saint-^  . 
Claude ,  qui  héritèrent  de  lui  ; 

9*.  Qaadét  ^ont  Tarticle  suivra; 

3*.  Cbrîstienne,  qui  s'allia  avec  noble  Sébastien 
de  Chamage. 

TV.  Claude  de  Crestin  fut  lientPTiant  des  troupe» 
des  ^  ille  et  terre  de  Saint-Claude,  par  brevet  du  sep- 
tembre 1617.  Il  fut  ,  pendant  la  guerre  contre  les 
Suédois  ,  en  et   1637  ,  adjudant  du  comte  de 

Watteville,  qui  commandait  \vs  troupes  de  la  province. 
11  mourut  en  i65i  ;  il  avait  épousé,  le  11  octobre  iGo8, 
i*.*Anne  Maillet;  2°.  le  20  avril  i632,  Pernettt'  Bunod^ 
fille  noble  de  Jean  Bunod,  procureur  du  roi  à  Orgelet, 
et  secrétaire  de  leurs  altesses  sérénissimes.  Ses  enfants 
forent  : 

Du  premier  SB  ; 

Jean  -  Bâp liste  ,  qui  fut  un  officier  au  service 
d'Espagne  ,  et  m(jurul  à  Naples  sans  Alliance; 
2°,  Africain,  qui  fut  officier  au  service  d'Espa- 

fae,  et  servit  en  Italie;  il  épousa,  en  i644» 
hiliberte  Piard ,  doat  U  eut  plusieurs  enfants. 
Le  dernier  rejeton  dé  cette  branche  est  Marie- 
Joaephe  Cirestîn ,  alliée  avec  Claude-François* 
Gabriel  Ciestin,  dont  il  sera  parlé  ci-après  ; 

■   Du  second  lit  : 

3**.  Jean,  dont  l'article  vi(>ndia; 

4".  Sébastien  ,  mort  en  bas  âge  ; 

5°.  Micbel-Ange  ,  mort  sans  alliance  ; 

6".  Fraurùis,  né  le  17  mai  16^0,  mort  diacre  i 

7*>.  Aalonia-(  lasparde ,  morte  en  bas  âge; 

o".  Henriette- Claudine ,  religieu:>e  à  Saint- Amour. 

y.  Jean  de  Cbestin,  naquît  à  Orgelet,  en  16349  et 
mourut  Saint-Claude  le  do  novenwre  Î709.  Il  avait 
épouse,  &  Saint-Amour f  le ,a6 octobre  16G4,  Gabrielle 
de  Brànges ,  fille  de  noble  Claude  de  Biangcs ,  et  de 
Louiae  Benoît«  Leiui  enfants  furent  : 
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1*.  Alexis,  dont  rarlicle  stiiVra  ; 

GâsDard ,  qui  a  formé  une  branche  rapportée 
pins  bas  ;  '  .  .        '  ' 

3^.  Claude- Joseph-,  prêtre. 

VI.  Alexis  DE  Crestin  ,  naquit  k  Saint-Claude  ,  le 
29  mai  1679  i  il  fut  docteur  ès-droits ,  et  mourpt  le 
janvier  tj^AVâM^épéaisé^     iSmai  ijlq  «  iHforie* 
Josephe  de  Grhel^  fille  de  noble  Christophe  Je  Grivelf 
de  Lons'le-Saulnier.  Ley  enfants  ce  manage  furent  s  * 

I®.  Cliristophe ,  dont  l'article  viendra; 
a'*.  J Dseph- Gabriel ,  docteur  de  Sorboniie  ,  cha- 
iioiiic  et  gnand-vicaire  à  Nanci  et  à  Auch  ,  et- 
pi'icur  de  Gra ville  ,  >  mort  en  1785. 

■  <        ■  .      ■  • 

VU.  Christophe  BrCASm»,  nac^ttkrididëcsnti^ 
1720 ,  et  mourut  le  -4  ^ûi  i^96.  Il  fui  carae-  dh  ooéîis* 
du  roi ,  pub  oflicîer  de  cavalerie  au  régiment'  dé-Bour^ 
bon-Busset  ;  il  fit  toutes  les  campagne  de  Flandife^  et 
se  trouva  aux  batailles  de  Fontenoy ,  Lawfeld,  l\au- 
coux,  etc.,  etc.  Il  s'allia,  le  9  inai  17^7  ,  avec  IM^rie* 
f'rançoise,  fille  d^  Alexis  Buywrâ  de  la  Férié ^  £;rand-jag^ 
À  Satiit-Claudé.  Leurs  en£uits  sont  : 

Jean-Baptisfe"  Dénis  ,i  docteur  dA  IkiSiilogief 
chanoine  de  Fiiisigne  église  métropét«tàine  de 
Besançon,  qui  a  émigré  en  1792  ; 
a*>.  Jean-Jôseph,  dont  Farticle  viendra;  - 
3*^.  Aléiis^Ignace,,  nié  le  19  déoémibre  ;  il 
servit  dans  la.  marine  royale ,  où  il  fut  admis 
le  10  février,  1780,  comme  aspirant-gairde  de 
la  marine  ;  le  11  juillet  1781,  il  fut  employé  en 
qualité  de  c^arde  de  la  marine  et  rréé  lieùtënant 
de  vaisseau,  par  brevet  du  25  octobre  1787  ; 
il  fit  les  campagnes  de  Tlnde  et  de  la  Cbine, 
sur  la  frégate  la  Résolution  ,  commandée  par 
M;  d'Entrecasteaurx  ,  qui  ,  ayant  été  nôMriié  au 
gouvernement  géucial  des  îles  de  France  et  de 
Bourbon ,  le  cboisit  pour  son  aide  dé  camp.  Il 
•  paHit  de  Brest,  sur  la  frégate  la  Rechercbe  , 
pwur  aller  à  la  diteonverte  dià  M.  de  là  Pérôuse  ; 
e  t ,  après  lin'  voyage  dé  prèi  de  trois  abs  «  pe'ndan  t 
lequel  il  avait  été  créé  chevalier  dé  l*bf^'  hiyat 
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«^iTt^iit  militaire  de  Sftint-Loûis,  il  débanfila .  dans 
t'iV'  rtle  d»<Ja(vft:,;«t  mourut  à  Batavia,  eà.iiiilléf 


^94-4  AU  modient  où  il'ae  di^flj^t  à  revenir  enr 
W  '  V  Europe,  pour  rendre  compte  au  roi  de  cette  expé* 
dition;  il  était  alors  commandant  en  second  de 
la  Krcherche^qui,  après  la  mort  de  M.  d'Kntre- 
xasteaux  ,  était  commandée  par  M.  d'Âm'ibêau. 


Vilh  Jçan-Joseph  BB  CBBSTIII9  né  le  5  mai  1762, 
épâii  étè^  deFéeole  mdeVmiittnre  de  Bné^ 
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armées  rbyales  ;  le  20  mars  i  816  ;  il  Ait 
mandant  des  gardes  nationales  de  rarrôridîssémènt  de  , 
Sain t- Claude  ,  et  le  3  janvier  1817  ,  attaché  à  Fétat^ 
major-général  de  rartilleric  à  Entrivaux  (Basses- Alpes) y 
il  est  chevalier  de  Tordre  rojai  et  militaire  de  âaint-^' 

VI.  Gaspard  de  Crestin,,  second  fils  de  Jean  et  d^ 
Gabrielie  de  Branges  ,  né  le  i".  décembre  iG^a,  fu^ 
liceadé  èswloîs.  U  s'attia  ,.«a  1709  ^  ay^c  ^f^iae-Ç^vh^n 
ripf  î>(icod  tUia  Ferté^ 'dont  il  Wt:  '        .  "     .  i. 

I*.  Jean-Baptiste-Gabriel ,  qui  suivra  ;  ' 
.      a*.  Philippe-Joseph,  mort  sans  alliance,  en  1799; 
il  était  alors  capitaine  de  cavalerie  et,  chevalier  dft 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  1. 

VU.  Jean  -  Baptiste  -  Gabriel  de  Crestin  ,  né  le 
a6  août  171 1  ,  mourut  en  1766  ;  il  fut  maire  à  Saint-^ 
Claode,  et  épousa  An  ne- Thérèse  ^^/^aic^,  dont  il  eiit  s 

'      Claude7François-  ûabriel ,  qui  suit  ;         '  ' 

s3  féynfir.€ii.  i743'i'  it'èjt;  iiUtfvt  «  .avjEfc  Marier 

Josefèc.rd^  OmUttii  MUi.Atymfti^  Jeaa^fijqplMtf». 
Creitin  «ribiyBOur  d'Ain«Dgé:i»t;^«fo  durorp^  dtf  roi« 
il  est  docteur  ès-droits ,  antien  maire  de  Sain|-Clau4ft, 
el  président  .du  tribùUl  4^  cette  ville*  11  a  de  soa 
MTiage:''  '        *  *  -    '  *    •  '  '*  v 

■••  ,       ilt,"   "z"  "  •  *  '•-••i'.ÎV  •  lil'.      j|j|    'M-  .1 


cl^^BaplâsM^osbp)»  M(  CKegfémii-wè  %  Saint- 
^4ttiflf ,  le  M  ciotèidbéea  ^694  quIS'falttii^  villes 

étt  t§l4iv*M>«f-p<^< 

yfrm/^  :  (Je  mifi^Sm  ,^£êSS9m^^ 

trois  larmes  d  argeht. 

CQDseilUr  ao  jH^lerti^iï^  enj  15.77,,  ^^jn^T-Anl^Wl*»  tm 

te^,,  et^d^ï^.  le;^façae^of|Sç^V^  9Mi.j)èi1&' i^ajl  ex^Wi 

SliBtte  famille  cpympai;.t,é  dis  bialfês,  ajlww^s,,  e;t  a,  dQiM# 
es  constîiLlcrs  au  parlfmfjit  et  à?  la  cl^^mbre  dfs^tccvçap^ 
tj^  ,  et  des  oOu  içrs  supérieurs  dzip^  la|  m^irin^»  -D'oiwfn 
4  trois  pals  d'or  , , spmfnéSf.  4  'ifn^  tfféfigl^^^ft^^^àiiifoi^ 
éLUle$  aussi  d'or^  rangées  en  chef»  .liuoJ 

CROSEY,  ei|sim«hfr- Cmp^  chevale- 

rcs(iae,  qui  a  conservé  la  terre  de  son  nom  jusqu'à  l'é20- 
^e^def Trrevdi^^iH'^IN^es^  depuis^^rièi  de 

ètosey,  nîeAtioiifté'  dah^  ^  tkre  dg-  l^M^bàre  dës  TiroiÀ 
KiÂà^  V^^i  ï3d/'ei(aàMi«  SI  aflîAti^  dépuiè^^l^hiin 
de  Crosey,  écuyer    ^\^dif\^  éà^  wMh  B\iriÀi^^ 
menaçant  dc^^gif^,  .  :..,  c  /  .  i 

ti'GVJKIt,,-M^|^'-àÉië&^  qui  a 

«toiri'iip'  grehâ^i?èB{^  et 
des  cher&iWs  aé  ï^cm^  dè  Sèîrit<-Iiéii1r,  '«^dcint  est 
«èuèdrfiiMiae'tiuaiheiMe  J<vtidftl)dt'lttttfirfluvft^i  hqtllle  ^ 
ifirfiriSTOPiélé  QKaiu>NBfsMtr^<Qmteatt«  <]<!<  cliàcr 

iuî  exigeait  Iwk  degrés  de^iw^bleMC^  j^emelU^«  et  trois 

de  noblessé  îà^^lenpieHe  V  a  ép^^  preiihiecBs  rioces  ^ 

Bernard-Françoîi-Bfèrtrandy  marquis^  de  Wcot  ;  et  en 
lêçoodes^,  MdthljnnHJtil^^^ntie^MeaaU*^  obèvilier  de 
i*  ASieuvillè.  Vbyei  Pkot  ^  dàri*i»  prwi^ièi"©  séri». 
^\  j4kme$  :  D^4«ur ,  à-  âéMx'  balides  d^Vrgeidt ,  aCMMt^upa^ 
^fgjik^  eo;  chefiid'ai6«'  étoil^^  ^^4!n<  g<Mtt^f^-dHiii^  cfeois<» 
««^•lé  témi  dtt  mé»èmailr  .  ;  î'o^v  r '. -.r  oî ^ 

Jtt  CUERS ,  seigneurs  de  Copolin  et  de  Bng^^^^^.fi^ 
JKjrov^rçtgiiuniile  ancâeimt  1  on^iaaiie  de  T<|f}ài ,  qai 
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jîPOure^sa'ifiKatton  depuis  Piferfé  dé  Oitfl, "iêtr^laifè 
de  la  reine  Jeanne  ,  comtesse*  dè  Prdveiite  èn  i  4'5?- 
Jacques  de  Cuers  a  servi  plus  de  empilante  iitts  >[^nrs 
marine  ,  après  avoir  élé  capitaine  dHtifantefie  et  UeiHf 
lejiant  de  la  citadelle  de  SaiauTropès  ;  il  f\it  4^&pilaih% 
de  vaisseau  en  16^2,  et  ensuite  chef  d'eàcàdre  ne^  âr*^.  ' 
mées  navales  du  roi  ;  il  se  signala  dans  tous  les  com-  ^ 
Lats,  et  6auvi  rarmée  navale  u  Angleterre  par  le  séc(iur« 
^u'il  lui.  porta  contre  Tamirat  Kiiytér ,  conimandàtll 
la  flotte  hollanï^aise ,  dont  il  'tôttilîaltVît  lui-mêrtîfi  te*  * 
vaisseau  amiral  qu'il  démâtâ.  Celte  famille  a  donâé  de^ 
officiers  sbr  lertie  et  *«r  m<»r  dé  la  pltfs  haiilè  dislinctiort,J . 
D'aïur^  à  mit  fast^  wi^ùh,  kg^Uéfiipà^hée  ih  frofs  rœurs'dU 
méme.  Le  ro\^        i65i,  lui  permit  d'ijoiiler  uti  ëcus-jy. 
»oa^td'û^ur,  chargé  d'uhê  fifiùt  dè  fji  d'à^v^f.  '\ 

■   GULZ .  én,  Franche-Comté,  riôUesse  chevaleresque 
'  Xeintt.  ue  gueules^  ^  à  (quatre  pals  ii'argehf- 

DAGIËU.  Charles  Dagieu  ,  fils  de  Jacques  Dagieu^ 
inspecteur-général  des  milices  de  l'île  de  l^é ,  et  petit— r 
iils  de,  Çf^raud  Dagieu ,  vivant  eh  ,  fut  capitaine 
au  réginaent  d'Anjou  ,  infanterie^f  et  (iheyalier  oe  StV 
Louis,  iln  récompense  iJe  33  années  de.  services  imir- ^ 
litaLres  et  de  plusieurs  actions  de  valeur,  W  fut  aiiobH 
par  te  1,1  res- patentes  du  mois  de  novembre  1736.  D'atur^^ 
à  la  croiûi^  ulésée  d'argent,  .  'r-l*  •* 

"*'^feiE  ï>AÏLLO?t,  colmtés  du  J^uJc ,  par  érection  «lu 
moîs'^è  ïhai  iS^^i  maison  d'origine  çncvalcresque  du 
Poitôù  ,  eteiiite  i  ïâ  nn  dii  ij^  siècle-  jfeîle  a  été  connue 
plus  jpârtitùlièréraertt  sous  le  nont      l.ude  ^  i\\x\  til  ce-^* 
lui  d  Utté  .  téri*è  eù  Anjou  ,  qu'elle  a  ppssédée  pendant 

Sluiâ  dé  irôis  cents  ans  ;  nom  .qu'elle  a  illustré  par 
es  personnages  céièbrés...l^^l*î  >A^>*^oni?^  capitai-«i  r 
n(*s  de  cent  nommes  d^armés  et  de  5o,^t,ioo  lan- 
ée»^  déi  Héuiénanls-généraux  dejS  armées^  des  sénéchaux 
et  gôuveni'eiifs  <5è  provinces  ;  des  chevalins  des  ordres 
'du  Sâiili- Esprit  et  de  Saint-Michel  ;  des  cïiambellans 
vie  no^  fois  ;  des  conseilters  d'état  ;  un  grand- maître  de 
^Vartiflerk  de  Franfe,  créé  duc  et  pair  k  3i  juillet  1675, 


I 


4aQ7t ,  fins,  ^stérité  en  i685  ;  un  évèqoe  de  Lu^on  ; 

çoininandeur  tlu  Saint  lilspril  en  nommé  ensuite 

^  l^v^hé  de  Bayeux  ,  mort  en  1600  ;  un  évéque  d  4gen^ 
puis  d  Albi,  eu  i634.»  commandeur  du  St. -  Esprit  en 
iG6j  ,  mort  le  :ri4  )utliei  169^6.  D'oÂUTf  èJa  croha  en- 

^  dXlAMEL  HK Ï.BOimNET ,  en  Ylvirais ,  Coailk 
^iMjenne ,  dbnt  le  cbeffi  muXé  i  U^raîèn}  «nnÀblée 

4e  J^4noblefi4e  de  ç0tte.pri:^vî|icei  à  Vîlbném  dtififtrg^ 
ITi^'  ^^^^  prouve  jHif  Utm  autbeDtftfaflf ;àiie  liUi' 
1)01^  .^lyie  depuis  aûblei  Claude  JMImeU  dada  .ville^ 

)VA^P^i'^i'<^  9«^v£t.un  achat  de  rentes  Atcensives  de- 
vant Âfichier ,  notaire  à  Joyeniei  la  i5  mars  iS^g.  Cette 
Cunilie  a  donné  uflK  lienleDant  ^  colonel,  de  cavalerie  4 
chevalier  Saint-Louis  retraité,  et  plusjieurs  eflficiers  , 
<iénl  deux  on^  payé  dè i(^ur  vie  leur  attachement  à  1  au- 
guste maison  de  Bourbon  ,  ayant  été  condamnés  a  mort 
par  le  tribunal  révolutionnaire.  De  gueules  ,  à  la  bande 
d 'argent ,  occumpagnèe  en  ftoiiUe  d 'un  coq  chantant  sur  un 
mont  du  même;  au  chef  cjusu  d'azur,  chargé  de  frois 
f tuiles  d'argent^  surmontées  d'un  croissant  d»  àniéme,  ' 

•  iBALMASSY,  noble  et  ancienne  famiUe ,  originaire 
de  Pîémob^  alliéfe  aux  maisons 
cans-Vintimilk,  €C^iV«SldiMklttaé^te^airir|tt^ 
^'dans  le  iénal'do  roi^de'^aBdÉigÉe'  Leà  <KdièiKii^-aik 
.«vésSdèiK'Dalinaicf  du-FaraonsonttUén^cinii^^uial' 
TÎté ,  dans  les  états  de  ce  sou véraui^'  ^usienrs  '  inefubi  À 
de  cette  famille  ont  éxé  décorés  des  ordres  de/3V-Mau* 
Srfcè  et  Je  St-LaEâre ,     sônt'nuatifiés  duiùstrés  aiias,yj^ 


<m  même  mois  1710.  u  autres  titres  ne  sa  noDirsse  soni 
déposés  en  l  étude  de  M.  Mardioiix,  notaire  à  Paris.  Le 
chef  de  la  branche  établie  en  France,  depuis  envirf»n 
jro  ans,  bfficier  de  la  I.ë'cion-d  Honneur,  ancien  mem- 
"bre  de  la  cliambre  des  (lépulés,  a  été  fait  baron,  par 
orjdounance  de  S.  M.  î.ouisXVIlI,  du  i5  août  ^819, 
'^sbiVie  dé  lettres- patentes,  enregistrées.^  la  cour  rpyàlc 
Pans,  k>b'atril  suivant.  D'atur,  'à  rcfiSWrgeifi, 
'Unani  en  sm  élet  une  ekii^re  du  même ,  et  ijicfompagofc  €ê 
de  tnh  /Unlis  ,  pas^'-naç  H  *  ^ 
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DÀMEY,  à  Besançon,  faninte'anobire  par  une  charge 
de  conseiller  k  la  chambre  des  compte^  de  Dôle,  acquise 
^^.:K7^(>\  f^hiqueté  <foi;^t  de  gueules,  ^  .  ,  i 

l!'  toAMt^IERRE,  seigneurs  d'ïmbleville  ,  de  Biviile  , 
de  Molandin ,  noblesse  d'origine  cbevaleresque  de  la 
province  de  Normandie,  mentionnée  dans  la  Roque, 
depuis  Rdbêrl  dé  Dampicrre  ,  chevalier,  convoqué  au 
ban  "de  là  iidbiosse  de  celle  proVirièe,  en  1272.  D'argent  y 
à  trofs  fusées  de  sable.    :.  '\  '       \  , 

DE  DAMPIERRE,  seigneurs  de  Millencourt  et  d'I- 
sangremei ,  en  Picardie ,  famille  qui  fut  maintenue  par 
arrêt  du  conseil  d'état  du  roi  du  ai  mai  1667,  sur  preuves 
remontées  à  Adrien  de  Dampiet're ,  écuyer ,  marié  le 
dernier  mai  iSsS  avec  Isabcau  Bernard.  Elle  a  des  al- 
Kances  dist?nguées  et  des  services  militaires.  On  la  croit 
nne  branché  ^ihéo  de  là  fainille  précédente.  D'argent^ 

à  trois  losankès  de  sable.       '*••'.*..         .       »  •  ' 

•  .  •    .  ...n-  

DAMPI  ERRE  sur  Salon,  en  Franche- Comté  ^  terre 
qui  a  donné  son  nom  à  une  branche  éteinte  de  l'illustre 
maison  de  Moulbéliard.  Dcgueulesy-à  deuxbarsado$5és.d 'or, 

DANCHEL  ,  maison  d'origine  çhevaleresque  Sii  Carni- 
brésis ,  qui  a  ])ris  son  nom  d*unè  terre  située  à  deux 
lieues  de  T  abbaye  <le  Feniy.  Josse  Danchel ,  chevalier,' 
lé  plus  ancieA  seigneur,  de  celte  .maison  que  l  histoii-ej 
fasse  :conua;lre,  vivait  en  iiiiS,  D'azur^  au  da\m  mlé 
4'0n;.M  la  cutice  de.sable^  brmbante  sur  le  tout,  <  , 

.  DANIEL  ,  seigneurs  de  Bpis.deoemelz ,  de  Perhay  et 
^  Va^gttioi),  noble  et  très-ancienne  Camille  de  Nor^ 
maDdie  ,  qui  lîlablit  ses  preuves  fillativcs  depuis  Michel 
Paniel  ,  écuyer,  sieur  de  Forêt  et  de  Roisdejicmet'jy 
lequel  comparut,  à  cause  de  ses  fiefs,  accompagné  d'uit 
arrh.er  et  d  un  page  ,  à  la  montreide^. nobles  des  baillia- 
ges de  Rouen,  Ca  ix  et  (iisors,  ainsi  qu'il  appext  d'urt 
certificat  de  Jean  de  Haugcst ,  chevalier  ,  conseiller  et 
ehambellan'du  roi ',  commis  pourrecéVoir  les  montres  des 
nobles  de  cH  bailliages.  Celte  maison  a  donné  plusieurs 
of6  ci  ers- générai  IX  et  supérieurs,  ijecorés,  et  des  magis- 
trats drsting^iés  au  parlement  de  Rouen.  De  gueules  ^  à 


la  bande  dUirgènt.  .chargée  de  trois  moletUs  d^épff^d» 

DE  DANIEL,  seignlHirs  fk  Lctî-Màritt,  Pïit^roVÇAcè, 
famille  cjpnt  est  auteur  Louis  Daniel ,  pourvu  d  un 
office  (îé  serré  taire  €11  la  chaiicellerie'Çrès  le  parlement 

i'rû;<^ivre ,  lé  I  i  juin  1 702.  j\J<î]irl)^r^^n»é^^ 
^lle'*^<fë  t"ouIbn  ^  par  ïètl^a  J(u^  4pj)\$^î^i? 


de  Breslccourt,  en  ftcar(]iç ,  fa/nitte  issue  de.?Jicolas 
I>anr,el ,  sieur  d^  Samt-.î^lta^C  ,  anobli  ,,  en  ;  considéra- 
tien  tant  de  ses  services  militaires,  que  de  la  iui  an  ce 
de^.sept  cfyiis  écus  d  ^f  , sali  par. lui  payés,  en  exécution 
fl^.  Tédit  du  mois  de  io^  tSjG  ,  par,  ^ lettres  du  yoi 
ïlenri  111,  datées  de  Blois,  au  mois  4.ç  dép^^D^J^Te  ,d|t, 
rla  même  année.  Ce  Nicolas  Danzcl  fut  homme  d'armes 

aîlé  4*^'  '      i  ,  , 

>  DANZELiDE  RRÂULÎEU  ,  snigneuns.  de  îkffUes ,  dd 
Trioûrville,. d  Auville  ,  en  Picardie  ,  faimlie  iri^f  a  fait 
pproVe  ,  lors.' de  la  recl>crchè  ,  depnia  ieÀn  "ï)hii^tt\^' 
ëàinrervV-A*eyr  de  Beau  lieu,  lequel  testa  lefrofittilet  «  543, 
et  fut  père 'de  Nîtoias  Daiizel,  qcùyer,  èieo'i*  d«  fieauiÎBÙ^ 


ft-«sAâiirié'«itri»  ttlrôs]^  pUidllotk>n' ildVhteUè.  EUé 

{wçwUc  ^nojilie  par.  }a  VsJ^e^ ,  et,  qçL^^pe  i4h  Vilpjg, 
l^ç^e^  Pafie  était  „  ^jo^^  .k^ïk  ,  r^oey^m^  de.,fîr9j% 
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lârlWs  de  CaïKlfbfc  et  âcf  MontivUliers ,  fut  ftiaînt«<nu 
It*  6  juillet  1667.  Ds  sahte,  à  Vaigle  d'or  \  dn  chef  cousu 
d'azur^  chargé  d'an  soUit  du  second  émaiL 

DAULjÈJ)É  de  PARDAJLLAN,,  famille  ancienne  de 
la  province  de  Guieun^;  elle  a  formé  deux  branches, 
celle,  de  Lestjoqac^  éteinte  en  17^^,  et  celle  de  Par— 
(JailLan  ,  Ojui  sulislste.  Sa  filiat  ion  n'e^  remontée  dans 
l'.Axmncial  général.  ,  que  jusqu'à  Pierre  Daiilède 
écuycr»  seigneur  du.  Crqs  et  de  Caslelmoron  ,  co-selr 
gneur  de  Podensae ,  marié  ,  le  32  no\embre  i534.  r  ^^fC 
Jeanne  du  JSJiailhac.  CeUe  fa-mille  a  dojcmé  des  ofiicierii 
de  divers  grades  et  des  magislraU  distingués  au  parle- 
ment de  Bordeaux.  D*argent,  au  lion  de  sable ^  lampassé, 
artné  et  cuaw/mè  de  fpieules»  La  branche  de  Le^toriac 
afoutaîi  une  bundun  dtrsaifk^  chargée^  de*  ùtws  ^besana  d 'or, 

DAtJPHW,  en  Auvergne  ,  famille  anoblie  au  mois 
dte  mars  173*^,  pour  service^  miruaires  el  de  judicaturCp 
<fiûs  la  personne  de  Césdr  Dauphin ,  conseiller  du  roi  , 

Sréisidettl  eii  Télectionxde  Uermont,  et  prévôl -général 
e  là  ba^.  Auvergne  ,  ci-deyanit  ra|^ilainc-aide-major 
au  régjment  de  IJouzols ,  cavalerie.  De  gueules^  au 

DAVOUST,  noble^e^  d'ancîertiie'  e«tt^ion  de  la 
province  de  Bourgogne  ,  où  elle  est»  connue  depuis  le 
Quatorzième  siècle.  Elle  a  élô  n>aih tenue  par  ordon- 
nance de  M!  Kerrand',  maître  des.  requéles  et  com- 
missâîrè  départi  en  la  généralité  de  Dijon,  du  12  mars 
iSg^.  Loui§-  Nicolas  JJavoust ,  pair  et  maréchal  de 
i'raitce4  duc  d/Auerstaedt:,  prince  d  Kckmîihl,  est  delà 
même  famille.  Il  porte  pour  armes  :  d'or^  à  deux  léw 
pards^^  iiannés  adossés  de  gueules ,  teiiflnl  chacun,  ufie  Iw^et 
polonaise  dx  sable^  posés  ^  fun\  au- premier ,  l'ajuù,e,au 
deraiftr  canton-;,  à  la*  bordure  contponée  d  'or  et  dè  gueides. 
Les.  aixnes  primordiales  de  cette  maison-  étainnl^  :  De, 

^i^i^r,j  )i  *\»iv  jAv       ,'\  '  ;  f}i  »♦!  tjtoiif 

DAVY,  marquis  d'AmfrevîtK^,  dfe  î*ïsîV,  d^  îlVicïîefflrit  ; 
dc'Saint-Malo  dcs  Marets,  de'Freville,  familUî  noble 
de  JNoyrmandie  y  qui,  lors  de  larecherche.de  1666,  a  fait 
j)i;g^v^  de<  qpaii]e,  de^éSf  de.  noblesse.,  depuis  •  Begpaud 


Davy ,  -  siear  4k  VieitriiliB  et  du  Boi» ,  rictelfiniit^f^géD^iàl; 
du  (^pteotln ,  au  siégé  dè  Cai^tan.  Fraô^tûse  duMes"^ 
widot^  sa  femine,  était  veuve  de  lui  le  3  avril  i55H, 
De  cette  famille  est  issu  l'illustre  cardinal  Jacques,  Dayy 
du  Perron  ,  grand  aunfiônier  de  France  ,  archevêjôe  de 
Sens ,  commandeur  du  Saint-Esprit ,  mort  le  5  sep- 
tembre i6i8.  Jean  Davy  du  Perron ,  son' frère ,  lui 
succéda  à  l'archevêché  de  Sens^  en  ayant  été  fait  coad-' 
juteurdèsle  mois  de  décembre  1617;  il  mourut  à  Mon-* 
tauban  le  34-  octobre  162 1.  La  branche  des  marqub 
d^Ankfrevtlle  a  donné  plusieurs  officiers  4^  .ibarque.' 
J^Vkvt,  tiu'ehèfnm  «Pàtj  accompagné  ^  ll^hàrpes^  dt4' 
mênieit  tèlits  en  ^f^êoùAs."  '  '   *  i  «  ..... 

DAVY  DE  LA  PAILLETERIE,  seigneurs  de  Touf^ 
Qéville,  de Renneville ,  etc.,  en  Normandie.  La iîliatÛMif^ 
de  cette  famille  est  établie  depuis  Olivier  Davy,  écuyer, 
mort  avant  le  12  mars  1529  ;  père  d  un  autre  Olivieç 
Davy,  qui ,  Tan  i556  ,  déclara  qu'il  avait  pour  auteur  im~ 
anobli  ,  suivant  une  attestation  des  comrr^issaires  des 
francs-fiefs,  du  11  août  liyi.  Cette  famille  a  donné 
des  maîtres  -  d'h(\iel  de  nos  rois  i  des  gentilshommes 
ordinaires  de  la  chambre  ;  un  conseiller  d*é ut  f^  etc.^ 
D'*azur ,  à  inds  'aigleités  au  vol  abaissé  d'or ,  'so'uiMuu 
^  annelei'th  même  jmé  m'*€0m!,      .     >  ^  1. 1  r  - *'! 

'  DAVY,  sieurs  du  Boui^euil,  de  Vesiile  ,  de  BeiS' 
m^SSOfi,  en  l^ormiiïiïxe.  Ù  azùr^  frêfè  tf  or  i  ofi  chtif  e^^/^ 

DAX ,  seigneurs  d'Axat  ,  en  Languedoc,  Camille 
ancienne  qui  prouve  une  filiation  suivie^  dépui^  Arnaud 
Dax,  seigneur  d'Àxat,  de  la  Serpent,  etc. ,  halntant  de 
Camasioniie  ;  atoobli  ie- 1*'.  juilfet  145;.  Il  fesU  % 
iit'jaùâ  478-  <^tt«*fitalliH«'VdoBhé  deà:ie  èhe^av^db. 
Vùtùte'  àà  toi  éi  'âh  étficrers  diitm^és  f'iitr  ftmt 
tfSkâAfiiim  etgrand-prérAt'^'inariéehaux  du  royauine 
de  Sicile.  Antoine  Dax  ,  évê<]iie«4*Aleth,  fit  ^n'tem-* 
ment  le  10  juin  1567.  ^  '^^t  ^  chevron  d*ori\Am^gé 

DE  DÉLAY  d'AGIER,  de  Blancménil,  de  la  Garde; 
famille  ancienne  ,  originaire  du*  canton  de  Fri bourg, 
qui  paraît  être  iine  branche  puînè^  de  rillusiine  et 
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tîetïne  maison  d  Estavayc'.  E^e  a  pour  auteur,  Guil- 
laume, seigneur  d'A^snens,  de  Portalhan  et  de  Délay, 
qui  vivait  en  114.0.  Ses  desceiidaul{>  ])orliVrent,  pendant 
sept  générations  ,  le  M(^fi\..d.' AsiVims  \  et  ce  fut  Pierre  , 
seigneur  de  Délay,  qui  abandonna,  vers  Tan  i^oo,  le 
nom  d'Assnens  ,  pour  adopter  exclusivement  celui  de 
Délay.*  La  branche  de  cette  famille,  qui  subsiste  en 
France  ,  s'y  est  établie  depuis  le  dix-septième  siècle. 
Le  comte  de  Délay  d  Agier  a  été  nommé  pair  de 
France,  le  21  novembre  181 9'.  ITazur  ^  au  iion  d'or;  à 
deux  pals  du  niême  ^  Itrochanls  sur  le  luut.    •  '  •      ">-..-••  • 

DE  DESIDERY ,  en  Provence ,  famille  qui  ,  selon 
l'abbé  Robert  de  Rrian^^on  et  Arlefeuil,  remonte  à  Pierre 
•  Desidcry,  qualifié  damoiseau,  ainsi  t|u  il  appert  aux 
archives  du  roi  ,  en  Provence ,  registre  yîrmarum  , 
fol.  295  -,  il  vivait  vers  la  lin  du  quinzième  siècle,  et 
eut  pour  fils ,  Bertrand  Desidery  ,  qualifié  noble  dans 
lin  acte  qu'il  passa  devant  Tiranègre,  notaire,  en  i53o. 
Maynier ,  p.  63  de  son  nouvel  Etat  de  Prooenre  ^  nous 
apprend  que  cette  famille  tire  sa  noblesse  de  Bertrand 
Desidery,  conseiller  au  parlement  de  Provence,  l'an 
1569,  et  de  Melchior  Desidery,  son  fils,  mort  dans  le 
môme  office.  ITazur^  au  paon  d'or,  .<  i 

DÉSlCrNÉ  DE  MAIGNY,  en  Normandie.  D'azur, 
au  faucon  d'argent,  empiétant  une  colombe  du  même. 

DESSOFFY,  comtes  de  Cserneck  et  de  Tarko,  ma- 
gnats de  Hongie,  noble,'  ancienne  et  illustre  maison  , 
originaire  de  Hongrie ,  où  elle  possède  le  comté  de 
Cserneck  ,  depuis  le  milieu  du  onzième  siècle  ,  et  où. 
elle  subsiste  encore  en  plusieurs  branches.  J.i  une  de  ses 
branches  s'est  établie  en  France,  au  dix-huitième  siècle, 
et  subsiste  de  nos  jours  ,  en  Lorraine.  Cette  branche  a 
donné  un  maréchal  de  camp  et  plusieurs  officiers  supé- 
rieurs de  cavalerie ,  décorés  de  l'ordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis.  Charles ,  comte  Dessoffy  ,  né  le 
3  novembre  1784,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis,  a  été  chef  d'escadron  du  10^.  ré- 
giment de  hussards.  Il  a  eu  la  jambe  droite  emportée 
près  de  Bunzlau,  en  Silésic  ,  le  19  août  i8i3;  et  mal- 
gré cette  blessure  grave  ,  cet  officier  n'a  d  autre  désir , 
<jue  d'obtenir  l'honneur  de  servir  aclivcmcnt  dans  les 
111.  ?  a3 
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arméps  du  roî.  l)'€i.ur^  à  l  aigle  au  i'ol  abaissé  d'ar--* 
ffe/U,  addirée  en  chef  d 'ùn  crBtssùtU  du  même ,  el  ^nesMk 
é%m  MU  d'ùtptt  mccmnpognéc  en  pairitê  «fa»  $è»M^ 
ahirt  armé     toutes  pièces ,  iemM  tin  hadeiidnt  d'or^ 

Bë  DëSTRECH,  en  Provence,  famille  qui  a  pour 
nuteur,  Trofimo  de  Dpstroch ,  gentilhomme  servant  de 
rrançnis,  duc  d'AlençoQ,  frère  unique  du  roi  Ileuri  III. 
Il  obtint  des  lettres  rie  nol>îe.sse  du  même  roi,  en  i58i. 
Ses  enfants  r onliimert  nt  la  postérité.  Cette  famille  a 
donné  des  officiers  distingués.  D'azur^  à  un  cheifrut^ 
d*or^  ar.rompagné  de  trois  cusques  d'argent  tarés  ^  pntfiit 
à  la  bordure  compvnée  iCoret  dk  gueules, 

DÉXMIER,  maison  d^ancienne  cherv^rie^  ori^'-> 
naire  de  l'Aagonmois ,  qui  compte  pour  scn  premier 
niiteur  Foucand  Beimier,  1".  du  nom,  seigneur  dfi 
l'Obroîre^  vivant  en  lofiii.  £lle  s'est  îUustrée  dans 
les  armes  et  par  ses  alliances  avec  les  principales  mal-* 
sons  du  Poitou,  notamment   par  le  mariage  d'Eléo- 
nore  Dexmicr  frOlhreuze  ,  contracté,  en  tG65  ,  avec 
Geor2;es  Guillaume  de  Hnmswick,  duc  de  Zcll  cl  df» 
î.unc'bourg.  Son  mari  la  lit  dame  de  Harbourg ,  et 
IViripereiir  la  créa  princesse.  Elle  fut  mère  de  Sophie- 
Dorotliéc  de  Brunswick,  mariée  à  Georges-Louis,  élec- 
t-eur  d'Haoo^Te  ,  couronné  roî  d'Angleterre  ,  en  17*4.. 
La  maison  Dexmier  a  formé  un  grand  nomine  dt?  bran- 
ches ,  calr'autres,  1°.  les  seigneurs  de  Chenou  et  de  la 
Coste,  éteints  en  t;^63;       lès  seigneurs  du  Breuil, 
de  Làvaur  et  de  ChiUac  ;  3^  les  comtes  d^Arcbiac , 
marquis  de  Saint-Sttnon  ;  4**.  les  seigneurs  du  Roch  \ 
B*,.  tes  seigneurs  d^Ottufenze  :  6^  les  seigneurs  do  Itonlet 
et  de  la  Carlière.  Les  membres  die  ces  di'flcrentes  l&ran-: 
ches  ont  constamment  suivi  le  parti  des  armes*  dans 
des  ^ades  supérieurs;  ont  donné  oes  capitaines  de  cent 
et  embuante  hommes  d*armes ,  des  gouverneurs  de 
places ,  des  chevaliers  de  Tordre  du  roi ,  et  plusieurs 
officiers  généraux.  Ecartelé  d*azur  et  d'argent  ;  à  quatre 
Jleurs  de  lys  de  Vun  en  r  autre.  La  branche  d'^Archiac 
ajoutait  un  contre-écartelé  de  gueules  à  troispah  de  tHtirp 
au  chef  d'or  y  qui  QSt  d  Archikc 

D'I'KOS  t(B  ftik  '(]^'AaDE,  bit  JLfilttAYAC,  iamlîle 
c^vue'dkns  l\>râi^  Jk  h  noUtesse  én  Mirti,  dépuis 
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le  seizième  siècle.  IVor,  aif  pitt  si^ojilc^  accqsté  4^ 
ii'wu  uJJruiUcs  lit  gueud^s, 

WO  DE  MONTPEYROUX,  en  Hour- 

0)g|ie ,  famille  d'aaciem^ç  chevalerie  ,  connue  depuis 
r^p  3,  époque  à  laç|ii«Ue  Gujot  de  J)ipy  daqioi3eaut 
aux,clr(iits  4i'Aiu  P^iqimê^  m  femme  «  fit  nomm^g^  au 
chapitre  de  Saînt^ean  de  Lyoq<«  entiv  les  mains  de 
M.  le  doyen.  C'est  depuis  cette  alliance ,  que  cette 
■Miisiiii  afonta  à  son  nom  téiti  de  Palatin.  EUe  •  kipg- 
tems  possédé  rancienne  baronnie  de^  Ftéch^re^ ,  jipiu 
la  principauté  de  Uombes.  Cette  mA»««  a  diiffiié  de» 
chevaliers  de  Tordre  du  roi;  des  genlilsliomoaes  or^ 
tlinaires  de  sa  rliainbrc  ;  des  officiers  supérieurs  et 
de  tous  i^iailrs  :  un  lieutenant -général  iifs  armées, 
mestrr  (If  caiTip  général  de  la  cavalerie  légère,  etc. ,  etc. 
Jac(|ues  (le  Dio  ,  commandeur  de  Sainle-A.nne  et  de 
Laurniissa  ,  fut  ambassadeur  de  son  urdre  ,  à  la  cour 
de 

de  gueules.  ■ 

DQPAJjLT.  p^îs  Dodart,  docteur  Hf»n%  de  la 
lacujUé  de;  méwcipA  d^  Paris  ,  membre  de  l^  Académie 
éf»:  3piefic^  4  pfemier  mé<iiiKÎn  du  roi ,  né  en  i634 , 
meiPt  te  5 novembre  1707,  avec  uqe  grande  réputation  cie 
savoir  et  d'Jiumanité ,  vi\  père  t\e  Oaude-Jean -Baptiste 
Dûdart,  ro!isciller  du  roi  en  ses  conseils  d'élat  et  privé  ^ 
premier  médecin  de  S.  M.,  anobli  par  lettres  patentes 
du  mois  de  mai  1730,  -mort  le  25  iiovcfiibje  1730, 
1  ;n>saîit  d' Aime-Louiic  de  i Je/us  Cboisel ,  sa  seconde 
femme,  Denis  Dodart,  surressivement,  conseiller  au  chà- 
telct  de  Paris,  conseiller  au  paiiciiient  et  maître  des  re- 
quêtes^ puis  commissaire  départi  en  la  généralile  de 
BoLLPges.  ii  'azurf  au  sautoir  d 'ar§eni  |  fMaiomè  de  fuafrû 

BOnCTN.  Cette  fiimillc ,  oui  a  donné  des  cons^iUeii 
au  parlement  ^  descena  de  Gaspard  Dodnn  «  secrétaire 
do  roi,  mort  ïà.^'mti  ijoi*  11  était  originaire  de 
la  vUle  de  Tonnerre ,  en  Bourgogne.  D  ^azur^  4 IW  fosce 
d*or,  forgée  d'un  lion  naissant  de  gueules  ei  aeeompagaée' 
de  trois  grenades  d'ar^  mtHrtes  de gueu/es. 

DOMKT,  à  Besançon  et  à  ArbMS»  ea  Franche- 


C>omtc.  XJix  arr^L  de  la  chambre  dps  comptes  de  Déff^,' 
du  i6  mai  17^9  ?  diMioula  celte  famille  de  la  qualité  dr 
iJol)lc;  el  un  autre  an  et  de  la  mùiie  chambre,  en  date 
du  i4-  aoilt  1751  ,  Vy  rcliabilila  sur  la  prenne  de  la 
possession  centenaire  de  la  noblesse  graduée  par  des  avo- 
cats et  des  médecins  de  ce  nom.  Cette  famille  a  cbimé  ^ 
plusieurs  magistratir  el  {Plusieurs' tapi taînes.  D^ar^  à 
Varbre  arraché  de  sinople* 

DE  Dam  DE  BëAUCHAMP,  an  comtat  TeBaissia^it 

à  Paris,  famille  ancienne ,  originaire  de  Florence  ,  où 
elle  donna  des  gonfalonnîers  et  des  prieurs  de  la  liberté 
à  république,  et  un  cardinal  à  l'église.  Elle  s'est  - 
transplantée  au  comtat,  vers  Tan  i^So.  La  terre  de 
Beaucbarap,  dans  la  viguei  ii^  de  Tarascon  ,  fut  érigée 
en  marquisat,  par  lettres  tiif  mois  de  janvier  i65o, 
registrées  le  16  février  1669,  en  faveur  de  Jean-Raptlste 
de  Doni,  seigneur  de  la  Verrière,  viguier  de  Mai-seille.  - 
Louis  de  Doni  d' Atlichi ,  sacré  éveque  de  Riez,  en  iGSo^ 
fut  transféré  à  révèché  d  Aulun  ,  où  il  mourut  la 
2  Juillet  1664*  Jean  et  Pierre  de  Doni ,  fils  naturels  de 
Pierre  de  Boni ,  de  la  ville  d'Aviron ,  obtinrent  des 
1  et  très  de  légitimation  et  d*annoblissenient  »  au  mois 
de  mai  1617  ,  avec  permission  de  portér  les  armes  d» 
.  la  famille  ae  Doni  :  on  'ignore  s? ils  ont  eu  postérité/ 
P'aztii*^  au  Uon  d'or;  à  la  hande  degueutes^  chargiSe  4ê 
trois  croissants  d* argent  y  brochantè  sur  le  tout* 

DONODEl  ,  anciennement  Dnnnaâieu  ,  au  comtat 
Venaissin  et  en  Provence ,  fimille  ancienne  dont  la 
filiation  suivie  remonte  à  Jacomet  Don odeï  ,  vivant  à 
rile ,  en  i^yo  ?  avec  Antoinette  des  Isnards  4  sou 
épouse.  Artefeull ,  dans  son  Nobiliaire  de  Provence» 
lui  donne,  sans  preuve,  la  qualité  de  damoiseau.  La 
brandie  ainee,  dite  des  seigneurs  de  Sain l-Laiâi eut,  eu 
Provence,  ayant  dérogé  à  la  noblesse,  obtint  des 
lettres  de  réhabilitation le  ai  juin  16^8;  La  branche 
de  Campredon,  au  Comtat,  a  ibumi  plusieurs  officiers  ds 
cavalerie.  D*-argentj  à  irais  chardons  de  sûtopie  ^ -fleurÉÊ 
de  gueules,  vii 

DE  DONISSAN,  marquis  DE  CiTRAN,  maison  d'an-  - 
cienne  chevalerie ,  de  b  .province  de  |Griti(9i9e ,  qui 
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prouve  sa  filiation  <]epuis  |Giilllirm' Arnaud  de  Donis- 
"^an  ,  seigneur  de  Cilran,  duquel  Simon  de  Gironde 
reconnut  tenir  en  fief  plusieurs  héritages  assis  en  la 
paroisse  de  Listrac,  par  acte  du  dimanche  avant  .Noël 
i3o3.  Celle  famille  a  donné  un  chevalier  de  l'ordre  du 
roi  y  capitaine  de  cinquante  hommes  d'annes^  l'an  iSfiS, 
et  noimbre  d'officiers  de  tous  |;^es  ;  elle  a  obtenu  les 
honneurs  de  la  cour,  au  mois  de  septembre  1765  et 
en  1767,  en  vertu  de  preuves  faites  au  cabinet  des 
ordres  du  roi.  Ecartelé^  aux  1  ei  ^  tPmenij  à  la  bande 
Â'oMur;  mm  %et^  de  gueules^  au  Hon  aar* 

DE  DORIA,  en  Provence,  maison  illustre,  originaire 
de  Gènes ,  Tune  des  quatre  principales  de  cette  répu- 
blique ,  qui  vint  s'établir  en  Provence ,  et  former  deux 
branches  ,  Tune  à  Marseille  et  l'autre  à  Tarascon.  Per^ 
ceval  Doria  se  trouve  nommé  parmi  les  hauts  gentils^ 

Jiommes  génois,  dans  un  titre  de  Van  ia6a.  Ce  tut  aussi 
i\  àcicOmpagnà  Charles  I";d' An  jou,  à  la  conquête  du 
i>^r»ime  de  Naples',  lorsque  le  pane  lui  èn  donna  1  m- 
.yestiture  f  en  1264^  On  rapporte  de  lui,  qu'il  se  rendit 
aussi  illustre  par  les  armes ,  qu'il  était  fameux  par  ses 
,  poésies.  (Le  Maine  des  Isles).  D  *  or,  coupé  d'argent  ^  à 
*  l'aigle  çj^urohnée  de  sable  y  becquée  et  metMrée  de  gueules  , 

'  DOBIEU  ,  noblesse  municipale.  Jean  Dorîeufat  foit 
quartinier  de  la  Ville  de  Paris,  en  iWS.Vargent^  w 
vhei^ron  de  gueules  ^  accompagné  àu^hef  dé  âeu%  roses  du 
mimé  ,'  eé*eh  paiiUe  d'une  aigle  dé  tMpf  au  chef  d*azur 
eharié'^un  ertdssamt  d'argent,  aecœèé^é^dku»  Mies  d'or. 

-    DORIEU ,  noblesse  de  robe.  Nicolas  Dorien ,  seigneur 
de  Grandpré ,  époux  dé  Marie  le  Bé ,  fut  père  de  Jean 
Borièn,  conseiller  au  grand  conseil,  en  1623,  puis  pré-, 
sident  en  la  cour  des  aid(»s ,  en  i636 ,  mort  en  1679. 
Ce  dernier  eut  pour  fils  ,  Nicolas  Dorieu  ,  conseiller  au 
"parlement  de  Paris,  en  i653  ,  maître  des  requêtes,  en 
*'  1665;  intendant  dç  Limoges,  puis  de  Soissoas,  en 
1669  ,  mort  en  1670.  D'azur,  à  la  bande  d  or ,  chargée 
de  trois  molettes  d'éperon  de  gueules,  , 

l>EDOSTA,en  Picaidie.  Alexandre  de  Dosta ,  écuyer, 
seigneur  de  Fontaine ,  épousa  Catherine  de  Maa/uerel  ^ 


àmi  il  eut,  entrWrea  enftnts,  AnBe-Hepriette-AB-» 
^linue  dft  DofUt  iwiée,  par  conirat  du  a3  janvier 
^6^4  avec  ^eaii**$iaptistc  du  Ple^siei^t  cbevalUr*  991- 
gpeur  de  Certexnont  at  de  Aoizel  çn  parlie,  capItaÎB^ 
au  régiment  de  Yaillac,  cavalerie,  S^aitUau  d'azur ^ 
à  trm  fiQyiiiil€$4'^i^§mt  wapiti i  m  a  «fort  ^  ii^fytm 

DOUAULT  ,  seigneur^  du  Bois-d'Auna^' ,  ancienne 
noblesse  de  i^^Qvugi^dié.  l)c  gueules  |  a  Iroîs  Ù£sanis 
d'argent, 

i)£  DOUAY  ,  maisoa  d'imcxeiraft  che^a^ene,  issue 
dfi^  ^qiens  çhâteUîlls  4e  Pouay,  qui  floris^aient  dès  |e 
cpiiimencemcnt  du  dixième  siècle.  W^tier  et  Hugues 
de  DoDAy  souscrivirent  la  donation  qiie  Bt  le  comte  de  . 
Flandre  aiv  chJWoÎDes  de  Saiol-Pime  de  Lille ,  Tan 
Ï066.  Cet  Hugues,  selon  Gelic,  passai  la  Terre- Sain  te, 
en  îoq7  ,  et  donna  des  biens  aux  chanoines  de  Saint- 
Axaé  de  Douay.  Dans  les  archives  de  l'abbaye  de  Saint- 
Aubert  de  Cambray ,  il  est  fait  mention  ue  cette  an- 
cienne mai4Qa  9  jjuâqi^  à  i'an  1478*  l)emopU%  uu  chef 

DE  DOUAY  ,  noblesse  municipale  I  originaire  de  la 
TÎUe  d*Ams  ,  qui  a  pour  auteur ,  ]NicoIas  de  Douay» 
Sf^ûptifear  de  ^fvihéfiré  9%  du  Boia  <-  Aubeit ,  ancien 
4dpenii  de  la  nlU  4^Arm,  mort  an»ifo3,  i^^M^  de 
b.dbacse  de  secréujve  du  roi ,  près  le  p^neoiciit  de 
Tomnays  de  lui  descendent  les  seigneur^  deBai^^M. 
9*W^f  .W  pdf  d'çrsmlt  ck^gé  40  trm  /tf^/rtm»  die 

DOUEZY,  seigneurs  d'Ollendon  ,  en  Normandie. 
Cette  famille,  d'abond  condamnée  lors  dii  la  recherche, 
fut  maintenue  par  arrêt  du  i*^  sej)teinb{e  1667.  De 
gueuies^  0^  cli^ruu  d'or,  ^ficomp^^  de  ^rms  ùi^ul^ 
(Targent. 

DOU£ZY,  en  ^omian(Ke.  jLouis  Douezy,  sieur  de 
Chaumont,  et  Jean  Douesy ,  son  frêne  ,  sieur  d'Ardaîne» 
furent  maintenus  dans  lénr'ndbtesse,  pararr^t  des  côm- 
missaires  du  conseil  a&seml>l^  h  Paris,  en  1667  ,  comme 
demndiMiU  de  Tun  ^«s  (f^ç»  de  U  Puçetle  il'(,]ldéans. 


Digitized  by  Google 


DE  Lk  NOSi*£SS£  D£  FRANCE.  1^ 

D^4»ur  à  lepét  courwmét  à  ia  t9ymkf  ooMUéAi  dê  dtmm 
JUtin  dtfySf  k  d'or. 

i)OUKDAN.  *  V 

l&te  des  Gentilshomme$^cM0ëqués  à  VoÊSembUe  du  éai^ 
liage  de  Dourdem  y  pour  téectim  des  député*  aux  Bàiie 
J^énéramXf  m  i7&9* 

De  T>roglie,  prioce  de  Kevel ,  grand-bftilli  J'^éc  du 

bailliage  àe  Dourilan,  président. 
J^ajot  de  Juvisî ,  secrétaire. 
Le  niârt|uis  de  Saint-Genuain-d  Âpcliuu.  . 
Ihscou.  ' 

Sii^ilàlfâft  de  Oterville. 

^Le  baron  dfe  ûauvSlle. 

l^ljot  «le  Juvisî  «  fils  ,  McrétMe-àdfjoiak» 

.^;^j^Pjpi\L£NS,  en  Picardie.  Pierre  de  DoarleM^  «feS- 
gtieur  de  Serival ,  le  Mcsnil-lès-Franslnux,  etc. ,  CM-^ 
seiîîpr  du  roi  en  ses  conseils  d'état  et  privé  ,  a»ci^ 
maïeur  d  Abbeville,  épousa  Anne  Papr'n  ^  (jour  il  eut  ^ 
en  Ir' au  très  enfants  .  "Barbe  de.  liourlens  ,  mariée ,  pac 
contrat  du  27  décembre  1659,  avpc  Vincent, 
écuyer  ,  soip;neur  de  Hantecoiirr  ,  lieulenant-rrimlnel 
en  la  sénéchaussée  de  Ponthieii.  Piws  cîe  BourleOs, 
anobli  le  26  janvier  lyr»!  ,  fut  maintena  ni(»yeanant 
finance  de  douze  cents  livres,  le.  11  février  tyio. 
l)*aiur^  au  chei^ron  d'ar^  «eeùtnpagné  en  chrf  de  dcu  z 
U^Us  du  même ,  et  en  pol»^  d'un  Uôn  dl'argtiA ,  lampmté 
aumé  d'or.    ■  k-  ■ 

M  DR£U1LL£ ,  comtes  de  DreuUle  ,  mawoti  issve 

d'ancienne  chevalerie  du  Bcurhonnais ,  qui  a  pris  sent 

nom  (Vune  terre  située  <îans  la  paroisse  de  Clressange, 
qu'elle  a  conservée  jusqu  à  l  époque  de  la  révolution. 
Cette  famille  a  donné  des  oÛiciers  supérieurs  et  dç 
divers  grades ,  décorés  de  l'ordre  roval  et  militaire  de 
Saint-IiOuis.  Quatre  de  ses  memhi*es  ont  émigré,  deux 
ont  payé  de  leur  vie  leur  dévouement  à  la  cause  royale. 


lS4  DICTIONNAIIIE  UNIVEESEÎ. 

Tud,  à  Tarméc  de  Condc,  et  l'autre  à  Tannée  dti  j^t^uéral 
Charettp.  D  'azur^  au  Uon  d'or^  lampassé  j  armé  et  cou'^ 
ronné  de  gueules- 

DRU  DE  S,  DE  Ru0ES  ou  Drvdas  ,  seignemY 
«la  Rocher»  de  Campagnolles ,  de  la  Mare,  de  laTour, 

'  de  la  Berguetière  ,  du  Mesnil ,  de  la  Catherie  »  du  Lan' 
dey  ou  Lan  dé,  de  la  Chapelle-Saiiit -Clair  et  auttes 
terres  et  fie£i,  en  basse  Normandie,  maison  établie  en 
cette  province  depuis  le  mariage  contracté  en  iSyy  , 
entre  noble  homme  Guillaume  Druiles  ou  Drudas , 
écuyer,  homme  d'armes  des  ordonnances  du  roi  ,  fils 
de  noble  Atton  Drudas,  écuyer,  issu  de  la  maison  Drudes 
ou  Drudas  de  Carb  iimatle  ,  d'ancienne  chevalerie  d'Ar- 
magnac, et  de  demoiselle  Isabelle  de  Tallevende  ^  issue 
d'ancienne  chevalerie  normande.  D'or^  à  la  tour  de 

.  jsable\  au  chef  d  azur^  chargé  de  trois  roses  d  ur*  « 

LE  DUC,  seigneurs  de  Compertrix,  en  Champagne, 
fiunille  maintenue  par  arrêt  du  conseil ,  rendu  contra-  ' 
dictoirement,  le  17  fuin  1733,  conoone  issue  d'ancienne 
extraction  ,  en  conséquence  des  titres  qui  établissent  sa 
filiation  depuis  Jean  le  Duc,  dont  le  fils,  Pierre  le 
Duc  ,  écuyer,  seigneur  de  Compertrix ,  fut  marie  avec 
Marie  Cléjnentt  le  22  juillet  i55o.  D'azur^  au  chevvon 
d^or,  accompagné  en  chef  de  deux  roses ,  et  en  pointe  d  'une 
croix  iréflée  j  le  tout  du  même, 

DyRAMD  ,  «eîgneurs  de  Fuveau  ,  en  Provende,  fa- 
mille ancienne,  originaire  de  Marseille.  Son  premier  au- 

teurfut  pourvu,  l'an  i^Gq,  de  l'office  de  maître  stalionnel 
delà  grande  cour  royale  de  Provence.  11  acheta ,  en  partie, 
la  terre  du  Castelet  de  Sansses,  dont  il  prêta  liouunage  au 
roi  René,  en  14.^0.  De  la  branche  de«s  seigneurs  de  hausses 
étaient  Jean-Baptiste-Louis,  officier  dans  le  régiment 
de  Maugiron  ,  cavalerie  ;  Jean- Joseph  ,  che\alîer  de 
Saint-Louis,  et  capitaine  au  régiment  d'Egmoui,  cava- 
lerie ;  et  Jean  Durand  de  Sausses,  enseigne  de  vaisseau , 
qui  ohlinrent,.  le  8  mai  17  56,  des  lettres  de  relief  do 
noblesse.'  Parii  d*or  et  de  guéuies  ;  an  Uon  ceurmné  ée 
sable  f  brochant  sur  le  tout, 

DUKAND  ,  seigneurs  de  Sartoux ,  dans  la  même 
province.  Cette  famille  porte  les  mêmes  acmcs  que  la 
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nrëcëdentê,  «t  paraît  avoir  la  même  origine,  quoique 
le  raltachemcat  de  ces  tkan  ùmîWes  ne  sVa  pas  encore 
connu.  Elle  prouve  sa  Blhition  depuis  Honoré  Durand, 
qui  fit  son  tesUment  en  i43a.  ParH  d*or  ei  de  gueules , 
ou  Hon  camroaaé  de  saèJe,  hnchmU  9ur  h  twi, 

DURANÏEL.  Jean  Durantel  fut  fait  quartinier  è» 
la  ville  de  Paris,  en  i58a.  De  subie,  au  rocher  d'argeni-^ 
au  milieu  d'une  mer  du  méme^  et  accompagné  en  chef  d'm 
crmssanl  aussi  d'ar^id,  accosié  de  deux  éioiies  d'or, 

DE  DURANTI ,  seigneurs  de  Saint-Louîs  et  de  la 
Calade  ,  en  Provence  ,  famille  nohle  de  robe,  dont 
1  âiicienneLé  remonte  au  commencement  du  quator- 
zième siècle.  Bertrand  Duranti ,  deuxième  syndic  d'Aîx, 
en  1826  ,  fut  père  de  Louis  Duranti  (  i  )  ,  archi- 
vaire  ou  greffier  de  la  cou^  royale  des  comptes  de  Pro- 
Viencc,  en  iSSq;  Laurent  Duranti,  son  fils,  fut  second 
syndic  d^Âtx,  en  1 4 1 o«  Jacques  Durant i ,  fils  de  I-aurent 
était  syndic,  avocat  da  conseil  de\  ville,  en  144.6  ;  il 
eut  pour  fils,  Bertrand  qui  suit.  Bertrand  Duranti  est 
qualité  docteur  en  droit  et  Jurisconsulte,  dans  le  testa- 
ment de  Charles,  duc  du  Maine,  comte  de  Provence,, 
de  l'an  t48i  ;  Jean  Duranti ,  son  fils ,  fut  élu  deroier 
syndic  en  1487.  De  lui  descend  '  toute  cette  famille^ 
dloîit  il  ne  reste,  de  trois  branches  qu'elle  a  formées, 
que  celle  des  seigneurs  de  Saint-Louis  et  de  la  Calade. 
^  1)  'argent^  au  cerisier  de  sinople ,  fruilé  de  gueules i  au  chef 
du  méme^  chargé  d'une  étoile  à  six  rais  d'or. 

DYEL  ,  seigneur  d'Esneval  et  de  Gravîlle ,  maison 
d  ancienne  chevalerie  de  JN'ormandie,  connue  par  filia- 
tion depuis  Robert  Dyel^  qui  vivait  en  ii5o.  Cette 

(i)  Artefieuil  le  fiait  fils  d'un  Pierre  Duranti .  Pun 
des  gentilshommes  qui  accompagnèrent  Robert  d'An- 
jou, comte  de  Provence  (  il  ne  ait  pas  en  quelle  année  ), 
dans  une  expédition  que  ce  prince  alla  Kiire  en  Italie 

contre  Tempcreur  Louis  de  Bavière  ;  et  ce  Pierre  était  fils 
de  Guillaume  Duranti,  qualifié  damoiseau,  lequel  mou- 
rut en  1270.  11  striit  à  souhaiter,  pour  cette  famille, 
que  l'autorité  d  Artcfeuil  fut  •d'un  plus. grand  poids. 
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|^i^ipa)eiltifQtdcw%b.«ianiM)tOÙieUfr€0flftptc  nlasieurs 
cqomuMidaAU  d«^xi|iaieaiis,.  iia  fomremeup  cle  La  Marti- 
Jlîq^iie  dè&  U  f  t'èfliière  année  que  cette  île  fut  habitée 
par  les  Français,,  «Jb. uni  luuililienaiii-gàBéfak  et  gouver- 
neur cle  la  même  île ,  en  1662  ,  un  major-génèral  à  la 
Qiiaj^loUpe ,  mont  en  ij^^  etc.,  etc.  lù'argcnt^  au 

F3AUD.Y  DR  UOCHKT/yLLÉ  bb  FUESME,  en 
Enmchc^-Coimfé.  noblessie  tk.  cette  fiunilb  esli  âstes 
féceone.  CWle^ A^tpîpct  £bau4r>  9jmt  amoMt  ik- 

Sands  biQn^  ctapft  Ias*  feimifii  de  SaiAthBtaif(not  'et  de  ^ 
)af lien,    St'aiioblk  ^>  une-  chaage*  ^  ascnltâliiie'  dv  ' 
toi), en.  i75oé  fimçot^  Bbaudy^,  aeîgnenc  de«  Fnesne, 
toiv  ilUt  nutrt  en  i^iS^  avaîit  ép«u«e'^  en,  i77G<,  IVtarle^ 
Q/eneviè^  CAfbt^lMe^  \\mM  Dibaudv  de  Bcocboteillé, 

«9Qt  Qad«4«i  4v9il<  éfiansé  ^  en  i77a«.  icd«kideiûuiiiM«|(. 

'  ENGHIEN,  ancienne  baronnie  de  Hainaiii ,  qui  a 
donné  son  nuin  à  une  illustre  maison  de  chevalLTic  ^ 
issue  ,  au  sentiment  de  Gelic  ,  des.  preinit  is  (  niitcs 
foresliers.de  Flandre.  Elle  a  pour  «tuteur,  Hugju.s,  sire, 
d'^nghien,,  qui  fit  qpelquea  donatiojis.  à  TabjbfiyQ  de 
^îpt-Aubert,  Tan  i.iia-  Wàttier  V  ,  sjre  d^Englyien , 
épousa  kabeaa  de  "Brienae  ^:  soëvlt  dé.  WattîeXyi  duc 
d  Athènes  et  comte  dé  Brîenne,  mort  sans  enfants 
mâles,,  i  la  f4neste  bii|taîlle.  de  PotUei9.Y,eii..i356«.  Tous 
les  biens  de  ce  seigneur  enirèreni,  après,s^môr^^daa». 
la  maison  d'En^bien  ,  qui.  se  fondit  elle-même  dans  la. 
maison  de  Bourbon-Condé,  au  quinzième  siècle.  Gironné 
émargent  et  dt  êob'le  de  dix  pièces ,  chaque  giroh'  de  saBie 
ckf^S^'  ^       crakeUa  imrmsetèées.  d  on. 

d'ENSKERQUE  ,  seigneurs  d'Antorpe  ,  ancienne 
famille  de  FUndre ,  dont  une  br;anche  élabi ie.  à  iie^auçon, 
a  été  reçue  à.  Saint-Georges ,  en.  1664  ,  cl  s  esl  cLemie 
neu  de  tems.  awès.  Elle'  a^  contntcté  aea  alUàaces  avec 
les  &miUc4.  d'Espo.tpts de*  Grachaux ,  de  Jfouffinoy*» 
de  Pra,  etc.,. etc.  l^*a««r«  à,tFm^  h«m^ çpwmnéf.  d'wi^ 
posés  Vun  Jdir  Vmtre  m  fastx. 
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BnSI^NOf ,  nôMessé  ^TfaAidiBùto^  chèvàlerle  dé  Fran- 
che-CoAié,  qui  a  pris  sôti  fiom  d^uto  villàg^  sîlae  au 
Mssoit  d'Omiuis.  EHfe  à  pour  preûiier  àuieur  connu  , 
Léonard  d^Epenoî ,  de  l'ttotûotfd  d'Ëpenoi ,  damoi-- 
leau,iiteiltionné  dans  le  Ifstamcnt  d^tti  tcninc  d'Ôrhans^ 
sa  cousine  ,  tk  Tan  1376.  Getlè  fillûiile  s'est  t  icîtite  vér» 
la  fin  du  seizième  siècle  ;  '  dbilk  lA  ibèfoèil  dé  Stef,  De 
.  Mtlês^  éiirvà  etmaànii  dW^iHL . 

ï)  liKNECOUKT  ,  îmaison  d  origine  chrvalerRsque 
ilii  liairnls,  (l<»nt  une  branche  s^es t  établie  ei>  Chëtirt- 
pagiie.  KiU^a  |H  ii>  s(»i!  nom  d'uwè  seigneurie  sitnéë  pr^i 
de  Ligny  ,  au  diocèse  de  Toul.  Ta  b/anchft  étâblie  en 
Champagne f  a  fait  preuve ^  loi^  de  la  recherche,  depuià 

iFean  a  Ernccourt ,  seigneur  de  Remecoart  et  dfe  Vâux- 
a>Graude ,  qui  ^ou^ ,  Vers  Taii  tSoo  ,  Guyotte  èt 
Treoerry^  dont  il  eut  Thierry  d'Emecourt ,  seigneur  de 
Yaax^a-GiaadB ,  en  Loframei'  T^vànt  «i  tSsS.  On 
compte  parmi  ses  deseetidaAtiif  ^es  ^mtihhdMMès  dés 
ducs  de  Lorraine^  et  des  gouverneurs  de  places  de  guerre. 
Cette  branche  S^est  éteinte  ii  la  fin  du  dix-huttième 
siècle.  D 'azur ,  à  ifols  pab  aèais^  d*àrgtid\  surmoniéM 
de  inas  éioUes  d'or^ 

Tï'ESCÂFFRES  ,  une  dei  plus  ancienne*;  itiaisons  dé 
chevalerie  d'Auvergne,  originaire  du  Laui^iiedoc  ,  pro- 
vince où.  elle  Horissait  dès  la  fin  du  dixième  siècle  ,^ 
tems  auquel  vivait  Hiïgues  d'flsCâffrc's  ,  seigneur  puU'-* 
sont ,  mentionne  dans  deux  actes  de  1010  et  i023. 

Hugues  d'Kscaffres,  et  Pierre  et  Hugues,  srs  hls  ^ 
sont  nommés  dans  Tare  nrd  fait  en  îcyji  ,  entre  (luil- 
lauine  ,  comte  de  Toulouse  ,  et  Raymond  ,  coruie  de 
Barcelonne ,  touchant  leurs  prétentions  respectives  sur 
le  Laoraguaîs ,  que  ce  dernier  avait  acuuis  Je  la  mai&uii 
de  Carcassone ,  et  dont  il  faisait  difuculté  de  rendre 
hommage  an  coiifte  dé  TôuT6iïse«  Jourdain  d^Éscafîre^ 
et  Hu^es,  son  frère,  souscrivireiit  Vaete  d*une  dona* 
tion  &îte  Tan  1089  9  '  monaa tère  de  Sainte^Cécile 
d^Albi ,  par  Ermen garde  vicomtesse  de  Bésière^* 

Pierre  d'Escaflres  iriiwît  en  iiaS^  et  Bernard  d'Es- 
caCfres ,  ta  i  i3a  ;  ce  dérfiriei*  étair  de  1*  milice  du 
|iîmple  de  Jérusalem  «  >  t»  1170;,  lluguei,  AitttrriÉ  H 
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Isarn  d'Escâàires ,  frères ,  yivaient  en  itSg  et  iiS3; 
Raymond  Trencavel,  dans  un  plaid  quUt  tint  à  Gircas- 
sonne,  au  mois  de  novembre  1 163^  terminale  dififérent 
qui  existait  entre  Hugues  d^Ëscafifres  et  ses  frères,  d*une 

Krt,  et  Isarn- Jour<£kib  de  Saissac  et  ses  parents,  de 
iutre^  au  sujet  des  châteaux  de  Saissac  et  de  Montréal. 

.  Bernard  d^Escaffres  de  Curval,  écuyer,  servait  ,  ett 
cette  qualité ,  révéque  d'Albi ,  dans  la  guene  qu'il  ftt 
Tan  ia6o. 

Nous  allons  donner  la  filiation  >de  cette  ancienne 
maison,  sur  les  titres  originaux  qu'elle  possède,  sur 
la  maintenue  de  noblesse ,  rendue  en  fiiveur  de  cette 
maison  ,  par  M.  de  Fortia  ,  intendant  d^Auvergne, 
le  3i  mars  i66d,  et  sur  le  certificat  de  M.  du  Côuaray, 
commissaire  du  roi  pour  la  recherche  des  usurpateurs 
de  noblesse  ,  du  S  avril  1668.  £lle  remonte  à  : 

I.  GuiUauTiie  i>'Esr.ArFREs ,  seigneur  de  Trioalou  ^ 
qui  vivait  eu  12^4»      ^ut  pour  liis  : 

II.  Raimond  d'Esc affkes,  chevalier,  seigneur  d« 
Trioulou,  rappelé  au  degré  de  son  fils,  qui  suit  : 

in.  Pierre  d'Escaffres  ,  tlimoiseaii  ,  seigneur  de 
Trioulou,  qui,  Fan  i3o8,  lit  une  artjiiisition ,  dans 
l'acte  de  laquelle  il  prend  la  qualité  de  domirpllus  ; 
il  est  compris  dans  la  montre  des  gens  d'annt  s  iln 
comte  de  Foix,  re^ue,  à  Mont-de-Marsan,  en  1339.  U 
eut  deux  fils: 

♦ 

Alrîn ,  dont  Tarticle  suit  ; 
a^.  Jean  d'EscafFres,  bailli  des  montagnes  d'Ail-* 
vergue  pour  le  roi,  vivant, en  i36dw 

IV.  Alriu  D  LscaffAES,  écuver,  seigneur  de  Triou- 
lou et  de  plusieurs  autres  terres ,  rendu  iiommage  au 
seigneur  de  Castelnau ,  le  novembre  i3y3.  il  eut 
pour  fils  :  ^ 

V.  Begon  d'Escaffres,  I".  du  nom ,  ëcujer,  sei-  - 
gneur  de  Carègues  de  Trioulou  ,  del  Peyrou  en  Rouer- 
gue ,  et  autres  places,  ainsi  qualifié  dans  son  contrat  de 
inannge  ,  du 37  janvier  i4o6  (v.  sL),  avec  Bertrande 
dç  CauU^  De  ce  mariage  est    u  : 
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yi.  Astorg  D*EscAPPRES  9  damoiseau  ,  seigneur  de 
TrioulbUf  de  Carègues  et  del  P^yrou^  marié,  par 
contrat  du  la  février  i444t  Antoinette  de  Motf 
'lanuil*  Le  aa  février  i^ai  f  noble  Gaillard  de  Cessac 
avait  passe  une  quittance  au  profit  dudit  Astorg  d*£s- 
cafîres  ,  dit  de  Carègnes  9  où  Begon  ,  son  père ,  est 
rappelé.  I.e  même  Astoii'  rendit  hommage  au  seigneur 
de  Castelnau,  le  7  avril  i44-9,  et  ne  vivait  puis  le. 
aa  mars  i493«  11  eut  pour  fiU  : 

François,  dont  Tarticle  suit; 
a^,  Jacques  d'Escaffi  c  s ,  dit  de  Carègues,  prêtre  « 
testa  le  8  juillet  iS^t  9  et  institua  son  héri- 
tier universel ,  noble  Gabriel  d'£sca&es  de 
Carègaesy  son  neveu. 

TII.  François  l^'EsCAFFBES,  dît  de  Cai^pieg^  ^uycr, 
seigneur  de  Garègues ,  ilel  Peyrou  et  de  Trioulou,  ren- 
dit hommage  à  Jacques  de  Castelnau  y  le  javriliSoG; 

avait  fait  une  quittance  le  22  mars  149^,  et  s'était 
allié,  par  contrat  du  8  juin  i495t  ^^^^  Anne  de  Gons- 
strmid.  Il  £t  son  testament  le  iq  août  ih^y.  Il  avait  fait 
un  premier  testament  en  iSSS^  dans  lequel  on  voit  qu'il 
partait  pour  le  service  du  roi.  Il  eut  pour  fils  et  héritier 
universel  : 

VIII.  Gabriel  D  EsCAFFRES,  I".  du  nom,  dit  c?e 
Carègues ,  écuyer ,  seigneur  de  Carègues ,  de  Trioulou , 
del  Peyrou  et  de  Casteldauze.  Il  rendit  hommage  au 
roi,  k  la  baronnie  de  Castelnau,  le  7  janvier  §534; 
épousa  5iarâfe  de  Beaufari^  dite  de  Bomis,  qui  fit  son 
testament  le  16  juin  1578 ,  et  son  mari ,  le  6  septembre 
iSjrg.  Il  fut  institué  héritier  de  Jacques  d'Escaffres, 
son  oncle,  le  8  juillet  i54i«  Ses  enlàmc  furent  : 

Jacques  d'Escaffires,  vivant  en  tSjS,  mort  avant 
le  6  septembre  1579 
a*.  Begon ,  qui  continue  la  lignée. 

TX.  Begon  d'Escaffres  ,  1  h.  du  nom,  dît  de  Carègues, 
écuyer,  seigneur  de  Trioulou  ,  del  Peyrou  et  de  Castel- 
dauze,  porta  long- tems  les  armes  pour  le  service  du  roi. 
Il  fut  émancipé  par  son  père  au  sujet  du  partage  de  la 
succession  de  Begon  île  Barras  ,  prêtre  ,  par  acle  du 
17  décembre  i565.  11  avait  transigé,  le  7  février  i554f 
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avec  Jacques  de  Casieinau  de  Ciermont,  évcque  ae 
^int-^ofls,  ledit  Bcgon  d'EscafFres  agissant  alors  du 
nom  ile  Gabriel,  son  pr-rv.  îî  épon«;r\,  lo  -ï.^  »\vA  i558, 
Marguerite  de  Clermonl  ^  qm  fpsta  le  24.  fc;vrit*r  lUi  i  :  et 
il  fit  &m  ir^tament  k  décembre  1S79.  Leurs  ciitants 
IWent  t  '  * 

An  net  d'EscafIrcs ,  dit  de  Carègues,  vivant  eà 

iBy^,  mort  en  iGit  ; 
2^.  Gabriel ,  dont  l'article  suU. 

X.  Gabriel  d'Kscaffbes  ^  11*,  du  nom,  dit  de  Carè- 
gxies  ,  seigneur  tlel  Peyrou ,  de  Casteidaiize  el  de 
Tnoulou,  en  Auvergne,  épousa,  par  contrat  du  8 
aodt  i5q^,  Jacquette  ds  Nadaiilac  ^  et  lit  ion  les- 
lamfsnt  le  2j  octobre  1636,  pai^  lequel  il  institue  «oa 
héritier  universel,  Marc- Antoine,  son  fils,  qui  suit: 

XI.  Marc-Antoine  ft'ËscAYFitBSy  etieralier,  seîgjneur 
ôe  rHoulon ,  del  Peyrou  et  autres  places ,  marié ,  par 
contrat  du  I*^  janvier  162a ,  avec  Marguerite  de  Lauterufy 

aliàs  de!  Jintel  ^  fille  de  fou  Jran-Antoinp  df*  îriti/ci  -iî  , 
su'ur  (le  Mt'rlt"  et  d'Hélène  Port.  11  ne  vivait  plus 
le  19  juin  iô5o.  Ses  enfants' furent  : 

l^  Jacques  d'Escaffres,  écuyer,  seigneur  de  Triou- 

lou  ,  de  Carigrty  et  autres  lieux,  qui  fut  main- 

\pm\  ,  flrîns  sa  noblesse,  par  jugement  de  M.  (\c 
Forlia,  inleiiclant  (rAuvergnc,  du  i".mars  if'>G.S. 
U  épousa,  par  contrat  du  ^iî  octobre  iG5a,  Mar-^ 
^ente  de  iiuutaric  ^  et  fil  sou  lestamenlle  12  avril 
169a ,  dans  lequel  il  nomme  ses  enfants,  savoir  : 

' ,  a,  Guillaume  d'Escaffres  ,  airquol  <;oti  pr-jv 

confii^o  une  donation  qu^il  lui  avait  faite 
lors  de  son  contrat  de  nuuriaupe  avec  Mar~ 
guérite  de  la  Rotfue  ; 

*  fi.  Louis  d  Escaffres  ,  sieur  Je  Lentvejoul  ; 

r.  Antoine  d'Escaffres,  sieur  do  la  Bouvialle; 

d,  Hélène  d'Escâiïit s,      i  rellojieuses  à  Ste.- 

e,  Jeanne  d'Escaflfres,  5  Claire  du-Mur  de 
/.  Margoerile  d'Eseafièref ,  /  Bavrcs. 

f,  Françoise  d^EscafiTres,  reHgieus<>  -, 

A.  Margot  dlKaoalIies^  reliai oMse  i  Lhn^.  ; 
if  Madâeifie  é^Bicaffiw; 
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{      a".  Bcrtranci ,  (jiii  cookinue  ta  Hgrife  ; 

3^  Fiai>^ob  d'Jlsieaffres  ,  pfff(tse>  curé  ckïi^iouiiuu^ 

Xlf.  Iferti^di  n^EscAFiiixs  »  K  du  nom^  éokjer^ 
solnnèvixàe  Croii2ols,  épousa,  par  cosilrat  du  a^octoUré 
t663^  Marquer!  le  Chapt  de  Rofiigmmy.  ûUe  dr  nieMir& 
Bertiaiid  Cnapt  de  KastigpaCt  chevalier,  seigneur  de 
Messîllaf*  Jacqpe^  d^£scaures^  son  (l'ère  »  kii  fu  un  Ireg^ 
fiar  soQ  testaioeQt  du  tz  avril  lôga.fiertsandd^Iéeaffnss. 
eut  pour  fia  : 

XIII.  HerlranJ  d'Escaffres ,  IK  du  nom,  écuyer, 
<f  igneur  die  Keaesques  et  de  Croasofe^  né  \e  26  février 
^  iGoo;^  <{ai  épousa,  pan  eantiaib.iiii  7  asptanbre  ^699* 
^  Thérte  j^mhitfmeiy,  filiedtf  Joseph.  ûuoÉiquet,  UeuCcnant 
ciril;tfl>4»  pi^Nr64étio}ttledâ'¥ic  ^  et  die  SMOMei-Marie 
de  Boîssiftii«i  Beitaiid  d^lisaffiies  fiÉdëu»!^^  les 
3o  avril  léfoii  et  ar  décemhoe  fj^/^.  Il  nituli  encore  le 
ai  janvier  ijdlà,^  date  dm  contrat  dfemeriagp  de  soafiU. 

XJ¥.  Joseph  d'KscaffréS,  F^.  du  nom,  ëcuyer,. 
scî^eur  de  Crouzols,  de  Ronesques,  du  Cros  ef  autres 
lieux,  marié,  le  21  janvier  1736,  avec  Jkîan ne- Marie 
des  Sales  1  fille  d'Antoine  des  Sales,,  écuyer ,  sieur  de 
la  Tennière et  de  (^briclle  de  Bcu..  De  ce  luariags; 
est  îssit  :         ;  ' 

XV.  Pierre  D^EisCAFFR'Rs,écuyeT,  seigneur  de  Cl-ou^oTs^ 

(lé  RoTiesqnes,  etc. ,  marié,  p.ir  contrat  du  r-;  .toûT  1762, 
avec  JbVançoise  fJmunwn  ^  et  reçut  nr  (c  dr-  I  (Mirr^ls- 
Ifcment  de  ses  titres,  à  la  cour  dès  aidts  de  Çlermunt-- 
Ferrand',  le  27  avril  1763^  H. eut  pour  fils  : 

Joseph,  dont  Tarticie  suit;  , 
Antoine  d'Kscaffresi,  qui  fit  ses  preuves  pour 

entrer  à  récQlemiliUi£û,.Dardeivaal.M.d4ozier.. 

de  Sepgiiy.  . 

r-KVl^  JlKwpK- D*£8eAmE$^,  It^.  dû  nroms  vlcbmiè^ 
dfe*ltaie6qttes<^  a  été'  aide -*  niajor  dir  régiment  de  U 
Sëffve*;' îl^  àmigra- en  1792;:  passk  ï  Skint^Ubmingtie^ 
en-  179S')  en  qtiàlité^  d^officier  supérienr  dàns  la  matr- 
chaussée  et  It^s  saîdès  de* cette  îlë  ;  puis',  en  qualité  dë' 
de  m^ijoir  des  c&sseuis  volontaires  de  des  Sources-,  en 
^7f9^'*f  e(  enrfiô  /  en  qualité  de«  lieu|U*Aant7C(4(itJMr  d» 
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même  corps  ,  en  1797  ;  il  a  été  conservé  dans  le  ^raâê 
de  capitaine  crinfanterie ,  à  prendre  rang  du  i".  mai» 
1798,  par  lettre  de  Monsieur,  frère  du  roi,  lieutenaDt- 
général  du  royaume,  datée  de  Londres,  le  3o  mars  1800; 
il  avait  été  nommé  chevalier  de  l'ordre  royal  et  mili- 
taire de  St. -Louis,  le  aS  mars  précédent  11  avait  épousé, 
par  contrat  (fai  ao  septembre  1791 ,  Marie -Elisabeth 
de  Mauciere^  fille  d^Honoré-Louis-Charles  de  Maucterc, 
capitaine  de  vaisseau ,  issu  d'une  ancienne  fitmille  de 
l*Aunis ,  et  de  Harie-Anne  de  Saint-Ours.  Ife  ce  ma- 
riage sont  issus  : 

Pierre-Joseph- Adolphe,  né  le  17  juillet  tSoi;  ' 
a^.  Françoise-Fanny,  née  le  27  janvier  iBo^; 
3*.  Eu^ne-Antoine,  né  leB  octobre  i9o&; 
^\  Ifarthe- Aimée ,  née  le  3  novembre  i8d6  ;  ■ 
5<>.  Marie-Honorée  ,  née  le  S  m&rs  i8oi8  ;  * 
6^  Anne-Joséphine ,  née  le  S  août  i8io« 

Ânne$  :  écartelé»  aux  1  et  4  d'azur,  à  la  tour  d'argent  ; 
aux  a  et  3  coupés  d'azur  ;  au  lion  d'argent ,  et  d'or,  au 
bœuf  de  gueules. 

D  tS(L\LlS,  en  Provence.  Famille  originaire  de  Mar- 
seille où  elle  florissolt  au  XIV*^  siècle,  avec  les  qua- 
lifications de  la  haute-noljlesse.  Ce  que  Louvet  etTabbé 
Robert  disent  sur  Torigine  de  celle  loniilfe  ,  en  la  faisant 
vi  uii  ,  Tuu  d'Angleterre  et  l'autre  d'Italie,  n  a  (]  autres 
fondements  que  dans  leur  imagination  :  les  registres  et 
chartes  de  Marseille  établissent  que  c^est  de  cette  ville 
qu*elle  tire  réellement  son  origine.  Elle  a  formé  diverse^  • 
branches  dont  les  principales  sont  celles  de  Bras  et 
d'Ansouis.  D  *or^  au  griffon  de  gueules  ^  au  bâton  de  saMef 
brochani  sur  U  tout. 

On  voit  une  autre  famille  de  ce  nom  en  Provence, 
avec  des  armes  différentes-,  savoir  :  D'or^  au  chemrom 
d'asur^  accompagné  de  trois  roses  de  gueules i  au  chef  d'a^ 
itur  chargé  de  trois  besauls  d'or.  De  cette  dernièi-e  famille, 
sur  laquelle  on  n'a  rien  de  positif,  était  peut-être  André 
d'Escâlis,  que  Ton  voit  compris  au  rtMc  de  ceux  qui  ont 
volontairement  payé  1  amende  de  cinq  cent  cinquante 
livres,  pour  avoir  pris  induement  la  qualité  de  uobie, 

ESMIET,  en  Lorraine.  Cette  famille  â  pour  auteur 
Jean  Eimieti  intendant  et  secrétaire  de  la  maison  du 
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uimie  de  Brionèe,  cmohli  par  lettres  <k  Charles duc  de  ' 
Lorraine,  le  20  mars  1627.  Ses  descendants  ont  particu*'' 
lièrement  suiyi -la  magistratui^» 'Cette  famille  pacaîC 
s^étre  éteinte' vers  le  commencement  du  18^  siècle*  l}*or^ 
au  chevroH  *d*azur,  chargé  d'une  fleur  de  lys  d*ai^feuiy  ei 
àncoifipàgné  en  chef  de  deux  aigfeUesi  de  sMé^  et  éijfomttf 
i  Màeçr^  ancrée  de  gueuUs.  \  \  .  % 

-D'ESMlVI,st'i«>neur.sdeAîoi.ssacot(rAiiîif)eau,  Pti  Pro- 
vence. L'auteur  de'  la  critique  (l»i  Nobiliaire  de  Provence, 
de  l'abbé  IxoLeride Briançon,  s  exprime  ainsisurrorigine 
dfricette  faniille.  «  L'auteur  du  Nobiliaire  met  la  famille 
»  d  Esmiviau-nombre  des  nobles,  sans  en  avoir  rapporté 
»  aucune  preuve  ni  titre.  Je  ne  trouve,  au  contraire, 
*  jque  roture  de  ce  nom  dans  tous  les  actes  de  la  ville  de 
»  Digne  et  des  lieux  circon voisins.  Une  branche  'de  cette^ 
*•  Êumlle  .a  acquis  de  nos  jo'un  la  terre  il'AùrH)eau  l'et 
»  Taiitre  s'est  établie  dans  Aix.  Lé  sieur  d^Esmivi'S'  ac- 
»  quis  la  çharee  de  consçiller  aux  comptes;  il  faut  ai- 
»  tendre  en  celle-ci  la  continuation  de  (a  charge  de  père^ 
1  en  ftls,  et  de  Tautre  qu'elle  ait  acquis  la  noblesse  par 
» .  un  titre  primordial.  Le  fils  de  Louis  d'Ësmivi  ajsi|^^i^ip^ 
»  une  charge  de  conseiller  au  parlement,  et  la  terrci  oe 
>*  MoissaCï  »  Artefeuil,  d'après  Tabbé  Uobert ,  en  doniie 
ia  filiation  dèpiiis  depuis  Antoine  d'JB^ifniri,  marié  ayec 
Favelte  d'Isoard  de  Chenérilles,  vivant  en  1544-  ^ 
otf  cheoron  d 'azur ,  amunuagnê  de  trois  rpses  de  gueuies-i  4Ui 
ehef  d'azur ^  chargé  de  irois  besûtUs  ,d! or. 

'  r       '  '  ■ ,  ,  ■' 

''^n'ES?!  NCriAÎ. ,  marquis  et  vicointes  d'Fspinrbal. 
Maison  non  luoiiis  distinguée  par  «on  origine  d'ancu^fiue 
chevalerie,  que  par  une  longue  série  desei*vices  mllilairejs 
et  de  nombieuscs  et  belles  alliances.  Elle  tire  son  nuin  de 
la  terre  et  baronnle  d'Espinchal  en  Auvergne',  située  à 
Ô  lieues  d'Issolrc.  '  '       •     .     •  .   •     •  . 

Guillaume,  seigneur  d  Espinchalet  de  Ternes,  ëcuyer, 
vivait  en  i34ï  iBSy  ,  ainsi  que  Bertrand  d'Espitirhal  ^ 
son  frère,  aussi  écuyer.  Guillaume  eut  un  fils,  Alber^ 
rt'Kspinchal ,  écuyer,  vivant  en  1^78,  et  une  fille,  Mar. 
quise  d'Espincbal ,  mariée  vers  i354 ,  à  Alzalyde  Tourzel  ^ 

Cette  maison  a  produit  des  lieutenants  n^énérnùx  des 
armées  de  terre  et  de  mer|  des  conseillers  et  chambelians 

m.  ^  a& 
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c|c  nos  roîs,  des  chmlifl»  db  Tordre  ^  dsi  ^uimietttf 
depl«c^(i). 

Bmmid  d'ElbiiicHél  ëtftil  chadi^îrié,  ctiinte  de 
Bmmde/en  ta66;  Jeati,  en  1333;  Këife.  én  i374; 
Jean ,  efi  i44^i  Mette  ed  tSoi);  Albèrt,  èn  i53i  ;  Jean, 
«en  ,et  ftançoi*  d'Kspihchàl  en  i68S.  bWiiry  a» 
«n  ^/Km  d'ut  y  accompagné  dè  iHtûi^  Jèèti  du  même.  ' 

DE  l'ESPINE,  au  comtai  Vehaissin.  Maison  très-an*^ 
cîenne,  originaire  du  Dauphiné,  qui  prouva  une  ascen- 
dance directe  depuis  Rican ,  seii^neiir  de  l'Espine,  et 
4'Aullan,  cheviilier  et  paii  du  Dauphiné,  vivant  en 
|3oo,  ^insi  qualifié  dans  le  contrat  de  mariage  de  son 
fibamé. 

.  Cette  £nntUe  a  donné  un  govtancor  de  Halaiiteètte ,  an 
«omût  Venaîssinf  ^odarit  lea  trouUea  àèi  goeirH  omles. 
IPargent^  à  ta  cmsp  gueaiè$k  aceémpagnéè  au  fumuer- 
Mnlon  iTiNi  atéegfda  arfuM  dê  sinoplè* 

d'ESPRINGLES  Dr  VAKAÎSXES,  eu  Bourgogne. 
Cette  famille  a  pour  auh'ur  Jean  d'Espringles,  procu-« 
reur-gértéral  en  fa  chambre  des  comptes  de  Dijon,  anobli 
parle  roi  Hf^nri  Itl  en  1S78.  Wargeat^à  labatèdedaWt 
chargée  de  trois  cQquiUes  d  or, . 

ttr*ESQtJ£TOT,  en  tïoiiiiandîe.  lïicoUf  Ij'Esquetot 
fut  conseiller  en  laf  cout  dés  aides  en  t53i.  Lors  de  la 
Mheiiche  de  la  noUeite^,  lilathieu  d^Esouetot  •  écuyer , 
sieur  du  Plessisy  a  éti  côndamné  i  1000  livrés  aanien^ 

Sour  avoir  pris  indûment  la  qualité  de  noble,  par  airéi 
ni**  septembre  1668. 

ITdi*,  à  3  himdts  ii^iiêèà  de  iaUéf  ^umàméé»  tduKtme 
thiaki  intrmt  du  in^. 

»'KSTlSSAC,enPérigord. Cette  lll astre  maison,  issue 
de  la  plus  haute  chevalerie,  et  éteinte  depuis  plusieurs 
fiècles,  avait  pris  son  hum  d'une  ancienne  châlcilenie  ou 
baronnie,  située  à  deux  lieues  çk  la  ville  de  Massidan  en 

.  1  ■  ■  • 

(1)  On  peut  consulter  pour  les  services  détaillés  des 
généraux  de  caite  maison ,  le  Dictioanarre  historique  et 
piographi(|ue  d»s  ^^aésaïu.  ihinçais. 
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Férigord,  et  près  de  |^  ^ivjèr«  (|e  Gfeiûj^;  Son  château', 
dont  il  q'cpiis^e  plu^  4^  vestige^,  4iwt  être  très-fort v 
s'il  en  favi  qppire  V^^\m  4»>  Pljlt  ^  Ut  mémoigm 
domestiques.  . 

maisoi^  d'Esti^iaq  ^  M  dans  l'nsa^ ,  depuis  le 
XII*  siècle/dTfibuler  Jl^lp  nQx^.cwlui  (k  rerg||i4t  W 
ne  paraît  cepéad^t  emplu^yé  .qjie  comme  pr^ofik, 
nsage  qu'elle  9  coQservé  ju^ufs,  ve}Ci^l|i£^  du  ^Y*4tM4* 
âon  premier  auteur  cOnnu  est 

Raimoi^d  d'ËsftissAC  9  l^^  db  nom ,  qui  vivait  dans 
les  Xl«  et  X 1 1*"  sièci^.  Il  nviiîi  MNir  lenlne  AudcmoÉ ,  illè 
d'Kbrard  de  QardoQat  9  bquelle ,  se  rendant  rfligûmiti 
Notre-fljinie  4f[  S|pntes«  iit  don  k  cette  abbaje  vers  Tan 
1 1 10 ,  par  le  çonieU  de  Rudel ,  comte  de  Péneord,  d'un 
mas,  situé  à  Ponpiporn ,  iaiiMit  {Mrtie  de  la  €K)iqaes^  , 
père  lui  ay^it  constituée*  *  ' 

-  Aîmtrio-B'Sstissac ,  qui,  d'après  Tordre  des  temps, 
doit  avoir  été  petit- Kls  du  précédent,  assista  comme 
témoin,  avec  Pierre  Amblard  «  iiladonafion  qu' Hélie  V 
de  Talleyrand,  comte  de  Périgord,  fit  vers  Tan  11 80  à 

l'abbaye  de  Chancelade,  d'une  tenance,  située  près  du 
Pujiî  4e  Çhâlus ,  en  Péiigordi  Vers  W  inêne  temps  vivait  : 

'  Fergand  d'£stissac  ,  I^'  du  nom  ,  c^ui  pourrait 
avoir  été  d'une  famille  différente  de  la  précédente;  on 
trouve  qne  Richard,  alors  comte  de  Poitou,  frère  du  roi 
d'Angleterre ,  lui  accorda  des  lettres  ^e  protection  et  de 
sauvegarde  (sans  date,  mais  certainement  entre  1170  et 
f  i83).  On  ignore  la  date  de  sa  mort  et  le  nom  de  sa 
femme;  mais  ii  est  probable  qu'il  ial  père  de  : 

^  Fetoâind  d'Estfsssc  ,  tl«  du  nom,  chevalier,  as- 
^tk  'Sgi  iaa4  à  une  donation  faite  au  prieuré  de  la 
fkye  ;  et  au  mois  de  janvîér  1245  (y.  st.  )  à  Tarie  par  le- 
quel Hélie  VII ,  comte  de  Périgord,  confirma  la  dona- 
tion de  la  seigneurie  de  Grignols ,  que  le  çomte  Archam- 
haud  II ,  son  pèi-e  ,  avait  wite  à  Bosan  de  Grignols.  11 
épousa  Cécile  de  Talleyrand,  fille  de  ce  dernier ,  et  sœur 
d'Hdlie  de  Xalleyraud ,  seigneur  de  Grignols.  ^ 
Il  avait  pour  contemporains,  et  probablement  pour 
proches  parens,  Guy  d'EsLissac,  chevalier,  qui  prit  part, 
en  qualité  de  parent,  aux  démêlés  que  le  comte  de  Périgord, 
Iléiie  Vil  eut  en  ia4G  avec  les  bourgeois  de  Périgueux. 


\ 


Riiiaioad  d^EslMsac,  11^  do  noib,  dainbueaiiy  Ten- 
dit te  1259 ,  à  Hélie  de  Poni,  «sheviirer;»  ceruins 
venus  qu'il  avait  au  lieu  iKMtunéXÔMda» ,  dàù^  la  DÂroissè 
de  Saint-Maurice.  \ 

Fergand  d*ErtÎMac ,  IIM  du  nom ,  Doqzel ,  sei*» 
gnenr  d'Esttssac,  présumé,  petît-fils  dé  Fergand  II  , 
est  connu  par  divers  actes  depuis  l'an  1286  jusqu'en 
i3io.  11  reçut  eù  don  ,  en  1280,  de  Marguerite  de Tur 
renne,  dame  de  Bergerac  et  de'Gensac^  la  terre  de 
Saiîssignac',  iittHL  donnar  Fan  née  suivante  1287,  àGan- 
tonnet,  son  fil« ,  en  Vémancipant.  En  i3o4,  Renaud  de 
Pons,  seigneur  de  Bergerac,  lui  fit  don  de  la  justice  de 
cette  terre.  Enfin  ilfiison  testamenten  1 3 16,  dans  lequel 
il  rappela  défunt  Fergand,  seigneur  d'Estissac  ,  chèvà- 
ii^-,  son  père,  et  nomma  ses  exécuteurs  testamentaires , 
Hélie  (Je  IViUryrant],  seigneur  de  Grignols,  et  Hélie  de 
Valbëoa ,  damoiseaux,  sea  oi^cl?s..li  laissa  d'uné  alUâWce 
il^ûorée:  •  .  _ 

•  .i«  Fergand  IV,  qui  suh; 

f  o«  Gatitonnet-d'fistissac,  émancipé  ]pat  aoii  pèy* 

%.   »*;    en  1286.  ' 

.  ,  .  Bp  lielie  ï«f,  autrement  Fergand  d'Estissac,  seî- 
•  çneur  d'Estissac  (en  partie)  Sauss^:;nac  ,  etc., 
j'.»  rt  -  '^'^  nombre,  tirs  seigneurs  qui  tlrmiit  renl  des 
j, 1.1:1  coutumes  aux  habitants  du  lien  de  Saussignac 
,î  en  1 3 19,  et  ne  vivait  plus  en  i3^5.,  iorsdu  ma- 
;i'   /riage  d' Hélie  II,  son  fils. 

i  Hélie  U,  autniiient  appelé  Gantonnet  d'Es- 

:  •  tissac,  damoiseau,,  est  nomni!  dans  un  rôle 
^  r  .  des  assises  tenues  par  le  s  n  (  hal  de  Péri- 
,\  .'"     gorçl,  au  mois  de  février  i33i  Cv.  st.).  Il 
obtint,,  au  mois  de  septembre  i336,  des 
•  lettres  de  rémission  du  roi  Pliuippe  de  Va- 
;      './lois., peux  ans  après  (  i338)^  Jean,  roi  da 
j     '  '      .  Bon^mé ,  fi^s  çt  Reuteqan t  du  roi ,  lui  fi  t  don 
'  de  la  justice  d'Esti^ac ,  et  ceUe  dunâtion  fut 

•              -  .  •  . 
■   —  ■   1    ^ 

(i)  Il  est  incertain  si  Hélie.  I»,  dit  Fergand,  ëuit  fila 
de  Fergand  111 ,  ou  seulement  sôn  petit-fils,  par.Gan- 
tonnet,  son  fils,  éma^ciàé ,  coom&e  il  a ' été  dit  »  en 
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^^»'  contirmée  par  lettres  du  m^me  roi  Philippe 
de  Valois,  données  au  mois  de  décemni'e 
134^0.  Enfin  son  nom  se  trouve  dans  une 
>  multitude  d'actes,  depuis  l'an  i34i  jusqu'en 
i368.  Il  avait  formé  deux  alliances  ;  la  pre- 
mière, avec  Gaillarde  de  Mayrac  ;  et  la  se- 
conde ,  avec  dispense  du  pape  pour  le  qua- 
trième degré  *de  parenté;  du  jour  des  ca- 
lendes de  juillet  i335,  avec  Gencic  (ou 
j  Gensac) ,  de  Montaut,  fille  de  Raimond  de 

iMontaut,sei£neurde  Mussidan.  H  laissade 
l'une  de  ces  deux  femmes  :  •  ' 

Ganlonnet-d  Estissac ,  qualifié  chevalier, 
seigneur  de  Bellegarde,  est  connu  par 
div  erses  quittances  qu'il  donna  de  ses 
gages  militaires  dans  les  années  1370.^ 
1371,  etc.  Il  pouvait  avoir  pour  frcrç 
Hélie  d  Estissac^  capitaine  de  Biga- 
'  .  roque  en  137 4-  On  présume  que  Gan- 

lonnt't-d  Eslissac ,  n'ayant  pas  eu  d'en- 
fants mâles ,  sa  succession ,  notamment 
le  ch.1tcau  de  Bellegarde,  passa  par  une 
femme  ,  ou  autrement  ,  à  Gantonnet 
,    .  d  Abzac  ,  frère  d'Adémar,  seigneur  de 

^  la  Douze. 

*  /i?  Guy-d'Estîssac  recul  une  reconnaissance  en 
i3i2  ,  et  donna  ,  conjointement  avec  Hélie ,  di: 
.  '     Fergand  ,  son  frère  ,  i  l  autres  ,  des  coutumes  aux 
Iîa1)ilans  <le  Saussif^nac  ,  en  i3ig.  i. 
.  5®  Mative  d  âSsîissac  fut  mariée  à  Pierre  de  Sain.t- 
'  •       Asiier,  seigneur  de  Monlancès;  et 

6"  Aylinde  épousa  ,  en  i3i.7  ,  Hélie  fils  de  Gérald 
'       de  Jauhert  de  Saint-Aslicr.  ^  t 

Fer^j.lnd  d'Est issac  ,  IV'^  du  nom,  ne  possédait,  à 
GC  qu  il  paraît,  (|u*une  partie  de  la  seigneurU'  d'Estissac. 
Les  registres  de  la  chambre  des  Comptes  de  Paris; 
des  année»?  i337,  i338,  i33q,  i34.o,  i34i  «"t  »34a, 
font  mention  des  services  rendus  à  l'étal  ,  tant  par  lui 
que  par  ceux  de  sa  famille,  qui  avaient  des  emplois  sous 
Jean,  duc  de  Normandie,  depuis  roi  de  France.  Fer- 
i;aud  l\  était  cheralier  bannerelet  capitaine  d'Estissac  ; 
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il  servait  avec  «n  autre  chevalier,  34  écuyert  et  So  ser-^ 
fj^énts'd'anœs  <fax  aitaieot  ttt  letenot  par  M.  de  Yalen- 
tiiioif.  Geoffro^rd*^|iasac,  chevalier  /  servait  dans  le 
mépie  {iemps  s^vçc  7  écuyer».  et  ai6  sergents.  Ces  deux 
aejgiiei^  avaient  poiir  fimnpagnon<;  d'armes,  et  sans 
doute  pQur  proçhes  parena,  uàaid  d'Ëstissac ,  cheva- 
lier, Andriçu  d'Estiœac,  écuyer,  et  Piérre-Vigîer  d'Es- 
|is^c,écuyer^Ouecet*  l^KcKiue,  dans  son  Histoire  de  la 
maison  dnarcourê^  ^ure  que  tous  ces  seigneurs  servirent 
utilement  en  Périgord,  Gascogne  et  Langnedor  ,  et  fle- 
vaat  le  chât^im  4^  l^goac^ira  (es  anglais.  Un  trouve 
ensuite  ; 

dTEaltssae  (  protuiblenient  le  même  que 
Fergand  lY  ei-dessus  ) ,  Audoin  d*Kstissac  et  Hélie 
d*£sttssac  de  Bemrac  «.^i  firent  homihage  au  roi  d*  An- 

Jleteirf»  en  la  âtapelle  dn  château  de  Bergerac ,  le 
.août  1363. 

Ra^imond,  dii  Mon  lot  d'Estissac ,  damoiseau,  fil^ 
d^ autre  Uaimoud,  dii  l  ergand,  seigiieur  d'Estissac, 
Saussignac,  elcrhc  valier,  et  frère  de  (Hécile  d'Estissac, 
femme  avani  l'S-jo  ,  Je  Bcrard  de  Mouleydier,  seigneur 
de  ft^OQLclâi ,  doaiia  ijuiLtance  de  ses  gages  militaires  au 
tré&0|ner  des  ^ucrrçfç,  le  lo  avril  i38o,  et  la  scella  de  son 
sceau,  représentant  trois  pais;  Técu  penché  1  supports  > 
a  Uons,  11  ^ista  à  Pacte  de  ratification  des  coutumes  de 
Grienols  en  iBgo,  passa  des  actes  iBqi  ,  1396  et 
Ï398 ,  et  ne  vivait  plus  en  i4oa.  Il  Wit  été  marié  deux 
fois,  I*  par  contrat  du  jour  de  la  féte  de  Saint-^Martîn 
d'hiver  en  iBSj,  à  Marguerite  de  Talleyrand  de  Grignols, 
fiUe  de  Bos  ou  Boson  de  Talleyrand ,  seigneur  de  Gri-' 
gnols,  qui  lui  Constitua  en  dot  la  somme  de  3ooo  de«^ 
Hiers  d  or,  et  de  dame  Barrane  de  Castelnau*  On  ne 
trouve  pas  qu'il  ail  laissé  d'enfants  de  cette  première 
femme.  Il  épou<?a  en  secondes  noces  Cathi^ne  de  Bar- 
rière ,  fille  d'Aminri ,  ou  Amalrid  de  narrière,  seigneur 
de  Barrière,  de  Keilhar  et  de  Sanilhac,  etd'Huguète  de 
Guerre ,  laquelle  vivait  encore  en  ^/^ji^^êh  le  rendit  pèrc 
des  deux  enfants  q^i  suivent  : 

1  *  Apaurî  ou  Amalriç,  noaw^  ^ussi  Sfa&rigon  d'E»- 
tissao,  çhev^U^,,  seigneur  d^Ësfetssac ,  Montelar^ 
Cahusac  I  Q>lopges*lè»-Biéaux  }  etc.,  premier 
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chaiiibellan  de  monseigneur  le  Dauphin,  sdnéchal 
de  SaiiUonge,  elc. ,  pass^  un  aclo  le  pénultième 
d'avril  i4-09;  signa  deux  alliances  d'armes  avec 
Jean  ,  comte  de  Foix  ;  la  première,  à  la  Châtre 
en  Berri,  le  12  septembre  i^aS;  et  la  seconde  ,  à 
Toulouse  ,  le  7  juillet  i4-3q  ,  et  fut  créé  sénéchal 
de  Saintonge  par  lettres  données  à  Marmande- 
'  sur-Garonne  ^  te  24  septembre  i^^^-  Il  fut  remis, 
en  1447  ,  en  possession  du  château  et  terre  de 
Montclar,  dont  flciie  de  Pons,  seigneur  de 
Saint-Maurice  ,  et  Amanieu  de  Campniac  ,  da- 
moiseaux,  avaient  joui  pendant  long-tems  à  son 
préjudice;  et  vivait  encore  en  1408.  Il  avait 
épousé  demoiselle  Marguerite  de  Harcourt,  fille  de 
Gérard  de  Harcourt ,  baron  de  Bonnestable,  de 
BeaufTou ,  et  de  Beuvron  ,  et  de  Marie  de  Gra- 
ville,  dont  n'ayant  pas  eu  d'enfants,  il  fit  dona- 
tion de  tous  ses  biens  à  Jean  de  Lesparre,  son 
neveu  ,  leauel  était  fils  naturel  de  Lancelot  de 
Lesparre,  dont  le  vrai  nom  était  Madaillan  ,  qui , 
ayant  fait  des  démarclies  [)our  remettre  la 
Guionne  entre  les  mains  des  anglais,  fut  fait 
prisonnier,  et  eut  la  t^Ac  tranchée  en  i4.54>  et 
ses  biens  furent  confisqués. 
a<*  Jeanne  d'Eslissac  succéda  à  son  frère,  et  fit  do- 
nation ,  le  octobre  1462,  des  châteaux  de 
Montclar,  Cahuzac,  Colonges-lès  Réaux,  etc. , 
à  Jean  son  fils  ,  qui  suit  : 

Jean  de  Madaillan  ,  dit  d'Kstissac  ,  fils  naturel 
de  Lancelot  de  Lesparre  et  de  Jeanne  d'Ëstissac , 
fut  institué  héritier  par  Amauri  d'Eslissac  et  sa  femme, 
il  la  charge  de  porter  les  nom  et  annes  d'Eslissac  ;  sui- 
vant les  lettres  qui  en  furent  expédiées  le  2a  mars  i^SS. 
Il  fut  légitimé  par  lettres  du  roi  Louis  XI  ,  datées  du 
Plessis- lès-Parc  ,  au  mois  de  novembre  i47^  1  fit  son 
testament  au  château  de  Lauzun ,  le  19  juillet  14B2.  Il 


(i)  Suivant  des  mémoires  particuliers,  Jeanne  d'Es- 
tissac  fut  mariée  deux  fois  :  i®  avec  le  seicneur  de  Puy- 
guillem  ,  de  la  maison  de  Gotli  ;  2"  avec  le  seigneur  de 
J.auzun  ;  mais  Thisloire  des  Grands  Officiers  de  la  Cou- 
ronne ne  fait  mention  d'aucune  de  ces  alliances. 


:iOO  DICTIONNAIRE  LNIVEKSEL  * 

avait  été  mâiî»'  deux  foi*;;  i"  avec  1?  raiiçoiso  fl«*  la  Brousse; 
li"  avec  Jcauiii'  (Jn  \  ivuuiie.  liertranrK  son  tils  Aiitc  vt  son 
héritier,  fut  aïeul  dv  Tlnudc  «TEstissac,  principale  hé- 
ritière de  son  père  (yal  porta  la  terre  J'Kstissac  dans  la 
maison  de  la  Rochefoucauld  ,  par  son  niarla{*e  en  i5B7 
avec  François  fie  la  Rochefoucauld,  prince  <le  Marcillac. 

Armes  :  Faiié  d  argent  et  d'azur  de  G  pièces.  * 

w 

d'ESTOUBMEL.  Maison  d'anrienne  chevalerie,  qui  a 
pris  ce  nom  <i  une  terre  cjuVlîe  possédait  dès  l'an  1024  , 
située  À  une  lieue  de  Camf)iai.  Le  nom  primitif  de  cette 
maison  était  Creton  ^  qu'elle  a  conserve  jusquVn.l'an 
sSoo,  époque  où  elle  Ta  quitté  pour  prendre  celui 
^Estourmel. 

Cette  famille  a  fourni  une  longue  série  d'officiers  su- 
périèuTS  de  terre  et  de  mer,  et  plusieurs  officiers- géné- 

Antoine  d'Eslourmel ,  haron  de  Massy,  seigpeur  du 
^lessîs-Cacheleu ,  etc. ,  capitaine  de  Péronne ,  s^est 
illustré  par  son  zèle  pour  la  patriel  Le  comte  de  Nassau  ^ 
Vun  des  généraux  de  Charleç-Quini  »  menaçait  Péronne 
en  i536;  Les  habitants»  voyant  la  place  dépourvue  de 
tout ,  ' pai^issaient  résolus  de  TaDandonneiv  D'Es- 
tounnel  prévit  les  suites  funestes  qu*entraîner|gtii  la 
perte  de  cette  ville  ;  il  s'y  transporta  avec  sa  femme  et 
ses  enfentSf  et  ranima  le  courag''  de  ses  concitoyens  par 
ses  discom^tt  son  exemple.  Cet  homme ,  aussi  généreux 
<pie  brave ,  y  fit  conduire  tous  les  grains  quHI  avait  chez 
lui,  y  distrîtiua  son  arf»ent,  et  montra  une  valeur,  une 
activité,  une  inteliigenre  qoi  rnssuraienl  les  plus  timides. 
Cette  conduite  déconcerta  l  ennemi  ,  et  ToMig'^a  de  se 
retirer  après  un  mois  de  siège.  I.e  roi,  voulant  récom- 
penser d'Est  ou  rrael,  le  fit  son  maitre-d'hotel ,  et  lui 
donna  une  charge  considérahlc  dans  les  linances.  (^clte 
maison  a  (il)t  CHU  les  honnenisde  !  a  cour  en  1773  et  1779» 
en  vertu  Je  preuves  taiu.s  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 
De  gueules  ^  à  la  croix  denclicc  d'argent  ;  quel()ues  auteurs 
disent  crétetée ,  par  allusion  au  nom  primitif  de  cçttc  £31-^ 
mille.  .    •  t 

p'ESTRABONNE  ,  en  latin  âe  Strahonm^  illuftre^ 
âoclenne  maison  de  chevalerie  de  Frattche-Comté^  qtiîf 
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t  prîs  900  nom  d*iiiie  baronnie  située  au  diocèse  de  Be<* 
sanvon  ^  h  quatre  Heues  de  Dôle ,  qu'ellè  a  possédée  jus- 
t|a^à  son  extinctioD  au  milieu  du  quinKième  siècle, 
leraps  auquel  la  terre  d'Estra^oe  est  passée  par  aUiance 
dans  la  maison  d* Aumont.  x  * 

Le  premier  seigneur  eoMm  de  ce  nom  est  Guichard, 
sirr  d  Estrabonne,  compris  au  nombre  des  b»pons  du 
conii(^  ih  Bourooonc  dans  nne  charte  de-Talibaye  de 
Baume  de  l'an  iizd.  D'or^  au  Uom  d^aiur. 

KSTIENNE,  sieurs  du  Mcsn  il,  en  ISormaïKiio  ,  ijinille 
<]ttittresa  noblesse  de  Jean  etGuillauine£stieniu>,  iVèi  t'$» 
anoblis  moyennant  finance  »  et  maintenus  comme  tels 
lors  de  la  recherche  en  1668. 2>  ^  3  moiêUes  d'é/wm 
4U  gueules;  à  la  hamde  (T^tur^  èrochffute  $ur  it  fovL 

£STi£NNËf  au  comtat  Yenaissin  ,  famille  noble  et 

ancienne,  originaire  de  Lambesc  en  Provence.  I*es  sei- 
gneurs ih  lÂom  ,  brîîncbe  aînée  de  cette  Emilie  «  s'éta- 
blirent dans  la  %illG  de  Ca\'aillon. 

Pierre  Estit  iHie  ,  armé  chevalier  par  Baimond  de  Por- 
rcUet,  co-scigiinir  do  la  ville  de  Lambesc,  fut  confirme 
danscetUrc  militaire  |>ar  (Jiai  les  d'Anjou,  11*^  du  nom, 
roi  de  Naples  et  de  Sicdc,  rnmte  de  Proveucr,  en  iSoy. 

Hugues  L^ticunc,  damui^t  au  ,  puis  chevalier,  co- 
seigneui  de  LauiLesc,  rendit  foi  et  lioiiiinage  ,  pour  un 
quart  de  celte  seigneurie,  à  Hoberl  d'Anjou,  roi  de 
,]S'a|)les  et  de  Sicile ,  à  cause  de  son  comté  de  Provence, 
le  la  avril  i^iS.  L'an  i3a8  ,  Hugues  et  Raimond 
Ssiienne  frères ,  furent  di^  nombre  des  chey^tiers 

Srovençaux  qui  accompa^jpièrent  Charles  d*Ânjou  ,  duc 
eCftlab  re  an  secours  des  Borentins  9  alors  en  guerre 
avec  Tempereur  Loiiis  de  Bavière.  Entre  autres  ptnciers 
•anpérieurs  di&tingués^^tte  famille  a  fourni  un  capitaine 
d'une  compagnie  de  gens  de  pied,  dans  la  personne  de- 
Jean  Estienne,, seigneur  de  Hune  t,  ainsi  que  le  consta- 
tent des  passeports  et  lettres  du  roi  Henri  IV^des  années 
1 584-  etji 585,;dans  Tune  desquelles  cemonarque, en  écri- 
vant au  sieur  de  Lcsdiguières,  s^exprime  en  ces  te/i|ies: 
«Je  vous  dirai  que,  pour  cette  heure,  j'ai  plus  de  bonne 
volonté  que  do  mox  en^  pour  recounaîtni  les  services  du 
sieur  de  Minuit  ,  niais  f]u  il  ne  se  présentera  jamais  d'or- 
casioD  que  ie  ne  i  embrasse  de  £sicon  qu'il  en  demeurera 
IIL  ;iC 
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content...»  Celle  lettre  est  dalre  de  Sain t-Germaîll  eilf 
l^ye,.le  27  novembre.Une  autre  du  28méme  mo'isfaussi 
♦datée  de  Saint- Germain,  porter  «  Monsieur,  vous  enten- 
drez çe  qui  est  de  ma  volonté  et  intention  ,  pnr  le  sieur 
deMimet,  présent  porteur,  et  vous  croirrz,  ronimc  de 
nioi-m^me,  ce  qu'il  vous  dira.  >»  Ix»  zèle  qu  il  lit  pa- 
raître pour  les  intérêts  de  ce  prince  lui  attira  la  haine  de# 
ligueui-s  de  Provence,  qui  pillèrent  ses  len  es  et  brûlèrent 
son  château.  Son  tiolsième  fils,  Honoré  d'Eslitîiine  , 
seigneur  de  Lioux ,  connu  sous  le  nom  de  sieur  de 
'Mîmet,  fut  élevé  par  sa  mère  dans  la  religion  protestante, 
■et  envoyé  de  bonne  heure  en  Hollande  pour  y  apprendre 
Fart  militaire.  Aussi  appliqué  à  sV  perfectionner  qu*at^ 
tentif  à  mériter  Testime  de  sea  généraux ,  il  s^attacba  au 
prince  d*Orange  qu'il  servit  utilement -  dans  plusieurs 
circonsUoices,  et  notamment  en  1626 ,  époque  où  Wal- 
Icembourg,  gouverneur  de  la  principauté  d'Orange , 
V^ai tait  sourdement  pour  en  livrer  la  capitale  à  Tennemi. 
Le  prince  d'Orange,  instruit  de  ce  complot,  choisit  le 
sieurdeMimetydontrintelligenceetlaHdélitélui  étaient 
connues,  pour  sauver  In  place.  Mimet,  ne  chercliant 
arloiil  que  Torrasion  d'ohliger  son  prince  ,  rlif>îsit 
ommes  des  plus  détermines,  se  glisse  dans  la  ville  à  la 
faveur  de  la  nuit,  cl  se  cache  dans  un  grenier  jusqu^au 
lendemain,  à  l'heure  où  il  snvnit  (jue  le  c;ouverneur  s'ab- 
sentait de  la  citadelle  pour  ilmer  en  ville  chez  le  sieur 
Tareedel  ;  mais,  avant  appris  qu'il  en  était  ^orti  pour  se 
rendre  clu  z  le  sieur  la  Pize ,  il  partage  sa  troupe,  eu 
distribue  adroitement  une  partie  sur  les  avenues  du  châ- 
teau ,  court  avec  le  reste  chez  la  Pize,  se  rend  maître  de 
la  porte,  malgré  la  résistance  des  eardcs,  qui  furent  tous 
tués  ou  blessés  9  monte  dans  la  salle  où  était  le  gouver- 
neur ^  se  saisit  de  sa  personne ,  lui  montre  les  ordtpes  du 

Ï»rince ,  et  le  force  cPécrire  à  son  lieutenant  de  rendre 
a  place.  Le  sieur  de  Mimet  revint  depuis  en  France  où 
il  obtint  le  commandement  de  5oo  hommes  de  pied» 
D*autr^à'à  àaades  iPor, 

ETIENNE  en  Lorraine.  Dominique  Etienne,  natif 
d'Epinal,  avocat  ès-siéges  supérieurs  de  Nancy,  issu  de 
famdle  nolde  du  côté  de  sa  mère  Catherine  des  Hazards, 
fut  anobli  par  lettres  de  Henri,  duc  de  Lorraine,  don- 
nées à  Nancy,  le  i5  septembre  1620^ 

Mathias  Etienne,  son  petit-fib,  procureur  au.  baillia^ 
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d^Epinal,  obtint  des  lettres  de  réhabilitation  qui  lut 

furent  expédiées  h  Lunéville,  le  17  décembre  1^21.  D*fi' 
zur^  à  la  croi  e  d  argent ,  cantunnée  de  4  ^f^^  de  iiou  arra- 
chées d'or,  iampassées  de  gueules.  - 

...  f 

EUZENOU  DE  K£R$AL\UN ,  en  Bretagne.  Le^ 
terres  et  seigneuries  de  Trevalot  et  de  K^veoan  furent 
unies  et  érigées  en  marquùal  sous  lè  nom  aEuteuou  ^ 
pai^  lettres  données  Fontainebleau  au  mois  d*octo^ 
nre  >  en  faveur  de  niessire  Jean'François  Euzeuou  '^ 
chevalier,  seigneur  de  Kersalaun ,  conseiller  ap  parie- 
ment  de  Bretagne,  de  ses  hoii*s  héritiers  et  successeurs, 
seigneurs  fîesdites  terres,  seigneuries  et  marquisat,  en 
corisiflération  .  disent  les  lettres,  «*  de  la  liriulc  et  an— 
w  cienne  noblesse  qui  a  été  transmise  audit  sieui  Kaze- 
>i  non  de  Kersalauu ,  par  ses  ancêtres  qui  en  élaienl  en 
»  possession  dans  les  lems  les  plus  reculés,  et  qui  Tout 

loujouis  souU'iui  avt'c  autant  d'honneur  que  de  dis- 
»  tlnclion  ,  soit  par  leurs  services,  soit  par  leurs  al— 
>»  liances  avec  les  plus  grandes  familles  de  Bretagne.  *^ 

Ces  lettres. furent  enregistrées  au  parlement  de  Ren- 
nes ^  les  chambres  âssemolécs,  le  a  avril  1776,  d'après 
.les  conclusions  de  M.  du  Bourblanc ,  avocat  j^n^ral. 

la  ûimtUe  d^Euzenou  est  en  effet  une  des  plus  an^ 
ciennes  de  la  province  de  Bretagne.  Guîon  Euzenoioi  est 
nommé  dans  un  plaid  du  19  znai  i3d6.  Le  même  Guioa 
et  Jehan  E^uzenou,  son  frère  ou  son  |>arent,  rendirent 
.hommage  au  vicomte  de  Rohan ,  Tan,  1396.  Ecar/e/r' , 
t/iisc  1  el  4-  pleins  d'autri  aux  a  ^  3  d^ofgetd^  à  la  JeuUh 
de  baux  de  àaopU^ , 

•  F. 

i>E  F\]5ERT  DU  MOULINt  marquis  de  Lan-ey,  en 
Bourgogne,  par  érection  du  mois  de  mait  iG^o,  famille 
•  originaire  de  la  ville  de  Strasbouig,.  établie  en  Lorraine, 
vers  la  fin  tiu  cpiinzième  siècle.  Abraham  Fabf  rt ,  maître 
échevin  de  Metz,  en  i6i3,  el  seigneur  du  MuuIlu  ^  près 
celle  ville,  lut  aiii>Uli  en  irwj3,  et.  nummje  chevalier  de 
l  ordre  de  Saint  Michel  »  aumoisd'aoû(  i63iO.  U  est  le 
rédacteur  de  la  Coutume  de 'Mets  et  TatHevr  des  Com- 
mentaires. SOT  celk  de  L«mia«w  Absabam  Fabei  i  »  mja 


iils ,  marquis  *rEsternay,  de  Viviers,  de  TVauA.iis  ,  <î(f 
Sézannc ,  etc.,  naquit  le  ii  ortolirc  iTxjc);  il  ^rvit 
sous  le  duc  d'Epenion  dans  plusieui-s  occasions  impor- 
tantes; et  se  signala  surtout  en  i&3'>.  Il  sauva  l*'âlYiiée 
du  roi,  à  la  reirai  te  de  Mayence^  comparée,  par  quel- 
ftui's  écrivains,  k  cdie  des  diit  naiie  de  Xénophon,  Sa 
Vdléur  ne  parut  pas  avec  moins  d*écUt  en  Italie,  qu'en 
Atleihâgne.  Ën  i654  ,  Fabert  sVmpâfâ  de  Limbourg  et 
des  états  de  l  îége  ;  de  la  ville  de  Slftiay,  OÙ«pou1rlâ 
l^remièrc  fois  on  vit  des  paràllèies  ét  des  cavaliers  de 
tranchée  dont  il  fut  rinventeur:  ses  services  furent 
^àyés  par  le  bâton  de  maréchal  de  France  qui  lui  fut 
conféré  le  28  juin  i658.  Le  roi  lui  offrit  le  collier 
de  ses  onlrrs  l'n  i6Gr  ;  il  le  refusa,  pafce  que,  ne  pou- 
vant produire  les  tilros  nérossaires  pour  rerrvoîr  cet 
Itgnneur,  il  ne  voulait  pas,  disait-il,  que  sni)  Tiiantoau 
fut  décore  par  une  croix,  et  son  âme  dfôiionorée  par 
une  imposture.  Son  mérite  arma  l'envie  contre  lui; 
mais  sa  franchise  et  sa  conduite  irrcprochahlo ,  le  firent 
InoiupUcT  de  ses  ennemis.  Il  mourut  à  Sedan  le  7  mai 
1G62.  Sou  llls  aine,  et  le  seul  qu  11  l.ussa  en  mourant^ 
comte  de  Sézanne  ,  gouverneur  de  Sédan ,  fut  tué  par 
les  Turcs  au  siège  de  Candie,  en  1669.  La  branche 
subsistante  de  cette  famille  est  établie  en  Franchie- 
Comté ,  et  à  poilr  aiiteur ,  iFrançois  Fabert ,  firère  aîné 
du  maréchal,  ffor ,  à  la  croix  de  gileuies* 

1>£  FARKE ,  en  Provence ,  fomille  originaire  de  Ries; 
elle  remonte  à  X^aspard  Fabre  ,  de  Marseille ,  qui,  etk 
réromponse  dos  services  importants  qu'il  avait  retidifSs 
à  l'état,  fut  fait  cheval  if  r  i]r  Toidrc  du  roi,  par  Henri  11 , 
par  lettres  du  mois  de  juUiet  i555  ,  dans  lesquelles  les" 
aunes  (]uc  lui  et  sa  postérité  doivent  porter ,  sont  dé- 
siî^née.s  par  sa  majesté.  Ses  descendants  ont  formé  deux 
•hia.itlies  ,  dont  I  aînée  s'est  établie  à  Marseille.  D'azur  y 
au  dextroi^hère  d  or^  tnoia'aut  d  'une  nuée  d^avqent ,  tenant 
lÉhe  épée  du  Tnênie ,  /a  fiuinld  supportutii  une  couronne 
jUXi^fdelyiée  d^or ,  ace^sU  au  flanc  dextie  d'un  lion  ruu^ 
f^hnéd'or^Jampaiié^i  arméie  gùeutes^  tenant  dans  l'une 
de  ses  paies  me  flemr  de  fys  d^or^  et  eceompagné  eh  pointe 
'  d^  cusfw  dm, mime ,  parmehé  d'argent, 

♦ 

i^B'FABRË ,  ^igTOM  de  ^Man  >  de  ^«Ih»  et.  de 
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Vînay  ,  en  Provence.  Honoré  Fabre  ,  auteur  de  cette 
famille,  obtint  «lu  roi  Kent*,  le  23  uiai  i470>  la  per- 
mission de  pussedei  la  seigueurie  de  Riez  et  toutes 
autres  terres  et  seigiu  uii(  s  ,  avec  toute  justice,  ainsi 
que  U  s  autres  nobles  de  Provence.  Ces  lettres  n'cxpri-. 
ment  ]^as  littcralcmcnt  TaDoblissement  Honoré  Fabre; 
ma»  SI  ce  dèrnier  eût  été  noble  <f  origine  ou  de  race  « 
H  n^aurait  pas  -eu  besoin  de  lettres  du  prince  pour  jouir 
noblement  de  sesâeCs,  puisqu'origînaîremeniles  nobles 
en  avaient  toujours  joui,  i^e  roi  René  donna  permission 
à  Honoré  Fabre  de  jouir  d'un  fief  pour  Fanoblir  d'une 
manière  tacite  ;  et  il  le  qualifie  no])Ie  pour  ne  point 
déroger  à  la  loi  qu'il  avait  faite  lui-même  ,  portant 
défense  aux  roturiers  de  tenir  fiefs.  C'est  ainsi  que  les 
souverains  anoblissent  par  plusieurs  moyens  ^  tacite- 
ment ou  par  lettres  expresses.  Celte  famille  a  donné 
plnsieurs  oflîrier<;  <îr  niarqiio  ,  et  Tiot.inimcnf  dari'^  la 
maruic  ,  (léror(\s  Je  Tordre  royal  et  militaire  de  iSaint- 
Louis.  Ve  garnies  «  en  rtnconire  de  bœuj  d  or, 

DE  FAJjlil,  marquis  de  j\ians,  seigneurs  de  Saint- 
Julien,  en  Provence,  famille  d  origine  chevaleresque, 
qui  prouve  sa  filiation  depuis  JHugues  Fabri.,  gcntil- 
nomme  pisan  ,  lequel  (  selon  la  tradition  domesti- 
que ) ,  suivit  le  roi  Saint-^Louts ,  lorsqu'il  retourna 
à  laTelre-Sainte,  jusqu'à  Hières,  où  ce  prince  débarqua 
le  3  de  juillet  de  Tan  ia54<  Hugues  Fabri  étant  tombé 
malade  à  son  débarquement ,  ne  put  suivre  le  roi  ;  il 
se  maria  à  Hi^s,  avec  Marie  de  &>liers^  fille  d'Aicard, 
aeigneuv  en  partie  de  Soliers.  Cette  famille,  a  forme  ~ 
plusieurs  branches ,  a  contracté  des  alliances  considé- 
rables.Ellea  donné  des  officiers  distingués  et  des  conseil- 
lers au  pailement ,  etc.  D  or ,  à  un  lion  de  satde ,  /om- 
passé  et  armé  de  ^fMrules.  î.a  branche  de  Kians ,  comme 
issue  d\iu  cadet  ,  brisait  en  chef  dUin  lamhel  de  f^ueulrs  ; 
et  l'autre  branche  ,  des  seigneurs  de  Saint-Julien  ,  ccar- 
telait  aux  i  et  l^.  d  or,  au  liott  de  sahlc^  qui  est  de  Fabri  ; 
aux  2  isl  ^  de  giteuien  ,  au  dextrochère  d  argent  tenant  une 
épéc  du  même* 

1>£  FASRI ,  seigneurs  de  Fabregues,  en  Provence. 
Cette  femille  a  pour  auteur  Jacques  Fabri ,  aaoUt 
far  lettres  da  roi  René,  ^u  jr  a?rtl.i4599  re^istrées  aux 
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-archives  en  Provence,  le  23  octobre  1473*  ^ 
Fabrî  ,  sclgoeur  de  Fabregues  ^  fils  du  précédent , 
épousa,  le «9  janvier  i5oi,  par  contrat  passé  de^^t 
Sequirani ,  notaire,  Hoooréc  Tcnque.  D 'argent  j  aupai 
d*auw  ;  au  clief  de  gueules  ^  ehatgé,  de  trois  écussons  d^ér^' 

DE  FABRON,  en  Provence,  famille  originaire  de 
l^Iarseille,  qui  doit  sa  nol>lcssc  à  Jean-Baptiste  Fabron  > 
reçu  conseiller-secrétaire  du  roi,  en  la  chancellerie^ 
le  23  mars  172^.  Ses  enfants  continuèrent  la  posté- 
rité* D'or  y  au  lion  de  saùUy  surmonté  d'un  lambd  de 
gueules^ 

rAlVï\K  m:  BONVOT,  a  Besançon  ,  famille  ano- 
blie par  une  cliarge  d'auditeur  en  la  chambre  des  comp- 
tes, en  ijSo;  elle  a ,  en  outre,  donné  un  conseiller  au 
parlement.  D'azur^  à     coiomiéc  de  ^ov  dur. 

FALEHANS,  seigneurie  de  Franche-Comté,  aiitre^ 
fois  du  diocèse  de  liesançon  ,  a  donné  son  nom  à  une 
maison  d'ancienne  chevalerie ,  éteinte  dans  celle  de 
Tisemal.  £tienné  de  Faleians,  reçu  à  Saint- Georges, 
en  i5q7  ^mort  en  T-i32  ,  portait  d'argent,  à  ia  bande 
de  sabie ,  aceosiée  de  deux  bâtons  du  même. 

DE  FALLETANS,  marquis  de  Falletans ,  par  érection 
du  mois  de  mars  1712.  Cette  famille  dWigine  chevale- 
resque, qui  a  formé  trois  branches,  tire  son  nom  d*uae 
terre  située  dans  le  ressort  du  bailliage  de  Dôle,  possé- 
dée jusqu^au  i5**  siècle,  par  i&  branche  aînée  de  cette 
maison.  £lle  a  pQur  auteur  Renaud  de  Falletans,  che** 
valier  ,  seigneur  de  Falletans  ,  de  l'Etoile  et  de  Saule , 
qui  fit  hommage ,  le  jour  de  la  fête  de  saiut  Vincent  de 
1  an  laiig,  à  Laure  de  Commercy,  veuve  de  Jean,  comte 
de  Bourgpçne  ,  du  bois  de  la  Sale ,  et  de  ce  qu'il  avait 
depuis  le  château  de  Pymont,  jusqu'à  Saule.  Etienne  de 
Falletans,  son  fils,  cnevalier,  seigneur  de  Falletans, 
contracta  alliance  avec  Marguerite  Cornu ^  mentionnée 
dans  le  testament  de  Pcrrcnin,  dit  Cornu,  de  la  Loye, 
damoiseau ,  son  père  ,  de  l'an  i34.2 ,  et  dans  celui 
d'Etienne  ,  dit  Cornu  ,  sun  frère  ,  damoiseau  ,  de  Tan 
i355.  Cette  famille  a  doiïué  un  chevalier  de  lihodes  ^ 
un  gouverneur  et  des  ch  paliers  de  Saint-Georges,  lUi 
meslrc-de  cain^  et  plLi:>icaià  autres  ofi^cieis.  De  gu^uii^s.j^ 
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<i  f  aigle  éplojéetT argent;  i  'cr.u  flrnfjré  d^une  tête  d^ai^le  du 
même.  Suj^jiorls  :  deux  giijjuns  uu^ai  d  ui^eni.  Devise  :  une 
fui  à  Fullelans, 

FALLON ,  en  Franche-Comté  ,  seigneurie  qai  étaii 
autrefois  du  diocèse  de  Besançon.  Elle  a  donné  son  nom 
à  une  maison  d'ancienne  chevnlerie,  éteinte  dans  celle 
de  Granmont  Hncrncs  de  Fallon  fut  père  d'llrnri\, 
chevalier,  nomme  dans  le  Usîament  de  Jean  de  Saint- 
X*oup,de  Tan  l'^yo.  Cet  Henri  eut  pour  fdle  Marguerile, 
qui  porta  en  mariage  les  terres  de  Fallon  et  de  llof  lie— 
sur-Linotte,  à  Guillaume  de  Granmont.  Lem s  des- 
cendants ont.  porté  le  nom  de  Granmont-Fallo^.  La 
terre  de  Falion  a  passé  dans  la  maison  Je  Raincouft. 
D'azur^  à  truis  Lésants  d'or,  . 

DE  FAUCHER,  en  Provence,  famille  originaire  du 
duché  de  Bourgogne  ,  illustre  par  le  Qiéxiie  de  Denb 
Faucher,'  reli^eux  de  Fabbaye  de  Lerîos ,  qui  a  fait  ua 
ouvrage  intitulé  les  Annales  du  pays,  et  composé  d'autres 
ouvrages  en  vers  et  en  prose,  il  vivait  dans  le  seizième 
siècle,  et  avait  pour  frère  Andi'é  Faucher,  marié  ^  en 
i538,  avec  Honorée  de  Bovis;  il  fit  son  testament  ea 
1577.  Celle  famille  a  contracté  de  belles  alliances,  et 
a  donné  un  mousquetaire  du  roi,  et  des  lieutenants  aa 
siège  d* Arles.  lYazur^à  un  chevron  (Tor^  arrorupa^np  en 
chef  de  deux  roses  d'argent  et  en  puinie  d  une  Lui^uille  d  or. 

HE  FAUDRAN,  seieueurs  de  Taillades^'  en  Provence, 
famille  d'ancienne  chevalerie,  originaire  de  la  Ville 
de  Lambesc.  Les  Faudran  ,  qualifiés  chevaliers ,  ek 
Guillaume  et  Bernard  de  Garnier ,  firent  échange  '«le 
quelques  cens  au  territoire  de  Lambesc ,  par  acte  de 
laaG.  l^icolas  Faudr»n  est  qualifié  damoiseau  dans  les 
actes  de  reconnaissance  de  ces  mêmes  cens,  par  les  par- 
ticuliers de  Lambesc,  de  Tannée  lifiQ;  il  y  <^st  aussi  fait 
mention  d'Antoine  Faudran,  avec  ïa  qualiti^  de  nnbla 
et  de  magni tique.  Les  descendants  de  ce  dernier  ont 
forme  trois  branches  :  Jean  Faudran  a  fait  la  branche 
de  Marsedle  ;  Gaspard,  celle  de  Salon:  et  Bon  if  ire  a 
continué  celle  de  Lambesc.  Cette  famille  a  coniraclé 
des  alliances  distinguées.  D'azur,  a  une  pointe  d'or. 


deFAURIS,  seigneurs  de  Saînt-Vîncent^  en  Pro* 
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vencc  L'Histoire  Je  la  nobîessp  liéroïquc  âe  Provence, 

Ï>ar  Artefeuil,  donne  la  filiation  fie  cott^».  fnmi!4e,  iTaprès 
'al)l>é  Robert  de  Brian e on  ,  depuis  Pierre  de  Fauris^ 
seigneur  de  Cliâteauneuf ,  qui  jouissiit  des  privilèges 
accordés  aux  nobles,  sur  la  fin  du  quinzième  siècle,  il 
fut  père  de  François  de  Faurls,  seigneur  de  Châteqneuf, 
qui  épousa  ,  le  Jo*  septembre  i5Î2  ,  Anne  de  Laidel. 
.Voici  ce  qu'on  lit  dans  la  criLl([ue  du  iNoLilianc  de 
Provence  ,  sur  cette  famille,  recommandable  d'ailleurs 
par  les  magistrats  distingués  qu'elle  a  produits.  . 
..  «  L'abbé  Robert  donne  pour  tige  noble  à  la  famille 
»  de  Fauris ,  François  Fauns ,  qui ,  dans  tous  les  actes 
»  que  j'ai  trouvés  oe  lui,  à  Manosque ,  des  années  i54o, 
.  3*  i545  et  i548,  est  qâaliâé  sire  François  c^e  Fauris, 
»  marchand  de  Manosqtke.  N....  de  Fauns,  marfé  à  Mar- 
seille ,  avec  la  nommée  fistelle ,  possède  enccm  la 
'»  maison,  àManosque,  acquise  par  François  de  Fauris, 
»  qualifié  sire ,  marchand ,  par  l'acto^  l'annéa  l5i^, 
»  pardevant  Ferrand,  notaifv  de  Manosque,  etc.,  etc.  i» 
Cette  Êmille  a  été  ^maintenue  lors  df  la  recherche  , 
en  1667.  Ecarteie ,  aux  i  et  ^  (forgent^  à  la  (fiêêe  de 
■siiêfUe  ;  auit  a    3  d'azur^  à  la  cokmhe  é^mrgaff. 

FAUV£;L  B£  BOUDEÀUYILLE ,  en  Normandie  , 
lâmiUe  d'origine  chevaleresque ,  qui  remonte  â  Michel 
Fauvel ,  écuver ,  compris  an  ban  et  amène-ban  dé  la 
noblesse  de  Van  1272.  \D'or«  à  trots  merUtUs  dê  sable  ; 
ûH  ekqf  dis  mène, 

FAVIÈRE,  en  Franche-Comlé ,  famille  anoblie  par 
un  office  de  (  onseiller  au  parlement^  en  li^j^,  ^J  'ar^ 
à  trois  gousses  de  jève  de  sable. 

*  M  FEIiZIKS  m  MOKIMURAT,  maison  ancieme, 
orîffinatre  du  ^Juercj ,  dans  laqoelle  s'est  fondue  celle 
'  de  Montmurat,  en  Auvergne.  Elle  a  pour  auteur,  noble 
Gilbert  de  Felsins ,  chevalier,  vivant  en  1277.  Ses 'des- 
cendants ont  donné  plusieurs  chpvaliere  de  l'^dlre  du 
roi ,  des  ordres  du  Temple  et  de  Saint-Jean  de  Jéru-* 
salem  ;  et  se  sont  alliés  aux  maisons  d'Uzès ,  de  Noaiilcit 
d'Estrets  ,  d'Arpajon  ,  de  Lentllhac  ,  de  Cardai llac , 
d'IIébrard  de  Saint- Sulpîce  ,  de  Saint -  Gery  ,  de 
Reilbac  ,  etr  ,  etc.  Cette  famille  s'est  fondue  clans  la 
maison  de  Turenne  d'Aynac ,  par  le  mariage  contracté 
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«A  16469  eatre  Mari<i-Hélène  de  Fehîns  et  Hotard  «le 
Ttirenne,  marquis  â*Ayiiac>  et  |tar  le  mariage  de  Cathe- 
rine de  FeUIns,  sa  sœûr  (toutes  dei«i«.filles  ée  Jean, 
baroo  deFelzins,  marquis  de  Montmarat  ) ,  contracté 
Tan  1671 ,  avec  Jean  de  Tumne ,  comte  d'Anbepeyre ,  ' 
frère  puîné  du  mahjuisd'Aynac.  Parti,  au  i  d'w^geMi^  à 
fntrs  jumelles  de  gueules  en  bande  ,  qui  est  DE  FfLXIIlS  ;  au 
a  (Tuiury  au  lion  léopardt  argent  ^  soutenu  d*or  ^  ^  /a 
i^ache  passaale  de  gueules  «  qui  est  MùNTMUEikT. 

9E  PÉRIXf  en  Pirovence ,  &mille  ori^naire  de  Mar- 
seille t  qui  a  pour  auieur  Jean  de  Féria ,  piarté ,  dès 
.  Tan  i6r>9,  avec  Marguerite  de  Reùuiij  d»  laquelle  il  a  eu  . 
des  enfants.  Il  fui  maintenu  dans  la  qualité  de  n^ble  et. 
d*écuyer ,  par  arrêt  des  commissaires  députés  par  le  roi^ 
du  to  avril  1669.  D^aïur^  au  phèmaa  eesotanid  or  surwm 
iikmmioiùé  de  guMles. 

FEKRIEH  ,  à  Luxeuil ,  en  Franche-Comté  ,  fnmille 
qui  provient  d'un  secrétaire  du  roi  et  qui  a  Joune  un 
maréchal  de  cauip.  D 'ar^eiU^  à  quatre  Jtrê  de  lance  d  a- 
lur  y  appointés  en  sauiuir, 

• 

B£  FERRïKR,  seigneurs  de  Saint-Julien  et  d'Auri- 
heau,  en  Provence  «  Emilie  ancienne,  originaire  de  la 
ville  de  Aies,  qui  descend  de  Jean  Ferrier,  anobli  par 
lettres  du  roi  René,  données  à  Aix,  le  18  de  juin  i^jSj 
an  bas  desquelles  ce  prince  voulut  peindre  en  miniatore 
les  armes  qu'il  lui  donna.  Jean,  marié  dpux  fois ,  eut  do 
sa  première  femme,  dont  on  ignore  le  nuin,  Honoré  de 
Ferrier,  co-seigneur  de  liiez.  Le  ip«;tanient  de  son  père 
«st  du  19  octobre  i5i2,  et  le  sien,  du  7  mai  i520. 
Honoré  eut  plusieurs  enfants,  qui  ont  continué  la  pos- 
térité. Cette  famille  a  touLracte  dt^  alliances  très-dis- 
tinguées. D^or  f  à  citi^j  écussms  de  gueules ,  posés  deux  , 
deux  et  un. 

M  FËHBIER,  en  PmveDce.  Cette  femSlfl,  origi* 
naire  de  la  ville d'Aiies,  et  différente  delà  ^écédente^ 
fut  anoblie  par  lettres  du  roi  Henri  IV,  accordées,  au 
mob  d'août  de  Tan  tSoG ,  à  Antoine  Ferrier,  l«^  du  nômi 
pour  services  rendus  a  ce  prince  dans  ses  guerres  contre 
ta  ligue.  Antoine  eut  pour  fils  Charles  de  Ferner,  marié  à 
IsUts ,  en  avec  Madelaine  defmssafd^  dont  est  issu 
m.  a; 
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Antoine  deFerrier,  11*.  du  nom  ,  marit^  à  Arles  ,  et  qui  a- 
continué  la  postérité.  De  gueules,  a  un  fer  de  cneoal 
d  argent;  au  chef  cousu  d'azur ,  chargé  d^une  fieur  de  iys 
d'or* 

BE  LA  FERRÏÈRE  m  LK  TREBOSNEDIÈRE,  en 
Normandie ,  (amille  qui,  lors  de  la  recherche  faite  en 
1666,  a  fait  preuve  de  quatre  degrés  de  noblesse.  Ëlle 
a  donné  im  gouverneur  des  ville  et  château  de  Gran- 
ville,  D*or^  S  iès  /en  de  cheoal  d'axar» 

'  FERTANS^  en  Franche-Comté,  noblesse  chevale- 
resque ,  éteinte  dans  la  maison  de  Scey.  La  maison  de 
Fertans  tirait  Son  nom  d'une  seigneurie  dépendante 
autrefois  du  diocèse  de  Besançon.  D'argent  ^  à  la  fasce 
d*azùr,  chargée  de  trms  Mies  d*or» 
» 

DE  FIOUIKRES  ,  en  Provence.  Cette  famille,  origi- 
naire de  la  ville  de  Manosque,  vint  s'étahlir  à  Aix  ;  plie 
prouve  sa  liliation  depuis  Honoré  de  Ficuit  les ,  tjui  fut 
reçu  conseiller  du  roi  et  auditeur  en  (a  chambre  des 
comptes,  le  II  février  iGoë,  et  épousa  Isabeau  de 
Comiis,  fille  de  noble  Antoine  de  Cormis,  et  de  Fran- 
çoise du  Perrier,  de  laquelle  il  eut  Paul  de  Figulères, 
reçu  conseiller  en  la  cour  des  comptes,  le  2 G  juin  iG84« 
D'or,  au  chêne  arraché  de  stnople;  au  chef  d'aiur  j  chargé 
de  trois  élmles  d* argent» 

FLAMËRANS  ,  en  Franche-Comté ,  noblesse  che-«' 
Valeresque ,  éteinte.  La  maison  de  Flamerans  tirait  son 
nom  d'une  seigneurie  située  à  une  lieue  d^Auxonne,  et 
dépendante  autrefois  du  diocèse  de  Besançon.  D'azur, 
au  sautoir  eagréléd^or^  cantonné  de  quatre  flammes  de  même* 

FLAVELLE  DE  BOURDONCHAMP  ,  en  Hainaut , 
i&millc  ancienne,  originaire  de  Lorraine,  i|ui  remonte 
par  filiation ,  à  : 

L  Jean  Flayelle  ,  de  Briey ,  anobli ,  le  7  janvier  i6o3. 
Il  avait  épousé  N....  de  Xmukin^  dont  est  né  : 

IL  Jean  Flayelle,  marié,  en  1G48,  avec  Hussuti^ 
de  Briey,  dont  il  eut  deux  fils  : 

I».  François  ,  dont  Tarticle  suit  ; 

iSicoIas  Flayelle,  juge  consul  à  Valenciennes t 
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marié  avec  N,.,.  Vaieaux ,  de  landrecies ,  dont 
trois  61s  : 

«  a,  Albert  Flayelle ,  conseiller  k  la  cour  des 

monnaies  de  Paris  ; 


b.  Charles  Flayelle ,  ") 

c,  Nicolas  Flayelle  J™"*^ 


sans  postérité. 


IIP*  François  Flayelle  ,  I*^.  du  nom  ,  s'établit  k 
Goize,  à  quatre  lieues  de  Metz^  où  il  fut  maire  pendit 
plus  de  trente  ans.  U  y  épousa  Catherine  Gamn ,  dont 
il  eut: 

IV.  Louis  Flatellb  ,  marié  avec  Jeanne-Elisabeth 
Jtf  Bissardan  ée  la  BUmchonmère^  de  Yendegies  au  Bois, 
près  le  Quesnoy.  Il  en  eût  deux  fils  : 

François  II ,  qui  suit  ; 
a*.  Louis  Flayelle  ^  qui  fut  pendant  dîx-buit  ans. 
échevin  de  la  ville  du  Cateau.  Il  épousa  Elisabeth 
CoKs/n ,  dont  il  eut  deux  garçons  : 

,         a.  Louis- Auguste  yiayelle; 
A.  Jean-Mane  Flayelle. 

V.  François  Flayelle,  11*=.  du  nom,  épousa  Marie- 
Philippine  d  ' Oison  ^  de  V  eudegies  au  Bois.  De  ce  mariage 
sont  issus  : 

i*>.  Augiisio  Flayelle,  mort  sans  alliance  ; 
a*.  Charles  Flayelle  ; 
'  3**.  Louis-François-Joseph  ,  qui  suit  ; 
*  •        Alexandre  Flayelle,  mort  sans  alliance  \ 
5°.  François  Flayelle; 
6<».  Fidèle  Flayelle. 

VI.  Louis -François -Joseph  Flayelle,  Baron  de 
Bourdonchamp  ,  colonel ,  directeur  des  fortifications 
des  places  de  la  direction  de  Mézières ,  commandeur 
de  l'ordre  royal  de  la  Legion-d  Honneur,  chevalier  de 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis ,  et  Je  Tordre 
de  Sainte-Anne  de  Russie  de  seconde  classe  ,  a  épousé 
Thérèse  Courtin  de  Fay  ,  dont  il  a  eu  un  fils  : 

Henri  Flayelle  de  Bourdouchanip  ,  présentement 
élève  à  Fécole  spéciale ,  royale  et  militaue  de 
Saint-Cyr., 

Armes  :  d'azur,  àla  fasee  d!or„  accompagnée  de  troîs^ 
loses.  d'aigeut.^ 
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FLEURS  DË  LYS.  £llesélaîent  déjà  employccs  pour 
Otnement  de  U  couronne  des  rois  de  France,  du  lems  de 
la  seconde  i-ice,  et.  même  de  la  première  ;  on  en  vdyaîl 
la  preuve  dan^Tabbaye  de  Saint  Germai n-des^Pfrés,  au 
tombeau  de  la  reine  Frédégonde,  donl  la  couronne  esl. 
terminée  par  de  véritables fiwtsde  lys^  el  le  sceptre  par 
un  lys  champêtre.  Ce  tombeau,  qui  était  de  marqueyerie, 
parsemé  de  filigrane  de  laiton ,  paraissait  original,  outre 

3u'il  n'y  a  point  d'apparence  <|u'on  'fûr  pensé  à  omor 
e  la  sorte  le  tombeau  de  cette  reine  long-tcms  après 
sa  mort,  puisqu'elle  a  si  peu  mérite  cet  honneur  pen- 
dant sa  vie.  Pour  ce  qui  est  de  la  seconde  ra^^e ,  on  trouve 
plusieurs  portraits  de  Charles-le-rhtnve  ,  dans  les  livres 
écrits  de  son  vivant,  avec  de  vraies  y^ewri  J<î  lys  à  sa  cou- 
ronne: quelques-uns  de  ces  manuscrits  %'i  gardent  dans 
la  bibliothèque  du  roi,  Cl  Ton  en  peut  voir  les  figures 
dans  le  secoad  tome  des  Copîiuîaîres  de  M.  Caluze.  Le  père 
Henscheniusi  savant  jésuite  ,  prétend  ,  à  Tpccasion  d'un 
ancien  sceau  où  Dagobert  est  représenté  tenant  trois 
sceptres,  que  les  fleurs  de  Ivs  ont  pris  de  \A  leur  ori- 
gine. Ces  trois  sceptres,  que  (es  successeurs  de  Dagobert 
prîrem  pour  leurs  arm^  «  ^tanl  liés  ensemble  par  le  bas, 
ressemblent  ii  la  fleur  de  ù  plantt  appelée  M  ou  flambe  t 

3ueles  Allemands  nomment liscrA-f/iiin,  c*est-à-ilire fleurs 
e  lys,  et  c'est  de  là,  dit  Heoscheniti^i  que  ce  noip  leur  est 
venu.  On  les  6t  dW,  ajoute  t-il ,  parce  que  çetfe  fleur 
est  jaune  ;  et  comme  elle  naît  ordinairement  dans  Teau , 
dont  la  couleur  paraît  bleue,  cela&t  cause  qu'èn  mit  les 
fleurs  de  lys  eo  champ  d'azur  ;  oa  poiinait  dirf  encore  , 
suivant  les  principes  d'Henscbemus,  que,  parce  que 
rrtic  plante  est  appelée  en  latin  Wmm  cœleste  ^  on  a 
cru  en  consf'"qMence  que  les  fleurs  de  lys  éidienl  venues 
du  Ciel.  Mais  la  tradition  de  nos  p^res  est  fort  contraire 
à  cette  ingénieuse  coxiiccture  :  elle  porte  que  le  roi  Cîovis 
reçut  à  Joyenval  les  tifeurs  de  lys  des  mains  d'un  saint 
ermite,  qui  lui  dit  qu'un  ange  les  avait  apportét  s  Ju  Ciel 
pour  en  orner  récudcFrance»  Comment  se  persuader<jue 
tous  nos  rois  depuis  Clovis  aient  porté  pour  armes  des 
fleurs  de  lys,  et  que,  cependant,  il  n'en  soit  pas  parlé 
avant  Tan  1179P  Car  le  4émoignage  le  plus  ancien  que 
nous  ayons  en  leur  faveur ,  est  de  cette  année,  et  tiré  des 
mémoires  de  la  chambre  des  comptes,  où  il  est  marqué 
.que  Louis-le-Jeune  fit  parsemer  de  fleum  4*  lyi W 
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liabits  de  Philippe-Auguste,  son  fils,  lorsqu'il  le  lit  sa- 
crerà  Beims.  Ces  mémoires  de  la  chambre  des  comptes 
donnent  lieu  de  croire  que  i.ouis-le-Jrui:e  prit  des 
fleurs  pour  sa  devise,  pour  faire  allusicxi  a  repitlieic  de 
Florus  ou  Fleurus,  que  son  père  Louis  le-Gros  lui  tlon- 
nait  par  amitié  et  par  caresse,  et  que  c'est  là  la  véritable 
origine  des  ileurs  Je  lys  que  nous  voyons  depuis  dans  les 
armes  de  France.  On  pounail  cllrti  aussi  que  Louis  VU, 
dit  le  Jeune,  pni  le  premier  des  fleurs  4e  lys,  B^ns 
nombre,  par  allusion  à  son  nom  de  Loys,  et  parce  quW  1^ 
Domn^il  d'abord  «  ainsi  qu'il  a  été  remarqué ,  latêo-^ 
meus  JFim'its  ^  |.o^<iM^-Pc"ry  ;  maU  ■  ^evunt  iairç  va^ 
loîr*  celle  épith^fe  de  Fieury  et  epipfoy^r  en  con$é-* 
quence  des  fleure,  on  dut  donner  la  préférence  h  ta  Heur 
qui  faisait  nneiix-atluston  au  iiioin  ^Loysv  tt  cette  ftevrr  fut 
lé  lys.  An  reste,  les  auteurs  soqt  très-rnrtngé*,  non- 
seulement  sur  Torigine  des  fleurs  de  lys  Je  France ,  mais 
encore  aur  les  anciennes  armes  dé  nfos  rois  ;  il  en  est  de 
ces  deux  questions  comme  dé  celle  qi^i  concerne  Tori*? 
gine  des  Francs.  .»  r 

'  •  Philippe-Auguste  est  le  premier  de  nos  rois  qui 
àe  soit  servi  d'une  fleur  de  tys  seule,  au  rontre-scel  de  sps 
chartes  :  ensuite  !>onis  Ylll  et  saint  Louis  imitèr<  nt 
son  exemple  ;  après  eux  ,  on  mit  dans  l'écu  des  armes  des 
rois  (le  France,  x\e<>,  fleurs  de  lys  s:^ns  nombre  ;  et  enfin 
celles  onteie  réduites  à  trois  ,  sous  le  règne  de  Charles  \  I. 
Voilà  le  sentiment  le  plus  vraisemblable  sur  l'époque  à 
laquelle  nos  rois  prirent  les  fleurs  de  lys  dans  leurs  armes, 
et  c'est  Topinion  du  P.  Mabillon.  M.  de  .Saip te -Marthe 
pense  que  la  fleur  de  lys  a  commencé  d'être  runiquç;  sym^ 
bole  de  nos  rois  sous  Louis  VU,  surnommé feJwme.  Von' 
voit  que  son  époque  n'est  pas  bien  éloignée  de  celle  da 
P.  Mabillon.  Quant  à  l'opininii  île  caiw' qui  veulent  que 
pos  //raient  éié,dan$  leur  origine, an  Jiput  d'nne  espèce 
de  hach^  d'armes  appekie  fnaiisq^e^  %  dçq^^lques 
rapports  qui  sç  trouvent  eotre.  cps  ()e<ix  choses  »  ellft 
n>st  étayée  .à^^ycnpi!  preuve  .s^id««  pourrionSf 
citer  plu^ieucs  conjç^tJires  y  qui  »C:f<»nt  pa«  mieux 
élabltea^mis  nous  noqs  a^i^f^lis  ^SBulmçnt  à  celle 

de  Jacqu^  yû^elt-i  awne  4êf  pariJiKans  qu'eil^  »!est 
^^09  ja  4^pouTerie  fa^ie  \  Tqumay,  en  du 


21  i  tWcnOKKAIRE  UNIVERSEL 

tombeau  de  Childéric  1**",  on  y  troin  a  Tanneau  de  ce 
prince,  environ  cent  méfiailles  (Vor  îles  premiers  em- 
pjcreurs  romains ,  tleiix  cents  autres  médailles  d*arp;(  nt 
loules  rouillées ,  un  javelot,  un  Grophium  avec  son  sii- 
lel ,  et  des  Li blettes,  le  tout  garni  d'or  :  une  fif^ure  en  or 
d*une  têie  de  bœuf  avec  un  globe  de  cristal,  des 
abeilles  aussi  toutes  d'or ,  au  nombre  de  trois  cents  ci 
fias.  Cette  riche  dépouille  fut  donnée  à  rarchiduc  I^a- 
jrntd,  qui  était  pour  lors  ^uverneur  des  Pays-Bas;  et 
âprès  M  mrt^ilean-'Philippe  de  Schodborn,  méteiir  dfi 
Cologne^  fit  présent  à  Louis  XI eo  i665 ,  de  ces  pré- 
cieux restes  ds  tombeau  d'un  de  ses  prédécesseurs  :  on 
hii  garde  ^  la  biblbfhèque  du  roi. 

M.  Chiffiet  prétend  doue  prouver  ,  par  ce  monu- 
ment, aue  les  premières  armes  de  nos  rois  étaient 
des  abeilles ,  et  que  des  peintres  et  des  sculpteurs  mal 
habiles,  ayant  voulu  les  représenter,  y  avaient  si  mal 
réifssi^  qu  elles  devinrent  nos Jlcurs  de  lys ^  lorsque,  dans 
le  douzième  siècle',  la  France  et  les  aatrea  éUto  de  la 
cficétienté  pnoent  des.  armi^  blasoniiées;  mais  cette 
conjecture  nous  pacaît  plus  îma^naîre  i|ue  fondée ,  parce 
qne^  suivanl  toute  apparence»  les  abeilles  de  mndeui; 
naturelle  et  d*or  massif ,  troafées  d^ns  le  tombeau  de 
Childéric  l*',  n^çtaient  qu^un  symbole  de  ce  prince, et 
non  pas  ses  armes  :  ainsi  clans  la  découyecte  qirdn  a  faite 
en  1646  du  tombeau  de  Childéric  Vk^  en  travaillant  à 
l'église  Saint-Germain-des«-Prés,  on  trouvai  quantité  de 
serpents  à  deux  |étes,  appelés  par  les  Grecs  Amphisbene^ 
lesquelles  fibres  étaient  sans  uoute  également  le  sym- 
bole de  Cbildéttc  llf  .comme  lies  abf^Ue^  TéMient  de 
Çl^iiderÂc  .  ■ 

'Au  suif  lus  V'Chtffiet,  dans  son  oovrage  â  ce  sufet ,  în- 
tulé;  laTmm  Franeknm^  a  eu  raison  de  se  moquer  des 
contes  ridicules  qu'il  avait  lus  dans  quelques-uns  de  noi 
historiens,  sur  les  Fleurs  de  lys.  ËnefTeV,  1m  trois  cou- 
ronnes, les  trois  crapauds,  changés  en  trois  fleurs  de  lys 
]iar  range  qui  vint  apportèr  à  C^lovis  Téeusson  chargé  de. 
\tù\s fleurs^  (ce  qui  a  engagé  les  uns  à  iinaginer  que  les 
rois  de  France  portaient  au  commencement,  de  sable, 
et  d'autres  enfin,  comme  Trîthème ,  d'azur ,^  à  trois* 
grenouilles desiBQple)  ,  tout  cela  ne  peut  passer  que  pou» 
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Jes  fables  puériles,  c|ui  ne  méritent  pas  d'être  réfutées 
aérieusement. 

Il  V  A  beaucoup  de  maisons  et  de  familles  qui  portent 
des  fleurs  de  fys  dans  leurs  armoiries  :  l'auteur  du  Die-' 
tionnaîre  Héraldique»  imprimé  en  lySy,  en  compte  plus  ' 
de  mille  en  France.  Les  unes  le  sont  par  une  succession 
héréditaire,  d^autres  par  usurpation,  et  d'aulres  enfui 
par  concession  de  nos  rois.  Dans  ce  dernier  ras  ,  cliis 
sont  ou  doivent  être  la  récompense  de  services  signalés 
rendus  à  Tétat  ;  c'est  le  sentiment  des  historiens  et  des 
jurisconsultes.  Cette  maxime  fut  suivie  dans  les  premiers 
tems,  et  nos  rois  n'accordèrent  cette  distinction  qu'à 
ceux  de  leurs  sujels  on  des  étrangers  qui  avaient  bien 
mérité  de  leur  couronne  :  comme  on  le  voit  par  les 
exemples  des  maisons  d'Albert,  de  Stuart,  d'Kst- 
Ferrare,  de  Yisconti-Milan  ,  de  Médiris,  de  Jiorgia- 
Valentinois  ,  de  Bentivoglio,  de  1  Hopital-Yilry ,  etc., 
mais  dans  la  suite  et  surtout  depuis  Louis  XIU,  ou  per- 
mit de  porter  des fieurs  de  lys  a  des  familles  nouvelles  et 
dont  les  services  u'avâient  rien  de  distingue.  Ou  peut 
mettre  de  ce  nombre  celles  de  Lebreton  de  la  Doyen- 
^erie  en  Touraine,  de  le  Coinle  à  Pacis ,  de  Guerapin 
de  Vauréal  «  d^Olivier  ,  de  Portail ,  Charbonneau  , 
Kemondf  Gilles ,  Gencien;  la  même  distinction  a  été 
accordée  aux  familles  des  maris  des  nourrices  des  rois, 
des  princes  et  princesses,  et  des  accoucheurs  des  prin<- 
çesses  de  France;  telles  que  celles  de  Bocquet,  Ancelin, 
Mercier  ,  Moreau,  Clément,  etc.,  et  à  des  artistes  tels 
que  le  Brun  ,  Coyrevox ,  etc. 

Un  arrêt  du  conseil  du  19  mars  16979  enjoint  aux  com-' 
xnissaires  généraux ,  dans  la  réception  des  armoiries ,  de- 
n'admettre  aucune  fleur  de  lys  d'or  en  champ  d'azur, 
qu'il  ne  leur  soit  justifié  de  titres  ou  de  permissions 
valables.  '  I 

DE  FLORANS,  très-anrienne  famille,  originaire  du 
lieu  de  Bédouin,  dans  l'ancien  comtal  Venaissin.  Hui^ues 
deFlorans  fut,  en  i2o3,  choisi  pour  ^tre  l'un  des  arbi- 
tres entre  Rambaud  d'Orange  et  Guillaume  de  Baux, 
touchant  leur  différend  au  sujet  de  la  monnaie,  de  la 
juridiction  et  de  la  propriété  du  cbdU  au  de  Marlignan; 
il  fut  nommé  évéque  d'Orange,  en  121 1.  L'histoire  des 
évéques  de  Yaisou  ,c  par  le  père  Ansdme  Boyer,  £ait 
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mention  du  grand  savoir  et  de  Fliabîleté  d*Hugncs  df* 
Florans.  Esprit  de  Florins  était,  en  12G0J  grand  sénetlial 
descmnteftdeTbaloiise.  Àntoinlï-Pierre  de  Florans  dres- 
sa^  conjoititemeilt  Avet  Hdnain  de  Gaibert ,  les  statuts  > 
de  U  communaaté  de  Bédouio  ,  le  la  septembre  ti^j. 
Bans  k  grande  salle  de  la  maison  de  la  femUle  de 
FloranSf  a  Bédouin ,  on  a  lil  iong-tems  cette  devise  : 
Jhrentius  ^  fioret ,  floruit,  m<fue  florebit^  iSya.  Cette  date 
était  celle  où  virait  Lœlio  de  Florans ,  homme  d^un 

frand  mérite  e»  fort  estimé.  Son  fils  aîné ,  JacqUes  de 
lorans,  était,  en  1612,  |>résident  de  la  chambre  apos- 
tolique de  Carpentras.  En  i663,  Emmanuel  de  Flbrans 
fut  le  député  que  le  corps  de  la  noblesse  de  la  provîncé 
du  comtat  Venaissin  choisit  par  délibération  du  29  mai, 

Ï)onr  envoyer  à  Louis  XIV;  il  fat  encore  employé  par 
e  cardinal  Bichy,  pour  rnoyemner,  est-il  dit  ,  la  paiy. 
entre  le  duc  de  Toitaue  et  les  Vénitiens  ;  porteur  des  f 
articles,  à  Ferrare,  il  sut  mériter  par  sa  conduite  les 
honneurs  dont  ou  le  combla  et  les  préseuls  qu'il  reçut 
h  cette  occasion. 

Les  deux  fils  d  Emmanuel  de  Florans  entrèrent  au 
service  de  France ,  et  furent  successivement  lieutenants 
et  capitaines  dans  le  rég;iment  de  Quercy  ;  depuis ,  tous 
lews  successeun  les  ont  imités  et  ont  servi  ên  France; 
comme  eux,  souvent  ils  s*y  sont  distingués  par  une 
valeur  et  une  présence  d'esprit  qui  leur  ont  mérité 
des  récompenses ,  des  dééoratiohs ,  quelquefois  même 
d'être  cités. 

La  relation  des  guerres  d! Allemagne^  fikît  mention  de 
la  mort  glorieuse  de  Claude  de  Florans,  capitaine  dans 
le  régiment  de  Kouergue^tué  en  1675,  au  combat 
d'Altenheim,  où  la  France  perdit  Turenne. 

En  lySo  ,  nne  déclaration  des  plus  honorables  pour 
lafianiiîle  dp  Florans  fut  faite  et  consignée  dans  un  acte 
du  18  mars,  pardevant  Barcillon  ,  notaire  à  Carpentias, 
parles  chefs  d'une  part  i<"  îles  pr(nil  ères  maisons  du  comtat 
Venaissin.  Plus  tard,  Jusepli-Aiidré  de  Florans,  officier 
dans  le  régiment  de  Royal-Artillerie,  méri  la,  pard'î ttipor- 
tants  services, que  Louis  XVfit  placera  l'école  mililaire 
ses  quatre  fils;  l'un  deux,  Andre-Louis  dè  Horaus, 
chevalier  de  Saint-Louis,  lieutenant-colonel  du  régi- 
ihent  de  Royal- Auvergne  ,  fut,  ainsi  que  sa  femtne,  du 
nombre  des  victimes  qui  périrent  à  Bédouin  ,  pàys  qitf 
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ses  affreux  màlheurs,  pendant  la  révolution,  n^ont  que 
trop  £iii  connaître.  Déiix  branches  de  la  famille  de 
Florans  exîstertt  encore  à  Bédouin  ;  Tune ,  m  la  pet- 
sonne  du  marquis  de  Florans,  chrvr^lifr  de  Saint- Loufs, 
ancien  officier  supérieur,  marie  à  l'une  des  fdlcs  da 
marquis  de  Lespine;  l'autre,  dans  la  personne  du  che- 
valier de  Florans,  son  neveu\  lieutenant  de  cavalerie,  qai 
épousé  Une  de^  filles  du  marquis  do  Cordoue. 
L<  s  autres  et  précédentes  alliances  de  la  faiYtille  dé 
rioraris  sont  àvècles  niaisons  de  (^amaret,  de  Buutiri, 
de  Martine  et  de  Bardassole,  de  Benedicti,  de  Blegier^ 
d'Alleman  ,  dé  Seguin  de  Very  ^  de  Beauvqis  ,  de 
Flotte  9  de  Damiàn ,  dé  Gruibert  de  Gutllaiimon ,  de 
Geofi&oy^  d'An  [ou  ,  de  Balliaiii.de  Jpannis,  de  l^rivat 
de  Molhëres,  de  Teiasanclier  ei  claptîen  (i). 

Armes  '.  d'azur ,  au  sautoir  d'or  ^  cantonné  de  troii 
étoiles  du  rnème  ,  une  en  chef  et  deux  en  lianes,  et  d  une 
iieur  de  lys  d'or  en  pointe,  soutenue  d'im  croissant  d'ar- 
gent. «  * 

..  aiu  FLOS;i  eii  Artois.  Jean  du  Flos  i  demeurant  à 
fiernicourt,  en  Artois,  fut  anobli  moyennant  finance^ 
par  lettres  de  juillet  i^jS,  enregistrées  à  Lille.  Echi^, 
fueié  d'or  et  de  gueules  ;  au  chef  de  pair, 

FOILLfiNOT;  à  Be^nfoii.  Cette  &iiî!le  foi  wabhiîè 
par  une  charge  de  ntattre  des  comptes ,  au  céntàiieùr^ 
ëement'du  dii-hahièniè  siècle.  De  gueules^  à  ttùis  fuinié'^ 
JiuiUès  dCor: 

DE  FOISSARD  ,  seigneurs  d'Istre-ï ,  de  Magnan  et 
d'Entressens ,  eu  Provence.  Cette  famille  ancienne  des- 
cend de  Bertrand  de  Foissard,  qui  acheta,  le  8  mai 
de  Fan  i4-76,  les  seigneuries  d'Istres  et  de  la  Tour— 
d'Entressens,  de  Charles  d'Ariîou  ,  comte  du  Maine, 
devenu  depuis  comte  de  Provence,  ii  laissa  deujt 
fils,  Berirand  U  et  Léonard  de  Foissard.  Cette  famille  à. 
contracté  les  alliances  les  plnat  distinguées.  D'argent.  • 
à  trois  fasces  de  gueules ,  et  iiji  iàfftMa  trois  fiMdanis  dd 
mênie^  posé  ou  cété  deccire  dû  chef. 


(i)  On  peut  consulter,  sur  cette  faioille)  Fhist.  du 
èômtat  Venaissin.  tojoau     pas.  4^^' 


il8  l)lCmO»ItAlBÈ  UNtVSHSÈt 

DE  FOISSY.  Cette  famille ,  qui  descend  de  Jean  ii 
Fois^,  nuire  à  Di  joa,  eo  i36»,et  aoi^Ii,  au  mois  de  jaiH-' 
vier  1^649  aTseC' Douce  «  sa  femme,  a  été  maîntemie  par' 
arrêt  du  conseil  d*état,  en  dâte  du  1 7  noyembre  i667;âle 
à  donné  trois  chevaliers  de  Tordre  du  roi ,  des  chevalier» 
de  Malte ,  dont  deux  grands  prieurs  de  Champagne;  des 
chambellans  des  docs  de  Bourgoçue  et  deux  chanoî-" 
neases  de  Rcmiremont.  Cette  lamille  existait  encore  t 
Vépoque  de  la  révolution,  D'mtr^  eu  (y$ne  d'argaU 
èecfué  €t  memM  i2  V.  , 

D£  rONTANES,  seigneurs  d'Appenets  ,  maisoit 
ancienne  et  distinguée  du  Languedoc,  répandue  succes- 
sivement daps  le  Toulousain  et  dans  les  Cévenne^. 
I^oriffine  de  cette  maison ,  de  nom  et  d'aimea  »  remonte' 
*n-delà  du  douzième  siècle  ;  mais  le  peu  de  documenta 
htstorl<|nes  et  de  titres  originaux  échappés  aux  guerres- 
désastreuses  de  relimon ,  ^  ont  si  long-tems  désolé* 
le  Languedoc  y  ne  la  font  connaître,  avec  certitude ^ 
que  depuis  Bertrand  de  Fontaoes^  capitoul  de  Tou-» 
loose,  en.i3o8.  Parmi  les  seigneurs  qui  remnlissaîenK 
Cette  charge  avec  lui ,  on  remarqué  Pons  et  Pierre  de 
Brijniac,  Bertrand  du  Puget ,  dâônoiseau,  Bernard  de' 
Gaillac  ,  Vital  de  Fargîs  et  Pierre  de  Castelnau. 
Faille,  dans  ses  Annales  de  Toulouse,  tom.  l  ?  p.  Sg,' 
rapporte  f|irn«:  furent  élus  devant  Pliilippc  de  Fontanes, 
vi^uler  (chatclaLQ  ou  gouverneur^,  le  uiinaitche  après  la 
Sainte  Oui Lleric,  qu'on  célèbre  à  Toulnusr,  le  22  mai. 
Bernard  tie  Fontanes  fut  capitoul  de  Toulouse ,  en  i3i4. 
et  1^20  ;  et  Raimoful  de  Kontanes  ,  en  i3oq,  i3i4-  et 
i323  :  cette  chai  i:;t'  était  ,  dans  ces  tcms  reculés,  exercée' 
par  ics  familles  les  plus  distinguées  de  la  ville.  La  maison 
de  Fontanes  possédait  le  fief  d'Appencts,  situé  dans  la 

Êaroisse  de  Sainte-CécUe  de  la  Melouse,  au  diocèse  de 
lende  ,  depuis  Tan  154.9  ,  époque  dtt'nMriage  de  Jean» 
de  Fontanes ,  file  d*aaftre  Jean  Va^  Gileltè  die  Barjac  y 
dame  d'Apoenets ,  d'une  maison  d^ancienne  chevaleries 
dtf  Laneuedoc.  Ce  ilef  d'Appcnots  avait  donné  son  nom» 
À  une  famille  immémoriale  «  qui  paraît  s^étre  éteinte' 
dans  celle  de  Bac|a£ ,  au  quatondèniç.  siècle.  Le  premier 
homma^  en  titre  original  qu'on  en  ait  conservé  est  du 
6  octobre  i346:  il  est  fait  par  Jean  d' Appenets,  damoi- 
seau, icjgneur  dudit  liett|  4X<ouîs  de  Beauforl^  ehe^f 
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'  j£ip  l^ba  .  le  chef  èè  cette  maison  rendit  hosniiage 
'm  i^nëtaue  de  Monlmoréncy.  Le  même,  en  iSos^ 
Ibt  maintenu  dans  son  ancienne  .noblesse  par  la  cour 

dont  sa 


immémorial ,  ses  ancêtres  avaient  servi  aux  bans  et 
^irièresT-bans  de  la  province.  Les  faits  énoncés  dana  sa 

requête  prouvent  ranciennèté  de  sa  noblesse ,  avec  les 
qualifications  de  m^h  çt  d^éatytTf  Jusqu'à  Tannée  i4oa 

inclusivement. 

Noble  Jean  de  Fontanes  rendit  hommage  au  duc  do- 
Montmorency,  le  aS  août  iS^S,  pour  les  fiefs  nobles 
guUl  possédait  dans  la  mouvance  de  son  comté  d'Alais. 

Noble  Jean  de  Fontanes ,  fils  du  précédent ,  rendit 
hommage  de  sa  terre  d'Appenets  à  Charles  de  Valois, 
le  20  janvier  1618;  il  souscrivit  une  obligation  aupro^t^ 
de  Hugues  Vidal ,  en  162^. 

Au  mois  d'avril  1698,  la  maison  de  Fontanes  fit  re- 
eîstrer  ses  armoiries  à  Varmoiial  général  de  U  province^ 
2b  Languedoc. 

r  Vers  l'année  1700  «  le  chef  de  cette  maison  ,  zélé- 
«dvinist^  ,  comme  ses  aiicétres ,  fut  contraint  de  s' ex- 
patrier. L'un  de  ses  fils  revint  en  France,  vers  1730,  et 
te  fils  de  ce  dernier  épousa ,  en  Languedoc ,  la  fille  de 
Clément-Julien  de  Séde,  baron  de  Lioux,  nièce  du  mar- 
quis de  Fourquevaux  (1).  De  ce  mariage  est  né  Louis , 
marquis  de  Fontanes,  membre  de  l'Institut,  grand  offi- 
cier de  la  Légioa-d  Honneur ,  créé  pair  de  France  |. 
]e  4        181 4*     '  ' 

..^^[^^if^l  de  sable  ,  à  la  fontaine  d'argent ,  terrassée 
jmjli^ItTT^  ;  au  chef  d*or ,  chargé  de  trois  pommes  de 
fun  d'azur.  Ce  chef%  chargé  de  trois  fiomfMS  ae  jmL^  a  été- 

(1)  Voyez  Moréri  et  le  Dict.  de  la  Noblesse,  in-4-^t. 
tom.  II ,  p.  :i49  9  pou^  U  Qli&i^A  ^  Beççari.e  de  i^axi^ 
Foujciuevauju 
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FONVENS ,  seigneurie  de  Franche-Coinlé  ;  eVîe  ^ 
donné  son  nom  à  une  mai.^on  d'ancienne  chevalerie, 
€\u\  nnrls«;alt  dans  le  dixième  siècle,  et  dont  les 
mcmldcs  ,  dès  ces  tems  reculés  ^  étaient  d<'corés  du 
titre  de  comte.  La  branche  aîuee  de  cette  maison  s'est 
ëteiîjte  dans  la  maison  de  Vergy,  par  le  mariage  de 
CuillauniL'  de  Vergy  ,  avec  rlt-mence  ,  comtesse  de 
Fonyeps ,  au  treizième  siècle.  Totte  dame  a  fait  passer, 
cette  seigneurie  dans  1^  famille  à  laquelle  elle  s^est 
allti^e;  elle  notait  pas' héritière  de  sa  maison, mais  seu^ 
liment  dé  la  braîncWaînée.  Après  elfe  vivait  ïfudes  db 
FoÀvîens,  chevalier,  qui  acheta,  en  i36a,  la'tetrre  & 
Saintrl^up  :  c'est  de  lui  que  prêtent}  descendre  unç^ 
'famille'de  'médecins  ,'qui ,  dénuis  nlnsieurs  siècles ,  pos^ 
sède  une  maison  féodalé  qnVllc  haLite  h  Gy, en  Franche^ 
-Comté,  ët  qui  a  des  propriétés  à  Saint-Loup.  Ce  qu^ll 
Y  a  de  certain^  c'est  qu'elle  descend  de  Génmi  de 
Fonvens,  écoyer,  vivant  en  i^4^i  et,  qu^à  ce  titre ^ 
elle  a  toujours  eu  la  collation  d'un  ■  bénéfice  dont  il 
était  patron.  Les  seigneurs  de  Fonvens  brisaient  \c\its 
armes  d  u»  croissant  ,  à  la  différenre  de  leurs  aines  , 
qui  portaient  :  fh  i^uciLks^  a  çiag.  irmgi^  (l*<ir$  iit  ^condf. 
i^hargée  d\jn  <  /oiasrmt  d'azur,  . 

FORCAL.QUlËii,  Forcai^ervim ,  Forvm  Câ/çanvA»» 
Comté  situé  en  Provence,  sur  le  bord  de  la  petite  rivièn. 
de  Laye  ,  à  deux  lieues  de  la  rive  droite  de  la  Durante, 

à  cent  sept  lieues  de  Paris.  L'an  io54.,  il  fut  dé- 
membré par  Geuffroi  ,  comte  de  Provence,  en 
faveur  de  ses  deux  neveux,  Bertrand  el  (■(  <  ffroî,  (jui 
possédèrent  en  commun  ce  comté.  Ce  dernier  (tant 
jnort  sans  postérité,  Adélaïde,  lillede  Bertrand,  épousa 
ïlrmengauii  IV,  comte  d  Urcel ,  à  qui  elle  porta  le 
comté  de  Forcalquier.  Guillaume  11 ,  ai rièxe-pctit-fds 
d'£hnengaud  IV,  étant  mort  sans  postérité,  Tan  120^, 
le  comté  idè  Forcalquier  fut  réuni  aulcomté,  dé  Frovenœl 
Cependant  Guillaume ,  âls  de'  (yuiraud  de  Sahran  et 
d'Alix  ,  611e  de  Bertrand  I*'. ,  çomte  de  Forcalqtàier, 
xevendiquâ  ce  comté ,  ^nt  du  chef  de  sa  mère ,  qu'en 
yertu  d'une  donation  du  comte  Bertrand  IL  ComiQe  on 
^tail  sur  Te  point  de  décider  cè  différend  par  le  soft  des 
irmes,  le  comte  de  Provence',  poiir  Le  bien  de  la  pàix. 
con«en0t    m  accommodement  ;  et  par  mtence  a'arr 
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ftîtresv'dù  39  juin  1220,  on  accorda  à  Guillafime  de 
Sabran ,  un  certain  nombre  de  terres  dans  le  conité  de 
ï'orcaUiuier  ,  et  il  continua  de  porter  le  titre  de  comte 
de  Forcalquier.  Ses  descendants  retinrent  seulement  le 
nom  et  les  armes  de  Forcalquier,  qui  ont  passé  aux  aînés 
de  la  maison  de  Brancas  ,  en  vertu  du  testament  de 
Gaucher  de  Forcalquier ,  évéque  de  Gap ,  de  Fan  i4^3. 

Le  terroir  de  1^  ville  de  Forcalquier  était  en  franc- 
aleu;  les  filles ,  une  fois  dptée/^,  n'avaient  rien  k  pré- 
tendre sur  le$  biens  des  constituants.  Les  rois  Louis  XV 
et  Louis  XVI  ajoutaient  à  leurs  titres  celui  de  i;ointe  i/« 
ftopence  et  de  Forcaii/uier. 

Armes  î  de  gueules  ,  k  la  cropp  cléchée ,  TÎdée  et 
pommetée  d'or. 

FORTIS  ,  seigneurs  .de  Claps ,  en  Provence  , 
i|mii]e  ancienne,  originaire  d*Ayignpn ,  (jui  jouissait, 
des  privilèges  de  la  noblesse,  dans  le  quatorzième  siècle, 

ainsi  qu'il  conste  par  un  bommage  que  prêtèrent  Fortis 
deFoi  ti  et  Raymond,  son  frère,  d^une  partie  de  1^ 
terre  de  Montelar,  à  Hobert ,  roi  de  Naples  et  comte  de 
Provence,  Depuis  eux,  on  n'a  plus  connaissance  de  cette 
Emilie,  qu'à  partir  de  Bertrand  Fortis  ,  j^uge  de  la  cour 
temporelle  du  pape,  à  Avignon.  Jean  qe  Fortis,  son 
Êls  ,  vint  s'élablir  à  Aix  ,  où  Use  maria ,  le  2  mai  i549  , 
à  JcaniH^  de  Seguiran.  Il  fut  (It'pulé  à  la  mur,  par  deli- 
bérattoii  du  corps  de  la  noblesse,  du  20  décembre  iSSy, 
et  n'eut  qu'un  fils,  dont  les  enf^inis  continuèrent  la 
postérité.  Les  alliances  de  cMte  famille  ,  qui  a  donné  des 
premiers  et  seconds  consuls  à  Aix,  et  des  conseillers  au 
parlement  ,  furent  toujours  recommaadables.  D^tuurf 
au  Hop,  d'off  rampmt  canine  une  palme  du  même*' 

BE  FORTON ,  famille  originaire  des  frontières  d'Es^r 

Sagoe  ,  mais  établie  dans  le  bas  Languedoc ,  depuis  près 
e  quatre  centf  ans.  Sa  généalogie  dressée,  par  M.  d  Ho-* 
^ier,  ju<^e  d'^mie^  de  fVance,,  e(  qu'c^  trouve  aussi  dans^ 
l'arrêt  de  maintenue  rendu  par  I4  cour  des  aides  de 
Montpellier,  le  11  janvier  I/B/m  remonte,  par  titres, 
à  l'an  14.75.  Cette  famille  a  fourni  deux  conseîller»;  au 
parlement,  un  présidenf  à  la  chambre  des  comptes, 
^iu^ieur^  uiiicîcrs  de  tous  grades  ^  soil  sur  terre ,  soit 
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•ur  mer  et  deux  chevaliers  de  Satut-Loais.  Eâfin ,  pap 
lettres-^ patentes  do  8  mars  1817,  Jean  -  Antoine  de 
Forton ,  premier  président  à  la  coltr  royale  de  Mont- 
pellier, a  obtenu  le  titre  de  marquis,  hjéréditaire dans 
sa  famille ,  de  mâle  en  mâle  et  par  ordre  de  primoeé- 
ïiitnrc.  D^azur ,  à  Jeux  colonnes  cT argent  ^  Vécu  timbré 
d'unc^  couronne  de  marquis.  Supports  :  deux  colonnes* 
J)evise  i^dclUas  ei  jusiiiîa, 

FOURCALI),  àPesme,  en  Franche-Comté,  famille 
éteinte,  anoblie  par  une  charge  d^auditeur  à  la  chambre 
des  comptes  ,  en  1700.  D'azur^  au  sautoir  engrffé tPorm 

T)E  FOUlVNlËRf  en  J^roTence,  famille  originaire  de 
la  Tour-d' Aiguës,  oui  a  pour  auteur  Etienne  Fournier^ 
reçu  secrétaire  en  cnanccllerie ,  le  8  janvier  1735,  lejquel 
s'est  marié  avec  la  fille  de  N....  de  Thoron ,  conseiller 

«lu  roi  eu  la  cour  <îes  romples,  aides  et  finances  de  Pro- 
vence, dout  il  a  eu  des  enfants  qui  ont  ronîinué 
descendance.  D'azîtr^  à  la  tour  d^argent  a  dexlrcy  ma— 
çonnée  de  sabU  |  ouverte  de  gueules^  à  la  mer  du  second. 
émaiL 

FOURRÉ  DE  BEAUPRÉ,  Bu  Bodeg  ,  etc.*  en  Nor-» 
mandie,  Êmdille  anoblie ,  en  i4949  dans  la  personne 
d'Abraham  Fourré.  DeguaikSf  à  Irais  ehd^nms  ravwsés. 
d'argent. 

DE  FRANC,  seigneurs,  en  partie  ,  de  Maillane ,  en 
PfOfence  ,  famille  originaire  de  la  ville  d'Aix  ,  oui  a 
pour  auteur  Grégoire  Franc  ,  pourvu ,  en  1664,  ue  la 
char?^  de  greflier  en  chef  au  parlement  de  Provence. 
AruauJ  Franc,  son  fils,  fut  médecin  onlinalic  du  roi 
et  professeur  eu  i  université  d'Aix  ;  il  épousa,  par 
contrat  du  2  septembre  iGSa,  Félicité  cTOr^ûi»  dont 
il  eut  François |de  Franc,  conseiller  au  parlement, 
k  iS  mai  lâjr^  lequel  a  continué  la  postérité.  D'osur»' 
à  dtux  ivun  d^or ,  maçonnées  de  saih  et  ouvertes  de 
garnies  $  au  ehef  du  second  émaSf  éhmgé  d'une  crmss 
nmfisetés  de  gueules. 

DE  FKANCK,  en  Lorraine,  famille  anoblir  dans  la 
personne  de  (Vaspard-François  de  France  ,  (jui  obtint 
des  lettres  d  auubUââement  y  datées  de  Lun^iviiie  ,  l^ 
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âo  se^embre  i^aS.  Ile  .siMjp/e ,  a»  Um  d*ùr^  la  guette 

Cie  eu  ^  sautoir  H  tatani  une  fleur  de  lys  d^argmh 
r  cimier  :  k  Uon  de  l'étu,  . 

FRANCHET,  à  Besançon ,  marquis  de  Rans,  famille 
anoblie  en  i552  ,  reçue  à  Saînt-Gf orges,  depuis  l^an 
1688,  et  dans  tous  les  Miapitres  nobles.  Elle  a  donné  un 
maréchal  de  camp  ,  un  évpfjnf'  ,  et  plusieurs  conseillers 
au  parl(  iiu  nt.  D  'aiur^  au  busie  de  cheval  d'argent  y  lam-^ 
passé  de  gueules, 

^  LK  FRANÇOIS  t(EB  MANOmS,  de  la  Chesnaye^  en 
Normandie,  famille  atteigne  qui  fat  d'abord  condajaoïnée 
comme  ayant  pria  induemeni  la  qualité  de  noble,  pour 
n'aYoir  pu  donna*  raison  d'un  afrêl  rendu  contre  elle  k 
la  cour  des  aides  de  Rouen ,  en  i5a7  ;  mais  qui ,  ayant 
depuia  produit  de  trèsi-bons  titres,  obtint  un  arrêt  de  la 
cour  en  sa  faveur ,  qui  annuUa  le  premier  et  la  maintint 
dans  sa  noblesse.  D'axur^  à  iroU  àécasees  d 'argent, 

FRÈRE  BE  VILrEFRANCON,  à  Besançon,  famille 
anoblie  par  une  charge  de  conseiHer  à  la  crrambre  des 
comptes  de  Dôle ,  en  17 17.  lilie  a  donne  deux  conseil- 
lers au  parlement. 

^ERET,  en  Normandie,  famille  qui  tire  sa  noblesse 
lie  Guillaume  et  Gilles  Freret*  anoblis  en  1597.  ^*^9 
à  une  colonne  d*asur  ;  au  chef  au  même^  chargé  de  trois 
étoiles  du  champ, 

DE  FRESSIS  ou  FRESSE,  sei^^neurs  de  Monval,  en 
Provence,  famille  ancienne,  originaire  du  Valensole  , 
où  elle  tenait  déjà  un  rang  houorabie  dans  le  quator- 
zième siècle  ,  ainsi  qu'il  est  prouvé  par  deux  états  des 
chefs  de  famille,  domicilies  dans  la  même  ville,  lesquels 
états  se  trouvaient  aux  archives  de  sa  majesté,  en  Pro»^ 
Irende.  Baitbaâur  de  Finesa»,  fibde  François,  et  d'Eli-^ 
sabcth  de  Giraud«  s'établit  à  Aix,  où  il  fot  reçu  dana 
ToÂce  de  conseiller  dit  roi,  auditeur  en  la  chambre  des 
:€ompte!» ,  le  t6  Juin  r684*  Cette  famille  a  donné  dea 
auditeurs  aux  comptes  et  des  conseillers  au  parlement. 
De  gueules^  è^la  fasce  d*argeni^  surmontée  de  trois  étoiles 
d'or  et  accompagnée  en  po&ts  de  irois  eroissants  du  sscuné 
émail  f  posés  de»%  si  whf 
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FRIAI^D ,  en  Franche  -  Comté  ,  ancienoe  ftmiUê 
éteinte  ^  reçue  à  Stii^t- Georges  «  en  i449>  O'oxuTf  à  la 
bande  êngréiée  d'argeni, 

FKOISSARD  ,  inarr|UTs  de  Broissia  et  de  Bersaillin 
par  t'reclioij  (les  mois  (rocto!)re  1691  ,  décembre  1697 
et  août  174.8;  créés  comtes  sons  la  dénomination  de 
Broissia- Velle ,  par  lettres  iln  mois  de  mai  t/Sg.  Cette 
maison  d'ancienne  chevalerie  du  comté  de  Bourgogne ,  ' 
csi  connue  depuis  Antoine  Kroissard,  écuyer  ^  seigneur 
de  Beauport,  près  de  Saint-Amour ,  vivant  en  1279. 
Philibert  de  Froissard,  ëcuyer,  vivait  en  i388;  it  è^t 
peut-étue  le  père  <le  Hugaeiiin  Froissard ,  écuyer ,  sel' 
gneur  de  Largelois,  vivant  eh  i4oo,  et  premier  auteaf 
connu  par  titres  fiUatife  de  toutes  les  branches  de  cette; 
maison.  Elle  compte  plusieurs  généraux,  un  grand 
nombre  d'officiers  supérieurs  au  sen'ice  des  rois  a  £s« 
pagne  et  de  Franee  ;  des  magistrats  distingués  aux  par- 
lements de  Bourgogne  et  de  Franche  ~  Comté  ^  detf 
conseillers  d^état ,  d'épée  et  des  chevaliers  et  comman- 
deurs de  Malte.  D*azurj  au  cerf  d^ar*  . 

FROLOIS  or  FRFXOlS ,  famille  d'origine  cheva- 
leres([iie  de  Franche-Comté,  qui  a  tenu  l'un  des  pre- 
miers rangs  parmi  les  rnaisons  nol^les  des  deux  lîour- 
^o^es.  Miles  de  Frolois ,  qu'on  dit  fils  puîné  de  la 
rôaiSon  de  Bourgogne ,  fut  témoin  de  la  fondation  de 
Tabbaye  de  Citeaux ,  faite  par  Eudes  ^^ ,  duc  de  Bour* 
gognc,  en  1098.  Cette  fiuBilleaformé  plusieurs  bran-^ 
ches^  qui  toutes  se  sont  alliées  aux  maisons  les  plus 
distinguées et  ont  donné  un  ambassadeur  de  Pempe^ 
J>eiieur  Char^es^Quint ,  auprès  de  l'empereur  Ferdinand 
son  frère  ;  des  mestres  de  camp  d'infanterie  ,  des  lieu- 
tenants de  roi  et  autres  ofOciers.  Hugues  de  Frolois,  11^ 
du  nom,  vivant  en  i339,  adopta  le  nom  de  sa  mère^ 
Alix  de  Portier,  fille  de  Pierre  de  Portier,  chevalier^ 
descendant  des  anciens  sires  de  Bresse  ét  de  Beaagé,  qui 
ont  tenu  un  rniit^  roiisidera!)ie  en  Savoie.  Deux  membres 
de  la  maison  tic  1  rolois  fuient  qualifiés  de  cousins  par 
les  ducs  de  Bourgogne,  en  i33<),  1420  et  Claude- 
Philibert  de  Portier  ,  dit  de  Frolois  ,  fut  Fami  de  cœur 
de  Charles  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  en  i5()i.  En(in, 
toute»  le&  branches  de  cette  famille  ont  joui  dtt  U  j^luy 
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fil^ndc  faveur  et  de  la  plus  grande  considération  dans 
lés  deux  Bourgognes,  où  elles  ont  possédé  de  grands 
hiens,  Bamdé  d*oret  d^azur^'  à  la  kordure  engrêléc  de 
génies, 

FROMKNt,  en  Fratieh^-CoBité»  famUlé  éteinte , 
'^a\  avait  été  anoblie  dans  la  pel^onne  d*ull  savant  juris- 
«consulte,  conseillerai!  parlement  deUéle,  en  «6i4*  ^< 
^euieff  à  la  getbe  d^or»  '      •      •  • 

BE  FRONTENAY  ,  on  Franche  -  Comté  ,  noblesse 
chevaletesquç ,  éteinte.  La  maison  <lc  ce  noui  paraissait 
devoir  son  origine  aux  yifcomtes  de'.Frontcnay.  il  est 
fait  mention  je  Frédéric,  cQmie  de.  FipiH^ay  v  «A 
Taa  itSa  ,  dans  une  charte..  d'Anoetk imhQvâq«à 
de  Besançon.  Huaaberlt  cliejalier»  fis  àe.laadoett^ 
momte  de  Frontenay^  iraîUfien  iiSS,  «vecks  vtli'^ 
fpeax  de  RosiÀces.  i)^at;geal,  à  quaUm  poiaU  éfu^paUét 
de  gaeaàu^ 

T)E  FULCONIS,  seifî;neur$  en  partie  du  Pugnt ,  en 
Provence,  famille  qui  a  pour  auteur  i-ouls  Kuiconis^ 
conseiller  en  la  cour  des  comptes,  le  i8  novembre  iGjS» 
Ses  descendants  continuèrent  la  postérité.  Cette  famille 
a  fait  quelques  alliances  honorables,  et  a  donné  des 
capitaines  de  cavalerie  ,  lui  capitaine  de  vaisseau  et 
(les  conseillers  aux  comptes.  De  g^ejuks ,  au  faucon  d  o£ 
per€h4  d'argetU.  .  ".  , 

DB  FULQtJEy  marcjuis  aOraUon  ,  seignears^d^Ën*^ 
tirévéhéSy  du  Casteiét  j  du  petit  Taillas  et  .'de'âaint- 
£tienne  f  '  famille  originaire  d|i  Yalensole ,  qui  a  pou|r 
auteur  Esprit  Fulque ,  poiirvu  d'un  office  de  secrétaire 
"du  T0^^  contrôleur  :pfès  la  chancellerie  de  la  cour  des 
comptes  de  Pirovence,  le  décembre  tjtH,  Mathieù 
Fulque 9  son  fils,  obi int. des. lettres  de  confirmation  pour 
•le  ikiarqùisat  d'O  aison ,  enregistrées  dans  les  différentes 
cours  du  pays.  Cette  famille  a  donné  des  conseillers  aux 
comptes ,  un  capitaine  aide-major  au  régiment  de  Pen- 
thièvre  et  un  général  sous  le  gouvernement  républicain. 
De  gueules^  au  faucon  essorant  (Tardent  ^  sur  une  colonne 
du  même  ;  au  chef  cousu  d'azur^  chargé  de  trois  étçiicf 
d'or. 

111.  99 
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DE  GAILLARD,  seîf*npuïS  de  Bellafâii*e  ,  en  Prn^ 
vence,  fainlllp  d^s  plus  anciennes  fie  celle  province.  La 

{►ossession  des  iivfs  de  Beila£»it  e  ,  de  Gigorre  et  de 
Ja^  ars  ,  dont  elle  jouissait  dès  le  r|uatorzième  siècle  , 
tcms  aiif]ijpl  les  nobles  seuls  pouvaient  tenir  fiefs,  lui 
donne  un  titre  primordiil.  Klle  s'est  soiitHitt*  toujours 
noblement.  Ptem  de  Gaillard,  qui  mi  était  1(»  chef ,  fut 
père  de  Gaillard  de  Gaillard,  vi^afit  en  i3og.  Cette 
famille  paMd  i'être  étéime  daiM  la  pérsoiiâe  de  Jeàn 
4e  Goillanlf'IlK  lia  m>tfi,  qui  n-eul  ûë  soft  àllî4iM:e 

et'  W  (tu  «  mort  sWjpdrtérïié.  à  ttdh  fiëtti 

aPur;.  «s  €htf  cêuslf'A  suiitiiè»^^  ^M^wfe  «HmSi  Me« 

'  'I>E  GAiXf'AIlD ,  bàrons  de  Bsacï  artit-,  comtes  de  t)e- 
nCBuvré,  faintlle  origîïiàire  dé  LomiAe,  dont  le  chef, 
Claude  de  Gaillard,  seijneiii'  et^ gagiste  du  6otnté  dé 
DcnœinTC,  et  voii^  de  naccârat,  cotiseiîfer  d*honneur 
au  bailliage  de  révâché  de  Metz,  avocat  au  parlement 
Paris,  émigré  en  1791  ,  fut  dépouillé  de  ses  biens,  et 
mourut  le  aS  aortt  i8o<j,  laissant  <?e  ^nn  mariage  avec 
Caroline- Sérapbine  de  fumei^  quatre  fils  et  une  fille; 
Ecarteléy  au  i  de  gueules^  à  trois  iaiir  d'or;  aux  'j.  et  '6 
d'ar^rnt^  àdeux  cùionihes  au  naturel ^  se  berquetaut  ;  au  î^de 
gueules^  à  ttois  trèfles' or.  Supports  :  deux  lions.  Cou- 
ronne de  comte.  Devisé  :  Deus  et  hortor.       '     -  • 

Nota,  Cet  article  recti%  celui  qui  se  troupeau  1. 1*^* 
de  la  première  série  (le  i;el  ouvrage ,  p.  »iç, 

GAILLARD  oe  LOISGJUMEAU  ^  de  Ventabren  , 
en  Provence,  famille  distinguée,  originaire  de  Blois. 
Elle  remonte  À  Mathurin  Gaillard,  qui  partagea,  en 
1453,  avec  Guillaume  Gaillard,  son  frère,  ft  acquit 
la  terre  de  TiUemoraiid.  U  eut ,  eiitr  autres  enfants, 
Blichel  Gaîllaid ,  «^éral  de»  finao^  du  va*  Loin*  .Xli> 
oui  lui  porta  me  affection  particulière  et  le  fit  chevalier 
or  roraureduCamail.  Avantle  règne  de  ce  pcinixs,  Michel 
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Gaillard  était  payeur  des  reqt  geutilsliommes  de  la 
maison  du  roi,  et  de  la  garde frnniçaise  et  écossaise.  11  eut 
plusieurs  enfants,  entraiitres  Michel  Gaillard,  H',  dij 
nom  ,  seigneur  de  Longjumeau  ,  de  Cballly  et  du  Fay>, 
chevalier  et  pancticr  ordinaire  du  roi  François  l",,  qui 
lui  fit  épouser,  en  iSi:? ,  sa  sœur  naturelle,  souveraine 
d'AngoulOme ,  légitimée  à  Dijon,  en  i52t.  Dans  un 
ancien  registre  des  ficfs  de  Monllhery,  au  chapitre  inti- 
tulé Cliailly,  on  lit  ce  qui  suit  :  «  Le  Chastel ,  seigneurie 
»  et  châtellenie  de  Cbailly  et  Longjumeau,  qui  jadis  fut 
»  au  roi  d^î  Sicile,  depuis  au  conUe  «lu  Maine  ,  depuis 
n  au  duc  de  Guise,  depuis  à  Michel  Gaillard,  fils 
"  bâtard  du  duc  de  Lorraine,  qui  avait  épousé  Souvc- 
'»  raine  d' An^oulême^  sœur  bâtarde  du  roi  François  l^. , 
»  depuis  à  ses  enfants,  depuis  à  Martin  Ruzé , 
'*  secrétaire  des  commandements  de  sa  majesté  m.  Cette 
famille  a  donné  des  magistrats  au  parleniient  de  Pro- 
vence, des  officiers  de  marque  et  un  évêque  d'Apt,  de 
1673  à  1735.  D'argent ,  semé  de  trèfles  de  sinople;  à  deux 
taux  de  gueules  en  chef  ^  surmontant  deux  perroquets  de 
sinopîe, 

liv.  GAJOT ,  seigneurs  de  MoftUlejiri  c;t  dv  3alet, 
famille  originaire  de  Lamhesc ,  qui  a  paur  ag.teur  Martin 
Gajot ,  compté  parmi  les  nobles  de  cette  ville,, en  iSaq, 
lequel  eut  pour  fils,  Jean  Gajot ^  marié,  le  icJ  avril  >574» 
avec  Jeanne  d'Ân^uier,  qui  le  rendit  père  d^Ktienne  > 
conseiller  et  médecin  ordinaire  du  roi.  Cette  famille  a  été 
maintenue  par  les  commissaires  députés  eu  Provence 

Ear  sa  majesté ,  pour  la  vérif^atiotn  des  titres  de  no- 
Icsse  ,  le  8  avril  iGGq.  D 'argent^  «¥  cUromer  de  sinople^ 
fruité  de  trois  citrons  d'ws  au  çhef  d  .diur^  çbar^é  de  trois, 
étoiles  d*pr, 

DE  GALAXJP,  seîgfteurs  de  ChasteuîT,  en  Provence» 
famille  orioinaire  du  Languedoc,  qui  fut  illustrée  en  ia 
personne  de  Louis  de  païaup ,  doué  d^une  grande  éru- 
dition, et  qui  tenait  une  place  distinguée  parmi  les 
historiens  et  les  poètes.  On  a  trouvé  pa^uii  ses  ouvrage^^ 
une  version  des  pseaumes  eji  vers  français.  Il  ;ivait  en- 
trepris d'écrire  l  histoii-c  de  Provence  ;  mais  ii  mourut 
avapt  d'exécuter  ce  dessein^  âfi;é  seulement  dequaranle- 
troks  ans ,  Tan  i5g8.  Son  grand-père  avait  trausplanlé 
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sa  famille  fie  1  anguedoc  eu  Provence  ;  il  en  continua 
la  postérité,  laissant,  entr'autres  enfants,  Jean  et 
François  de  Galaup,  (|in  furent  célèbres  par  leur  savoir. 
'Qette  famille,  qui  a  contracté  de  belles  alliances,  a 
'donné  des  avocats  et  procureurs -généraux  ,  tant  au^ 
■parlement  qu'à  la  cour  des  comptes.  D'azur  j  cuuyè 
fjur  un  pan  de  mu/ aille  a  l/ois  ciéneaux  d'argent  y  ma* 
f4)nné  de  sabh ,  et  surmonté  de  trois  étoiles  d^or. 

i  ri  rôOM^lGE  d'^UMONT,  en  Provence.  CetiefamiUe» 
9it  Mayniér^  tire  sa  noblesse  de  cinq  générations 
conseillers  au  parlement  et  k  la  chamore  des  comptes. 
i'jt  pcemiet-  qui  fut  pourvu  d'une  «:kar£e  de  .consetlter 
,aiix.comptcs  y  fut  Nicolas  de  Galice ,  en  1372.  De  guêpes  9 
,ûu  coq  d'argent^  créîé,  barhé ^  becqué  et  membre  d'oTf  Ml 
'  tkef  cmtsu  d 'azur ,  chargé  de  trois  éioiies  d 'or, 

'  L'abbé  Robert  de  Briançon  rapporte  une  autre  famille 
'de  ce:  nom  ,  dont  descendent  les  seigneurs  de  Château- 
rieuf^  qu'il  dit  issus  dé  Bernardin  de  Galice,  vivant  en 
^3a3:Cetté  Emilie ,  qu'il  fait  venir  des  Galluci,  d'Italie,, 
est  une  branche  de  la  précédente ,  qui ,  n'ayant  exercé 
aucune  charge  privilégiée  et  n'ayant  aucun  titre  de 
noblesse,  dit  la  critique  du  Nobiliaire  de  Provence, 
"n'a  pu  âv«Sir  ac  quis  ce  caractère  que  Tabbé  Robert  veut 
'lui  atlribiur.   D'azur^  au  coq  d'argent^   crtie  ^  harlè^ 
becqué  et  membre  de  gueules  ;  au  chej  cousu  de  gueules ^ 
^rhargc  de  trois  étoiles  d'or» 

BB'  GALLOIS  9  yicomtçs  de  Glené,  chevaliers  el 
•  seâgnleurs.  de  laToar,  en  Forêt.  Cette  ûniHle- est  établie 
«en  Provence,  depuis  Jean-Baptiste 'de  Gallois  ,  fils  de 
Pierfitet.de  dame 'Anne  le  Gendre  de  Samt-Àubin ,  qui 
fut  nommé  fMremier  président  et  intendant  de  Paris 
en  1734?     mourut  à  Aijt,  le  7  mars  l'j^j.  U  eut  pour 
. 6ia  Charlea-4ean->Baptiste  de  Gallois,  né  le  12  mars 
•   1715,  cjui  a  succédé  à  tous  ses  emplois;  il  épousa  ^ 
le  26  février  i7-f8,  dame  Marie-Madelaine  d'Ali^iity 
dont  ia  maison  a  donné  deux  chanceliers  de  France» 
et  de  laquelle  il  a  eu  des  enfants  ,  qui  out  continue  la. 
posLchtc.  JJe  sable  ^  clieçronaé  d  or,  , 

.  DH  GAJNTÉS,  en  Provence  et  en  Artois.  Cette  famille 
ipsX  .très<- ancienne  ;  la  Chenaye  des.  Bois ,  qui.  la  feit  on-* 
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finaipÀ^  Nanles,  en  donne  une  flliation-fÉîtîe  depuis 
^rtrand  de  Gantés,  clie^ér  j  idltffiéf^  ÎR^^ 
«NapleSf  avec  Béatrir7ll^/(0^iini ,  qaUi'ààuma«ii  9it^ 
vence ,  ên  i  ^So ,  lequâ'  suivit  ^  en ^  «•î'a64'i  Cftarks 
d'Anjouv'l!  la  oonquêle  de  ce  royauflÉÉâ^ÔB^/fieitraind 
fut  le  cinquième  aîîeul' de» fiîeire  de  Gantés,  par  le- 
jquel  l'abbé  Robert-  eommence  l'existence  ncoie  de 
cette  famille.  Cet  auteur  qualifie  noUê'^éi^^^igÊ^ Pierre 
^fiaalés^  licencié  ès'Jois,  Il  est  à  remarquer  qUe  le 
que  lui  donne  la  Chenaye  ,  et  les  cinq  de^;rés 
qui  précèdent^'  portent  tous,  dans  son  dictionnaire, 
la  qualité  de   chevaliers;   et   qu'aux  titres   de  noble 
et  <'{i^rèp;e,   il  ajoute  celui   de  seif;neur ,    de   plus  que 
Tabbe  Uubcit  de  Briaueon  ,  qui  s'est  pourtant  fait  une 
assez  grauile  réputation  par  ses  petites  complaisances. 
Cette  famille  a  exercé  pendant  plusieurs  G;<''néralions , 
la  cliarge  de  procureur- ^eiu*ral  au  pai  leuieut  de  Pro- 
vence ;  elle  a  donné  des  conseillers  d  état  ,  des  officiers 
supérieurs  de  terre  et  de  mer ,  entr'autres ,  un  lieu- 
tenant  ffénénft  desc mpoée» :ék  w^t «dlmdawleilr  de 
'rSnlMÉh|mi'>et  plusieurs  «aptÉifèeside  .rvaissianii^^iietc. 
■■'^■iàrémi^^iêf^i'émamibe  de  mluUre  pièces  4^,[éimmHê 

I  ' 

DE  GARNIER,  seigneon  de^  Gapenois,  de  Mont- 
furon,  dë  Rousset,  etc.,  etc.,  en  .Provence,  famille 
d'origine  chevaleresque.  L'auteur  du  Nobiliaire  de 
cette  province  donne  trois  familles  du  nom  de  Gar- 
nier  ,  de  trois  brandies  venues  du  même  tronc.  L'igno- 
rance où  il  était  des  anciens  titres,  et  le  peu  de  re- 
cberclies  qu  il  a  faites  des  anciennes  cbartes ,  l'ont 
fait  tomber  dans  des  bévues  continuelles.  Celui  qui 
compose  le  Nobiliaire  d  un  pays,  doit  connaître  par- 
faitement 1  bisLoii*e  des  famifles ,  avoir  vu  les  an- 
ciens actes  déposés  dans  les  archives  du  roi ,  et  celles 
des  villes,  les  chartes  des  églises  ,  des  communautés  et 
des  chapitres  ;  il  ne  doit'  parler  qu'avec  certitude  ;  il 
ne.  doit  pas  s'en  rapporter  aux  simples  traditions ,  et 
encore  moins  ftux  mémoires  que  lui  *  fournissent  les 
familles ,  à  moins  quMIs  ne  soient  fondés  sur  de  bons 
et  valables  titres.  L^on  voit  dans  les  chartes  de  Gapenois« 
les  Gamier-t  qualifiés  chevaliers  y  depuis  i32o.  Gnil» 
kume  Gamier  est ,  dans  cette  même  année  ^  iqualiâé  de 
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cherà-lifr  dans  une  transaciion  passée  chtce  T^équ*^ 
tiap  et  U»s  habitants.  iiaiUeimus  Ganterîus^  mtfes^  anus 
iii  fhf.roulbtis  Dïœresis.  .îaf-qnps  Garnier  est  qnaliiié  noidcf 
rt  chevalier  dans  im  artr  du  même  évéclié  ,  de  i35c). 
fin  trouve  cgal/eincnt  qu  en  l  an  i4*f>'»  Pierre  Oarnier 
rcmniaudait  une  i;c>iu(>agnic  de  cent  hommes  d'anaes 
poiir  \e  5(T^  ire  d'Iolande  ,  mère  de  Louis  Hi  d'Anjou. 
Ka>u)o<ul  (iajnler  fut  pour^'u  cie  ia  rliarge  de  jsi^î 
fu^al  du  pdl<u^  ^ie  la  ville  de  Marseille;  ses  aesceadaiiU 
emi  ^jiercé  successivem^At  i  ofiice  de  piiocureiir  du  roi  , 
k  ramirantc.  Les  cadets  de  cette  bca^cbe  oét  servi  dbos- 
ktvmTme  et  «lir  les  galèm.  Jules  ^  G«niier^liëuti»ani 
4*«ne  dos  galèies  du  roti ,  est  dbef  de  cette  braadw  ;  elle 
fsrfte  pottr  Ames  ^  étiùmf^  m  dutfan  d*arj  mxowBÎpm^né 
ée  it¥U  wÊkU9ê'd*éfÊnm  ém  mêmt;  mm  cLrf  cvusa  de 
mtoftie ,  ^hrnngé  dê  mnm  £mdis  d'argetd^  ueaÈmpagué  de 
mu/  ittsamts  du  même  %  posés  '6  à  '6  alternaiiMtme9it  mf9C  iis. 
éméet*  Immis  Gaiviier  a  hit  k  A»  ks  InraBciies  des  sei- 
gneurs de  MonlforoB  et  de  iiousaet;  son  fils  ûit  présti* 
«dent  en  la  dMiubre  des  cfimpÉcs ,  ea  iS&i  ;  Clarles 
i^arjtîer  ^  ,£ils puîné  de  Louis,  a  fait  la  branche  des  sei- 
gneurs de  Roussel  et  de  Saint  Antoine,  aux  environs. 
d'Aix.  D  *argent ,  à  trois  chtvruns  de  gueules  j  au  t:iiej 
lousu  d'or.  Jacques  Gamier,  ayant  eu  comuiission  du 
loi  Kené  ,  en  (4-49 t  pour  le  coramandement  d  une 
compagnie  de  rcnl  ^ofxnotes  d'arfaes  à  i ouluu  ,  a  fait 
ia  blanche  des  îwiguenrs  de  Ju4iefiii«  ;  Ballhasar  a  fa»l 
celkî  d(  j»  seigneurs  de  i' oublauquc ,  dont  l'a(i|t.eur  dtt 
îiiobâliaire  a  décrit  la  filiation  d'une  inaiiièré  inexacte , 
paisque  fcs  ûaraier  sôrtrat  taus  du  tMocèse*^  <9ap , 
et  «nt  me  souche  canHume.  La  •difiereoee  des  amies 
ado]rtées  par  ks  ^direrses  inanches  de  cette  Emilie 
Ganuer^  .'fie  doit  (mint  ies  faiie  ccmskléfer  ocHiine 
âtsaagèrcB  V\mi*.  à  Tauire.  Ces  branches-  se  «ont  divisées, 
dbias  un  siècle  cù  les  armoiries  «'étaient  pas  bien  fixées 
dans  les  maisons»  4^les  cks  seigneacs  de  «kilienne  et 
de  Fonblanque ,  M>nt  :  de  gkfuUs^  à  une  tour  jcmrfée 
d*9tige/tl'^  pfttëe  sur  un  roi:ker  du  méme^  ow^rte  map*^-naêe 
de  Mtféte^  sommée  d'wtm  tûureUe  ,  comblée  d'utt  ioit  m  dos 
d'diie  aussi  d'ar.^ent  ^  morurmé  de  sufde.  Otte  famille  a 
€«B«tracté  des  aHianre^;  recommandai  des ,  et  a  do-nné  dfs, 
officiers  de  iorre  «tr  de  mer  y€t  des  magisuals.  du  plus. 
i»arc  méhUî.      '  •  .  . 
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DE  LA  NOBLESSE  DE  FRAT^CE. 

'  GAKNIER  DE  FALETANS,  à  Dôle,  en  Franche- 
romtï^  ,  fimîHe  reçuè  à  Malle  et  à  Lons-le-Saulnicr  ; 
rWc  a  fourni  deux  vicp-pré.sl<lenls  au  parlement  de  Dôl^ 
Pl  pliisiom  s  rapltaini's  au  st-rvice  du  roi.  Le  1 5  avril  i5SiV 
Chai l(\s-Qiilnl  rn'.i  clu'valler,  Antoine  Garnicr.  Dans 
les  lettres  qui  lui  furent  expetlitcs,  est  rappelé  Hugues 
Carnier,  frère  d'Antoine ,  soit  ptxu  r.-nioMir,  soit  pour 
le  reconnaître  noble  :  les  généalogistes  fiaiics-eonitols  ne 
&ontpasd  accord  sur  ce  puint.Ceuxde  la  seconde  opinion 
fllséiit  ijoe  Tcftipérèur  apprôiufàJeS  anciennes  araioiries 
èà  Éte^lê  Yainlllê  Cl  les  enricKîtïim'Â^^^  je  rempire  ; 

bUûcliV  ëtâWîé  i  et  m^T 

Mol/Sr,  '  iÀfak'  bèrmissi^'  .''des  seigneuries  ,  quoiqu  «die 

GARMKK  mi  VOTTHOT,  en  T.ouri^ognp.  Otfc 
famille  remonte  à.lehan  (iamier,  seij^eur  du  Vourhof , 
<|ui  vivait  en  i4.8'i.  De  la  même  famille  était  peut-c^tre 
Henri-^fânçois  (iarnier,  reçu  conseiller  laïc  au  par- 
IjRèettt  Bourgogne  I  le  .3  décembre  1G41.  U\izur  \, 
(m'^ÉÊ^'  d'or  ;  à  &  ohrt  de  sinople  en  fascè^  hrochanle 
9ur  le  touk 

G  dbTOU  LONGëÔn  ,  «s  Fattooke-Cmniri; 

famille  ancienne  dans  Tortlre  de  la  ntiblesae^  iràMolÉnlt 
à  Louis  Qaspardf  dont  le  testament,  de4'ati  i5i3v<ionH 

mence  ain^i  :  Eg¥  nobilis  vir  Ludooi'cus  Gaspard  de  T^é-- 
longeon^  etc.  Dans  la  suite,  cette  £amiUe  n'a  retenu  qiw 
le  surnom  de  ïoulongeon  ;  elle  a  contracté  plusieurs 
alliances,  ootamment  avec  la  maison  de  ClermoDtd'i/^lp^ 
Loise*  l^e  ^ueuies^.  à  trois  fasots  ondées  d^njr  (i)*       -  / 

DE  GASPARÎ,  OU  GASPAKO  êajrovence, Braîlfe 
origilkaire  dé  l'aie  de  Corse  ^  ëtaliUe  à  Mac^|lé,  ^lepi^s 
le  c6n(iiQenceiiién1t  du  seizié^pé  ;  elle  est  alliée  ai^ 
maisons  tfAgoull  d'Olières,  de  ft^qii^ty'et  cle  J\o^l^l|. 
Celte  %mîlfe^s;«^t  éteinte  à^a  U  peisoiii^     ^1^^^  dtt 

'"i  !?{■■'   ?<  '   '  >i   


(t)  lâmoidei      tii  BKi«èn  «kevlleresque  de  Tûii< 


Gaspnri,  qui  épousa,  à  Marseille,  N....  Pnulmt,  nvr{*, 
îa()iiell(  il  a  vécu  sans  posléiite.  D'azur^  à  trois  rnuk/fes 
d 'éperon  d'or,  po^e^  u..ejL  l  ^  ci  en  cœur  d  uue  Jleur  de 
fys  du  même,    •  ^ 

DÉ  GASPÀRI,  ën  (Vdvence,  famSlte  ancienne,  ori- 
ginaire de  l*flè  dé  Corse/ Les  titres,.  prQdaiU  lors  dé 
fk  recherche ,  devant  les  commîsaires,  députés  par  le 
roi,  en  1668,  remontent  la  ^néalogiéde  cet^c  famille 
jusqu'à  Gaspard  Gaspairif  qui  fit  son  testament  dans  la 
vi11i>  de  Mor^iliâ,  en  Corse,  en  i54.i  ;  il  était  fils  de 
dérôme  Gaspart ,  et  de  Baudina  d^Omano  ;  il  disposa 
de  ses  biens  en  faveur  de  ses  quatre  enfants ,  André 
Philippe  ,  Mariano  et  François  fiaspari.  Philippe  rendit 
de  grands  services  à  Philippe  H ,  roi  d'Espagne  ,  qui 
IVrivova  à  Alger,  et  dans  les  royainnes  de  Maroc  et  dé 
Fez.  Ce  iiiniirir(|iie  se  servit  encore  (Je  Un  en  diverses 
négociations  importantes  auprès  des  infidèles  ,  qu'il 
menac^ea  si  bien  ,  qu  il  en  obtint  tout  ce  qu'il  Voulut  , 
et  qu  lis  Iccomblèrenl  de  riches  présents.  Letle  fauiiilc 
a  contracté  des  alliances  très-distinguées  et  a  donné 
plusieurs  officiers  et  un  ambassadeur ,  etc.  D  'azur ,  à 
ia  Jieur  de  fys  dvr ^  accompagnée  de  iirois  étoUes.à  huit 
.TOi^  du  ftiAne, ,  . 

DE  GASQUET  m  VILLENEUVE,  marquis  de  Çter- 
jnoBtf  en  PBcnmee  «t  en  Quercy.  Cbtte  Êônille  est 
trèsr-ancienne  ;  elle  était  tris^îstinguée  dans  la  lioui^ 

Saisie  de  Marseille*,* dès  le  milieu  du  treizième  siècle, 
oatiaâamns,  à  k  page  228  de  son  histoire  àè  Pro- 
'Yttnee,  fait  mention  dt  B. ,  sans  doute ,  BérMttâ  on 
-Bcnianl  Gasrpiet ,  au  nombre  des  prîncipaut  et  plus 
*ap()arents  citoyens  de  Marseille  députés.  Tan  1262, 
vers  le  roi  Charles  \". ,  comte  de  Provence,  pour  traiter 
de  la  paix  des  habitants  de  Marseille  (qui  s  étaient  ré- 
voltés), avec  ce  prin cp  et  ses  ministres.  S.^s  desceiuLints 
'ont  constamtnent  exercé  les  charges  de  judicature  et 
municipales  dans  la  vallée  de  Touryes,  Honoré  Gasnuct 
•fut  pourvu,  en  1620,  des  offices  de  lieutenant  civil  et 
criminel ,  en  la  judicature  et  seigneurie  d'Arles.  Il  fut 
-nommé  par  lettres  de  Inouïs  XIV,  du  8  avril  1647, 
commissaire  pour  faire  des  visites  et  connaître  dans 
toute  la  province  des  malversations  qui  se  commettaient , 
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DE  LA  NOBLESSE  DE  FRANCE.  ii^S 

tànt  hiix  monnaies,  qu'aux  manufactures  d'or  et  d'âr-=^ 
cent ,  et  dans  l'orfèvrerie.  Il  fut  pourvu  cIp  l'office 
d'avocat-G^éhrral  au  parlement  de  Provence  ,  par  lettres 
du  i5  décembre  1648.  La  ndbleàse  lU"  cette  famille  date 
des  privilèges  atfectés  à  cette  charge  et  k  celle  de 
conseillèr-commissaire-enquêteur-gént  rai  des  évoca- 
tions des  procès  civils  et  criminels  ^  pendants  aux  cours 
souveraines  de  Proveiice,  de  viguier,  ètc. ,  etc.  4  exercées 

£ar  les  descendants  d'Honoré  Gasquet  ou  par  ses  col- 
itéradx.  On  ne  doit  donc  pas  être  étonné  de  ne  trouver 
cettefamille  dan^  aucun  Nobiliaiie,.&ît  pbur  la  recherche 
de  1668  en  Ptov^ntet  puîsqnleUe  y ATaît  pas  encore 
la  noblesse  sufIGisaiite  potor  justifier  quatre  degrés.  Cette 
&mille  a  dbnné  plusieurs  officiers  de  marque ,  en- 
tr'autreSf'nh  capitaine  de  vaisseau  et  un /prêchai  de 
icamp  ,  commandeur  de  Tordre  royal  et  nlilitaire  de 
Saint- Louis.  Ecartelé^  aux  i  et^de  simple,  au  co^  d^ar-^ 
gienlt  teofué^  crété^  barbé  et  membre  d'or  y  aii  chef  cousÀ 
d'àzur ,  chargé  d^un  soleil  leQant  du  troisième  émotif  dis-e 
ripant  un  nuage  du  second^  qui  est  de  Gasquet;  aux  2  elZ 
dr  gurufes  ^  fretlés  de  lances  d'or^  semés  d'écùssons  dit, 
même  dans  les  clatrs-imet ,  ci  en  chej  un  écusson  d^aziw  $ 
à  fa  fieur  de  fys  d 'or^  qui  est  Dfi  Y ill£Këuv£.  . 

.  DE  GASQTJI ,  seigneurs  de  Breganson  ,  en  Provence  ; 
fainillc  originaire  dè  Mandsque ,  Tiine  des  piliis  dis(in- 
guées  de  la  cour  des  comtes  de  Forcalquier,  qui  tenaient 
.  leur  résidence  dahs  cette  ville.  On  voit  dans  les  chartes 
de  ces  prihcesj  rapportées  par  le  père  Colomby,  jésuite, 
dans  son  histoire  de  Mandsque,  que  les  Gasqiii  étaient 
Présents  daiis  tbils  lei  actes  que  les  cottite s  dé  Forc^*^ 
quier  Oàssaient  dàns  lès  cttinènie  et  doùzièine  siècles^ 
ët  dàns  lesquels  ïli  étaient  qualifiés,  par  ces  méinei 
ëouverains ,  de  barons  éd  pây^: .  Gâsqui  de  Gasqui 
ioustrint ,  âvec  les  àtltres  gentilshommes  de  la  ville  ^ 
la  donation  que  Êèrtràùd,  comte  de  Forc&lquier^  fit 
aux  hospitaliers  de  la  ville  de  Manbsque;  les  descen- 
dant^ cfe  Gâ^quî  ont  Cofititiué  sa  brahche.  On  voit 
égalemetit  des  actes  dans  lesquels  il  a  pt^is ,  tantôt  le 
tiom  de  Gas(|ni ,  tafniot  celui  de  Gasc.  Le  roi  René 
témoigna  la  considération  qu'il  avait  pour  Jeau  Baptiste 
de  Gasquî ,  lorsque  le  bailli  de  Manosque  voulut  l  ooligér 
de  pàyer  les  droits  dont  les  nobles  étaientfxenmtâ.  Jeaor: 
^  IIL  lo 


âB4  mCTIOKlIAIBE  t7îIIV£RS£L 

Baptiste  (k  Gasqui  en  ayant  porté  plainte  au  roi  Renf  f 
'  ce  souverain,  par  ses  lettres-patentes  de  14^9,  le  dërlara 
exempt  des  droits  que  le  bailli  ne  pouvait  prétcnrîre 
que  fies  roturiers  ;  ii  fut  fait  défense  à  cv  magistrat  de 
le  comprendre  dans  ces  droits,  à  peine  d  une  amen«îp. 
de  trente  marcs  tl  an^ent.  Ce! te  braoclie  s  est  éteinte  à 
Manosque,  par  la  mort  (le  Jourdan  de  Gasqui;  celle 
de  Bernard  de  Ga.s(|ui  existait  A  Marseille  en  i334« 
Cette  famille  a  contracté  des  alliances  considérables, 
et  a  dorme  des  capitaines  de  terre  et  de  mer  de  la  plus 
grande  distinction.  Ecarteié  en  sautoir  de  gueules  et  aor^ 
à  deux  fleurs  de  fyi  ê'at  «ir  gueules  1  et  deux  roses  de 
gueules  sur  «n 

OB  GAMAUD ,  iêt^;iimirii  de  Beaurepâiney  «0  Ihto^ 
tenctt,  £uiiille  origÎDaire  de  Forcalquier.  Elle  a  poui' 
auteur  Jean-Antoine  Gaasidd ,  htmme  versé  dans  lea 
lettres,  qui,  par  son  éloquence,  s^acquit  une  grande 
eélébrité  au  parlement  de  Grenoble,  où  îlfut  employé 
en  qualité  d^aTOcat.  Il<^intdes  lettres  d'anoblissement 
l'an  1663.  f^uis  Gassaud ,  ion  fils ,  acheta  la  terre  dcf 
Beaurepaire,  et  fut  marié  avec  N...  de  Joanms  de  Châ-^ 
teauneuf.  Cette  fa  m  ilU  est  éteinte.  oMur^  à  ia  tour  d'of^ 
maçonnée  de  sable* 

• 

T>E  GASSENDI ,  seigneurs  de  Tartonnc ,  de  Thorame, 
de  la  Peine  et  deSigoyer,  famille  .originaire  deProvence^ 
qui  remonte  à  François  de  Gassendi.  Gervais  «  son  fils, 
obtint  9  en  considénition  de  ses  services,  des  lettres-  de 
eonfinnatîoo  de  noblesse  et  d'anoblissement  en  tant  que 
de, besoin,  eatpédiées  à  Parts,  le  16  novembre  i543w 
Cette  Nasille  a  contracté  de  trè^-belles  alliances .  et 
a  donné  un  brigadier  des  armées  du  roi,  des  conseillers 
c»  laèour  des  comptes  et  un  président  aux  enquêtes  dv 
parlement.  D*atur^  au  dauphin  d* argent;  au  ehsf  d'or  y 
dlârgé  de       ptdàs  de  griffon  de  sMê. 

DE  GASTAUD,en  Provence,  famille  qui  retoionte  \ 
Jean  Gastaud,  reçu  auditeur  en  la  chambre  des  comptes, 
aides  et  finances  de  Provence  ,  en  1678,  et  conseiller 
en  la  même  cour ,  l'an  1 692  ;  il  épousa  N....  de  Richery- 
Labeaume ,  de  laquelle  il  eut  Içnace  de  Gastaud.  Cette 
iiulilie  a  fonaé  de  belle»  alliance»  et  a  donné  des 
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ffoiMeiUen  et  auditenn  en  la  chambre  âes  ampUK 
J)  'ar^ienlf  à  la /asee  ^axur^  aa  Ubn  <I  Vr  lampassé  <f  cou* 
iwi^  <fo  gueules  f  mimtmié  de  Ims  élmks  du  mInM, 

GAUTHIER  DE  KOUGEMONT,  £T  Bascnr, 
inille  qui  tire  son  ongîne  d'une  des  plus  ancieones  bour-* 
geoîsles  du  comté  de  Tonnerre ,  et  dont  les  différentes 

branches  ont  été  surressiveraent  admises  dans  Tordre  do 
la  noblesse.  I>a  branche  actuelle  tle  Gauthier  de  Brécy, 
ipi-devant  Konf^einont ,  fut,  sinon  rëbabihLcc  ,  au  moins 
anoblie  en  1764  par  la  prestation  de  serment  de  feu  Je an^» 
Charles- Alexis  Gauthierde  llougt  mont ,  entre  les  mains 
de  Louis  XV ,  en  qualité  d'échevin  de  la  ville  de  Paris; 
magistrature  à  la^uell^  il  f\i(  éln  cooune  notdbie  ,  le 
iG  août  17G4. 

Jean- Charles- Alexis  Gauthier  avait  acquis  en  pro- 
priété la  baronnie  de  Brécy,  seigneurie  dont  il  prit  ic 
jjiiom  en  le  faisant  succéder  à  celui  de  Rougemunl  porté 

Î>ar  ses  pères.  On  sait  que  l'échevinage  de  Paris  dofinait 
a  noblesse  au  prcmici^  chrf,  et  que  plusieurs  maisons 
titrées  de  la  cour  doivent  l'orieine  ae  leur  noblesse  à 
fette  magistrature  aussi  honorable  qu'aneienni^. 

Cette  famille  a  donné  ,  soit  par  elle  ,  soit  par  ses  al- 
liances,  plusieurs  échcvins  de  Paris,  des  conseillers  au 
parlement,  des  fermiers-generauN  et  receveurs-^'cnéraux 
des  finanœs,  des  directeurs  et  contrAleurs-géneraux  des 
feiTnes  et  domaines  du  rui,  plusieur^j  ufliciers  supérieurs  ci 
de  divers  grades  dans  l'armée,desgardes  du-corps  ci  mous- 
^pietaires ,  des  i^heyalîers  de  S.-Louis,  plusieurs  «fficiers 
civils  et  coBuneasaux  des  Hiaîsons  du  mi  et  de  la  reine  » 
nn  acadénicien ,  nnoratorten  disttngué'()eP.  Gauthier  H 
enfin  nn  lecteur  du  cabmet  du  roi ,  en  la  personne  ne 
Charks-Etee  •Gauthier  de  Brécy,  historien  Yéridiqnn 
et  in)|»rtiid  des  é>»éncinents  royalistes  de  179^4  Toulon  : 
événement^ dans  k cours  desquels  il  fnt  lui-même  un  des 
principaux  acteurs,  et  n'hésita  pas ,  an  milieu  dés  plut, 
grands  dangers ,  à  exposer  .sa  vie  et  sa  fortune  pour  le 
^rône  de  ses  rois.  S.  M.  Louis  XVIII  a  daigné  lui  en  don- 
ner la  plus  honorable  récompense  en  le  nommant  lecteur 
dé  son  cabinet ,  place  distinguée  qui  donne  la  présenta- 
Von  à  la  cour  et  tes  entrées  du  cabinet. 

^tt  méoi^wQ  ^%  récompense  die  ses  aenriçes.  e(  s^rî-* 


t 
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fices  en  1793,  les  rois  de  Naples  et  de  Sartiaigne,  dont 
.es  troupes  faisaient  partie  de  l  armée  royale  au  siège  de 
Toulon,  ont  daigné  accorder  i  Charles-i-Ëdme  Gauthier 
de  Brécj  les  titres  et  croi^  de  chevalier  de^  ordres  royaux 
èt  militaires  de  t^nstantinien  des  Deiu-Siciles,  et  de 
Saii^t-Maurice  et  Saint-^Lâzare  j^  Sardaigoe^tdont  ces 
deux  souverains  sonlgrânds-inaîtres.  S.  M.Xouis  XYIII  a 
CODârmé  ces  deux  honorables  concessions,  émanées  ài 
la  munificence  de  deux  souverains ,  ses  '  alliés.  B*azurj 
hu  chevron  d*  argent^  accompa^  en  chef  de  deux  êfoileà 
'du  même ,  et  en  pointe  d'unie  grempe  de  i^isîn  d*or»  (Arrno* 
jrial  de  k  yilk  de  Paris, 'page  é7.]r 

GAUTHIER  DESPRÉ\UX.  Cette  famille  est  ongî-- 
paire  fUi  comté  de  Tonnerre  ,  comme  celle  des  Gauthier 
de  Roagemont  et  de  Brécy,  dont  elle  est  une  hranrlie 
collatérale.  Elle  acte  sinon  réhabilitée ,  au  moins  anolilie 
sous  le  règne  de  Louis  XV;  elle  a  donné,  soit  par  elle, 
soit  par  ses  alliances,  des  conseillers  au  |>arlement,  un 
inaître  des  requêtes  inteiudant  des  finances,  des  secrétaires 
du  roi,  des  fermiers-généraux  et  admiiiiitrateurs  des  pos- 
tes ,  des  échevîns  de  la  ville  de  Paris,  des  gardes-du-corps 
et  qiousauetaires,  plusieurs  ofHciers  supérieurs  et  de  di-' 
vera  gr^s  délits  Vani|<é<;,  dès  çdev aliera  de  S«-*LojDis  et  d^ 
ta  Légioii^*H<^niiei|r,  i^n  ministre  du  roi,  gTjaiid-croix  de 
^a  Lé;sîon-q*Pônneitr  ;  eii£ii  an  çonseiller  de  p^réfecture., 
membre  du  conseil  général  du  département  de  la  SemeV 
en  ^rsoniie  4'£dqu;  éauthier  Despréaqx,  1*140  d^ 
aifinau^iie^  de  la  çqiiisiigeiue  pro|e$tation  du  conseil  génér 
tal,  ÇQ  181 4 1  contre  to^te  qiest^re  qui  mettrait  Q^acle^ 
i  la  restauration  de  la^  mqnarçhie  ,  en  la  pei  sonne  dp^ 
Jjùtm  ^Vlii ,  protestation  que  S.  M.  \  d|ugné  içéçomr 
penser  en  accordant  à  Édme  Gauthier  Despréaux,  ainsi 
du'à5eshonoraî)les  collègues,  le  droit  de  prendre  et  porter 
dans  ses  armoiries  une  lleur  de  lys,  comme  un  témoi- 
gnage héréfi|itaire  d^  |du§  noble  dévouement  au  trdn^^ 
-légitime.  ...... 

*  Les  arriioiries  de  la  famille  Gauthier  Despréai^x  sont 
les  mêmes  que  celles  des  Gauthier  de  liougemont  et  de 
Brécy.  (Armoriai  de  la  ville  de  Paris,  page  87.)  On  v  a 
seulement  ajouté  la  Ueur  dç  lys  accordée  par  Sa  MajesLfî 
a  la  branche  Gauthier  Despréaux.  D'azw.,  au  vJieoron 
if  argent^  hiceànipagné  en  chef  de  deux  étoiles  du  même,  èied 
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pomte  d'une  grappe  de  raisin  d'or^  le  chef  ehat^  d*vne 
fieur  de  iya,  Lesdites  armoiries  consignjées  et  eùregnr 
trées  aii  grand  sceau  de  France* 

DE  GAUTIER ,  en  Provence  ^  famille  originaire  de 
]a  ville  de  Marseille,  qui  a  pour  auteur  Jean-Louis 
Gautier  ,  pourvu,  en  1711 ,  du  gouvernement  de  Ma- 
rignane ,  et  en  1714 1  de  la  charge  de  commissaire  de 
la  mariDe  et  des  gfilères  dv  roi.  U  fit  enregistrer  ses  pro^ 
yisions  de  çette  dmiire  char^,  qui  a  les  mêmes  pri- 
vilèges que  celles  d<^  secrétaires  en  chancellerie  dans 
les  cours  du  parlement  et  des  comptes  de  Provem^e  ^ 
au  mois  d'octobre  1714-  Jérôme  de  Gautier  fut  consul 
fie  France  4  Xripoly..ZI  Ww*)  im  eo^  d^or  svr  m  «ûmf 
forgent, 

J)eG  AUTIEPi  ,  barons  de  Senès,  seigneur  d'Aiguines, 
de  Vachères,  de  Gaucnerset  de  Clumaus,  etc.  ,  (amiUe 
ancienne,  originaire  de  la  ville  de  Senès.  Louis  Gautief 
obtint  du  roi  Frànçojs  l*'.  dès  lettres  de  sàuve-jurde  « 
ie  37  mai  i54a*  U  acquit,  le  ai  'septembre  i5^„  di4 
seigheui*  de  Ga^cis,  la  narpnnie  de  Çfsnès ,  dont  il  prit 
irtirèstiturè  le  7  octobre  dé  îa  mîémé  année.  U  prêta 
hommage  de  çelte  terre  au  roi ,  le  18  juin  i56o.  Il  fut 
pourvu  du  gouvernement  de  la  viiie,  château  et  mai- 
son forte  de  Senès  ,  pour  le  servipe  de  Sa  Majesté ,  veiy 
ipe  mt^me  tems.  André  Gautier  son  fils ,  acquit ,  lf$ 
âx  juillet  i582  ,  la  terre,  place  et  seignêiine  d'Ai- 
puîres  ,  et  blitint  du  rôi  Henri  IV  ,  le  17  mars  i585  , 
des  lettres-patentes  ,  par  îpsqnrlles  ce  prinre  ,  en  con- 
si(]ération  nos  srrvires  qu'il  avait  rendus  pendant  les  der- 
nières guerres,  lui  fait  don  des  droits  de  Lods  et  autres 
à  lui  appartonints.  Ces  lettres  furent  enregistrées  en  la 
chambre  des  comptes ,  par  arrêt  du  12  novembre  de  la 
mc^mc  année. Cette  famille,  dont  les  alliances  sont  desplus 
recommandablcs,  a  donné  des  gouverneurs  et  comman- 
dants de  places  fortes  ,  un  chevalier  de  Tordre  du  Roi ,  et 
des  officiers  de  tous  grades  ,  de  la  plus  gn^de  distinc- 
tion. D*azur  \  'au  ch^lnm  d'or^  accompagné  en  chef  de 
Ifeùx  éhnfès  dû  même  \  et  «n. poiriied*uné  colombe  d'argen^, 

DE  GAUTIER,  seigneurs  de  Gardane,  de  Valabrc  et 
de  St-Pierre,  en  Provence,  famille  ancienne  qui  prouva 
jme  £iiation  suivie  depuis  Jean  Gautier,  capit^in«| 
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de  Gonl  hommes  d'armes ,  9oua  le  règae  de  Lonls  11^ 
comte  de  l*rpvence.  Ce  prince  ae  servit  de  lui  pooip 
envoyer  UQ  cartel  à  Charles  de  Duras  ,  et  en  récompense 
de  sa  dlli^nce ,  il  le  fit  chevalier  de  Téperon ,  lui  ea 
donna  deux  pour  armes ,  et  le  mît  au  rang  des  nobles 
de  Provence.  Jacques  Gautier ,  l'Un  de  ses  d<>sendantS9 
fut  père  de  Suffren  Gautier,  seigneur  de  Saint- Pierre  ^ 
qui  épousa  Anne  dp  Flotte  de  Hoquevaire  ,  le  i6  mai^ 
154.0.  Cntto  tamillr  a  rontracté  ih  fnît  hrlles  alliances, 
et  a  donne  des  officiers  d'un  rare  mérUr.  D'azur,  à 
4eux  éperons  d'or^  au  chef  d'argent,  çfiar^  tjbt  irçis  cloiiesi 
4c  gueuleSy 

DE  GAUTIER,  scigneuisdu  Poctet  deVernègues,  en 
Provence,  famille  originaire  de  la  ville  d'Aix  ,  <loiH 
Henri  .Gautier  est  la  spuche.  Il  était  trésorier  général 
des  états  de  Provence  ,  et  obtînt  du  roi  Lpuis.  a  V  des^ 
lettres  d*anoblissement ,  enregistrées  aux  archives  dé 
Sa  Majesté  ^  à  Aix,  le  34  avril  17^4  1  regisim  Miserkot^ 
«fôs ,  fol.  3a  j  8^.  Cettte  Emilie  a  donné  un  conseille^ 
an  parlen^ient,  etc.  D'azur^  au  chevron  âW^  accomr 
pagné  de  Éraiif  rçs^  du  minet  i(ge^s  ^  fiuifiies 
mople. 

m  GAUTIER ,  seigneurs  de  Gramboia ,  de  Mont-, 
guers ,  de  Rions  ,  de  Mille  et  autres  lieux ,  famille  an-, 
cienne  de  Provence  ,  qui  perdit  tous  ses  titres  de  no- 
blesse par  le  sac  du  château  de  Grami))ois ,  exécuté  par 
le  duc  de  Savoie  ,  en  iSgo  ,  ainsi  qu'il  résulte  d'une 
enquête  faite  à  la  requête  de  noble  Jean  de  Gautier  ,  le 
mars  1668.  Honoré  Gautier  ,  écuyer  ,  est  ronrm  par 
le  contrat  de  mariage  de  son  fils  ,  qui  épousa  ,  suivant 
le  ménie  contrat ,  Klconore  de  Fourbin  Jean  Gautier 
fut  pourvu  par  le  roi  Charles  IX  ,  le  4  octobre  i56i  , 
de  la  charge  de  vignii  r  (K;  Marseille  ;  le  7  décembre  i586, 
il  cul  commission  du  duc  d'Epernon ,  gouverneur  de 
Provence  ,  de  lever  une  compagnie  de  cent  hommes  à 
pied  pour  sa  garde ,  et  d'en  choisir  les  officiers.  1^^ 
roi  Henri  III  fui  écrivit  plusieurs  lettres  obligeantes, 
qui  sont  une  preuve  de  Taffection  dont  ce  prince  Tho- 
Dorait ,  de  son  mérite  et  des  secvîoes  qu*il  avait  rendus^ 
à  la  province.  Cette  £uaaille  a  formé  desdlianeescon- 
aidéru>lcs ,  et  a  donné  des  of&ciers  de  ten^  et  de  iQieç  « 
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èiÉist  que  des  iHagtstiats  distingués.  DW ,  au  cœur  eit^ 
fimnmé  de  gueiUes,  au  chrf  d^otur  chargé  de  irms  éioiles 
d*or. 

(i  AYANT.  Charles  Gayant ,  gentilhomme  ordi- 
ïiaire  dt;  la  chambre  du  roi  ,  guidon  de  la  compagnie 
des  chasses  ,  grand-maître  de  Saint- Lazare ,  petit-fils 
de  Jean  Gayant ,  secrétaire  du  rot ,  maison  et  cou- 
ronne'de  France  9  fat  anobli  par  lettres  du  roi  Henri  IV, 
àtt  mois  de  décembre  1*^99.  D^osiir  »  au  chevron  d^or^ 
accompagné  in  chef  de  deux  croissants  da  même  f  et  en 
pointe  d'une  a^le  d'argent  ^  surmontée  d'une  fleur  de  fys 
du  second  ^aS. 

GAYNOT  ,  en  Lorraine  et  en  Champagne,.  Thibaut 
Gaynot ,  valet  de  chambre- barbier  du  duc  Antoine 
de  Lorraine,  tut  anobli  par  ce  prince,  le  10  juin  ï53i, 
pour  services  rendus-  La  famille  qui  est  sortie  de  ce 
J  liibaut  est  aujourd'hui  éleinte;  elle  portait  :  Coi/yse  d'or 
et  d'argtint ^  à  la  fasce  J^azur ,  bordée  de  gueules  y  ùro-^ 
chante  sur  U  coupé  ^  accompagnée  de  deuiL  léopards  de 
gueules. 

DE  G£LÉE ,  seigneurs  de  Cfaam]^agne-lez-Champi- 
gneulle ,  £miille  d'ancienne  extraction  et  originaire  de 
Champagne ,  c|ui  prouve  une  filiation  suivie  depuis  Noël 
de  Gelée,  èeigneur  du  même  lieu,  vivant  en 
lequel  épousa  Françoise  lé  Hautbois.  De  leur  mariage 
est  issu  Pierre  de  Gelée  ,  seigneur  de  Champagne  , 
marie  avec  Jacqueline  de  SiainviUe,  fille  de  JeaM  de 
Stainville  v\  (]  Agnès  de  Mous5;on.  D^azWy  au  cheoron. 
d'or  I  surmonté  en  rJtef  d'un  os  d'argent^  posé  en  pal  , 
soutenu  de  deux  aiglettes  du  même;  une  étoile  d^or  en 
pomtet 

6£if  ARËS  »S  TALLEaT,  en  Noimandie  ,  fan^iUe 
Énoblie'ea  iSg^  dans  la  personne  dé  Nicolas  de  Gemares, 
et  maintenue  dans  sa  ntoblesse  pair  M.  de  ChamiUarè , 
intendant  à  Caefn.  &axur^  au  cneeron  éTor^  surmonté  d'un 
taturdu  mime  y  «f  aeeompagaé  de  trois  étoàes  ^ argent. 

GENARD.  Michel  Genard  fut  élu  quartinier  de  la 
ville  de  Paris,  le  iG  novembre  1731.  D'argent,  au  cheQrort 
d'oiiWf  soutenu  d  un  geai  uunalwelj  Si  accompagné  cnchtf 
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de  deux  fmm  donjonnées  de  ùw  pât€$  dê  gueuiiàf  ii  id 
pointe  d'un  renard  de  saàk. 

DE  en  Lyann.iîs,  famille  d'ancienne  cheva- 

lerie, qui  subsistait  encore  l  an  iSii.  De  gueules  ^  à  deux 
cJieçrons  d'org  accompagnés  de  trois  anneléts  du  même, 

.  GEIÏÈ VAEY*  Pi«mGenevTey,  dil  de  HiÈoriloreux,  àé 
Besançon ,  fat  anobli  en  i53i  ;  il  n'eut  qu^uné  fille  V 
(|ui  épousa  Laurênt  Ghiflet.  D'argeta,  au  geneifner  de  ei^ 
nople» 

DE  GENOST  DU  P  ARC,  t)E  Banains  des  Blan- 

CHIÈRES,  d'EsPEY,  DE  PiaON  ,  DE  LA  FÉOLF,  en  Bresse  , 

famille  issue  d*ancienne  chevalerie,  qui  prouve  une  fi- 
liation suivie  depuis  Pierre  de  Genost,  chevalier  vivant 
en  i3oo.  Elle  s'est  éteinte  vers  le  milieu  du  lO^é  âiecie. 
D  azur^  au  cîievron  d  argent, 

GENOUD  DB  6UIBEVILLE.  fammeorigihaîrè  de  \à 
TÎlle  de  Lyoiii.  Elle  descend  de  Philibert  Genoud,  bour- 
«  g^is  de  Lyon,  qui  épousa  Frànçohe  de  Basse,  et  fut 
père  de  Philibert  Genoud,  bourgeois  de  la  même  ville,' 
marié  avec  Catherine  de  Touloogeon.  Ljeurfils,  Claude 
Genoud ,  sieur  de  GuibeviUey  aoaaît,  en  i6r6,  un  office 
de  secrétaire  du  roi ,  au  moyen  auquel  il  fit  entrer  la' 
noblesse  dans  sa  famille,  qui  s^est  éteiote  en  lySB.  l^or^ 
à  trois  bandes  ondées  d 'ouïr. 

GENSOUL,  famille  originaire  tle  la  province  du 
Dauphiné,  établie  en  Languedoc  depuis  le  ly^  siècle. 
•  Messire  Joseph-Alexis,  chevalier  de  Gensoul ,  né 
Languedoc,  en  1768 ,  ûls  de  M.  Alexis  Gensoui,  vlguiec 
dé  Cbnnàux  êt  dé  Saint-Paul,  seigneur  desi  Fonts,  et  de 
dame  Marie- Anne-Laurence  de  la  Fabrëgue ,  chevalier 
de  Tordre  de  rEperon-d*Oi: ,  fiit  aspirant  de  la' marine 
royale  au  département  de  Toulon,  ensuite liommé  offi-^ 
èier,  par  le  roi  Louis  XVI,  au  régiment  de. Champagne. 
Le  souverain  pontife  le  créa  chevalier,  et  lui  conféra  le 
droit  de  porter  le  collier  d'or,  le  39  mars  x8i6.  Le.roi 
I^ouis  XVlli  Tautorisa  à  s'en  décorer,  par  une  ordon* 
nance  en  date  du  iG  mai  de  la  môme  année.  Pie  Vil  le 
reconnut,  dans  son  bref,  issu  crime  race  noble  :  Te,  qi/i 
de  nobiU  Génère  procreaius  eoMs*  Le  chev^ier  de  Gen^ 
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60ul  â  ëpoasé  à  Paris,  en  1817,  Marîe-Louise  Mage  ^ 
née  en  1796.  De  ce  mariage  est  issue  noble  Marie-José- 

ÏhlnerMargnerîte»Hélèae-Augustme  de  Gensoal, 
taris,  le  29  avril  1618.  D'azur^au  dexiroehère  émargent ^ 
tenant  nmpensée  au  naturel \  an  chef  cousu  de  gnenks^ 
èhargé  de  deux  c&iamèes  essarantee  émargent  ^  se  beeqnJ^ 
tant.  Conronne  de  comte;  Técu  entouré  du  collier  dè 
Tordre  de  r£peroa-d*or.  Devise  :  Dieu^  lajustbe  et  ktnL 

GENTOT,  en  liourgogne.  François  Genlot  fut  ano- 
bli par  lettres  du  roi  Charles  IX ,  du  mois  d  octobre 
1572,  en  récompense  de  trente  années  de  service. 
descendance  subsistait  en  iG^o.  L/t  lion. 

GEOFFROY.  Mathieu -François  Geoffiroy  fut  élu 
écheviù  de  Paris  en  i6$5. 

Claude- Joseph  fut  pourvu  du  même  ofHce  en  i^Zu 
0*mnrf  à  ta  tour  don/onnée  de  trois  piices  «Ton 

GE01\GESDECHAMPEN0UX,BELAGllA^T.E-AtJX- 
,  DE  Meiliîui  RG,  en  Lorraine,  famille  anoblie  dana 
la  personne  de  Philippe  Georges,  seigneur  en  partie  de 
Champenoux,  docteur  ès-droits,  et  avocat  ès-cours  du 
bailliage  de  Nancy,  fils  de  Pîene  Georges  et  petit-fil^ 
dW  autre  Georges ,  maîtie-échevin  de  la  ville  de  Bl$* 
mont,  qui  obtint  des  lettres  de  noblesse  de  Charles  ly^' 
duc  de  Lorraine,  données  à  Kanc^,  le  36 mai  iSaS^  éa 
considération  des  services  que  ledit  Pierre  Georges,  son 
ère ,  avait  rendus  dans  la  guerre  de  Strasbourg ,  au  &tt 
uc  Henri ,  etr  François  Georges,  son  petit-fils,  écQjrer, 
aeigneur  de  la  Grange- aux -lies,  de  Meilboui^  et  (fe 
Maquenon,  lieutenant-général  d'épée  au  bailliage  de 
TThionville ,  et  ancien  maire  dudit  heu ,  fit  hommage  au 
roi  en  sa  cour  de  parlement  et  chambre  des  comptes  de 
Metz,  le  a/^mai  17  T7  ,  i  cause  dp  la  moitié  de  la  seigneu- 
rie de  Meilbourg,  de  la  haute  justice  de  Maquenon, 
des  îles  de  Vcrtclop  et  de  Sîerzelop,  mouvantes  de  la 
prévdté  do  Thionville.  Tierce  en  Jasces^  au  i  d^azur  ^  au 
tiofi  issant  d'of'i  au  2  de  gueules  à  deuoi>  croûi  tUésé^S  §t 
ancrées  d  urgent  \  au  3  bandé  d  or  et  d 'azur» 

GEORGES  w  MARETS,  IM^  S|iiTots,  de  SAirm^ 
Gilles,  etc.,  en  Konnandie ,  &mille  qui  a  été  mainte- 
nue,  le  7  janvier  it>69^  dapa  s*  q^dU^  postérieure  à 


K  la  recKerche     Mont&Ht,  lahe  es  1^4^.  Dê  gmutm^  à 
frois  besants  â*itr„  " 

BE  GERAIVn,  ea  Prpvençe,  famillo  qui  a  pour  auteur 
Gaspard  GerarJ,  reçu  conseiller- secrétaire  fin  roi  orès 
la  cour  des  comptes  \\e  IVovence,  le  i*^'  avril  1698.  Il 
mourut  revêtu  de  sa  tljarge  ,  le  i^Mnars  lyiS.  Jean- 
Pierre  Gérard,  son  fils,  épousa  Maflt  laini^  de  Lolh,  de 
laquelle  il  eut  Joseph-Paul-Fram ois  i\c  Gérard,  capi- 
taine au  régiment  de  LifnOusin ,  tue  devant  Berg-Op- 
zoom,  en  17471  après  avoir  servi  quinze  années.  Ses 
iihnfents  ont  continué  la  ipostérité.  De  gueules ^  à  la  fasce 
d  *or  cJtetfronéc  d  azu/  j  accompa^iee  de  trois  roses  du  second 

•  GÉRARD  DE  QUENTREY ,  en  Franche-Comté  < 
Anûiiê  anoblie  en  1619.  Ht  gueules  ia  leoretie  courante 
d*argent^  accolée  de  sable  ^  douée  et  bordée  dfor;  au  ch^ 
d'in'.f  cbing/é  d^  froù  mouchetures  d'hermine  de  satie* 

GERARD,  noblesse  consacrée  par  la  charte,  avec  le 
titre  légal  de  comte,  dans  la  personne  de  Maunce- 
Etienne  Gérard,  lieutenant-général,  chevalier  de  Saint.-* 
Louis,  gtand-çordoii  de  la  L^oii^d*HottA«tti'.  EcaHeié^ 
ûiL  i  (Srazur^  à  la  ike  de  ehenU  aor^  britUede  gu^fes  /  aux  a 

3  de  pourpre^  au  cheoron  itftr^  sur  lequel'kroehà  un  sabre 
^i*m-getti  t  surmanié  de  trois  Mies  mal  ordmméts  nfn  même 

ëniiiis  au  A.  d'atur*  au  Hun  d^ar* 

j.  ' 

DE  GEHEjNTE,  barons  de  Senas,  marquis  par  érec- 
tion de  Tan  164.2 1  seigneurs  de  Bras,  Saint-André, 
"V arages et  du  Tholt^iiet,  etc,  etc.,  en  Provence,  famille 
d  origine  chevaleresque,  dont  il  est  fait,  mention  dans 
les  cartulaires  des  premières  croisades,  pendant  lesquelles 
Gerente  de  Gerente  commandait  une  cûm^)agnie  de 
cruistis.  Guillaume  de  Gerente  était  à  la  tete  d  une  autre 
itompagnie,  et  se  distingua  contre  Les  infidèles.  Depuis^ 

'«es «sntilahonmies  cneifla,  le  Dom  de  Grerenle  est  connM 
tnhftovence  Gantelme  de  Gerenle)  d'oùconMnence  la 
filiation  suivie  de.  dette  fainiKe.  It  était  établi  i  Sistéront 
el  fut  déj^té^  en^  iZSst,  vers  la  reîne  Jeanne  »  comtesse 
Ût  ïtovenoe,  pour  Ik  supplier  de  ne  jamab  aliéner  ses 
états.  Il  se  retira  à  Aix,  où.  il  fit  bâtî^  uné  partie  de 

'l'église  des  Frèrea-Précheurs.  Guisonet  d&€«erente,  soii 
fils  I  fut  reçu  secrétaire  ratiogu  de  la  eamibre  dea 
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compUïSi  V^a  x366,  avocat  et  procureur-génital  Vuk 
iSjtf,  et  maftre  rational  l'aq  i38o.  Il  fut  gouverneur  , 
Lyon,  et  lieutenant- général  en  Provence,  et  fit  bâtir^ 
l'église  paroissiale  de  Sainte-Madélàine  à  Aix,  où  re- 
posent ses  cendres.  Balthazar  de  Gerente,  Tun  de  ses 
descendants,  cbnvfilîer  <1p  Saint-Michel,  capitaine  de 
douze  compagnies  d  infanterie,  et  chef  des  calviniste^ 
de  Provence,  épousa,  en  i546,  Isabelle  d' Agonit,  dont 
il  eut  BaUliazar  II,  tué  avec  lui  devant  Saint-Michel 
d  Aidèche,  près  le  pont  Saint-Esprit.  Cette  famille, 
qui  s'est  aillée  à  des  inaisons  illustres ,  a  donné  des  ofti— 
ciers  de  tous  grades  de  la  plus 'grande  valeur  et  d'ui^ 
piérite  traiiscendanl.  D  or,  à  un  sauioù'  de  gueules* 

GERY,  en  Artois.  Nicolas  Gefjr^  conseiller  au  con- 
leil  d^ Artois  en  i663,  est  l'auteur  éè  cette  famille^ 
P  *argenty  à  la  fatu  4fi  saàle^  accompflgnée  dç  '6  4»igl$Uu 
4u  même. 

ÛESTIN.  Bhlilurla  Gestin,  tiuKtéài!  "èsBtsmfiMi 
était  conseiller  de  rhôtel-de-ville  de  Paris-^:eii  t6i3« 
'  D  Vitiir,  au  chemm  d'ar^  accompagné  dê  irms  Uki  de  HM 
da  même* 

DE  GÉVIGNEY,  ancienne  maisun  de  clievaleiie  dé 
la  [jr  cn  incede  t  laiiche-Conitt' ,  qui  tire  son  nom  d'uné 
seigneurie  située  près  de  Jussey,  où  Vop.  comptait  cent  ■ 
quarante-neuf  feux.  Jean  àe  Géviguey,  dan^ois^àu^  testa 
en  i448-.  Quillaume  de  Gévigney  fut  reçu  à  la  ccnilrairie 
de  Saint-Georges  en  1461 ,  et'  depuis  »  plusieurs  autres 
membre^ .  dê  sa  fasuiUe  l'pnt  été  lussi^  iFaecé  d'or  ei  de 
gueule».  V»  Bip  Ponms. 

GEVRAISE,  en  OiUanais.  Anne  Gevrai<?e  épousa, 
vers  l'an  i520,  Jean  Alleaume  ,  sieur  de  \iHlers,  filS 
de  Ferry  Aîleau^ie  et  d'Yolande  Lambert.  î)*axur^  à 

i  de  Ué  d  or.  '  ' 

» 

SB  GIBëRT  ,  en  Provence  ^  ûatnille  originaire  de  là 
Tille  d^Atx,  issue  de  conseillers-secrétaires  du  roi  et 
contrôleurs  en  la  chancellerie  de  Provence.  Etienne 
Gîbcrt  fut  pourvu  d'un  de  ces  offices  en  1608.  Josepli, 
son  fils  aîné,  lui  succéda  en  iG3i.  IVor,  à  un  lion  de 
gueuUi^  au  cb^f  d'ay^r  chargé  4c  iroU  çlçiUê  du  prçmiof 
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GIBERT.  Bernard  Gibert  fut  reçu  quânioier  de  la 
ville  de  Pan$,  le|6  octobre  1786.  Ù*tuur^  ameadueéa 
d'argent,  accosté  de  deux  /«mu  affreiaiés  V. 

'  QIEN. 

TÀsit  des  gentilshommes  como(jues  h  rassemblée  du  bailliage 
de  Gien ,  pwtr  Véieciion  des  députés  aux  éUUs-générauXf 
en  1789. 

Hetaîenm 

Fèydeâu  de  Liou,  président  et  grand-baiiU  d'Epéej 
De  Rancourt  de  Yiiliers  ,  député  ; 

l^s^fiarre;  * 
PèlDIiasal;'  . 
Le  Noir; 

Le  cheralner'dufynliie;  , 

De  Finance;  .  ; 

Chevalier  j)u  Fauré  ; 

De  Chasseval  ; 

De  Palaiseau; 

(•e  chevalier  de  la  Fage. 

GiGAULT.  Pierre  Gigault,  maître  des  comptes,' 
conseiller  de  la  ville  de  raris  en  1687.  De  sable^  au 
çhevron  d'argent  ^  accompagné  de  trois  macles  d^or, 

k 

DE  GILLES ,  en  Provence ,  famille  originaire  de  la 
ville  de  Marseille ,  qui  prouve  une  filiation  suivie  depuii 
Laurent  Gilles^  lequel,  en  considération  de^son  mérite 
personnel ,  et  des  services  qu^il  avait  rendus  au  roi  en 
divers  emplois,  fut  anobli  par  lettres  de  1662,  ^confirmées 

Ïiar  autres  lettres  de  Tan  1667.  Laurent  de. Gilles,  son 
ils,  lieuteoapt  au  régiment  de  la  reine,  se  distingua' 
dans  les  guerres  de  Hollande,  de  Flandre,  au  combat 
de  Senef ,  à  la  prise  de  Limbourg,  et  ensuite  au  siège 
d'Aire,  où  il  se  signala,  ayant,  en  plein  jour,  passé  te 
fossé  à  la  nage ,  suivi  seulement  de  deux  soldats ,  pen- 
dant que  \en  atilres  allaient  passer  un  p<Mil  pont  à  lîenr 
dVau  ,  pour  aller  à  latLique.  CcMc.  famille  porte,  par 
coacessioa  du  roi,  d'anur^  à  une Jleur  de  fys  d*Qr% 
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*  6ILLAB0Z  j  hnùiïe  ancienne  et  distingué ,  origi^ 
naire  d'Ëspagne,  et  établie  à  Arboîs ,  an  comié'.de  Bour- 
gogne «  dèpuîs  la  fin  du  douzième  sîèctc.  LVmpéreat 
Ferdîtiand  ÎI,  par  U  iîres  du  7  octobre  1620,  datées  de 
Vienne,  anoblit  Claude  Gillaboz,  Pierre  er  Phiitppé 
Giilabo^f  SCS  frères,  et  leur  permit  de  jouir,  eux  et 
leurs  descendants ,  de  tous  les  privilèges  dont  jouissaient 
les  autres  noy es  de  l'empire,  en  considération  des  ser- 
vices importants  que  leurs  anrelres  avaient  rendus, 
comme  premiers  citoyens  de  la  ville  d  Arhois.  Cette  fa- 
mille s'est  consiamment  vonéf  à  la  caitltMc  des  armes; 
elle  a  coniplé  nnssi  plnsiem  s  di'  ses  membres  dans  la  ma- 
gistrature. Krarlele  ^  au  i  i  et  4  d\izur^à  trois  colombes 
d'argent,  l>rrqur>s  et  unîmes  de  gutuies\  aux  a  3  de 
gueules j  au  chêne  anuclié  d'or,  , 

GlLIiEBERT,  eu  Jfr^nche-Cpin^é,  famille,  éteinte, 
qui  avait  été  anoblie  en  i^QoS.  Wtvw^  à  deux  /asees  d^ûr^ 
surmoniéés  d'une  éloUe. du  même» 

GIIXKY,  barons  de  Francjuemont  et  de  Marnos,  en 

Franche-Comté.  Jean  de  nilley  fut  nnobli  en  i494-  Cette 
famille  s  (;st  éieinie  dans  la  personne  <Jc  Jean  Bapllst(î  Je 
Gillev  ,  bai  on  de  Franquemont  et  de  Marnes  ,  reçu  à 
Saint-Georges,  en  iGoo.  il  avait  épousé  Suzanne  du 
Châielct,  iillc  d'Antoine,  marquis  de  ïrichàteau,  et 
d'Elizabelh-Loulse  de  Haraucourt.  De  ce  mariage  est 
issue  une  lllle  qui  n'a  point  été  mariée.  D  ar^eiU^  a  i  ar- 
bre ,  an  aciiC  de  sùiopk'. 

GILLON,  Jean  GîUon  fut  nommé  qiiartinier  de  la 
vAle  de  Paris  en  1654.  Coupé ^uu  i  d*azur^ausoieil  d*or  ^ 
au  2  d'une  mer  de  imepief  à  îtn  rocher  d'argent ^  rnowant 
du  bas  de  l 'écu,  *  - 

 » 

GILLON ,  aux  Pays-Bas ,  maison  issue,  selon  quel- 
nues  auteurs»  de  celle  des  Cordes,  qui  ilurissait  au.miiieu 
du  onzième  siècle.  . 

-  Bans  le  Tournois  d'Anchin  ,  de  l'an  1096,  il  est  fait 
mention  de  Wascon  des  Cordes,  et  de  Wasce  ,  dit  Gie- 
lon  ou  Gillon,  son  fils,  nommé  entre  les  clievaiiets  de 
l'Artois,  Watier  Gillon,  chevrilii  1  ,  épousa,  vers  iaa 


Quelques  branches  Je  cette  m^isoo,  (dit  CarpmilinFt 
qui  écrivait  en  1664)  s'eflorccnt  de  nos  jours  à  se  tdLtm 
ver  par  le  commerce  des  disgrâces  qu'elles  ont  reçnea 
durant  les  soulèvemenU  dea  réformés.  De  gmuitSfàdeud^ 
iions  indoiâéa  d'^f. 

u  GILLON  DÉ  GKOtlZON^  en  Picardie,  ftoiille 
d'ancienne  ex Iractton,  qui  prouve  une  fiKation  suivie^ 
depuis  Jean  le  Gilloh /écuver,  seigneur  de  Grotizon 
vivant  en  t55i.  Celte  famille  a  peut-être  une  ortgiîié 
identique  Avec  la  précédente-  D 'dtur^  à  df9x  titms  adSssA. 
if  or,  les  queues  enfrelaeéei^^ 

DE  GiOU  DE  MAMON,  DE  FALCiMAGNE,  DE  SaINT- 
Etienne,  de  Ca  y  lus,  etc.,  en  Auvergne,  maison  illiis-. 
tre  et  d'ancienne  chevalerie ,  connue  depuis  Hugues^ 
seiçneur  de  Glou  el  de  Mamon,  vivant  en  12.80,  Celte 
nbàison  a,  de  tous  tems,  rendu  de  grands  servicesi  à 
Tétat.  Levi  de  Giou-de^Caylus ,  gou? emeur  de  CaHi^ 
net,  écuyer  de  la  sœur  de  Hei^ri  IV,  défit  le  duc  d» 
Joueuse  dans  les  plaines  de  Montautran ,  sur  quoi  le  roi 
lui  écrivit  une  lettre  de  remerciaient.  Depuis  14H0,  cette 
liaison  a  Iburni  plusieurs  dignitaires  et  commandeurs  à 
l'ordre  de  Malte ,  entr*autres,  Claude  de  Qiou,  comitfan-. 
deur  de  Garlat,  tué  au  siège  de  hhodes,  et  Pieùre  d^ 
Gîou,  général  des  galères,  oui  rendit  à  son  ordre,  loi^ 
du  siège  de  Malte,  de  grande  services ,  pour  récompense 
desquels  il  fut  fait  maréchal  de  Tordre,  et  nommé  deux 
fois  ambassadeur  en  France.  lyarfeai^ii  <rp»  tourt^x. 
de  gueules, 

GIRARD  du  Ferreux,  en  Lorraine,  Emilie  anoblie 
dans  la  personne  de  François  Girard ,  natif  de  Ransières',^ 
par  lettres  données  à  LuAéville ,  le  a4  toars  1724.  D'ar^ 
gent,  à  la  bandeéchiqueiéed'^et  ê'eaury  de  tiob  thts*  * 

GIRARD  DX  SAINTE  RADEGONDB  et  de  la 
Témi  Vidal,  baronsde  Rochefort,  en  Auvergne,  famille 
anoblie  dans  la  personne  de  Pierre  Girard,  par  lettres  à 
lui  accordées  par  le  roi  Henri  IV,  en  février  i58^,  een-% 
firmées  le  16  février  1698,  en  considération  de  ce  qu'il 
âvait  servi  en  qualité  de  maître-d'hôtel  sous  quatre  rois 
Successivement.  Cette  farrtille  a  donné  des  chevaliers  de 
1  ordre  du  xouCoupé'^Mu  i  de  gueules  %  à  la  /mst;e  d*4at^ 


I 
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Wwommtgnéê  ée  6  keaûmU  de  wiêmÊf  au  %  d'Wf  am  Um 

DE  GIRARD,  DE  TlLLOYR  ,  PE  PeZENISES,  DE  Co- 
Lor^DHES,  en  llle  de  Fratitc  vl  va  Lauguedgc ,  [rnaisoa 
issue  d'aacienne  cbevalerie,  originaire  de  Saintonge,  (]uî 
prouve  toQ  «sceD<JaQcç  depuis  Guiliaaine  Girard,  cbe^* 
vaiter,  sénéchal  de  Talmont,  vivaot  en  laoj.  Cette 
tnaison  a  produit  plusieurs  officiers  de  marque ,  des  xnaî«* 
tres-d'Iidtel  et  coaseîUers  de  nos  it^is^  des  coa^êillers- 
d'ëtat  ^elc.  lies  baronnîes  de  'Pexennes,  au  diocèse 'de 
Besiei^s,  et  de  Montesquieu,  et  les  seigneuries  deVasiiiade« 
Pousse!  f  la  Brogne  et  de  Roudanergae^  forent  unies  el 
érigées  en  m42/yf/iW ,  sous  le  nom  deiVesnnes^'par  let- 
tres db  mois  d'août  lySo,  registrées  att  parlement  de 
Toulouse,  le  ti  décembre  de  la  nuhne  année,  et  en  la 
chambre  des  comptes  de  Montpeilieri  le  9  janvier  de 
l'année  suivante. 

La  seigneurie  de  Villetaneuse ,  près  de  Saint-Denis, 
fut  érigée  en  comté,  par  lellres  du  mois  d'octobre  ibS8, 
en  fâvcur  de  Jcan-Baptisie  Girard ,  c  orn*  tte  des  cbe^ 
vau- légers  de  la  reine |  en  i65^.  Losan^é  d'argent  et  de 
gueuies»  ♦ 

QIRÀftDOT  DB      ROCHE««n.  Champagne.  Cette 

famille  remonte  à  Pierre  Gîrardot^  contrôleur  d^  de<7 
niers  de  l'ilrcfion  de  Langres,  vers  l'an  14^0,  père 
de  Prudent  Girardot,  valet -de-chambre  du  roi  t  et  gre- 
netier  à  Montsalijon,  lequel  eut  pour  fils  Pierre  Girar-^ 
dot,  conseiller  au  parlement  de  Dijon,  en  iSSy. 

JLe  titre  de  vicomte  fut  confirmé  à  la  seigneurie  de  Li- 
gnon ,  en  faveur  de  François  Girarfînt ,  vicomte  de  I,i- 
gnon,  par  lettres  du  mois  d'octobre  i685  ,  regtstrées  le 
2.0  février  1686.  Kcartelé  ^  aux,  \  el  de  f;uru/fs  ^  anche-' 
vron  d'argent  ;  aux  ^  et  à  d'argent ^  au  lion  de  sable ^  sur 
ie  tout  d 'or  plein» 

GIRARDOT  t  famille  éteinte,  qui  tenait  la  noUesse 
de -Jean  Girardot,  conaeiUierau  parlement  de  Ddle,,eii 
1639.  l^aw^  au  ehâarontd'arf  ùcmmpagnédt  irais  cnûr 

GlRAUl)  DES  KCHEROtî.ES,  famille  originaire  du 
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Sueur  4e  la  Bergerie,  vivant  en        ;  mais  elle  ne  âaié^ 
ans  Tordre  de  ia  noblesse,  que  depuis  Ëtiennc-Fran^ 
çols  Giraud  ,  seigneur  des  EcheroUes,  maréchal  de  cam{> 

des  armées  du  roi  »  chevalier  de  Saint-Louis ,  anobli 
par  lettres  rr^^islrees  le  28  novembre  Î771.  H  est  mort 
en  1810.  De  gueules  ^  à  une  ecritotre  d  ar'fpfit^  où  sont  po^ 
sées  deux  plumes  en  bande  et  en  barre ^  du  même  métal  :  an 
chef  ruusu  d'azur^  à  la  fleur  de  lysd'orf  chargé  d'unpàlQii 
de  gueules  ,  péri  en  bande, 

DE  GiRAl^D  t  seigneurs  de  Piosin  et  de  Montauban , 
eh  Provence,  famille  ancienne ,  originaire  de  la  ville 
d' ni  ères;  elle  descend  de  Pons  Giraud  «  militaire,  quî| 
dès  sa  plus  grande  jeunessci  eut  commission  pour  com- 
inander  la  milice  d^Hières,  par  lettres  de  i5oo,  données 
par  Louis  de  Fourbin,  seigneur  de  Luc }  il  eut  pareille 
commission  en  i542,  delà  ]>nrt  de  Louis  Ademar,  lieu- 
tenanf  pour  le  roi, en  Provence.  Il  épousa,  en  i5i2. 
Honorée  deCambe,  de  laquelle  il  eut  Jean  rjirand,  qui 

Fortales  armes  comme  son  père,  et  reçut  du  roi  Henri  II, 
ordre  de  lever  une  compagnie  de  cent  homnmes ,  et  de 
la  conduire  en  Piémont ,  dans  Parnfiée  commandée  par 
le  duc  de  Guise.  Cette  famille  a  contracté  des  alliances 
très-dislàîiguées  ,  et  a  donné  plusieurs  offiricrs.  D 'argent^ 
à  trois  bandes  d  uLur^  la  deuxième  tliar^ée  de  trois  télés  de 
loup  d*or, 

DE  GIRAUDON ,  en  Provence.  Cette  famille  tire  son 

origine  du  Poitou,  où  elle  était  connue  depuis  quatre 
siècles,  en  la  personne  de  Giraudon  ,  dit  le  Roux,  l'un 
des  gf^nlilsbommes  delà  maison  du  comte  de  Poitou;  ce 
gentilhomme,  qui  depuis  se  retira  en  Provence,  où  il 
devint  amoureux  d'une  demoiselle  de  la  maison  de 
Flotte,  rendit  son  nom  fameux  par  ses  belles  poésies, 
dans  ridiome  provençal.  Antoine  de  Giraudon  épousa 
Jeanne  de  (Cabanes  ;  il  en  eut  six  enfants  ,  dont  quatre 
mâles,  qui  continuèrent  la  poslenle,  et  portèrent  ks  ' 
armes  pour  le  service*de  nos  rois.  Il  existait  4  Marseille , 
dans  réélise  des  Carmes-Déchaussés ,  une  chapelle  -  cit 
étaient  les  armes,  de  celte  famille.  Ù*azMr ,  au  ehemm 
d'or^  accompagné  en  chej  de  demi  étoUe»  du  mêmtf  et  eu 
pointe  d'un  cromant  d'argent. 

OlRODybarons  de  Kovilkr»»  deChmtrani}  d«  Yieih 
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)ciéy,  famille  de  FraDche-Comté,  anoblie  Au  milieu  du 
dix-huitième  siècle ^  par  ua  office  de  secrétaire  dti 

toi   ... 

GIROD  (de  PAin) ,  noblesse  consacrée  par  la  cïiairief 
avec  le  titre  légal  de.^Aupn,  dâns  la  personne  de  Jean- 
liOnisOirod,  ex-maire  perpétuel  de  Gex.  Tûrcé  mèandé 
i'or^  d*azur  et  de  suA^i  au  dtevron  d'ar^gent^  tn/ehani 
éur  ie  iefàL 

DE  GISr.ÀlH,  seigneurs  de  Saint-Mars, etc. ,  en  Nor- 
tnandic,  famille  qui  établit  sa  filiation  depuis  Jean  Gis- 
lai  n ,  écuyer,  sieur  du  Boisguillaume ,  et  de  Saint-Mars- 
de-Goulonee ,  vivant  eh  1490.  Elle  a  été  maintenue 
dans  sâ  nome^,  iK  par  sentence  déi  élus  de  M^Drlagne, 
du  a  adift  1634^  A*,  par  jugement  du  9  mai  1642  ;  ei 
6ar  0rddnnance  de  monsieur  dé  MaH'e^  dù  7  juin  ib66* 

.  l^E  GLANNES,  en  Frâticbe-Cdmté.  Cette  famille 
fut  anoblie  en  i5î6,  et  reçue  au  chapitre  dp  Mâcon  , 
le  18  juin  1759.  Charles- Gabriel  de  Glannes  obtint^ 
par  lettres  du  mois  de  juiil  174^»  registrëes  a.Besançoit 
Pt  à  Dôle ,  l'érection  de  la  seigneurie  de  Villers-Falay  , 
au  comté  dé  Bourgogne  ,  en  comté,  barunuie,  avec 
pouvoir  d'àjoutei'  aii  nom  de  Glannes  la  particule  de^ 
que  la  princesse  Marguerite  avait  acc(irdéc  à  Hugues 
Glannes,  son  huitième  aïeul.  De  gueules^  au  che^ruâ 
d  *or ,  accompagné  de  trois  glannes  de  blé  du  même. 

'  GLÉ  DÊ  hh  BëSNËRAYS,  seigneurs  du  Bôismenard^' 
de  Lesmée  etc. ,  eil  Bretàgnc^ ,  famille  issué  d'aifciennd 
'cheValeHe  ,^conhue  depuis  Olivier  Glé  ,  ddnt  il  est  fait 
mention  dans  l'assiette  de  deux  cents  litres  de  rente, 
faite  par  Gui  de  Bretagne,  à  Simon  de  Montbourcher, 
du  mois  d'août  1^20.  D'or,  à  trûis  glés  ou  souris  dà 
igueulesi 

GOBfiRT.  Lôuîs  Gobert  fat  élu  échetitt  de  Paris 
lepi  1433.  D'aster  ^  à  lafasee  d^wti  accompagnée  de  hameleii 
du  mime,  Jiaicaues  et  Jean  Gobert  £«ren(  anoblis  1^ 
28  février  i6è8;  On  ignore  s*iU  sont  de  là  liiéme 
Ûmîllé; 


£rOD^BD,  en  J^îQnuaadjle|iaaliilc  anoidie^  en  juiU«t 
m.  3a 


i594  /abus  h  pënMMné  ^  Xitâatà,  de  lâ  rSlté 

d'azur  ei  de  gueules  $  à  tmgle  ^iayée  d^ar  t  irochmie  tkè 

ïe  tout  . 

GODRRIE^  OU  GÔDRIE,  tiobk^^  H'àridèirtîie  clu  - 
vâlerie  des  Pâys-Bas,  où  'elle  floHfîSàlt  dès  l'àn  Xx^^v. 
Carpeniier  prélend  qu'elle  est  uhe  brâhthe  ile  Ih  ïhaik)n 
de  Groincouri  ;  mais  on  doit  dire  que  cet  écrivain  n'a 
le  plus  souvent  fondé  ses  jugements  que  sur  de  simples 
analogies  d^aritioiries  ;  quiâu  des  sôbr^Uets  pris  par  des 
ieigneûts  de  â[taa'dé^  mildiis^  oiii  \^uelque  rapport 
i^c  k  HÔM  d'une  iMilté  \\U  où  pôiifs  inustrâ ,  il 
lié  tâanûttë  paà  l*ôceàsiôh  de  les  idenVîfieh  Quoi  qu'H 
ên' soit,  là  ûmille Godrîé'est  conhtiè  jaVnênMmîère au-* 

eÀtiÂûe.  deptib  m  klll^.  Verrîc  Uo^ne  fit  doi^.  Van 
i  2o4'i  deôx  flaitàiidîës  de  terré ,  situées  'k  beaurevoir^ 
à  l'abbaye  du  mont  Saint-Martin ,  du  consentement 
d^Ëmiiie.,  sa  femme  ,  et  de  ses  enfants  ,  Âlbétic  ,  Aiiam 
et  Âsson.  Leur  postérité  parait  s^étre  éteinte  au  com-^ 
menceinent  du  quatorzième  siècle.  IXtaur ,  à  Mis  ehe* 
irons  iSchiquetés  dar^n$  ei  de  gueuks*  i 

GOBESCART  ,  en  Nomiandie.  Nicolas  Godescart , 
écbevin  de  la  ville  de  Rouen,  fut  anobli  au  mois  de 
faiars  i65o,  et  maintenu  le  i6  juillet  1666.  W^argcut^ 
au  pal  de  sable  ;  au  chef  d'azur ,  cluirgé  de  trois  besaiits 

.  pODET  DE  BAUG]^  ^  D£  la  BoissiÈaE,  en  Cham- 
^gnè,  famille  dWigme  cbevateresque  du  Rerri ,  qui 
remonte  iBliativeincnt  à  Audebert  Godet ,  qualîfîé  de 
cbevàlier  dans  le  testament  d'Âudebert  III,  seœneiir 
de  la  Trémoille,  de  l'an  1260.  Cette  famille  a  formé 
|)lusicurs  branches  ;  elle  a  donné  des  maréchaux  de 
€am|>,  des  gouverneurs  de  places  et  nombre  d'officiers 
distingués.  Antoine  -  Théodoric  Godet  de  Soude  était 
grand-chevalier  de  Malte,  ctgi-and'prieur  d'Aqnitàîhe  , 
en  172G.  D  azur^  au  chevron  d^argent^  accompagné  de  trois 
pomtiies  de  pin  d'or,       •  s  •  ; 

DE  GOËSBfclANt  M  COSQUEkbÛ  ^  m  KfiB« 
>AUS0Kf  etc. ,  en  Bretagne ,  maison  d'ancieime  cheva-' 
krie,  eonnae  iliativwiem  d»i^l»  AttffiAjr  de  Gâter 
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briant,  capitaine  cinquante  l^fices ,  aïèul  Alain  d« 
Poesl>|riaiit ,  qqi  épousa/ <^  jap^^r  1277,  DaniBe  db 
Ponihou.  Cette  fiM^ill^  '»  ^Mmi  ka  humeurs  de -Iib 
C0UJ  efi  17^9  et  171^7,  m  i»ftii  defnreiives  faitei  « 
cabinet  dfi)l  prdrps  <^  çoi ,  et  ayep  »le  titi^'de  marquis. 
I^lle  coi^^tç  pbi$ieur§  pftçNin  de  marque  ^  entir'atitres , 
W  BfPJÇW|tTfi*BéfM  .el  maréchal  de  camp  dea 
armées  du  roi  ;  \f  pnenHfr^  uleçu  chevalier  des  ordréa 
a  la  pronu^tÎQiq^  4}t  IPT*  îanxifift  I7oa.:l>'0f>>^»  èrié&m 
d'or»  -v     '  '  .  '  •     -  ■    '  " 

GOESI^ABH.  m  LONOPREY  ,  de  ï,^  Vil:0:^r 
VIÈRB,  etc. ,  en  Normandie,  famille  ânci^jOk^e^w^inte^ 
nue  dans  sa  noblesse  lors  de  la  recherché  en  1666  ;  ellê 
ptjpostérîenre  ^  1^  recheitbe  d&  Moptfiun  ;  fiate^  en 
1463.  De  gueules^  au  smimt  d'arg0ni\  coHi^mé  db 
guatrè  wàoilkis  du  m^a^ 

GOCT^K,  on  Normandie,  famîîle  orîgînaîre  du  Perche, 
"de  laquelle  était  Catherine- Angélique  de  Gog^ué  ,  née 
le  3  mai  167 5,  reçue  à  Saint-Cyr,  au  mois  de  juin  168G, 
^kprès  avoir  prouv  é  sa  descendapce  de  Vincent  de  Gogiié, 
sieur  de  Mç^aut ,  qui  vivait  en  i5ii.  D'azûr,  au  cygne 
fï argent  t  po94  Sifr  une  rmèrc  4u  ipême  ;  au  chi^  d'ofV 
jchcffgç  de  trois  cfoisetkj  ée  gueuies*    .   '    •  ' 

606UET  DE  uk  ROCHE-GRATON ,  en  Poitou, 
ilean  Gbguet,  ècofuri  trésofier  de  France  à^ttiiérs«. 
fut  ëhi  maire' de  cette  viUe  en  iêoi.  'D*déW  à 
co^snQ^  if'àr,  et  un  enittmà  d^mgent  en  éùnù:^-  " 

nOÎIlER  DE  T\  TURCINIÈRE,  en  Normandie, 
faniijle  anoUlie  en  ibgS,  et  maintenue  dans  sa  noblesse 
jBn  ^i^Q.  U'ari^cnl^  au  cfie^frua  de  i^ucules  ^  surmonté  d'un 
croissant  du  jut-dw  ,  et  accompagné  en  chej  de  deux  trè/iês 
Me  siiiopk ,  et  eq,  fmiiç  é  uhJcK  éc  laocc  dù  second  ëmaUf 
frettc  d  argffiL  "'':.>. 

Dfi  GOMBERT ,  sçigi^eui^s  Je  Dromon  9  de  Ss^^^tf-  « 
Génies  et  de  Vcidaches,  en  Provence,  fanîillc  ancienne 
qu^une  tradition  fait  originaire  d'Espagrfe.  On  trouvait 
Je  nom  de  Goinbert  dans  plusieurs  chartes  de  l'évêcjié 
.de  Marseille  et  de  Fabbaye  de  Saint- Victor.  Guillauniç 
Gombert  iti^  présent  à  Tacte  passé  entre  -Pénèque  et  léa 


'  '  m^nomiAiRi  ukiversu 

.  kabltants ,  pour  les  érohs  <)a*ii  ^prétendart  depuis  le 
pipuriàme  siècle;  On  tPpuye  égalonicnt  dans  un  act^ 
de  VwBk  laao,  aux  registres  de  l*hôtel-de-yille ,  ouft  * 
.0aldouin  Gombert  était'  un  des  chefs  de  la  ville, ^ 
qualifié  dans  ce  fegpstfe,  chevalier  Gombert.  Piemf 
Gomben  fut  procureur-eénéral  de  Charles  11,  comte 
de'  Provence  ;  tl  assista  à  la  confirmation  des  privilèges^ 
de' Marseille  ,  arrordf's  pnr  le  roi  Robert  ,  en  i3i2. 
Celuî~ri  cM  qualilié  chevalier  et  jurrsconsuke  ;  ses  des- 
çendants  ont  a(  ({uis  les  terres  de  Dromon ,  de  Saint- 
Gcniés  et  de  Verdaclics.  Ecartelé  ^  aupc  i  et  4  d  uzur^ 
au  lion  (Por  ;  aux2  ei  d  gueules,  au  chqieau  sommé  dâ 
trais  tours  (Tor, 

GONAKD  DB  L\  CHASSAGNE  et  de  BIOLEY,  en. 
Bresse,  famille  origiuaire  de  ChâtîIlon-lès-Dombes , 
prouvant  une  filiation  suivie  depuis  Etienne  Gonard , 
aeifpeiir  de  la  Chassagne  et  deBioley ,  vivant  en  iS^o, 
^t  i56o.  D'atUPf  é  ia  bande  d'or^  chargée  de  trois  étoiU^ 
âe  j^iaifeSf  tt  accompagnée  de  deux  çrmssanis  d* argent. 

GONSANS,  terre  appartenante  à  la  maison  deJouf* 
£roy  ,  en  Franche-Comté  ;  elle  a  donné  son  nom  à  une 
^aoble^.  chevaleresque ,  éteinte  depuis  long-tems ,  et  ^ 
^ui  portait  id*ar^àia  bande  de  guenke^  chargée  de  itah^ 
j^jues  ^argenU 

• 

DE  GO  rn  ,  ou  DU  GOUT  (i),  i;rati.de,  illustre  et 

i'adis  puissante  maison  de  chevalerie  de  Guienne  ,  dont 
a  branche  aînée  a  po5sédç  en  souveraineté  les  pa\  s  de 
Lomaf^ne  et  d'Auviflars  pendant  plusieurs  siècles.  £llc 
est  connue  depuis  l\ustalng  de  Golh,«ui  souscrivit  uue 
charte  de  RainiornI,  comte  de  Tripoli,  de  l'an  iiif2, 
et  remonte,  par  iilialion,  à  Raimoiitl  deGoth,  qui  fut 
témoin  de  l'hommage  rendu  à  Henri  111 ,  roi  d'Angle- 
terre et  duc  .de  Guieone  ,  par  Geraud  V  ,  conite  d'Aiv 
xnagnac  et  de  Feasensac,  le  to  octobre  1354.. 

Pe^ix  branches  4^.cette  inaison  ,  inconnues  au.P^  An-* 
^Inie,  subsistent  en  Gascogne  :  celle  des  sieurs  d^ 


,  (i)  L'orthograph^  de  ce  nom  varie  ainsi,  Got,  (iorli, 
,Çiout  ,  Gouth  et  même  Guot.  Voyez  Thistoirc  dtiâw 
iViW^^'Q?^^*'!^."^.  *^!r  h:  V  11,  p^  i/U^ 
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Lusaigne  «  dont  les  descendants  résident  encore  k  Au- 
^illars»  et  celle  des  seigoeuit  du  Boùzet  et  de  la  Chapelle  ^ 
au  diocèse  de  LectourR.  La  généalogie  de  la  maison  dp 
Fandoas  ^  p.  197  ,  établit  l'identité,  de  cette  dernière 
branche.  Celle  des  sieurs,  de  Lasiaigne  est  constatée- 
par  des  possessions  non  interrompues  dan^  les  viconités 
de  Lomagne  et  d^Auvillars ,  et  par  un  arrêt  du  conseil 
d'état  du  roi,  du  5  novembre  1783,  rendu  en  faveur 
du  chef  de  celte  branche,  pour  radmissîon  de  Marîe- 
Cabrîellc  dii  Gput  de  Lassaigne  dans  la  maison  royale; 
de  Saint-Cyr. 

La  maison  de  Goth  a  donne  un  évoque  d'A$;en  , 
puis  évêquc  et  duc  de  Langres ,  pair  do  Frnii  c,  en 
i3o6  ;  un  archevêque  de  Lyon  en  isqo;  un  cardinal  et. 
évêqtie  d*Albane  en  i244i  ambassadeur  en  France,  pour 
négocier  la  paix  entre  cette  puissance  et  TAngleterre , 
mort  en  1397  ;  un  évoque  de  Comminges  en  129S  , 
archevêque  de  Bordeaux  en  I2q3,  élu  pape,  sous  le 
nom  de  Clément  V,  en  i3o5;  un  cardinal  diacre, 
nommé,  la  même  année ,  par  Clément  V,  son  oncle;] 
et  plusieurs  personnages  distingués  dans  les  armées,  aux 
treizième  et  quatorzième  siècles  ;  un  vice-amiral ,  et  ui^ 
maréchal  de  camp ,  mort  en  1 690 ,  et  un  lieutenan  t-géné" 
xal  sur  les  mers  du  levant,  mort  en  i66a.  Elle  a  contracté 
des  alliances  avec  les  maisons  d'Armagnac ,  de  Barres^ 
de  la  Barthe,  de  Béon ,  de  Bezollos,  de  Blanquefort^ 
de  Budos,  de  Comminges,  de  Durfort,  d'Espagne,  de 
l'Espinasse  ,  de  Fargis,  de  Grammont,  de  Grossoles  , 
^'ilnac,  de  risle-Saint-Aiçnan  ,  de  Lautrec  ,  de  Loma-^ 

Sae,  d»  Lupé ,  de  Manas ,  de  Marestang,  de  Mauléon, 
e  Montaut,  de  Montbardon ,  de  Montîezun,  de  la 
Motte-Larigon  ,  de  Nogaret ,  d'Ornesan  ,  do  Pons,  de. 
Koquelaure^  de  Kupière,  de  Saintrailles  ,  de  6edkliac  et 
de  Zamet. 

Armes:  d*o^,  à  trois  (asces  d^  gneiilei. 

GOUIN  DE  ROUX,  en  Provence,  famille  originaire 
d'Arles,  anoblie  Tan  i6i5,  par  le  roi  Louis  XI U,  en  la 
personne  d'Honoré  Gouin  Roux: ses  lettres  énoncent  des 
services  rendus  tant  par  lui  que  par  André  Gouin , 
dans  les  armées  des  rois  Henri  IV  et  Louis  XllI.  Tiercé ei 
jamé  au  r  de  gueule^  ^  à  trois  é^Ues  iTor;  au  %  d^or^ 


4^4  9lCTia2«NAIA«  UKIVIkBS&L 

DE  GRACHAUXi  en  Franche-  Comté,  noblesse  clwfa^ 

leresque  éteinte  dans  la  lamilie  Gaspard  de  Tooloogeon, 

g le  tirait  son  nom  d*ao  vikb|^  titué  près  de'  Gray. 
unod  de  Charnage  la  présume  une  branche  de  ceil* 
de  la  vumm  de  Cicon»  D     à  la  fuoi  d$  tobU^ 

DE  GRAMMONT,  barons  de  ChàJillon»  par  érection 
du  novL'inbre  i6a6,  comtes  de  Gruuimoiit  en  i6j(j, 
marquis  de  Viller-Sexcl ,  par  lettres  du  mois  Je  dé- 
cembre 1718;  ancienne  et  illustre  maison  de  Franclie- 
Comté,  issue  d^un  puîné  des  sires  de  Granges,  que 
traditioa  d^  foi)te  une  province,  appuyée  du  tempi'* 
gna^e  de  pUsieur*.  savants  critiques ,  fait  descendre  dea 
ancien*  comtes  4^  Bourga|;ne.  La  seigneurie  de  Granges^ 

bailliage  d'Amont*  était  une  bafoanie  composée  de 
trente  -  trots  villages.  V^tendue  de  cette  terre  ^  ^  dit 
M .  Dunod ,  prouve  qiye  ses  premiers  seigneorf  étaient 
de  Tancien  baronnage  4^  la  Franche-Comté. 

Gui,  seigneur  de  Granges ,  i;ont|ribua  à  la  fondation 
de  Tabbaye  de  Lien- Croissant^  suivant  le  titre  de  cette 
fondatioQ  de  Tan  1 134. 

Guillaume f  sire  de  Granges^  son  fils ,  est  nommé  avec 
la  qualité  de  chevalier  dans  une  donation  qu'il  tiL  ai| 
même  momstPrc,  du  con&eniemienjt  d'^^^lu^^  ieijffypt 
et  de  leurs  entants. 

1°.  Guy  ou  Guyot,  chevalier,  sire  de  Granges,  dont 
la  fille  Alix,  héritière  de  la  baronnie  de  Granges,  Tap- 
nor  1 1  c  a  (lot  à  i\ichard  de  Monlfana>nt  £;9inte  d^ M^aolT 
Lébard  : 

♦  * 

9'^,  Henri  de  Granges; 
5**.  U^gues  qvM  suit. 

Hugues  de  Granges,  chev^lierj  eut  en  jparlag;ef  dans 
la  succession  de  son  père  ,  la  belle  et  ricne  sei^neuriç 
de  Grammont,  située  près  de  Grandes  ;  obligé  ,  coi^me 
cadetf  de  briséraes  armoiries,  il  écartela  de  trois  bustes 
au  naturel,  couronnés  d^or  ^  l'antique.  C'étaient  les 
trois  têtes  des  rois  mages ,  qui  fvaîent  ^(é  déposées  au 
monastère  de  Lieu-Croissant ,  appela  ensuite  V Abbaye 
des  trois  Rois  ^  dont  Hugues  de  Granges  avait  la  c;3rde, 
vX  où  les  «;pÎ£^ncurs  de  Granges  et  de  Grammont  avaient 
leur  sépulture.  C'est  depuis  cette  époque,  c'est-à-dire 
ters  Tan  iz'ào  |  que  la  maison  de  Grammo^t  porte  écai:* 
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telé  (le  ces  trois  bustes.  Cette  famille  illustre  a  clontié 
îruis  lieutenants-généraux  désarmées  du  roi,  des  maré^ 
chaux-tie-camp ,  et  d'autres  ofTiciers  de  marque,  un  ar*- 
clievêque  de  li^^sinçoti  en  16G2,  et  un  autre  en  lySS; 
tif)  évéque  de  Philadelphie,  mort  en  17  i5  ,  et  un  év^îqne 
d'  Aiélhuse  en  1717.  Ecarteléf  aux  i  ei  de  gueules^  au 
sauloir  cTor^  qui  est  de  GiiANGts(i);  aux  2,  et  3  d^azur^ 
à  trois  bustes  de  carnation  |  couronnés  d 'or  à  t antique ,  qui 

est  de  GRAkiiiiô^'r.  \ 

GPtANDJEA.N,  famille  éteinte,  qui  tenait  sa  noblcssè 
de  Chnrles  Grandjean ,  conseiller  au  parlement  de  Uôlfe 
en  i5-6.  D\ïzur ,  au  rhe{>ron  d^or^  accompagné  dé  l^w» 
rencontres  dif  cerf  du  même,  '  -  * 

GRANDSON ,  grande  et  iUiuCfe  mabon  de  clieta<^ 
lerîede  Fiancbe- Comté  »  éteinte  depuis  plusieon  fttècleslw 
£lle  tirait  son  nomd^unevilleÀ  château  située  sur  le  lae 
de  JKeufcbâtel.  Ottenen  de  Qrandson^  ckeyalter-,  épou^ 
sa,  vers  Ta'n  i3oo*,  Jeannei  héritière  de  la  sîrerie-de  Pe»*' 
me,  que  GuiUaume,  chevalier,  sire  de  Pesme,.sonpàre  , 
iui  iéguâ  psr  sôn  testament  de  Tan  iâi7*0tt  compte  parn^ 
lenit  descendante  dés  chevalîers  bannerets  d'utie  valeur 
éprouvée,  qui  tenaient  k  premier  tanig  parmi  la  liâute  no» 
blesse  de  Bourgogne.  Les  ducs  lès  qualifiaient  de  cousins» 
Sans  dotite  pâr  iêlirs  àllianr.es ,  qui,  comme  leurs  service^, 
tétaient  drs  plus  considérables,  s'étant  alliés  aux  Mont<^ 
laucon,  au\  Vrrgy, aux  Pontailler  de  -Salins.  Jean  de 
Grnndson,  chevalier,  sire  de  Pesme,  l'un  des  plus  vail-^ 
lanis  hommes  de  guerre  de  son  tems,  ayant  excité  quel- 
que mouvemetil  au  comté  de  Bourgogne  ,  fut  disgracié 
pâr  le  duc,  et  condamné  à  mort  Tan  i456.  On  rapporta 
que  cet  ârrét  mécontenta  toute  la  noblesse  du  pays ,  efc 
lirOUîRa  lemaréchâl  de iîourgogneavec  îc chancelier iBau- 
'len,qui  âvail  deLerniIné  le  duc  a  cet  exemple  rigoureux  , 
et  irrita  le  ccte^t'è  de  Charolais  contre  ce  même  chancelier. 
La  terre  de  Pesme  ayant  été  confisquée,  fut  donnée  à 
Claude  de  la  Baume ,  comte  ide  A^ntrevcl.  Jean  de 
'Grandsoa  ne  laissa  qu^une  ûlle ,  nommée  Henriette'', 
femme  .de  Philippe  de  Vienne»  \ËUe  fit  son  testament 

(i)  Ce  sont  aussi  les  armes  des  anciens  coulas  di^ 
Bourgogne. 
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Pan  1 489 ,  en  laveur  de  scm  fib  Crerard  de  Tiéitiiè.  Paie 
d'argent ei  dasw;  à  la  bande  eouriëe  étwrgeni,  chargée  dè 
trois  eoqmUe$d*orfiroekante  sur  le  ieut 

DE  GRATI  AN ,  ieigueurs  de  Selllans  ,  famille  an- 
cienne, originaire  de  Marseille,  dont  la  filiation  re- 
monte à  Giiilîaoitie  Gfatian ,  qui  fit  échange  de  là 
juridiction  de  sa  seigneurie  airec  lè  roi  Bené,  le  17 
décembre  1472.  Jean  de  Gratiah»  son  épousa  Yo-; 
lande  de  Martin,  de  laquelle  il  eut 'Guillaume ,  et  dé 
jsa  seconde  feipiqe-,  il  «ait  Fraifkçois  de  Gratian,  quM 
institua  son  héritier  par  testament  diJ  9  octobre* 
i5ai*  Ce  dernier  épousa ^  par  contrat  du  12  septembre 
i54i ,  Jeanne  d^Esparron,  qui  le  rendit  père  d^AntOÎOC 
de  Gratian.  Jacques  de  Gratian ,  L'un  de  ses  descendants^ 
fut  niaintenu  dans  sa  nbbWsse  le  17  octobre  1667.  Celle 
famille  a  contracté  des  alliances  avec  les  maisons  les  pluà 
distinguées  de  Provence,  et  adonné  des  officiers  de  terre 
et  un  capitaine  de  vaisseau.  D'argent^  à  daç  tourteauai^ 
de  sable*        r  *  . 

'  .  .  •  .  '  ...  .  .  • 
'  BB  GRÂTI  AN ,  en  Provence ,  famille  qui ,  seletn  Tabbé 
ttobert  de  Briançon .  est  originaire  de  la  ville  de  Luc* 
ques,  en  Italie,  où  l'on  trouve quVlle  eut  tou jour»  un 
'rang  entre  les  plus  distinguées,  Jean.  Gratian ,  qui ,  lé 
premier,  vint  s'établir  à  Marseille  j  selon  .cet  auteur,  fut 
'père  de  Jean  il ,  lequel  fil  son  testament  le  ai.  novembre 
iSai.  U^ut  pour  fils  Pantaleon  Gratian^  lequel  eut  Fran- 
çois et  Anioîné  Gratiàn.  Antoine,  après  avoir  été  long-^ 
tcms  dans  le  service  et  ayoir  commandé  une  compagnie 
<le  cavalerie,  se  maria,  en  iSdi,  avec  Anne  de  POrme, 
de  laquelle  il  eut  trois  enfants  qui  continuèrent  la  posté- 
rité. iViine  autre  brandie  était  Charles  de  Gratian,  pro- 
cureur (lu  roi  en  La  gcneralilé  d'Aix,  fils  de  Balthazar 
de  (irafian  ,  pourvu  d^uue  cliar^p  de  trésorier  tii  France 
'rh  iSSi  b  'azur,  h  un  chevron dlor^  auompa^  en  pointe 
d^un  lion  y  couronne  du  même*  *  -         .  . 

•  GRÉGOIRE.  Ferry  et  Jacques  Grégoire,  de  Vesôul, 
.seigneurs  et  maîtres  de  la  forge  de  Ty-le-Ferroiix,  fu— 
:i«nt  anoblis  en  i53n  Cette  famille  sVst  éteinte  en  179c'. 
Coupé  au  I  (for,  à  l'aigle  éployée  de  sable;  au  s  d^azur^  à 
la  bande  d^or^  accompagnée  de  six  croiselies ^fichées  d'atgeni» 

GHENl  ERy  en  Franche-Comté.  Cette famttlei  éteinte 
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ftepiiîsleconitiienGeizieiit  «Ju  16%  siècle.  Henri  Grenier, 
lun  de  ses  âttteurs^  reçut  de  Jean  de  la  Rochetaillee, 
jrchevêaue  dè  Besânçop  et  cardinal,  PintestilUre  de 
rofiicfi  d^échaUson  dé  .rarclîevdché  de  6ette  vUle ,  p^r 
acte  du  6  octcibfe  i4'î5.  Ç'esl  peut-être  en  ven«  de 
lexçrpce  de  celte  charge  que  de9C«ndi|n|ft  portaiçiitr 
pôur  armes  :  tTari^  ^  à  irais  chapeaux  unUques.^  stMk 

^  l)E  GUIGNAN,  seigneurie  si i liée  eri  Kovénce,  ët  afi- 
fîenn<*  haroiinie  de  Ce  pays  i  elle  a  donné  son  nom  à  und 
maison  J<-  rheval(^rie,  connue  depuis  le  ii».  siècle,  ét 
qui  s'est  perpétuer  jii'îqu'à  nos  jours.  Elle  ia  pour  dtjtëui^ 
Grignan  de  Grignan,  qu'on  voit  hù  nombre  des  sei- 
gneurs qui  se  croisèrent  tn.,6.  i  HSo ,  RaimOnd 
de  Gi  mian  ayant  eu  des  démêles  avec  les  barons  de  Gri-^ 
gnan,  île  la  maison  d'Adlieniar,  dans  laquelle  la  terré 
de  cenom  éi/ui  jjâssee,  vers  le  milieu  di/  onzième  siècle^' 
|>our  les  diolls  quM  possédait  dans  leur  st  igneurie  ^ 
il  quitta  Grignan,  et  se  tran^pianiâ  à  Montdragpn 
keigneurie  dont  il  avait  une  portion.  Aynàrd  de  Grignan 
•éd  flb*^  Ût  iiottlmége  detette  cd*seigneui  lo  de  Mont- 
dra^n  k  Guillaume,  patriarche  de  Jérusalem,  le 
jabvler  tS;^^..  CeUe  iamilté  a  rëiidé  i  .Montdragoà 
|U8qu'à  Jean  de  jGrignan,  qui ,  s'étânt  tûarié  â  SêUm^ 
en  iSji^  y  fixa  sa  résidence*  De^uqules^  aucheçrom  d'ori 
accompagné  m  chef  de  deux  croix  de  Jérmsakià  iumime^ 
iicapàittée  d*unérûse  d^argetU* 

GRÎGNET,  h  Pesmes,  en  Frânthe-Cbmté.  ta  lib-s 
blesse  de  celte  famille,  issue  de  docteurs  ôs-droils  de|>ui^ 
plus  de  deux  siècles,  avec  le  titre  de  noble,  â  été  reçué 
à  Saint-Georges  dans  les  lignes  maternelles  de  M.  d'A- 
mandres,  m  1773.  Une  charge  de  conseillera  la  chambre 
des  comptes  au  siècle  dernier,  a  d'ailleurs  assuré,  d'une 
manière  incontestable,  la  noblesse  à  la  branche  Grignet 
d'Eugny,  qui  a  fourni  plusieurs  otliciers.  De  gueules  au 
lion  d*or,  affrontant  un  moat  d'urgent f  - et  tenant  en  sà 
paie  une  paime  de  sinople.  . 

GRIGTVÔLS';  dv  GREIGNÔLS  ;  lioble  et  tfneietitift 
maison  ,  qui  parait  tirer  son  nom  et  son  Origine  de  là 
terre  de  Grignols,  située  eh  Bazadois,  qu'elle  possédait  dèé 
le  1 1**  aièciei  laquelle  n'A  riol  deconkaan  dueje  vsasa  i 
\\h  33 


•vec  l'ancienne  ciiâielleiMe ,  aujouf<rhui  rmnié  de  Crî* 
cnols,  en  Périgord  ,  possédée  de  tmvs  )mm(*înorial  par 
la  maison  de  TaUeyrand.  Il  'est  fait  menlioh  ,  pnnr  la 
première  fois ,  ée  la  maison  de  Gngnols ,  eti  Bazadois , 
êèas  âne  Mie  4e  Vkti  ,  obtenue  au  sojei  des  dîmes 
Hif^ééa  dont  dk*  fo«li«iÉk.*  Li  filialfoii  suivie  icmn-* 
meiide'^  :  »  .  - 

Arnand  de  Grignoîs ,  I*^,  du  nom  ,  clieralier,  sei- 
gneur de  Gngnols,  qui  est  connu  pai  uu  acte  de  ian 
On  lui  donne  pour  fils  : 

Arnaud  de  Grignols,  II'  «lu  nom,  chevalter  («a<Wfr  j 
wait  en  1270.  On  croit  qw  li  iul  père  Je  : 

Arnaud  de  Grignols,  111*^  f?\j  nom ,  sieignrnr  de  Gri* 
gneis,  vivait  €n  1290,  père,  à  ce  qu'on  présume  ,  de  ' 

Baimond,  ou  Ramood  de  Grignols,  soigneur  du  lieu 
4e  ce  nom,  est  nommé  avec  Bienfeyte  de  la  Roque,  &9 
femme  ,  dans  divers  actes ,  de|mis  Tannée  lâaB ,  jus-? 
^u*en  i34o  ;  il  laissa  de  son  mariage , 

.  liéKe4e  Grignob^ihevaliery  .vivaaliea  i34ii  î^Ba^ 

.  Auger,  ha  Ao^[îer*de  GrignoU  ét^àe  CoeuliDiMlrj; 
VMamt  Itatt  fl43o ,  4aîssaiit  }• 

Gilbert  de  Grignols,  seigneur  des  mêmes  terres  ,  et 
chcvalièr,  fut  institué  héritier  die  son  père  en  14^0^,  et 
eut  pour  fils  :  "  '         .»  *  " 

Jean  tie  Grignols,  du  nom,  seigneur  des  mêmes 
lieux  ,  succéda  à  GiH)ert ,  en  H^^^»  etmowrul  eu  i^jSf 
Uà^àiïl  d'une  âiliaiicc  inconnue  :  ^ 

1**.  Pierre  ,  dont  Tarticic  suit  :  ^ 
.       £^lcvemine ,  mariée  à  Jean  de  Taris^  seigneur 

de  la  Barthr,  en  14Ô2  ; 
3".  Jeanne,  icnnuede  Jacc]wesChauss?iil<%  pi m  ureur- 
eénéral  ea  la  cour  4b  pai  iem^tii  de  kî^  dt^^ux,^  en 
i'au  1.477*  -  ■     •  -      ■    ■  .  ^ 

Pierre  de  Grignols ,  j/l  Peyroton ,  seigneur  de  GH-» 
enols,  Jbtaroa'  de  Cnculmovtt  Raz^Cou  lUmis.)^  et 
Cal^iiges,  en  Ag^owi  sucxéUa  i  son  pèfe,  ea,s47&y'' 
0t  i9D«rat  en  1491  9  bissant  t- 

Jeta  de  (}ri|aoli|  IK  dtt'Mn ,  seigneur  ^et  stisdiMi 
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places  (i),  succéda  à  sqn  père  en  1491  ♦"et  »oartit»  eifc 
1499.  avait  épousé  Aiitainclte  de  BeaupoU  de  laFofce^ 
fiile  J'Hëlle  de  BcAiipoil  ^  /i//  Pré\ôt  ,  sei^nrur  de  la 
FoiTP  et  de  Masduran  ,  rt  d'Odette  de  la  Biume,  UoiU» 
il  fut^  un  GI5  pos»tb,uiâe  fjui  suit': 

Jean>  de  Grtgfiots  ,  llt^^  du  nom  ,  baron  éé'Gnffiioy^ 
de  Coculinnont  et  au^re»  pkees  th  Baisadow  ,*  servit*  avec 
distinction  dans  les  armées  du  roi  François  ,  au-d^ 
des  monts.  H  épousa,  par  contrat  du  4  m.irs  iSi3, 
Marie  de  la  Marthonie,  fille  de  Robert  de  la  Marthonicr^ 
gouverneur  de  Touininp,  si'i;;t)eijr  de  î^nnnrs,  Mont- 
malan  et  Laborie  ;  lestjufiles  seigneuries  ont  été  possé- 
dées depuis  par  tes  seigneurs  de  Urignols  (j^J.  De  ce 
riage  sokrtireiu  : 

,  «    ' 

(1)  L^auteur  de  Fhisloire  des  grands  officiers  de  la 
couronne^  lome  VIII,  page  S^^y  a  confondu  mA  a  prd- 
pos  Jean  II  ,  de  Grignols,  avec  le  seigneur  de  (irignols^ 
en  Perigord ,  qui  était  alors  Frain^ois  H  de  Talleyiand  , 
prince  de  C  ha  lais  v  t:es  deux  seigneurs  n'avaient  rien,  de 
commun  cntr'eux.   *  '   *  * 

(2)  La  terre  de  Bmine»,  ett  Angoumois,  a  été  possé- 
dée par  un  grand  ïkombre  de  faniilles,  avant  df  passer 
à  celle  de  Grignols.  Vuiti  la  liste  de  ces  familit;»  lju  ou  a 
placées  dans  leur  ordre  chronologlfjue. 

Guillaume  de  I^mbert  d'Aubeterre  ,  l**".  du  tioni', 
chevalier ,  seigueur  de  Bonnes,  et  en  partie  de  la  terre 
et  seigneurie  de  Montballan  ,  et  de  plusieurs  ftefs  et  au- 
tres biens  situés  eu  la  châtellenie  d'Aubelerre  ,  pour 
lesquels  il  lui  était  dû  plusieurs  hoamia^s  et  auUts  de- 
VUiis  seigiieunaux  ; -il  lut  |>èce  de  :  - 

Guillaume  de  Lambert,  11*,  du  nom,  chevalier  et 
seigneur  des  mêmes  terres,  fit  son  testament  le  jour  des 
calendes  de  mai  I3(j6  ,  par  lequel  il  nomma  dame 
Pétronille.  .  .  •  •  •  ^  femme  ^  tutrice  de  ses  enfapts  ^ 
qui  suivent  : 

1°.  Pierre  de  Lambert,  seigfieur  de  Bonnes,  rendit 
hommage  deux  fois,  pour  la  terre  de  Bpiuncs  ,  i*.  le  j 
des  calendes  de  mai  1284,  h  Pierre,  vicomle  de  Cas- 


BlGTIOÎSTSAmE  UiaY£|LSiX' 

•  1°.  Jean  ,  dont  l'article  suit  : 

2«.  et  6°.  Jean  et  Odet  ,  morts  sans  postérité  ; 

40.  Sympborien  ,  marié  dans  ia  maison  de  Murât.  ÇBL 
4Jluvergne  ,  en  i  dod  ; 

5^.  Marguerite,  mariée  à  Jeannot  de  Montferrand  , 
Çeigneur  d'Lîzf'ste  ,  de  Portez  et  de  Landiran  ,  en  i535; 

Jli  6<^.  Françoise ,  hvçt^kQ,  dé  4.^àt^  dQ  Qère^)  seigneur 
.j^Ç^arsaç.  * 

*  ifeàn  de  GrignoU,  IV^  du  nom,  clieyalier,  seigneur. 
Won  de  Grign61$  et  de  Cocuhnont,  chevalier  de  Tordre, 
du  roi|  épousa^  en         Jaçqùettci  de  Belçier^  fille  dp, 


-, 

Marie  de  Castillon  ,  dame  d*Aubeterre,  fiUe  el  bëri^^. 
^e  ce  dernier ,  le  nuirdi  avant  la  fête  de  Pâques  xâoo  ; 
et  mpunft  sanft  po>stérité.    ^  ^'^ 

'  iVrchaii[d:)aud  de  L^mbnçrt  |  mort  aussi  sans  ppstér*^ 
çité^ 

,  Pélronille  (fe  l4ambe^ ,  inariée  Héli^  de,  Ma^, 
]|ayoles  9  décédée  sao$  hoirs  ; 

Et  4''-  ï^yede  Lambert  épôui^.  Gny  de  la  |Voche,  db^'. 
palier ,  dont  naquit  :/    '  ^' 

:  Aimery  de  la  Roche,  aus^i  abévadî^i^  seigneur  dct 
|k>nnes,  piar  sa  nière,  épousa  Marguerite  Flamenç,  don^ 

provint  ;  "!  '  ' 

Catherine  de  la  Koche,  dame  de  Bonnes,  mariée 
]Penpt  Hudel,  el  mère  de 

Varie  Rudel ,  autreipent  de  la  Roche ,  ^^allia  avec 
Aimery  dejCaQiblesac,  chevalier.  Le»  guerres  qui  ré- 

tnaient  je  809  tems  *  la  forcèrent  à  se  retirer  dans  ses 
ieçs  pjHerpçls.  Mais  après  la  réduction  de  la  Guienne. 
et  la  retraite  des  Aqglais,  ayant  V9plu  veptrer  dans  ses 
biens  maternels ,  le  seigneur  d^Aubetefre ,  qui  tenait  le. 
parti  des  Anglais,  et  qui  pccupaii  la  plus  grande  mrii^ 
de  ces  biens,  reifusa  dé  Ie9  rendre.  I^u  marîace  de  Marié 
lluueL  naquirent  : 

1°.  Clinèt  de  Camblesac  ,  ma^éè  Louîîse  de  la  Rochci, 
fille  de  Guibert  de  la  Roche  ,  seigneur,  de  CaiDpajgney 
au  diocèse  de  Sarlat  ,  et  décédé  sans  hoirs  ; 

£t  2°.  Jpan  de  Camblesnc  ,  qui  épousa  Jeanne  l'-s- 
-moin,  ou  A.imoln,  fille  d'Audoin  Esmoin  ,  seigneur  de 
,    la  .Yaux-Bianche  et,  de  Daupbine  de  Lucbapt ,  doù( 
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François  Je  litlcier  ,  chevalier,  seigneur  de  St-Gerraain 
f!t  de  Marguerite  de  Larmandie ,  dont  naquit  un  ÛU 

unique  ,  (jui  suit  ; 

Antoine  de  Grignols ,  baron  de  Grignols,  de  Mar- 
rel!u5,  Milhan  ,  Beaulieuf  en  Bazadois  ,  et  de  Bonnes, 
La  Borie ,  Montmallan ,  en  Angoumois,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi,  gouverneur  du  haut  et  bas  pays  de  Poi— 
•  ton  ,  etc.  ,  mourut  dans  un  combat  contre  les  protes- 
tants, au  lieu  de  Tlsle  ,  sur  la  rivière  de  Vienne,  près  de 
Çhâtellerault ^  apies  la  levée  du  siège  delà  Guierclie, 
au  mois  dç  février  i^^i  ;  et  son  corps  fut  porté  à 
Bonnes ,  où  II  fut  enterre  dans  Téglise.  Il  avait  épousé  , 
le  25  octobre  iS;  i  ,  deinoiseUe  Jeanne  de  Saint- Astîer^ 
fille  de  Jacques  de  Saint*  Astier,  chevalier  de  Tordr^e  du 
roi  t  capitaine  de  5o  hommes  d*armes ,  gouverneur  de 
Périgord ,  seigneur  des  Bories,  etc.,  et  de  dame  Margue- 
rite de  Cauna ,  sortie  des  barons  de  Cauna  i  au  pays  de 
Marsan  :  de  ce  mariage  provinrent  ; 

Jean  V,  dont  TaHicle  suit  ; 
9*.  et      François  tt  Gabriel ,  morts  jeanes  et  sans 
postérité. 

:   ■ 

naquirent  deux  filles ,  i^.  Marie  de  Camblesac  ^  femme 
fi'Arnaud  de  Gombault,  seigneur  de  Montagut,  en  Ag&» 
nois;  2^  Jeanne  de  Camblesac,  mariée  à  Robert  de  la  Mar- 
tnonie,  chevalier,  gouverneur  de Touraîne,  fils  d* Etienne 
de  la  Marthonie,  chevalier,  et  de  dame  Isabeau  de  Pom- 
padour.  De  ce  mariage  naquit  Marie  de  la  Mai  ihonie^ 
qui  épousa,  comme  il  a  été  dit,  Jean  ,  baron  de  Gri- 
gnols et  de  Cocuimont ,  et  lui  porta  la  terre  de  Bonnes, 

Après  le  décès  de  Jeanne  de  Camblesac  ,  Robert  de 
la  Marthnnie  se  remaria  avec  Catherine  de  la  Fayette  , 
sortie  de  la  maison  des  comtes  de  iievey,  en  Auveigne. 
De  ce  mariage  provint  Claude  de  la  Marthonie,  qui 
pourut  sans  hoirs. 

Catherine  de  là  Fayette  avait  été  premièrement  ma- 
riée avec  François  de  la  Platière,  seigneur  des  Hordes 
en  Bourgoe;ne  ,  et  de  ce  mariage  était  i^su  liumbcrt 
de  la  Plaiicre  ,  seigneur  de  Bordillon  ,  chevalier  de 
Tordre  du  roi ,  et  maréchal  de  France,  frère  uLeiiU  da^ 
Claude  de  la  Mdnboiuc* 
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Jean  de  Grignols,  IK  du  nom^eheiodlieri  flUirqmift 
de  Grignols,  el  seigneur  des  autres  terres  momméet  ci- 
dessus  ,  mourut  en  Ta  ville  de  Sainte-BaseîUe^  peodaatf 
lesié^e  Je  Tonneins ,  le  i3  mai  1622,  laissanjt  de  dame 
Antoinette  d*lîspnrbcs  de  L^ssan  ,  sa  femme,  Henri ^ 
inar^uis  de  Grignols,  qui  a  continué  la  descendance,  e| 
plusieurs  autres  enfants.  branche  des  seigneurs  de  U 
Porte  est  sorlie  de  la  même  maison.  Arme&  :  i^V^iir, 
tivis  épis  de  /romeid  dW,  ■ 

DE  GRILLK,  marquis  d'Estouldon  ,  en  Provence^ 
famille  ancienne  (uù  paraît  originairp  de  Genève,  oî| 
il  existe  une  branche  des  mrnics  m  mu  et  armes.  Elle  y 
est  coiiiiue  depuis  Tieire  Giille,  i  un  des  cent  nohlcsr 
oui  gouvernaient  cette  repiil>)i(jiie  en  1100.  La  terre 
o'Kstoidïlon  fut  érigée  en  luarcjuisat  par  lettres  du  moisit 
d  avril  1'  04,  regIsLrees  le  juin  1700,  ou,  selon  1  his- 
toire héroïque  de  la  noblesse  de  Provence ,  par  lettres 
du  4  août  16749  en  faveur  de  Jacqaes  de  Grule,  II*  du 
nom,  seigneur  de  Keubtas^  conseiller  d*écat*  Cette 
ftmille  a  obtepo  les  honneurs  de  la  oonr,  1er  a3  février 
1787 ,  en  vertu  de  preuves  &ttes  au  cabinet  des  ordlrefl^ 
du  roi.  £lle  a  donné  m  lieutegantg^gén^ral  des  anaaéa»» 
et  plusieurs  autres  o^ciera-rgénéraux*  gueules^  à  la 
hantk  d'argenif  cUtargée  d*un  griûon  de  sabUm 

BE  GRIMALDL  Venasque  de^Ferriol,  historien  de  la 
maison  de  Grimaldi,  la  £ait  descendre  de  Grimoald,  fils 

de  Pepîn-le-Gros,  màlrc  du  palais  de  France,  et  frère 
de  Charles  Martel,  qui  fut  père  de  Pepîn-le-?>ref ,  pre- 
mier roi  FrAure  de  la  seconde  race  ,  el  aïeul  de  Char- 
lernagne.  6ans  admettre  1  Ojiinion  de  cet  historien,  oiï 
ne  neuf  s^nu[)echer  de  rerounnître  dnns  reîte  illustre  et 
puissante  maison,  lecarac  1ère  de  la  plus  liauLe  antiquité. 
Ou  voit  en  effet  dans  les  archives  d  Arles,  sous  Tan  980, 
que  Guillaume  1^'  ,  lils  de  liozon,  roi  d'Arles,  assisté 
d  Adèle  sa  iv^iiinu'  et  de  Guillaume  ,  son  Hls  ,  qui  lut 
succéda,  lit  don  à  Gibelin  Grimaldi  de  la  côte  de  la 
mer  de  Saint-Tropez,  où  est  aujourd  hui  Gagnes,  que 
possédait  encore  celte  maison  avant  la  révolution,  en 
Incompensé ,  dit  la  charte ,  des  services  que  Grimald^ 
await  rendus  en  c|;iassant  lea  Sarrasins  de  la  <iâite,  et  en 
assistant  le  prince  dans  la  guerre  qu'il  leur  fit  pour  ka 
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Hpnberâe  tdut  son  ^ys*  Ce  Gibelin  Crimaldl ,  qusrliEé 
dans  la  charte  ci>  tnagnî  tûnàlt  et  egregitB  magiitficenlnz^ 
nostrîs  m  ftmniétts  Sarasenos  et  Mmtroa  e^^ressionihus  assîs-^  , 
iens^  est  l'auteur  le  pins  cpi  tain  tles  Gnmaîdi  <ie  Pro*- 
vcnce,  de  (r<^nos  ,  de  l*iémont  et  Nnpies. 

Les  pHiîci^>aies  l>ranch«'s  «le  cette  maison,  en  Franrr, 
sont  colles  des  seigueurs  d  Antihes  et  de  Corbons,  mar* 
quïs  de  Gagnes;  >.4es  princes  de  Monaco ,  ducs  de  VaK^n- 
tinois,  pairs  de  1  rauce,  i^ui  sesoht  fondus,  en  1734,  dans 
la  maison  de  (iovon  de  Matignon  ,  dont  la  branche  ainée, 
en  hériiant  des  biens  immenses  des  princes  de  Monaco 
tt<desdupcsée  Valentinois,  fut  substituée  aux  nom  et  armes 
4e  <itriMUi«>  Les  autres  branches  sent  celles  des  comtes 
de  Bneii,  cminnes  sous  te  nom  de  Grimaud  ;  des  sel* 
Uneurs  de  I^Tsnt ,  «et  des  marquis  de  Begnsse,  au  Comtat^ 
Cette  .'stornièiie  limirche  n*est  eioliit  nientionnée  dans 
l'bisloîfé  des  grands  o<iaefs  de  latonronne.  L'autenrdb 
la  ^li^e  du  Nobiliaire  de  FmTtnce  dit  «  au'elle  isst 
»  origkiftfK  de  b  Ciotat;  ^neson  cèmmerd  lui  acquit 
»  de  si  grands  b^iens,  que  de-là. était  renn  le  dicton  '^ 
•  lorsqu'il  se  présen  tai  t  une  occasion  de  faire  mie  grande 
»  dépense ,  qu'il  faudrait  avoir  la  boursp  dn  marquis 
»  de  Aegusse.  Il  maria  sa  fille ,  continue  le  m^me  auteur, 
»  avec  N....  lionoré  Grîmaîdi  ,  TmrqTiîs  de  Corbons. 
w  Cette  allinnre .  ses  grandes  richesses ,  snn  Tnanjuisar, 
»►  son  oHice  de  présidenî  à  mortier  et  son  meriu^  pcr- 
j'  sonnol  le  fm^nt  reconnaître  par  les  Grimaldi  pour  ^tre 
»'  de  leur  famille  II  p  lurrait  ^tre  arrivé  que  le  voisi- 
^»  nage  de  Gènes,  d  où  il  n  y  a  qu'un  petit  trajet  de  mer 
>»  i«squ'ii  la  Ciotat ,  aitilonné  lieu  à  (pielqu'in  fort  une  de 
>♦  la  famille  de  Grimaldi  de  Gênes  de  se  transporter  dans 
»  ce^e  ville.  MéénmxHns ,  je  n'ai  tronré,  ni  dans  les 

ittéiMS^istui  'dif  mon  itère^  ni  dans  ceux  de  mon  iie\ï\  « 
»  qu -ils  aient  jatmais  vu  aucun  acte  qui  "puisse  faire  jugi!r 
»  ou  même  nn^mer  que  les  ma  requis  de  Eegiisse'fusseiït 
»  «me  iMraaciie  de  ^illustre  maison  de  Griiîialdi ,  etc.  » 
Cette  maison  compte  nn  capitaiiie^général  des  arbalé* 
triersv  un  amiral  de  France,  trois  chevaliers  du  Saint'- 
Esprit,  des  clievaUers  de  Tordre  du  Roi,  de  l'Annon- 
cîade,  d'Alcaniara;  nombre  de  lieutenants-généraUk  et 
maréchaux-de-camp  des  armées,  dés  chambellans  et 
gentilshommes  de  nos  rois ,  des  gouverrteurs  de  places  , 

ides  «mbassadeu»!  das«onseilki»Hd'état  d'ëpée,  etc.,  etc. 


I 
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Jjt'  comîc  tle  ValentÎDois,  qui  a  pour  capitale  ValttiiC(^| 
Tuiie  Jes  |»lus  anciennes  villes  des  Gaules  ,  située  sur  le 
bord  oriental   du  Khôuc^  ^^ntrc  Yicnne  et  Vivlere, 
fut  érigé  on   duché  l  au  i4j8  ,  en   faveur  de  Césa^ 
Borgia,  Bis  naturel  du  pape  Alexandre  VI.  L*an  i54B  y 
1<>  roi  Henri  II  fit  don  à  Diane  de  Poitiers,  sanaîtiesse  i 
de  l'usufroit  da  duchf^  de  Vatentinois,  arec  le  titre  de 
duchesse«  Honoré  Grimaldi,  prince  de  Monac6«  s*étant 
xnts.,  Tan  164.1  ^  sous  la  protection  de  laFrance,  poursê 
soustraire  a&ux.  exactions  des  £s{>agnols ,  reçut  dn  roi 
lljôuis  XIII ,  en  pleine  propriété ,  pour  lui  et  seS  des-* 
xc^ndants,  le  duclié  de  Valentinois,  qui  fui  érigé  en 
pairie  par  lettres  du  mois  de  mai  1642,  puis  déclaré  duché 
funeUe  par  lettres  du  26  jam  i(  r  i64.3,  registrées  le  6 
février  suivant.  Louise-Iiippylyte  de  Grrmaldi ,  fille 
aînée  d\\iitoine ,  prince  de  Monaco ,  ayant  élé  mariée  ea 
ijiS  à  François-Léonor  Goyon  de  Mallguon,  le  daclié- 
pairie  de  Vaientinois       fut  cédé  pour  sa  dot;  et  ce 
seigneur,  au  mois  de  décembre  de  la  même  année ,  oljimt 
des  lettres-patentes  qui  lui  permetLaienr  de  se  f  iire 
recevoir  pair  de  France  au  parlement  dedans,  ou  il  prêta' 
serinent  le  1 4  décembre  17  iG. 

Les  titres  de  cette  famille  sont  :  là  Y>"ncipâuté  de 
Monaco,  située  entre  Nice  et  l'état  de  Gént  s,  qui  renferme 
trois  villes  ;  Monaco,  que  I  on  croit  être  le  Portas  JMonœci 
de,Ptoléméey.Koqueorune  et  Ment o.  Elle  est,  depuis 
Taa  >64-'  t  sous  la  protection  de  la  France ,  pèr  le  traité 
dit  de  Péronne,  arrêté  entre  le  roi  Louis  Xlll  èt  fio-^ 
.lioré  U,  prince  de  Monaco  «  traité  en.  exécution  diiquel 
le  roi  de  France  foi^mîssa^t  et  entretenait  dans  cette 
place  une  ffitfnison  française,  ,80Ufr  le  commandement 
ou  prince  de  Monaco,  maison  de  Grimaldi  parak 
avoir  possédé  cette  principauté  depuis  aott  origine  ;  maitf 
.les  chronologisteset  les  historiens  ne  remontent  la  filia- 
tion de  ces  princes  que  depuis  Grimaldus  IV ,  fils 
d'Obert,  prince  de  Monaco.  Ce  Grimaldus  fut,  selon 
Yenas(jue,  amiral  de  la  Hutte  des  croisés  qui  empor- 
tèrent le  port'de  jDamiette,  leaô  août  1218,  et  la  ville  le. 
Bnovembre  de  Tannée  snivante;  2^'.  Faririenne  baimmi  • 
des  Baux,  en  Provence,  qui  fut  éri^t  e  en  marquisnt ,  par 
lettres  du  mois  de  mai  1642,  reglsirees  au  parlement  de 
Paris  ,  le  18  juillet  suivant ,  et  à  Aix,  le  3o  avril  i643, 
faveur  d  Honoré  Grimaldi.  prince  de.Zdonacoi  3"".  la 
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seigneurie  de  Corboos,  au  diocèse  de  Digne,  qui  fut 
érigée  en  marquisat  par  lettres  du  mois  de  mars  1646^ 
registrées  à  Aix  le  12  septembre  suivant,  en  faveur  de 
Jean  -  Henri  Grimaldi  ;  4-°-  ^3  terre  de  Kegusse  ,  près 
d'Aulps,  qui  fut  érigée  en  marquisat  par  lettres  du  mois 
de  novembre  16^97  registrées  à  Aix  en  i65o,  en  faveui 
<ie  Gaspard  de  Grimaldi  ;  5®.  la  baronnie  de  Calvinet,  eu 
Auvergne,  unie  aux  seigneuries  de  Cariât  et  de  Vie, 
qui  fut  érigée  en  comté  ,  sous  le  nom  de  Carladez,  par 
lettres  du  mois  de  mai  16^2,  registrées  au  parlement  lé 
i8  juillet  suivant,  en  la  cbambre  des  comptes ,  le  27  mars 
I6/^3,  en  faveur  d'Honoré  (srimaldi,  prince  de  Monaco; 
G**,  la  seigneurie  de  Gagnes,  près  d  Anlibes,  qui  fut  érigée 
fcn  baronnie  par  lettres  du  mois  de  mars  1646,  registrées 
à  Aix  le  12  septembre  suivant,  en  faveur  de  Jean-Henri 
Grimaldi  d'Antibes,  lieutenan^-genéral  et  gouverneur 
de  Monaco.  Cette  baronnie  fut  érigée  en  marquisat,  par 
lettres  du  mois  de  mars  1677,  faveur  d  Honoré  Gri- 
maldi ,  marquis  de  Corbons.  Jean-André  Grimaldi  , 
d  Antibes,  bartin  de  Prats,  évoque  de  (irasse  le  27  juin 
i483,  destiné  au  cardinalat,  mourut  le  i**^  juillet  i5o5. 
Cbarles  Grimaldi  de  Cagnes ,  aumônier  du  roi,  sacré 
évoque  de  Hbodei  le  32  janvier  17^7  ,  est  rtiort  en  1770. 
Louis-André  Grimaldi  de  Cagnes  fut  sacré  évêque  dii 
Mans  au  mois  d  avril  i6t>7 .  Augustin  Grimaldi-Monaco, 
ëvêque  de  Grasse  en  i5o5,  s'étant  jeté  dans  le  parti  de 
Cbarles  Quint,  devint  évoque  de  Majorque  ,  puis  arche- 
vêque d'Oristagni.  Il  fut  privé  de  tous  ses  biens  et  béné- 
fices en  France,  mais  ils  lui  furent  renilus  à  la  paix  de 
Madrid.  11  est  mort  le  12  avril  i532,  ayant  été  tiésigné 
cardinal.  Honoré  de  Grimaldi-Monaco, sacré àrchev^cme 
de  Besançon  le  4  février  1725,  se  démit  au  mois  de  dé- 
cembre 1731,  et  mourut  subitement  à  Paris,  le  i8fe\Tier 
1748.  Louis  Grimaldi  de  Bueil ,  évêque  de  Vence,  chan- 
celier de  l'ordre  de  l'Annonciade ,  grand-prieur  des 
ordres  de  Saint- "Maurice  et  de  Saint-Lazare-de-Savoie, 
assista  au  colloque  de  Poissy  et  au  concile  de  Trente.  IL 
se  démit  de  son  évéché  en  1576.  Fuselé  d'argent  et  de 
gueules,  A  . 

,  DE  GRISOLLE  ,  en  Provence  ,  famille  originaire  def 
la  ville  de  Brignolle,  qui  a  pour  auteur  Jean-Baptiste 
Grisolle,  reçu  secrétaire  du  roi|  par  lettres  du  a5  join 
Hl.  34 


*i66  bicnoKKAiRE  ^myersel 

175 1 .  De  gueules ,  à  la  four  d'ars;eni  ;  au  chef  du  mé/né^ 
chargé /ie  irois  roses  du  premier  amuL 

.GRIVELf  comtes  dé  Gmd,  en  Fraiiche<-Comté ,  ùtr 
tnilleTecue  à  Sainl-Georges ,  el-  dans  tous  les  chapitre»: 
£Ue  ëUit  noble  AVant  Jean  Grivel,  conseiller  au  parle- 
snent  de  Ddle^en  i5c)9,  puiscjue  Ckrislophe  Grîvet« 
neveu  de  Jean  Grivel,  fui  réhabilité,  en  iB3o,  contre  la 
dérogeanc^e  de  son  père  «  dans  sa  noblesse ,  par  Teiercict: 
delà  charge  de  procureur.  Cette  maison  a  donné  un 
maréchal  de  camp  el  plusieura  officiers.  D'osifTi  à /^vû 
tndx  potencées  d*or, 

GROSPAIN,  famille  noble  de  Franche  -  Comté  ^ 
éteinte.  D 'azur^  à  la  fasce  d'or,  accompagné  de  irois  Lé- 
sants du  même» 

DE  GROSPARMY,  en  Normandie ,  famille  ancienne, 
originaire  du  diocèse  de  lîayeux.  Raoul  de  Grosparmy  ^ 
trésorier  de  Péglise  de  Saint  Frambold,  de  St*nlis,puis 
doyen  de  l'église  culiegialie  de  Saint-Martin,  ck*  Tonrsi 
garde  du  scel  du  roi  Saint  Louis,  après  le  retour  de  ce 
prince,  de  son  premier  voyage  à  la  lerre- Sainte,  eu 
1258 /fut  sacré  evêque  d'Evreux,  le  19  octobre  1^69* 
et  créé  depuis  cardinal,  et  légu  du  saint-siége ,  outre 
mer,  où  W  mourut,  en  accompagnant  Saint-Louis ,  ca 
%2rjo,  —  Colin  Grosparmy,  écuyer ,  fil  montre  avec  sept 
ëcuyers  de  sa  compagnie,  à  Saint- Lô,  le  a6  août  j38d. 
Ôn  trouve  des  traces  de  celle  famille  jusqu>n  l*an  147  c  « 
époque  DÙ  vivait  Jean  de  Grospanny,  écuyer,  seigneur 
dé  BeukviUe ,  capitaine  des  francs-arcbers  du  bailliage  de 
Çmn^Be gueules à  skvxjumelleM  d^hanUne^  sommées  d'un 
Uon  léopardé  ^fu  même* 

GUIBOURG,  famille  de  Bes^nron  ,  éteinte,  dont 
la  noblesse  a  été  jurée  dans  les  ligues  de  plusieurs  cha- 
pitres nobles.  D'azur  ^  à  la  fasce  ^  accompagnée  en  chef 
de  deux  quintefeuiiles ,  et  en  pointe  d 'un  soleil  >  le  tout 
d'or. 

m  GUICHARD ,  seigneurs  de  Montgners ,  en  Pï-o- 
vence,  fiimille originaire  de  la  ville  d'Apt ,  qui  fut  main- 
tenue dans  sa  noblesse,  pararr^t  du  conseil  d^élat  du  roi« 
du  17  août  167 1.  D  *or ,  au  chêne ,  arraché  de  sint^i  au 
çhef  dlg^f  m^ygé  de  tms  étoUts  d'ori 
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iJî  GUICHOUXdeKERAULT,  de  Keraî^gouet^ 
DE  Kerjan,  en  Bretagne  ,  famille  ancienne,  connue  de- 
puis Olivier  Guiclioux ,  qui  est  au  nombre  des  écuyers  qui 
iigurent  dans  la  revue  de  messire  ï\oberl  de  Monlauban 
du  i*^^  septembre  14^1  •  argenl^  au  cor  de  chasse  d'MWf 
,  iîe  de  gueules  ,  accompagné  de  trois  élùUes  de  gueules. 

m 

GUILLËMIN  BB  VAIYAE,  à  Bctan^o, limîUeano^ 
Mie  par  un  office  de  conseiller  aa  parleiu^ti  £01760 , 
dans  la  personne  de      Qyiilemia  QO  V^vce^  ioleadai^, 
de  Saint- Bomint^e. 

BE  GUIR ARD  BE  EA.  6  ANE  IT  BE  SnfEZEHGUBS,  en 

Auvergne,  famille  ancienne,  qui  prouve'  une  filiation  «ai- 
.  vie ,  depuis  Jean  de  G-uîrard»  écuyer,  seigneur  des  mêmei. 
lieux,  vivant  en  i535«  D'azur p  au  Uan  d*argmUm 

DE  GUITAUD  DE  LA.BORIE,  des  Rivières,  en  Lir- 
mozin  et  en  A  ngoumois,  famille  qui,  lors  de  la  recherche, 
a  fâit  preuve  depuis  le  milieu  da  1.6"  sièck.  lyaiitr^  au 

mouton  d 'argent, 

GUIVREAU  DES  MARCHAIS  (Pierre),  lieutenant 
âes  eaux  et  forêts,  fut  élu  maire  de  Poitiers  en  14^7.  De 
SàbU  ^  au  t^ffifrmà'fr^i^QmpQgaééfitnif  ^ks.de  gumt  de- 
gueules*  ' 

» 

*  DE  GUMERY,  en  Champagne,  famille  qui  remonte 
i  Edme  de  Gumery,  écuyer,  sieur  de  Chemin,  archer 
des  çardes  du  corps  du  roi ,  lequel  obtînt  des  lettres  pa-* 
tentes  de  vét^ance ,  le  3  février  i6a3 ,  registrées  en  U 
cour  des  aides,  D'usur,  a»  ehemm  J'er*,  aecompagué  m, 
chef  de  deux  élmUs^  «I  m  fteiaU  JPune  §âhe  du  même* 

GUYOT  i>E  M  ALS  El  ONE,  marquis  de  Maiche„  fa- 
mille de  Franche-Couite  ,  reçue  à  Saint- Georges  ,  et 
jouissant  du  titre  de  noble,  depuis  Jean  Guyot,  capi- 
taine châtelain  de  Maiche,  en  1674.  Elle  a  fourni  plu- 
sieurs officiers  distingués.  D'azur  ^  au  chevron^  acrompa- 
gné  en  chef  de  deux  roses ,  le  tout  d  'or  y  el  en  painie  d  'une 
éloile  du  même  ^  soutenue  d*un  croiss(mi  d^argeni. 

GUYOT ,  en  Lorraine ,  famille  anoblie  en  la  personne- 
4e  Lcopold  Guyot ,  avocat  en  la  cour  souveraine  de  Lor- 
raine et  Barrois^  par  lettres  dictées deLonëviilei  le, x5  aoûtr 


•GUYOT,  spigneurs  de  la  Garde  de  Luisandres ,  de  U 
Fram  hiïL'  ut  de  Cbaillo'ivrw,  en  Bresse,  famille  d  origine 
çbevaïer€&cjue,connui'  itlialivemenldepuisEtienncGuyot^ 
damoiseau  ,  qui  vivait  en  1600.  Cet  Etienne  eut  pour  fils 
Geoffroy  Guyot^  seigneur  de  la  GaHc  »  Cfut  fit  kqmma^e 
êè  cette  terre  au  tçmie  de  34VQie  »  en  tii»3u  Cette  maH 
^fif  qui  a  formé  plusieurs braaclie9«  acoatractë  debeilei» 
Mantes,  et  a  dànnë  un  chambellan  de  Philibert duc, 
de  Savoie,  en  i5oa<  De  gaeuks^  à  la  ba^dç  d* argent 

p. 

HABAJ^T  ev  IIABARC«  maispn  îHu^re  el  dW 
cienne  chevalerie,  oirî^sNiired^PayS'^Bas,  où  elle  fla[<^ 
içissait  dèa  le  douiième  eiècla*  Elle  a  pris  aon  nom  df'uBit 
terre  située  en  Artqîs,  sur  la  rivière  de  Scarpe,  A  un« 
lîeue  d^Avesnes.  £lte  a  contracté  des  parentés  directes 
«veo  ke  nais^ns  àt  BenCfers ,  Bouhier,  Boulogne ,  Bour* 
boii^  BoiMniMV»tle  4  Estourmel,  Gouy,  Josne-Cuntay^ 
I^abin,  Lannay,  Lens,  Longueval,  Markais,  I^lon-* 
cheaux,  Nedonchel,  Ricamez,  Kosimbos,  Wasqueshat ,  ' 
Wasiines,  Wavrîn  ,  Wasuèçea»  €tG*t  etc.  Fa»é  d'mfei 
d'ftiur  die  kiùt  dfi^ce^  »  . 

DE  HAG,  famille  ancienne,  originaire  de  Paris.  Hamon, 
de  Hac  était  notaire  et  sécrétai redti  roi  en  iSyo.  Françoi^ 
ilac ,  conteîtter  du  roi  .contrôleur  général  en  la  cour  dea^ 
pio»naias,  lui  pourvu  cKin  méiqe  otnce  le  aa  septembre 
1607.  Il  descendait  4^  Niopbs  liac,  quarlinier  diè  Furia 
en  r5.36,  et  échevin  ea  iSSov  àlraaii/MBriofNMlf 
dt  sittopU  ,  coUeiés  et  penhds  de  guêùkê, 

H  ACQUEVI  LL&«  famille  originaire  de  l'Aitois,  élaH 

blie  à  Paris  dans  lé  qi^lorzièœe  siècle.  Jean  d^  Haque« 
ville  fut  Tup  des  députés  que  la  viUa  4e  Parb  envoya  à» 
Louis  XI,  en  i463.  Il  avait  épousé,  en  14^^*  Marie 
"Viole,  qui  le  rendit  père  de  Jacques  Hacque\'ille,  marid 
avec  Giilelte  Hcnnequin.  Celte  famille,  anoblie  et  il- 

^ttslféfi  cl^r^eadu  p^rWa^ent ,  etù  ciUe  a  donnât 
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ies  magîslraa& célèbres ,  a  contracté  des  alliances  directes 
^vec  les  maisons  Us  plus  dislipguées  de  Paris  €t  de  Vty% 
de  France.  B*arg0aif  au  eh^^rm  ilrsoUs»  âiargé  ét  tinq 
aiglons  d'or  ^  et  accompagné  dé  inds  Uks  de  pmm  d 'atMTw  ■ 

DU  U  AGET,  en  Gascogne,  famille  noble  et  ancienne 
de  celte  |nf)vinre,  dispensée  comme  telle,  en  i336,  par 
vn  (les  anciens  princes  du  pays  dt  Magnoac,  où  elle, 
était  établie,  de  payer  certaines  charges,  comme  issue 
d'ancienne  extraction.  Sa  filiation  est  établie  depuis  noble 
Bertrand  du  Raget,  qui  assista  au  contrat  ue  mariagç 
de  Sibille,  sa  fille,  le  o  août  1399.  Les  divers  membres 
d€  cette  famille  ont  presque  tous  suivi  le  parti  des  ar* 
mes.  Jacques  du  Haget ,  cbevallerf  seigneur  du  Haget  et 
autres  lieux  ^  épousa  Isabeau  â»  Dttiftri  de  CasttlM|ac , 
de  la  branche  de  Doffort-Cîviac,  H  eat  dcwi  61s  t  tous 
^éux  capitaines  f  Vun  de  cavalerie  et  Fautre  dHn&ntene. 
Cette  maison  «  gu»  a  formé  pliMÎeurs  branches,  Vest 
pillée  à  des  foinHles  très-dUtingoées  ;  elle  a  donné  des 
|>ffîcîers  supérieurs  et  un  grand  nombre  de  capitaines 
INirmi  les(]uels  on  distingue  dès  chevaliers  de  Tordre 
fayal  et  mUtaife  de  Saint-Louis.  D'or,  à  t arbre  desi^, 
HOffie,  occommÊgÊiédêquairtépéeSfnmgéMdegtieuleSigar^ 

HALIiÊ*  Jean  ^allé,  écbevin  de  la  ville  de  Paris  en 
1699 ,  et  noaraté  conseiller  die  Vhâlel^de- ville  la  mèaao 
année,  était  payeur  d^s  ^g^s  du  parlenent, loiiique  pat 
lettres  dii  16  janvier  1716,  oa  k»  doMo»  FeIKca  de  né««  , 
itut  roi  d^annes  des  ordres  du  roi.  Il  pr6ta  serment  pour 
^petla  cbargt  le  1 7  du  même  mois.  WwrfgM^  au  phénix  de 
toile  y  sttr  son  immoriaUlé.  de  guaUes;  au  chef  ^axar^  - 
fhairgé  d'un  eMi  d^ en 

H  ALLOUIN ,  en  Breta^i^ne.  Pierre  Hallouin  ,  sîear  de 
la  Morinière,  Jean  et  Julien  lîallouin,  ses  fils  ,  ont  été 
maintenus,  le  2  juin  1670,  dans  la  qualité  de  nobles,  en 
conséquence  des  privilèges  affectés  à  l'écbevinage  de  la 
ville  de  ISaules,  en  payant  mille  livres.  lï'or,  à  f ancre  de 
sable ^  soutenue  d'un  cœur  ailé  de  gueules;  au  chef  d^iuur  ^ 
çhargé  de  trois  étoiles  d'argent, 

,  m  m 

BB  hK  HAMA.1DE,  illustre  et  ancienne  maison  de 
f||ieval^e  1  originaire  dm  cpmté  4e  Bi^iamtf  oà  est  située 
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la  terre  de  la  Bamaïde,  dont  elle  tire  son  0091.  Un^ 
branche  s'est  établie  en  Cambresîs,  au  milieu  dii  qua*^ 
torzième  siècle,  et  subsistait  encore  au  commencemeat 
du  dix-senlième.  Ses  aUiances  directes  sont  ;ivec  les  ruaU 
sons  de  a*A$sanville  de  fiaissy, Beaitf freinez,  Beiheo- 
court,  Blondel ,  Cisoing ,  Croix,  Ësclaibes,  Harchies, 
Hénin,  Lalain  ,  Lambersarl ,  Landas ,  Lille  ,  van  dfiç 
IVÎpere,  Namnr,  Ppllicorne,  la  Porle-Vellalrips  ,  Quar-t 
nioiii,  Qmëvy,  Ueumonl,  Tabart.  Teiiremuiiiie,  de 
Ville  ,  Vlieghe,  \^iaglesy  etc.,  etc.  i>'«r»  4  Hamaid^ 
de  gueules,  '        .  ' 

HAMOU^N.  Robert  Hainouln  fût  élu  miartinter  dé. 
la  ville  de  Paris  en  1646,  et  échevin  en  i6o5'.  Dê  giua^ 
•   |fa,'  ûu  ehwrtm  «targnU^  ancwnpagnjè  en  chef  de  deu», 
ètoUes  f  eien  pûinte  dim  eroissaat^  le  tout  du  mime* 

i>U  H\N,  seigneurs  de  Ijerlry  et  de  Lannoy,  maison 
ancienne  et  distinguée  Je  la  |)rovince  de  Bretagne,  qui,^ 
lois  de  la  recherclie, fut  mainlenue  le  27  oclobre 
sur  preuves  reiuontées  à  Robert  du  lian  ,  éruyer,  qui 
servait  en  celte  qualae,  l'an  l  '.iSo^  dans  la  compagnie 
d^Olivier  de  Mauny^  chevalier  banneret,  capitaine-gou- 
verneur de  Ddle,  Les  alliances  de  celte  famille  sont  aveo 
celieà  de  le  Bouleiller,  de  Vaurozé,  de  Vitré ,  de  Ta* 
lansac,  de  la  Benlinaye,  de  Montbourcher.  de  Chanu 
pagoéf  deGoulaines,  de  Marbeuf,  de  Coetloeon,  de  là 
Porte  «  etc.  D* argent  ^  à  la  bande  fusdée  de  saoU^  accomr 
pagnée  en  ekefdCun  Ihn  momè  de  gueules. 

LE  HANYVEL  ou  le  HANNiVEL,  en  Normandie  , 
comfcs  de  Mannevilletie ,  par  érection  du  mois  de  dé- 
cembic  1676,  et  marquis  de  Crèvecœur  par  lettres  d& 
juillet  1696.  Cette  famille, est  connue  depuis  Bobeil  le 
Hanyvcl,  échevin  à  Rouen  Tan  i547>  P^""'  ^^<- 

Kobert  le  Hanyvel,  deuxième  du  noip,  annobli  au  mois 
de  juillet  x58o,  qui  fut  pàre  de  Robert  le  Haayvel ,  troi- 
sième du  nom,  seigneur  de  Saint-Etienne,  trésorier  de 
France  k  Rouen.  Ce  dernier  eul  pour  fenune  Marie  Au-' 
bry,  fille  de  Claude  Aubry  »  secrétaire  du  roi  et  maître 
ordinaire  en  la  cîiambre  des  comptes.  Les  enfants  qu'ib 
eut  de  sa  première  femme,  Marie  Palluau ,  ont  continué 
sa  descendance  jusqu^à  nos  \oun.  De  gueules  ^  au  saumon 
d'argent  i  a»,  chefamm  é^axur^  chargé  de  trois  étoiles  4W 
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HAPIOT,  en  Artois.  Jean  Hapiot, licencié  ès-lois,  tut 
aniiubli  le  9  septembre  1592.  D'azur^  à  la  bande  d'or^ 
accompagnée  de  six  tièjles  du  même, 

HARDENTUN^  famille  d'ori^ne  chevaleresque,  dont 
le  nom  était  anciennement  Oanvin.  Elle  remonte  filiaii- 
vement  k  Philippe  Daovin,  chevalier,  seigneur  de  tiar- 
dentun,  maître  fauconnier  du  roi,  de  i338  à  t3S'^.  U 
épousa  Jeanne  de  Heuchin,  Jamp  du  Tour  en  Vimeu. 
Tin  rT  B.Tiivin,  leur  fils,  seigneur  de  Hardentun.  épousa 
Marie  de  Saintc-Aldcî^nnile',  dont  il  eut  des  enfants  qui 
ont  coiUiiiue  ia  descendance  de  celle  f;»mille,  dans  la- 
quelle on  distingue  plusieurs  officiers,  dont  un  fut  tué  à 
la  bataille  d'Azincourt.  De  sable  ^  a  ia  bande  d^or^  chargée 
d'une  molette  de  sable ^  et  accompagnée  de  huit  bilUttes  d' or 
mises  en  orle» 

HARDOUIN,  comtes  de  la  GiroUardière.  Celte  fa- 
mille est  tr^s-ancienne  en  Anjou  et  au  Maine.  La  CVie— 
naye  en  fciit  mention  depuis  Geoffroy  Hnrtinuin,  écuyer, 
seigneur  de  la  Girouardière ,  qui  vivait  en  i3Go,  et  il 
en  donne  la  filiation  depuis  Marie  Haidouin  ,  écuyer, 
vivant  en  1397,  p^re  de  Jean  Hardouin ,  seigneur  ne  la 
Girouardière.  A  la  même  époque  ont  vécu  Pierre 
Hardoiun  de  Loudun ,  en  Poitou,  atinoldi  au  mois 
de  juin  i388  ,  et  Jean  Uanlouin  ,  de  la  ville  de 
Tours,  qui  obtint  la  même  faveur»  en  récompense 
de  ses  services  9  en  i^Hy.  f^a  famille  Hardouin  de  la 
Girouardière  est  une  des  mieux  alliées  de  la  province  du 
Blaine.  Elle  a  donné  des  capitaines  de  deux  cents  et  trois 
cents  hommes  de  guerre  i  pied ,  en  1 585  et  1604 ,  un 
grand  nombre  de  capitaines  et  d'olBciers  de  divers  corps , 
un  capitaine  de  vaisseau  et  un  brigadier  des  armées  du 
roi.  argent ,  à  la  Jasce  de  gueuleë,  accompagnée  en  chef 
d'un  lion  léopardé  de  sable ^  lampassé  de  gueules^  eé  en 
pointes  de  deux  ^mnte/euilles  du  troisième  émail, 

LE  HARDY,  famille  ancienne  «  originaire  de  la  géné* 
Faliié  d^Alençon,  établie  vers  Tan  1600  dans  celle  de 
Caën*  Elle  remonte  par  titres  filiatiÊ»  è  Philippe  le 
Hardy,  vivant  en  1470*  Nicolas  et  François  le  Hardy 
furent  conOrmés  dans  leur  noblesse  par  arrêt  de  la  cour 
des  aides  de  Rouen ,  du  a  mars  i58i.  Louis  et  Philibert». 
«rrière-petilS'fib  de  Fran^oisi  le  furent  également  par 
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arrêts  delà  néaiecOttriyJet  2t  aiviiiâiy  et  20  juin  1S68. 
Cette  famille  a  occupé  stvec  distinctiofi  des  emplois  dani 
l'épée  et  la  magistrature.  De  gueuies ,  au  chemm  romffù 

d*orj  accompagné  de  quatre  lions  affmntés  df  argent ,  deux 
en  chef  et  denr  en  pointe.  Devise  :  iV«c  leporein  jfeivceê 
procréant  imixllem  Uones» 

HARISPE,  noblesse  consacrée  par  la  Charte,  a%'ec; 
titre  légal  de  comle,  dans  la  nersonnr  de  Jean  -  Isidore 
ilarispe,  lieutenant-génei al  des  nniiees  du  roi,  graad- 
officier  delà  Légion-d'Hoiineur,  e(  chevalier  i]r  Si. -Louis. 
V^aznrj  au  chenal  d^or  sur  une  terrasse  de  sable^  accw^p»* 
^né  en  chej  de  troU  étoiles  d  argent. 

BX  HABLAY,  comtes  de  Beaumont  et  de  Cély,  mar- 
,qiiis  de  Maole-ei  de  Montglas^  k  Paris.  Blanchard  ,  dans 
ses  présidents  k  mortier  ao  parlement  de  Paris^  a  donné 
une  généalo^e  de  la  maison  de  Harlay,  depuis  Vm  iaoo'^ 
et  la  dit  origmaire  de  Franche-Comté.  Mais  il  a  tronqué 
les  noms  des  titres  dont  il  se  sert ,  pour  appuyer  reité 
extr^nion,  et  d'y^r/aj  il  a  lail  Harlay.  Il  est  constant  que 
cette  illustre  famille  descend  de  Jean  de  Harlay,  cheva- 
lier du  guet  de  Paris  en  i4^i ,  échevin  de  la  même  v  ille 
en  14^4^  i4^9  et  i485.  Son  fils,   Louis  de-Hariay^ 
fut  aussi  échevin  de  la  ville  de  Paris  en  iî{<y^  ^  et  con- 
seiller de  ville  en  i5oo  ;  et  enfin  Christophe  dr  llaridy, 
fiU  de  Louis,  sieur  de  Beaumont,  fut  conseiller  de  la 
même  ville  en  t532.  {Armoriai  de  la  ville  de  Paris 4 
gravé  par  Beaumont,  plaaches  19,  24  »     «     1  91.  ) 
Christophe  de  Harlay  rat  président  i  mortier  au  piarle^ 
xnent  de  Paris  en  iSdS.  Achille  de  Harlay^  son  fiis«  foi 
premier  président  au  mime  parlement.  11  montra  dan^ 
cette  charge  Pintrcpidité  et  la  fermeté  des  anciens  sU'» 
gistxats  romains.  Le  duc  de  Guise,  chef  de  la  liguer 
voyant  que  de  Harlay  était  inébranlable  au  milieu  de  la 
mallitu de  que  la  fureur  des  partis  entraînait,  lui  en  fit 
le  reproche.  «  C'est  une  honte,  Monsieur,  lui  répondit 
ce  magistrat ,  que  le  valet  mette  le  maître  hors  de  la 
maison.  An  reste,  mon  âme  est  à  Dieu,  mon  cœur  est 
au  Roi,  et  mon  corps  ,  je  l'abandonne,  s'il  le  faut,  aux 
méchants  qui  désolent  ce  royaume  ».  Henri  le  Grand 
ayant  i^udu  U  paix  à  son  royaume  |  de  ilarlay  profila 
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âe  ces  liéureux  moments  pour  rétablir  la  justice  et  faire 
fleurir  les  lois.  Ou  a  de  lui  la  coutume  tl  Orléans ,  im- 
primée en  iSH^  ,  in-4".  H  mourut  le  23  octobre  1616. 
Nicolas  de  Harlay,  seigneur  de  Sancy ,  né  l'an  i546, 
maître  des  requ(^tes,  fut  ambassadeur  en  Angleterreel  en- 
Allemagne,  coloncl-j»énéral  des  Cent-Suisses ,  premier 
maître-d' hôtel  et  surmtendant  des  finances,  11  i-endit, 
dans  Texercice  de  ces  différents  emplois ,  des  services 
bien  importants  aux  rois  Henri  III  et  Henri  IV.  Il 
mourut  le  i3  octobre  1629,  dans  la  religion  catholique 
qu'il  avait  embrassée  après  la  conversion  de  Henri  IV,- 
parce  que,  disait-il,  il  faut  être  de  la  môme  religion 
.  que  son  prince.  François  de  Harlay  ,  de  la  branche  de 
Champ- Valon  ,  archevêque  de  Kouen  ,  puis  ile  Paris , 
naquit  dans  cette  ville  ,  en  1625  ;  ce  fut  un  prélat  dis- 
tingué par  ses  mœurs,  son  talent,  son  goût  pour  les 
sciences  et  les  lettres,  et  son  éloquence  persuasive; 
toutes  les  matières  lui  étaient  propres,  et  il  parlait  de 
tout  avec  une  grande  facilité.  Louis  XIV  lui  préparait 
un  chapeau  \\e.  cardinal  ,  lorsque  la  mort  l'enleva  le  6 
août  i6g5.  jy argent,  à  deux  pais  de  sable,  ,y.u'i. 

HARVILLE,  seigneurs  de  Harvîlle  ,  Palaiseau  ,  etc.,"* 
marquis  de  Trainel,  famille  issue  d'ancienne  chevalerie  , 
qui  tire  son  nom  ile-  la  terre  de  Harville  ,  située  près  de 
Janville,  en  Beauce.Elle  est  connue,  par  filiation,  depuis 
Pierre,  seigneur  de  Harville,  vivant  en  iSaS,  lequel  eut, 
entr'autres  enfants,  Guillaume  de  Harville,  \".  du  nom, 
seigneur  de  Chauhaudry ,  des  Bordes  et  de  l' H  érable  , 
marié  avec  Jeanne,  dame  deVoise.Cette  maison  a  formé  la 
branche  des  seigneurs  de  Harville ,  souche  des  branches 
des  seigneurs  de  la  Selle  et  de  la  Grange-du-Bois,  et  s'est 
alliée  avec  les  familles  les  plus  distinguées.  Elle  a  pro- 
duit des  chevaliers  de  l'ordre  du  Roi,  et  un  chevalier 
du  Saint-Esprit^  en  iBgy  ,  ce  dernier  ,  vice-amiral  de 
France,  mort  en  i636  ;  des  brigadiers  ,  des  maréchaux 
des  camps  et  lieutenants- généraux  des  armées;  des 
gouvemeui"5  de  Villes  et  châteaux  forts  ;  des  officiers 
supérieurs,  de^  capitaines  et  autres  officiers  distingués, 
dont  plusieurs  ont  été  tués  sur  le  champ  de  bataille. 
Les  principales  alliances  de  cette  maison  sont  avec 
celles  d'Arnaud  de  Pompone,  de  Béthune,  de  Blondel- 
Joigny  ,  de  Bellebnine  ,  de  BriqueVille  ,  le  Brun-Palai- 
HI«  3S 
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t»u  f  de  la  Châûv'v     Mtmt|ieîit>ux ,  Goyani^'Mali^ 
gnoOt  ^nvîUe:,  JbmKenel -de^Uraiiis  y  Lé\^s ,  Huxen^ 
.  poiwgy  MontffdQcettb^  ,  Monttdoria  ,  Pdntbriacit ,  R.ou*' 
velle  ,  Vemoa  ^  -ctc*  De  gueules    à  la  aaiK^  d'mi^ifBBi  f 

HAUCOURT,  village  situé  à  deux  lieues  de  Cairibray,. 
qui  a  donné  son  nom  à  un  puîné  de  l'ancienne  et  illustre 
maison  de  Wallaincourti  Elle  estconnue  depuis Titeslin' 
de  Haucourt,  chevalier,  qtiî  signa  l'an  102S  ,  Va  charte 
de  la  fondation  de  l'abbaye  de  Saint-Gangoulf  de  Flb»*- 
rînes  ,  faite  par  Gérard  ,  évéque  de  Cambrayj.  Sa  dcsceu- 
dance  s'est  éteinte  au  milieu  du  quinzième  aiède.  D'or— 
gent  semé  de  biUeites  de  gueules  ;  au- lion  du/nértte,  bnmhahâ 
sur  le.  touL  '       '     .  ^  :,  ../••■  '.    •         '  • 

ng.  HAÏ^TBFORÏ!,.  CMte»  de  Vvtàt^i  qnrqvi»'  de 
Btoiftc  elrd^  Boiil«nUe^  bardot  dè  MMqùgasac^^  knaixw 
de*  nlQ«.ftiieîeimeireidakptus  iUûstses  du  Périçordt  quir 

pns  M}«  nom  d'uAe  terret  sittiée  dm  lé  4tocè$e  de 
Pérîgueazy  avt^cIbiA  iMiedes  pkis  puisfiantesbaronm 
Gaienne  f  comme  on  le  voit  par  un  catalogue  des  barons 
diji.voyaumè,  cômpH»  dàna'ie- caitiii«i)e-de  Philippe- 
Auguste.  Cette  terre,  après avefir  joui  long-tems  du  titner 
de  obâletlenie  et  même  de  vtcomté ,  fut  érigée  en  màr«^^ 
qliîsat  en  161 4-  ^-^^^  a  toujours  pasçépour  une  des  plus 
considérables  du  pays ,  non  seulement  à  cause  de  son^ 
étendue  et  de  son  nombreux  vasselage  ^  niais  encore  par^ 
la  situation  avantageuse  de  son  château  et  des- forteresses- 
qui  l'environnaient,  etqui  onisouvenl  senvi.de  rempart 
contre  les  incursions  des  ennemis ,  notammentdans  les. 
i4  et  i5«,  siècles.  Elle  a  été  successivement  possédée^. 
t<*,  par  les  seigneurs  de  Lastours  ;  2^.  par  les  seigneurs 
de  Laron  ,  substituée  aux  nom  et  armes  de  Lasiours  daiisi 
le  onzième  siècle  ;  3\  par  les  seigneurs  de  Boiti  ,  substi«i 
tués  aux;  seigneurs  dé  liàffOn'-Lastaïu't  4°;  par  let^ae^ 

Sattnrt  de- la  Eqre  darTIiénont  sidMlttiiéi  aiiKdd;BorB^) 
P.  par  le»  seîgpaursvdaiiSonlattt  BMltfolr  qui-^.d«piiia> 
^avtfon  4oo  am  ^  forient .lataioiii'et  armes  db  Gbutcfortifr.  ' 
et^ofl.l'bo  a  prÀflndni,  fur  U£si  désnémoiittt'iafidèleiyj 
issus  des^igneuratleBom  «.maityqni'  Itrent  leur  orîginej 
dè'la  maîtaii  de  Laron-tMAnn^  aeceatidbtnce'  des^eel^'' 
gnetn  dai  Haate  fi>rth.Eila:iipaMii  aiitettir.Gii]rdk  JaarDn^' 
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dît  de  Lastours  f  tcoisi^me  fils  de  Golficr  de  Lasiours  , 
dit  le  Grand ,  seigneur  de  |iautefert,  et  d'Agnès  d'Au- 
busson.  Il  fut  le  premier  de  la  race  qui  pril  pour  armes 
ir»i's  Jorces ,  que  ses  descendant^  portent  encore  de  nos 
jours.  Depuis  ce  seigneur,  qui  se  croisa  pour  la  Terre- 
Sainle,  l'an  1 147,  jusqu'à  présent,  la  maison  de  Haulefort 
compte  une  longue  continuité  de  services  militaires  dis- 
tingués. Ses  principales  alliances  sont  avec  les  maisons 
.d'Andaux,d'Aubusson,  de  la  Baum€-Forsac,de  Beauroire, 
de  la  Beri  bon  de  Beynac,  de  Boisseuil,  de  Chapt  de  Rasti- 
gnac,  de  laCbassagne,  de  Crailiy^dc  Guiton-Maulevrier, 
de  Larmandie,  de  Lubersac,  du  Luc,  de  Maillé,  de 
Montferrant,  de  la  Roque  de  Mons,  de  Roux  de  Campa- 
gnac,  du  Saillant  de  Pompadour,  deSédière,  de  Sol- 
mignac,  etc.  Elle  subsistedans  la  personne  de  Jean  Louis- 
Gustave  ,  comte  de  Hautefort,  officier  supérieur  des 
gardcs-du-corps  du  Roi.  D'or,  à  trois  forces  de  sable. 
Devise:  AlU et  fortis, 

DE  HAUTEFORT,  en  Provence,  famille  originaire 
de  la  ville  de  Caen  en  Normandie,  où  vivait,  sur  la  fin 
du  quinzième  siècle,  Jean  Hautefort ,  capitaine  des  vais- 
seaux du  roi,  et  père  de  François  de  Hautefort,  qui 
épousa ,  le  8  février  1 555,  demoiselle  Venture  de  Colinet , 
mère  de  François  Hautefort,  II  du  nom,  capitaine  de 
vaisseaux,  marié,  le  10  juin  iSgo,  avec  demoiselle  de 
tambes.  Une  affaire  d'bonneur  l'obligea  de  quitter  son 
pays  au  commencement  du  dix-septième  siècle.  Il  vint 
s'établir  à  Marseille  où  il  jouitd'une grande  considération. 
Les  corsaires  d'Alger,  faisant  beaucoup  de  ravages  sur 
nos  côtes,  il  eut  commission  d'aller  brûler  leurs  vais- 
seaux dans  le  port  de  la  Goulette,  où  ils  s'étaient  retirés. 
Il  arma  pour  celle  expédition  un  vaisseau,  et  M.  de 
Valbelle,  qui  était  alorslieutenant-général  en  l'amirauté 
de  Marseille ,  conjointement  avec  les  consuls  de  la  m(*me 
ville  et  députés  du  commerce,  lui  donnèrent  deux  autre» 
navires.  Son  voyage  réussit  parfaitement  :  il  brûla  vingtJ 
trois  bâtiments  de  ces  pirates  sous  la  forteresse  de  U 
Goulette,  et  une  galère  qui  n'en  était  que  pcq  éloignée, 
H  reçut  à  celte  occasion  des  lettres  de  la  cour  fort  obli- 
geantes. Les  consuls  de  Marseille,  satisfaits  de  celte  expé- 
dition ,  se  hâtèrent,  à  son  retour,  de  lui  témoigner  leur 
reconnaissance,  et  lui  donnèrent  une  gratification  j  par 
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délibération  du  lo  septembre  1610.  Ce  fait  est  consîgn'é 
dans  la  deuxième  édition  de  V Histoire  de  MarseiUe^p.  44g-  . 
Jl  fit  son  testament  le  I*^  janvier  i6o4;  ses  enfnnis  con- 
tinuèrent la  postérité.  Celle  famille,  qui  a  conlractéde 
belles  alliances,  a  doHhé  nn  gnnd  nombre  d'ofS-  . 
rier<  de  terre  ët  de  mer  très- distingués.. />W|  à  trms 
Jorces  de  sable.        •  •  -  ;  

SE  HAUrPOUÎM  mapc|iiîii  dPHaittpoul ,  par  érecticm 
du  mois  .de  mai  1734,  mai$oà  d'ancienne  chevalerie  de 
Languedoc^,  ejt  Pime  plos  illttslret  et  des  plus  con- 
sidéiables  de  cette, province,  oà  elle  florissait  dès  le 
milieu  do  onzième  sièicle*  jCUe  possédait 'dès-lovs  on' 
château  constdêrable,';de,^n,  xiom,  doifii;  relevait  m 
grand  nombre  .de  terres  seigneuriales  «  connues  encore 

.   aujourd'hui  sous  la  ;  déi^omûialion  de  pays  HatUpouloîs. 
Ce  château,  assiég^i^  Tai^  tAïa^ipar  $imon  de  Monlfort, 
fut  pris  et  incendié  par  ce  prince  en  représailles  de  la  vi- 
gour(M]se  rêsisînnre  qne  1r<;  seigneurs  d'Hautpoul  avaient 
opposée  à  ses  armes.  Lan  1084,  Pierfe  Raymond  de 
Hautpoul,  chevalier,,  signa  avec  le  comte  Raymond  de 
^Toulouse,  In  vicomtesse  Hermangarde  et  plusieurs  autres 
seigneurs,  Tarte  de  réunion  de Tabhaye  de  Salnl-Bazeelle 
de  Nlsmes  à  l'abbaye  de  la  Çbai&c-Dieu.  Ce  Pierre  liay- 
mond  de  Ilauî|jouI  fut  l'un  des  chefs  qui  s'illustrèrent 
le  plus  dans  Ja  première  croisade.  Il  eut  le  commande- 
raient d^une  parli^  çj^ croisés, qui ,  Tan  1097^  investirent 
An(ioçhe,.ets^,e9,^mparèrent  en  1098.  1/histoire  rapporte 
un  lait  drames  prodigieux  de  ce  seigneur,  qui,  avecFierre^ 
vicomte  .«Je  C^stillon  ,c  Raymond ,  vicomte  de  Turenne^ 
Guillaume  Montpellier;  j^v  CtuiUaume  de  Sahran^ 
inondant  un.  corps  <if^ç»fiq  cents  croisés  «  chargés  de  la 
défense  d'un  fort  devant  Antiodie,  iso^linrent,  le  choie 
de  sent  mille .$arrasin$  ,  saas '^iie  leur. supériorité ^  ni 
rafFaiUissement  des  chrétiens ,  réduits  à  soixante  com*- 
|}attant^,  put  ébranier  ii;ij|)oment  leur  courage.  Un 
renCort  étant,  survenu  i  çes  chevaliers  intrépides  ,  ils 
repoussèrent  les  infi^èles^  ..et  demeurèrent,  maîli^  du 
chnmp  de  bataille.  1  . 

Plusieurs  antres  personna^^es  de  celle  famille  ont  porté 
les  armes  avec  distinction.  A-lic  a  dorroé  im  général  de 
divi^ioin  de. cavalerie, .mort  des  suites  de^  blessures  qu'il 

X     reçut  à  la  saTiglantç  b^itaille  d'Eyhu,  où  ,  à  Ja  léte  de  la 
cavalerie,  il  culbuta  20,000  ennemis ,  et  décida  la  vie-* 
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loire.  Le  gouvernement  avait  ordonné  qu'il  luî  serait 
érigé  une  slatuc  avec  les  canons  pris  dans  cette  journée 
mémorable.  Plusieurs  parents  de  ce  général  servent  en- 
core dans  des  grades  supérieurs.>  >  • 

La  maison  d'Hautpoul  s'est  alliée  en  ligne  directe  à' . 
celles  de  Bermond,  Brassac,  Brettes,  Asiries,  Chambert, 
Graves,  Monilaur,  Montrcdon,  Pelfort,  Poitiers ,  Pou- 
deox,  habastcns,  Roux,  Sainte-Colombe,  Dusaix  ,  la 
Tour  d'Qndes,  du  Yivier,  de  Voisins,  etc. ,  etc.  D'or,  à 
deux  fasces  de  gueules^  accompagnées  de  6  co(fS  de  sable , 
crétésel  barbés  de  gueules,  3,  2     i.  .  *      ,  . 

DE  H\UTV1LAU,  famille  ancienne  du  Languedoc, 
lors  de  la  recherche,  fut  maintenue  le  14  janvier 
*i6Gy,  sur  preuves  filialives  remontées  à  Claude  de 
Haiitvilar,  seigneur  dudit  lieu  dans  le  haut  Vivarais  , 
vivant  vers  1490 1  <l<^^"t  le  fils,  François  de  Haulvilar, 
épousa  ,  le  26  août  iSao  ,  Marguerite  de  Vesc.  D'ci^wr,  à 
Irais  roses  d'argcnl;  au  chef  cousu  de  gueules^  chargé  d'un 
lion  issarU  d  or. 

'  HAVART,  seigneurs  de  Vrainville,  Thuilay,  Scnan- 
tes,  Faverollcs,  etc.  Celte  famille,  originaire  d'Angle- 
terre, et  établie  en  France  dans  la  province  de  Picardie  au 
commencement  du  quatorzième  siècle  ,  est  ancienne  et 
illustre.  Sa  filiation  est  établie,  par  titres  authentiques, 
depuis  Guillaume  de  Havart  ,  chevalier ,  seigneur  de 
Vrainville,  (|ui  épousa,  Tan  iSGy  ,  Nicole  de  Premont. 
Pierre  de  Havart ,  chevalier ,  issu  de  ce  mariage  ,  était 
seigneur  de  Thuilay  et  de  Senantes;  il  avait  époûsé 
Marguerite  d'^scroncs ,  fille  de  Jean  d'Escrones,  che- 
valier, seigneur  de  Boignevillc,  et  de  Marguerite  de  Ver- 
dun ou  de  Sallun.  Les  alliances  que  les  descendants  de 
Guillaume  Havart  ont  contractées ,  sont  toutes  recom- 
mandables.  Leurs  services  dans  la  carrière  militaire, 
qu'ils  ont  presque  tous  parcourue  ,  sont  très-distingués. 
On  remarque  dans  cette  maison  des  officiers  supérieurs  et 
autres  au  service  de  France,  un  lieutenant-général  des 
armées  du  duc  de  Savoie,  capitaine  des  gardes  du  corps 
de  madame  la  duchesse  douairière  du  mtmt  duché,  et 
gouverneur  de  la  Tour  dans  les  vallées  de  Luccrneet  de 
Verceil.  De  gueules  y  à  la  bande  d'or,  freUée  de  sahle^  et 
accompagnée  de  six  coquilles  df  argent  posées  en  orUf  trois 
en  chef  y  et  trois  en  pointe. 


^Km  dp  BriqUeviUe  de  SonblavlUieB  fct  de  imA^hn 
Jf,aiîgQe«.dbito  le  guÎQBtoeM&çle,  per  le  mariege  de 
Jeanne  y  Catherine  et  Antoinette  Hivart ,  fillet  et  héri- 
iliàw.de  Georges  Hàvart,  clièvaUer,  seigneiir  de-^es* 
^9g^f  de  la  V^umèrt^  de  Fresn^-le-SaDisoxi ,  etc.,  etc.\ 
jjcmle  4e  J^trenif  aéoôdial  ihérëdit^ire  du  Perche  «  et 
paître  des  jiequétes  ordinaires  de  l'hôtel  du  roi,  et 
^*AAloinette  d'^MMiteviile  ,  dame  d'Ambosc ,  de  Mon- 
tîgny  et.de.QQrnon*  la.vicomtédeDreux  échut  à  Georges 
Havart  par  la  succession  de  Marguerite  de  Prulay,  sa 
mère,  petite- fille  d'Alix,  vicomtesse  de  Dreux,  prin- 
cesse du  sang  royal,  dont  le  père  était  issu ,  par  les  mâles, 
de  Louis  VI,  dit  le  Gros,  roi  de  France.  De  gueules  y  or 
Ja  bande  d  or,  chargée  dé  six  fusées  de  sable  ^  ei  acofmpq" 
gnées  de  six  coguii/es  d'argenf  mises  efi  orle»  ' 

« 

H  A-XO,  noblesse  consacrée  par  la  charte  ,  avre  le  (Itrë 
légal  dcharo^f  dans  la  pelMMHièjae  Franeoia-Nîcolas,  bargp 
HaxOf  lieutenant -général  desarmto  on  Roi;  hispeclenr 
généraf  du.  gépjye ,  chevalier  de  S^jpt-J^puîs ,  e^  cpm- 
anandcni^  de  rordrè  royal  de  la  Légionnl'QoiinLeur.I)  'az^f^ 
hila  tour  if 'or  j  eréaelëêA  cùtq  pièces  f  ^/rfe)^  ouifef(f 
(de  sabù^' accolée  d'finà  tisse  de  hfnpjie^  i^nj^tie  dis  (pùll^ 
Us;  la  Um  snmmép  i^'ùn  lys  d* argent^  iVCC«if^/4  çe^^Tf 
d^une  grenade  if  or j  et'  à  sénesire  if  un  cqjnpus  du  nféme;  iU^ 
éhijf  partie  fiu  i  iieffiieules.  m$  çeiffmnm4'^Sf^^/f^f 
ayant  sa  hoùçle  au  centre  a* or  ;  a^  2  d*amr,  im,  fr^djtfooi 
Itiirjgeni^  surmonté  d^uiie  étbîu  à. si»  rft^  d*ari  \ 

HAY ,  seigneurs  de  Sainf-Barthelemi  de  Rennevilje, 
etc.,  au  pays  de  Caut  en  Normandie.  Cette  famille  re- 
mortte  à  Nicolas  Ilay,  écuyer,  seigneur  de  Saint-Barthë- 
lemi,  mort  en  i5a3.  .11  ai/^it  épousé  enjpremière^  noces 
Jeanne  Peyen ,  et-  en  secondes  ^argu  enté  de  V'oUn^ièti^ 
tin.  Il  eut 'de  sa  premièrè  femme  Gnlllaniné  liav  ,  mârp 
de-MarUie  de  Lieuraj^;  W argent ,  à  trofs  tUes  ie  inam  de 

DE  LA  HAYE  DE  VËNTËLAY,  en  Champagne,  h- 
mille  qui  a  pour  auteur  Charles  de  la  Haye,  anobli  par 
lettres  du  roi  Henri  III,  du  mois  de  novembre  iSoH-, 
Q#nfirpiées  ie  aa  août  &i>^.  £Ue  s'eat  éteinte  au  o^tiea 
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du  dix-huilîème  siècle,  aprë'îavcrft' contracl^Ç'dés  allian- 
ces avec  les  familles  de  Midorge,  de  Doujot ,  de  Pal-' 
luca ,  de  Montholon,  de  Biencourt,  de  TEscolle,  de 
Montesson.  Louis  Denis  de  la  Haye ,  seigneur  de  Ven— 
telay,  fut  ambassadeur  de  France  près  de  la  Porte  otto- 
mane, puis  de  la  république  de  Venise;  son  père,  Jean 
de  la  Haye,  conseiller  au  grand  conseil,  avait  été  aussi 
ambassadeur  à  Constatitinople.  Parti  de  trois  traits^  coii-^ 
ife^chevromié  (Tor  et  de  gueules.  \       '^t.rr-         i  âiqL 

DE  LA  HAYE,  en  Artois,  famille  anoblie  en  dé- • 
cembre  il^jS,  moyennant  finance ,  dans  la  personne  de 
Jean  de  la  Haye, , 

H AYNIN,  maison  ancienne  et  illustre  dû  Hainault,  ^ 
qui  ne  subsiste  plus  que  dans  la  branche  aînée  des  sei- 
gneurs de  Wambrefchies  et  dans  la  branche- cadette  des 
seigneurs  du  Cornet.  Elle  prétend  tirer  son  nom  dé  la  ' 
Hayne,  rivière  qui  est  aux  environs  de  MonS ,  et  ^tre  la  ' 
branche  cadette  des  anciens  seigneurs  de  Denen ,  bourg' 
dont  le  nom  s'écrit  aujourd'hui  Denatn.  Pour  donner  - 
l'origine  de  celle  maison  ,  il  est  essentiel  de  remoaterà 
Baudouin,  comte  de  Flandre,  dît  de  Mons,  père.,  par 
Kichilde  ,  comtesse  de  Flandre ,  de  Baudouin  ,  dit  de  ' 
Jérusalem,  comte  de  Hainault,  mort  en  iiot  ,  allié  à  ' 
Ide,  sœur  »lu  duc  de  Louvain.  Etienne  de  Denain ,  vi- 
vant €n  i2o5,  et  depuis  lequel  s'établit  la  flliatidn  de 
celte  itiaison,  fut  le  premier  qui  prit  le  nom  de  Haynin;''^ 
mais  il  conserva  les  armes  de  Denain.  Il  eut  pour  femme'» 
Rose  de  Mons,  qui  le  rendit  père  de  Gossvin  de  Laynin.'. 
On  trouve  parmi  leurs  descendants,  q\ii  ont  lousicon- 
tracté  les  plus  belles  alliances,  des  grands  baillis  du  Hai- 
nault ,  des  officiers  supérieurs  et  autres  au  service  du  roi'^ 
d'Espaçne ,  et  un  évéque  de  Bruges  ,  mcrt  le  lO  dècera-  * 
Lre  i6b8.  />'or,  à  la  croix  engrélée  de  gueules.     -  ^ 

HA;YS,  eh'Normanaî'é  et  en  Arf6l$>  faniille  îssuelT 
d'ancienne  chevalerie ,  connue  dans  la  généralité  d'Alen-  » 
con  depuis  la  fin  du  quatorzième  siècle,  et  dont  uneV 
tranche  s'est  établie  en  Artois  vers  le  milieu  du  siècle  i 
dernier.  Elle  prouve  sa  filiation  par  titres  depuis  messire 
Guillaume  Hays ,  chevalier,  seigneur  du  Plessis  ,  vivant 
en  râSj.  Elle  a  donné  un  grand  nombre  d'hommes  d'ar*:  • 


« 
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mes  et  d;Q£^çier«  dbùng|iés.  Uc^sffbks  à  tT^.^m^i* 

'  flÉBÉRT,  sèfgneursdôliôscy  ëleaion  de  Baveuirl^ 
fimiue  ancienne  de  Hotminàie*  D*ai:gait ^' au  non  tlfi' 

HEBERT,  seigneurs  de  Rully,  élection  de  Bayeux^;. 
en  Normandie,  famille  aociepne ,  qui  a  été  jip^ijQ|,ej)ug;^ 
lors  de  la  recherche  de  Moojtfaut ,  en- 1 463.  h*4auç^  au:^ 
chearon  d^or^  accompagné  de  trois  mettes  ^éperon  du- 

méfne,     .  ....  •    .  * 

HEBERT,  famille  issue  d'un  trésorier  des  menus- 
|)1aisirs  du  Roi.  D'azur^  au  chevron  d^or,  sofntné  (funcràis-  ' 
sont  d'argent^  et  accompagné  en  chef  de  deux  é/oi/çs^d^(^^^ 
et  en  pointe  de  deux  chevrons  l'un  sur  i  autre  du  rrtémè/  •  v  - 

•  •  '  •  ■>  ,  ..10 

,BlË£££LXr|$^ralitéde  Rouen,  en  Normandie, ;£^^ 
mille  qui  a  pour  auteur  Claude  Hébert,  ancien  cpnsc^illei;,.^ 
ëcheyin  de  la  ville  de  Rouen  ,  anobli  au  mois  de  i^rs  : 
i65o  y  et  confirme  le  i6  juillet  1666.  D^argepf^  à  la  [ 
hoK^  4i.sqUfi  i  dmgé^de  in4^,duçs,oiu>  çhouffU^^^^ckfUf^iy 

HËttEET;  seigneurs^  ié  Saint^^Sè^z;,' '  èh  Kcafdië:^] 
étdSes  d^ar  *  la  prmtàte  diîre  us  . deux  chevrons ,  là  seC^AS^] 


•  HEBERT  ,  seigneurs  d'Orval,  des  Vaux-Dorés  ,  en 
r^ormancHe,  famille  ancienne  de  cette  province  ,  qui  a 
donné  plusieurs  officiers  de  tous  grades.  D'argent  ^  ai^- 
lion  de  sable  ^  lampassé  et  armé  de  gueules,  <r 

HEBERT,  en  Lorraine.  Michel  Hébert  l'éçùV'dû'; 
grand-duc  Charles,  le  i4  avril  iSyi,  des  lettres-patentes  " 
portant  confirmation  de  noblesse.  D''argent\,  au  Uon  d^.^ 
sùiople ,  accompagné  de  trois  croissaïUs  de  gueules-         *  . 

H£B£RT  ou  HESBERT,  seignears  des  Angles,  du 
Hamel  et  de  Rouillé,  éledioto  d'Armies,  en  Nociniaidié, 
iMiilie  qal:fot  renvè^'aotoonseil  )e.  16  février  iGé^Jb 
D'aeu^f  au  âhemrou  d^argent\  chargé  d'une  èot^Uille  dé^sm'^ 
hk'^]^4Uèompagné  dè  trais  moieités  d*éperûmdu,méme*"i:fiid 

HECTOR  DE  MARLE.  Cette  famille  a  pour  auteur  * 
Kobef  l  Hç^or,  avpcat  au  parlenieiit,  époux,  de  Alar^i^^»^ 
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tlil«'âe  Renil,  dame  ât  Poreuse ,  filtc  de  Jean  de  Reuil , 
sieur  de  Vaux,  auditeur  au  Chfttetei  de  Paris,  ct^d« 
Jeanne  Piédefer.  I!  mfiurat.  le  24  octobre  i55i.  René 
H(*rtor,  leur  fils,  seigneur  de  Pereuse  ,  avocat  an  parle-' 
menl  de  Paris,  épousa,  le  ao  novembre  ,  TSicole  du 
Marie,  iille  de  Jvan  du  Marie,  seigneur  de  Versigny.  \h 
en  eut  Nicolas  Hector,  seigneur  de  Pereuse ,  conseiller 
de  l'hôtel- de-ville  de  Pans  en  iBSo,  prévôt  des  mar- 
chands de  la  même  ville  en  i5ôG.  Christophe  Heclor  de 
Marie,  seigneui'  Je  Versigny  et  de  lieaiibourg,  maître 
des  requêtes,  frère  de  Nicolas,  fut  institué  héritier  par 
son  oncle  .loalernel,  Christophe  de  Marie,  à  condilioi» 
fcirïét  le  nom  et  les  armes  de  s*  fiimitle.  Christophe 
ISéétoirëiipusà  en  premières  lioces  Antoinette  Bri^tmet^' 
4èîàf'iî'ii  eikt  qii*one  6  Ile  mariée  à  Claude  Bailloo,  sieer 
(iés^  FcH'ges ,  maître  des  comptes.  Il  eut  ponr  seconde 
D^tiÉihè  Madeleine-Barlhélemi  de  Beauverger,  qui  le  ren« 
^|kèf^  de  Jacques- Hector  de  Marie ,  seigneur  de  Beaua 
Bourg  de  Cios^Oniont,  reçu  conaeîller  au  grand  cùa^ 
Hèdfie  12  décembre  i6ia,  puis  président  le  97  bo^ 
vembre  i63i,  et  mort  le  10  octobre  1 65i .  EcarUié,  mm  i 
et  4-  d*ozur^  à  trois  tours  ^  qui  est  dMIector;  aux  3  et 'à 
d'argent ,  à  la  bande  de  suhle  cfiorgéc  tU  trois  mokltes  ifàr^ 
^ea^,  quiest  DS  Ma&XiE*  .      *       ,    .  ;  / 

'  HEDELIN,  femille  originaire  de  Souabe ,  établie  I 
Nemours.  Claude  Hedelin ,  conseiller  au  trésor  royal, 
s'établit  à  Nemoui-s  en  1610,  où  ii  fut  lieutenant-géné-» 
ral.  Il  excellait  dans  les  poésies  letine  et  française.  Ca- 
iherine  Paré,  sa  femme ^  *^thit  Me  d'Ambroise  Paré, 
iiffemîer  chirurgien  du  lloi.ll.eii  eut,  entr^autm  eafimts^. 
Heuri  Hedelin,  commandant  d'iln  beuillon  du'iégî^ 
ment  de  Saulx ,  mort  en  1704.  Cette  famille  a  donné 
dès  sujjeU  di^ingnés  à  l'état  militaire  età  la  lMi|stratui«. 
H'ittur,  mtchevrm  brké  ^«rel  ms  twi^ du  mêm  tà 


BE  HKDOUVILLE,  famille  ancienne  du  Laonnaîs, 
qui  jouit  du  titre  légal  de  concile  ,  consacré  pai  la  charte. 
Elle  a  été  maintenue  lors  de  la  recherche,  en  1666  ,  eit 
îustifiant  sa  Bliation,  depuis  Pan  i553.  Cette  famille  pa« 
raît  être  originaire  de  Normandie  et  tirer  son  nom  d'une 
seigneurie  iUuée  pr^  de  CbamUlj-sufOiae.  Louis  de 
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iledouvîlle  ^  chevalier ,  seigneur  de  Sandricourly  ë^aît» 
*  bailli  de  Caiix,  en  i5o3.  Gabriel-Marie-Théodore-Jo- 
se[>h,  comte  de  Heduuville,  che\alicr  de  SaiiiL-Louis , 

frarid  officier  êe  la  Légion-d'lionneur,  a  été  créé  pair  d.C 
'rance  le  4  j"iii  161/^.  I^e  général  Je  liédouville ,  mort 
en  i8id,  était  d'une  branche  de  U  même  famille.  /iV» 
m  chef  d'azur^  chargé  d'un  UnmJéoptvrdé  d argent^  lam— 
p0êfé  dg  gueules.  .  » 

HElLLYy  seîgdearie  située  en^rcardîe,  à  trois  lieue» 
Amiens  y  où  Voa  comptait  quatre-vingt-huit  feux, 
%  (tonne  son  nom  à  une  illustre  maison  oe  chevalerie^ 
dont  était  Lambert  de  Heiily«  seigneur  jJe  Aougeval  e|^ 
d'Ennevelin,  qui  fit  une  vente  aux  chanoines  de  rabbaye 
de  Sdini-Aubert,  de  Cambray,  Pan  1  i5o.  La  Morlière  fait 
nienlion  d'£ustache,  serj^nfnjr  dn  Hfnlly,  vivant  vers  l'aa 
ii3t),  marié  avec  la  fille  de  linudouiu  d'Kiicre.  On  trouve 
destraces  de  celle  maiâon  jusqu^à  MalhicudeHeiUy  ,  gou- 
verneurde  Guise  et  de  iiaurL'voir,vivantl'an  1^4^. La  terre 
de  Ueiliy  fut  portée  par  lielis  ,  dame  de  Heilly  et  de 
Ramilly,  à  Baudouin  IV,  sire  de  Créquy.  Jacques, 
du  nom»  seigneur  de  Heilly,  l'un  des  principaujt  chef* 
deTarméedu  duc  de  Bourgogne  qui ,  l'an  1^06  ,  marcha 
contre  les  Liégeois  pourrétablir  leur  évéque ,  élail  maré- 
chal du  duc  de  Garenne,  en  141 1»  maréchal  de  France 
f n  Ti^ii.  Ayifnt  été  fiti  prisoonier  à  b  bataille  d^Axm- 
court,  en  14^^}  >1  f*^^  tué  par  les  Anglais,  sous  feà-^ 
texte  qfie^  coolie  .sa  parole,  il  s^élail  âhappé'deuk  ans 
âU[)pravani  de  sa  prison.  Le  duc  de  Bourgogne  regretta 
beaucoup  ce  seigneur,  dont  il  connaissait  la  capacité,  la 
prudence  el-  k  valeur.  De  ^Henfes^  à  Mf  /ûfét^  éar  em 
landes 

,  Q£LIG€JËN,  seigneurs  des  Sa)les,en  Bretagne. Berr 

trand  Heligueri  est  le  premier  sujet  de  cette  famille  que 
les  titres  fassent  connaître.  Il  servait  en  qualité  d^écuyer 
dans  la  compagnie  de  Lancelnt  Gouyon ,  ëcuyer  banne- 
ret,  qui  iit  montre  à  Gien  ,  le  6  mars  i^iS.  Thibaut  He- 
liguen  est  compris  au  nomhre  des  hommes  J^anmes  du 
sire  de  Hieux,  lorsque  ce  seigneur  arma  la  noblesse  bre- 
tonne pour  rçcouvrt.r  la  liberté  du  dut,  pris  par  trahi- 
son par  Olivier  de  Blois,  comte  de  Penthièvre,  l'an 
j^2D,  Guillaume  Heliguen  prêta  serment  de  fidélité  au 
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duc  de  Rrrtngne ,  ronjoiWemerit  avec  lous  1rs  nobles  de 
!a  chàteiienie  de  Latnt>ane ,  1  ui  i4^7-  i^t  He  famille  ti 
été maiiitenue  le  7  mai  iB70,(lans  sa  noblesse  d'ancirnn'e 
■extraction,  sur  preiivos  mnonlees  ù  Jean  Hcliguerr', 
mtniionne  dans  la  réfoi mation  de  i4«^4'  Ue  gueules^  a 
quatre  burelles  d'argent  \  au  Jranc  canton  écarie/é  d  ur  et 
if  azur»  '  '  * 

» 

'  HEI;LAM)E ,  raiison  d^aneienne  chevalerie  de'Nor^ 
TRandie,  au  pays  de  Gant.  EHe  tire  ton  nom  dVne  ferré 
«iluée  dans  cette  province  ^  près  le  bourg  de  Toflies.  Cette 

'ihaison  est  connae  depuis  le  commencement  dû  i4"*  sîèr- 
'de,  dans  la  personift  de  Jean  de  Hellande,  compris  daWs 
'Je  rftle  des  seigneurs  normands  qui  forent  à  la  conquête 
de  Jérusalem.  Un  autre  Jean ,  ad|gp(ieur  de  Heilande, 

'dans  le  pays  de  Caux,  obtint  une  rémissîoo ,  ^ui  se  trouve 
dans  les  registres  des  chartes  du  roi,  depuis  1  année  i33r, 

jusf|u*eh  l'S^r).  I.evide  Heîîrindp,  ou  un  aiifre  dn  m^me 
nom,  chevalier,  sri\ait  sous  messire Colart  d'Estouteville, 
'en  i38t),  c\  était  employé  à  la  garde  du  château  de  Monli- 
villers  ,  en  i^yi.  Celte  maison  ,  qui  s'est  alliée  à  relie  de 
Montmorency,  a  donné  beaucoup  d'officiers  disl ingués", 
et  un  évofjiie  et  comte  dt?  Beanvais,  pair  de  France,  le  iH 
avril  I  ij44  i)^irgenl^  à  la  bande  de  gueules^  chargée  de  trois- 
marteaux  d  ur,  -  * 

DmNIN  BB  CUVIIXIERâ,  h  Paris,  famille  ai»« 
eieiHie ,  qui  remonte  à  Adrien^  seigneur  de  MoiitcUnt  ie 
Vauaellest  ele.,  puîné  de  la  maison  de  Henin  de  Cu^t* 
liers,  élablie*  ep  i^io,  dans  k  iiéthelols ,  en  Champagne. 
Cet  Adrien,  enseigne  lie  .cinquante  légionnaires  de  Cham- 
pagne et  de  Brie ,  se  trouve  mèniîonné  dans  la  mainleniie 
de  la  noblesse  de  la  province  de  Champagne,  en  i&xy 
et  166II.  Il  était  le  troisième  (ils  d^Antoine  de  Henin 
de  Cuvîlliers,  écuyer,  seif^neur  de  Roches  et  de  Semide, 
Philippp  ,  troisième  fils  d'Adrien,  né  en  i  v^7o  ,  épousa  , 
le  janv-fer  i6o<»,  Antoinetie  Raullin,  arrière-petite- 
fille,  ;ui  sixième  degré,  de  ^Nicolas  RauUin,  chevalier, 
chancelier,  garde-des  sceaux  et  chef  des  conseils  du  duc 
de  Bourgogne.  Le  m6me  Philippe,  seigneur  de  Vauxelles 
•^'l  du  Claozeau,  fui  conseiller  du  Koi ,  el  son  procureur  au 
bailliage  el  élection  du  Réthelois.  Son  deuxième  fils,  Ni~ 
cuiiu»!  iiei^ueur  dt  Vauxeiicâ  cl  du  ClauzeaUj  épousa 


pictîùmAxn  imnMMn, 

JAim^CaUierin«  de  Caîgnièifi ,  et  vial  È^éùWr  à  Parif; 
^5a  postérité  s*est,distinguée  dans  b  robe  etrépée.  Elle  p 
adonné  quatre  conseillers  au  pariement ,  on  conseiller  au 
grand  conseil ,  cincj  maîtres  ordinaires  en  la  chambre  dei^ 
comptes»  un  conseiller  en  la  cour  royale  de  Paris  «uni 
sous-préfet^  un  député  au  corps-législatif,  deux  gea;* 
tilshomines  et  deux  maîtres  d^hôtel  ordinaires  du  Hoi  f 
on  grandHiiaître  des  eaux  et  foréis  des  déparlements 
_d'Aunis  ,  du  Poitou  et  de  Saintonge;  trois  conseil- 
lers d'état,  trois  mousquetaires  de  Ta  g^irde  dn  Uni, 
.plusieurs  capitaines  d'inrinlerie,  de  cavaUirie  et  d  ariil-  . 
lerie,  un  colonel  dViat  major,  un  mnréchal  de  camp,  au- 
quel le  titre  de  baron  fut  confirmé  par  lettres  patentes  du 
Roi,  le  3o  décembre  1814,  enregistrées  en  la  cour  royale, 
le  a  février  i^Sil)  ;  ^ua're  chevaliers  de  Tordre  royal  et 
militaire  de  S.n  tit -Louis ,  un  officier  et  quatre  ciieva- 
liers  de  l'ordre  royal  delà  Légxon-d^lionneur.  De  guiuleff 
à  la  bande  d  ur,  (  hargèc  en  rhej  d'un  lion  d'azur.  Couronne  * 
de  çomte.  Cimier  :  un  griffon  l'ssanU  Suports  :  deux  iions» 
'Peyîee  :  Nihii  agere  pmmUndumn  Cette  lamille  a  été  atir 
..toriaée  k  joindre  à  ses  armoiries  »  celles,:  d^atutt  ^SSm 
d'oTf  amé  d  lampaué  de  guêyies ,  ainsi  qu*il  est  jiisti* 

5é  Mf  Farmorial  manuscrit  de  la  chambre^  des  comptes 
e  Paris,  registre  du  ay 'mai  i6Sa, ainsi  qne  par 
l^ôrdonnance  dn  a8  juin  1677 ,  des  commissaires  géné- 
raux ,  députés  sur  le  fait  des  armoiries»  eipédiée  et  sl- 

S née.  les  i6et  :t4  juillet  de  |a  même  année  «  par.  Charles 
'Bozier,  conseiller  du  çoi,  îiig0  d*armcs  et  garde  de 
Jl'^armoiiiaî  général  de  Ffaiice.  .         .      .  <1{ 

HEISISEQUIN  d  KCQUEVILLY,  famille  des  plus 
anciennes  et  des  pins  honorables  de  la  province  de 
Cliampagne  ,  originaire  de  Flandre  ;  elle  remonte  à 
^Pierre  Uennequin,  qui,  Tan  iSi^t  fit  don  d'une  vénerie 
à  IVglise  de  Troyes.  H  vivait  en  i35a  ,  avec  Jeanne  Je 
Baisy  ,  sa  femme,  dont  il  eut  deux  fils,  OuJiuui ,  qui 
'va  suivre  ,  et  Guillaume  Hennequiu  ,  fourrier  du  Hoi , 
en  1367.  Oudinot  Hennequin  fut  anobli  par  Qiarles  de 
riÇrance  9  duc  de  Nonnandvst  pour  lors  régent  du  royaume 
'pendant  la  captivité  du  roi  Jean ,  son  pcre^  en  Angle- 
'terre.  Les  lettres  d*anobli|sement  sont  oatées  de  Melon  « 
le  a3  juillet  i  SSg ,  i  raison  de  plusieurs  services  signalés» 
^rendos  à  l'état  par  le  mlinç  .Oudiii^t  Kei^A^uin,  et  pac* 
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lîcuHèremeiu  au  ca.mp  devant  Jjreteull.  Crtlr  maison 
a  possédé  plusieurs  terres  titrées  ,  telles  que  le  mar-*- 

3ui8at  d'Ëcquevill^  ,  pi^s  de  Meuîan  y  érigé  wofiiPfcÉr 

chittsés  ,  testet^et  pAviUons  du  Roi ,  et  deTéf{ui[.age  êk 
BfDglier ,  appelé  vulcairemeiit  le  yaïUnÛU^çhargc  aui , 
jusqu'à  la  iiévo|âtioÉVtu1r%€^|saRii^ 
La  baronnie  de  liez,  en  Artois,  celles  de  Fresnet^  dé 
Cuty  et  des  Salles,  furent  érigées  en  comté,  par  lettres 
du  lo  décembre  1718,  en  faveur  de  ÎSicolas-François , 
i)aron  de  liennequin  et  du  Saint-Kmpire,  chambellaik 
du  duc  Léopold  ,  et  grand  louvelier  de  Lorraine  et  dé 
Karixiis  ,  mor;  en  i"4o,  lai.ssanl  trois  fils  et  une  lille. 
Crtip  maisiui  a  produit  des  Heutenants-^ctiôraux  ,  ma- 
réchaux d<'  camp  et  brigadiers  des  armées  du  Roi  ,  et 
nombre  de  magishats  célèbres  au  pai  lement  de  Paris  , 
dont  le  oumu'iit  et  1  intégrité  sont  encore  des  mo- 
dèles. ViiJiar  llcniîeqMin ,  évéque  de  bennes,  en  i^j^  f 
nommé  à  l  aicbevècbe  de  Keims  ,  dont  il  prèla  ser- 
ment au  parlement ,  en  qualité  de  duc  et  pair  île  France^ 
le  a  avril  i5j^4  ^  mourut  eu  iSqô  ,  sans  avoir  pris  pos^ 
'fession.  Jérôme  Heonçguiiif  frère  d'Aimar,  fut  évéque 
de  Soissons,  et  lopiiniî  .%n  1619.  A^i^bii^- François 
llennequîn  \  cwnjte  f^'JÉcquevilly UepfU»aiit  général 
des  armé^du  Hpt^^comnian^r  Sainir 
Louis  et  de  SaiDUrlean  de  Jérusalem ,  a  été  novimé 
pair  de  France  par  sa  nn|fnHi^;)[ir--r  XVUI ,  le  ij  août 
Vairé  d'or  et  dumr^.miférfjiiê  git^^ks^  chargé 

'  HENNEQUIN  ,  en  Lorraine.  Jean  Hcnnequîn  ,  dit 
la  Vallée  ,  originaire  de  Brabant ,  capitaine  au  régiment 
de  Meslre-de-Camp  du  sieur  d'Esne  ,  fut  anobli  par 
lettres  du  duc  Cbarles ,  données  à  Nancy  ,  le  2 5  août 

•  i594-)  en  considération  de  ses  services  ,  et  notamment 
de   Tassaut   donné  à  la  forteresse  de  Coiffy  ,  où  ,  à 

.deux  diverses  fois  et  malgré  l'eflort  de  Tennemi ,  il 
avait  donné  jusqu ^au-dessus  de  la  brèche ,  et  contraint 

•rçnneim  de  la  quitter.  D'azur,  à  la  faace  cTor,  JwnmJe 
d*tm  Uom.kamÊ  ébt.mémgi  teonl  me  dpéê  d^argent  ^ 
garmk  4»  momi  émoH. 

HENNEQUIN  9  en  Lonaiae/Jost'  Heanc^uMi  oi^ 
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dmnt  tweweur  en  la  fêkfM  baHliagère  dr  Boi^fon'i- 
ville,  fulanoUi  par  kttm  expédiéeiè  Laaéville,*le 
aSjuin  17 iQ.  D^gumUm^  èia  fiitee  d-'û^gêtU ^  aecom-^ 
pagaée  m  de  Inoir  rfiiffc»»  m  fobiiê  é'um  roâe\  It 
Âouidu  même. 

DE  H£NN£ZëL  ,  comtes  de  Bej|ulîeu  ,  par  ercclàoa 
de  1716. 

Dans  la  première,  série  de  cet  ouvrage  ,  nous  avons 
AOnfcadu  cette  famille  avec  raacienne  et  illustre  A^ispo 
de  Hannezel  9  en  Lorraine.  premier  nom  des  seigpeiua 
de  Beaulieu  était  Uanet^,  •  Fierre  Baneiey ,  écuyer  ^ 
capitaine  du  châtfau  d'6i«det  «  en  1662  ,  épousa  tfar» 
guérite  Gr^iKl  «  dont  il  eul^Aatoine  papçzey ,  qui  a*allia 
avec  Marie  Bôudnt,  Ce  deniier  ty^  ponr»  fib  y  Jeai|- 
Claude  Dan ezey ,  comte  de  Bëaolieu ,  mort  en  ly^?- 
(P/Viii>ii?5  à  Saial-GeorgUf  pmt  M,  d'Amandres.  ) 

Cette  famille  est  éteinte.  D'azur^  à  trois  f^Més  d'or^ 
€i  un  eroiêuuU  d^  même  m  eqmp* 

•  î)'HÉR\lL,  seigneurs  de  Brésîs  ,  du  Mashugon, 
Valescure,  de  la  Blachèreet  du  Buisson,  en  Languedoc; 
maison  d'orîgtne  chevaleresque ,  connue  dans  celte  pro- 
vince depuis  Tan  ifcio,  et  par  filiation,  depuis  Jean 
d'Méraîl,  seigneur  da  châtean  et  mandement  de  Brésis, 
qni  fît  son  testament  le  18  avril  laoo.  On  ntf  voit  pas  sur 

2uel  fondement  Badier,  continuateur  de  la  Chenave  de» 
iots,  a  donné  à  dnè  âmille  d'Heral, seigneurs  delà  Ga- 
renne, en  Agénois ,  une  origine  commune  avec  la  maison 
d^Hérail  de  Bfésis.  Cette  dernière  s'est  alliée  en  ligne  di« 
recte  avec  les  maisons  de  Budoa ,  d' Anduze ,  de  Sabran  ^ 
da  Merle,  de  Beauvoir  dn  Roure^de  Bruèis ,  d*Altier,  de 
la  Tour  du  Pin  ,  de  Joyeuse  ,  etb. ,  etc.  D'ûzutj  au  na- 
vire d'cr^  équipé d^ argent^  voguOni  sur  une  mer  du  méate^ 

HÉRAUT,  subst.  masc. ,  officier  d'un  prince  ou 
d^nn  état,  auqnel.on  commettait  antvefoia  les  défta 
publics,  les  déîioiiciatîon»  de  guerre.  U  ét^  tadis  en 
Mttde  considération  et  avait  de  beaux  droits  ei'privf- 
léges.  Ses  attributions  se  lédirisent  auionvd'hui  à  publieB 
.la  paix  ,  et  à  paraître  dans  les  grandes  céréflumies. 

Du  Cange  dérive  ce  mot  de  Sanglais  èete^^m  de 
Fallemand  heer^d^  qui  signifie  fencfaiMiSeiigent  d^ar^ 
Qfs  ou  de  camp; 
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^•Borel  tire  le  mot  héraut  du  latin  herus,  maître,  ou 
de  la  part  du  maître.  D'autres  le  dérivent  de  hamn  ou 
haro,  qui,  en  gaulois,  signifiait  un  bruit  de  guerre,  une 
semonce  publique,  où  le  peuple  accourait,  parce  que 
les  hérauts  étaient  chargés  de  publier  partout  les  ba- 
tailles et  victoires  les  plus  mémorables. 
^  Au  reste ,  quelque  étimologie  qu'on  donne  au  mot 
héraut,  il  est  certain  que  c'était  le  nom  d'un  officier 

J)ublic  chez  les  anciens,  dont  les  fonctions  étaient  de 
léclarcr  la  guerre  ,  de  proclamer ,  dans  les  jeux  athlé- 
tifjues,  les  statuts,  le  nom  des  combattants  et  des 
>'amqueurs  ;  fonctions  que  remplissaient  aussi  nos  hé- 
rauts dans  les  ruptures  Je  paix  et  les  cérémonies  publi- 
<|ues  ,  depuis  l'institution  des  tournois. 

Les  hérauts  étaient  surintendants  des  armoiries  ,  et 
conservateurs  des  honneurs  de  la  guerre.  Ils  recevaient 
les  preuves  des  nobles  chevaliers ,  et  faisaient  peindre 
leui^  armes  dans  leurs  registres. 

Ils  avaient  droit  de  corriger  tous  les  abus  et  usui'pa- 
tions  des  couronnes  ,  casques,  timbres,  tenants  ,  sup- 
ports ,  etc.  ;  connaissaient  les  différends  entre  les  nobles 
pour  leure  blasons,  pour  l'ancienneté  de  leurs  races  et 
prééminences:  la  cour  les  a  même  quelquefois  mandés 
pour  avoir  leur  avis  sur  des  différends  de  cette  nature. 
'  Ils  allaient  dans  les  provinces  faire  des  enquêtes  sur 
les  nobles  et  gentilshommes ,  et  avaient  droit  de  faire  des 
recherches  dans  les  archives. 

IjCs  hérauts  publiaient  les  cérémonies  des  ordres  de 
chevalerie  ,  et  s  y  trouvaient  décorés  des  marques  de 
l'ordre.  Ils  réglaient  les  cérémonies  aux  mariages  des 
rois  ,  de  même  qu'aux  baptêmes  des  enfants  de  France. 

Il  était  aussi  de  leur  charge  de  publier  les  joûtes  et 
tournois,  d'inviter  à  s'y  rendre,  de  signifier  les  cartels, 
de  marquer  le  champ  ,  les  lices  ,  ou  le  lieu  du  duel  , 
d'appeler  tant  l'assaillant  que  le  tenant ,  et  de  partager 
paiement  le  soleil  aux  combattants  à  outrance. 
J  Le  jour  d'une  bataille,  ils  assistaient  devant  l'éten— 
dart,  faisaient  le  dénombrement  des  morts,  redeman-. 
datent  les  prisonniers,  sommaient  les  places  de  se  ren- 
dre ,  et  marchaient,  dans  les  capitulations,  deVant  le 
gouverneur  de  la  ville  ;  ils  publiaient  les  victoires  ,  et 
en  portaient  les  nouvelles  dans  les  cours  étrangères 
alliées.  ivr-jÀi  V 
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Aux  pompes  funèbres  des  Rois  et  des  princes 

saing^,  les  hérauts  élaîent  revêtus,  par-dessus  leur»  côtles' 
d'annrs,  d'une  longue  robe  de  deuil  traînante,  et 

tenaient  un  1)5ton  ,  dir  catluri^e  ^  couvert  de  velours 
violet  et  scme  de  Iburs  de  Ivs  d'or  en  broderie  ;  ils 
porfarent  anssi  la  médaille  du  Uoi  ,  pendue  au  cou  ,  et' 
le  roi  d'anaes ,  une  croix  pectorale  peaduç  à  un  rubaià 

violel-crjmoisi  ,  libéré  d'or. 

Aux  oî)sèqiii's  (les  Rois  ,  d.ins  la  cbambre  <1u  lîl  de' 
pîirade  ,  sur  lequel  le  corps  Ju  défunL  était  déposé,  il  y 
avait  loujoure  deux  Iiérauts  ,  qui  se  tenaient  jour  et, 
nuit  au  pied  du  lit,  et  qui  présentaîent  le  goupilloa 
aux  princes,  prélats  et  autres  de  la  qualité  refjuise,^ 
cjui  venaient  jeter  de  l'eau  bénite  aux  funérailles  du 
monarque;  ib  eafertaalent,  dans  le  tombeau,  la  cour^ 
rbnnei  le  sceptre,,  la^maîa  de  justice,  et.  autres  mar- 
ques d^hobneur.' 

.  11  y  avait  en  France  , .  ikvant  la  révolution  ,  trente' 
A^rov/f  ;  ils semtent  ^sles  cérémonies  les  plus  pom-*,. 

Sûtes i  le  plus  ancien  était roi  d'armes  et  se  nommait. 
lua^oié^aiiitrDems ,  li^s  autres  étaient  connus  ^us 
1^  nmos  de  Bourgogne^  Normandie^  Dauphiaé^  Bretagne^ 
jUen^^  Orléam^  Anjou  ^  Valois^  Bcrrjy  AngouiAone^ 
Guieam  ^  Champagne  ^*Limguedor.  i  Toulouse,  Awferjme^ 
4^00110» «  Bresse,  Navarre,  Périgord ,  Saintonge^  Tot^ 
wmme^  Alsace,  Charolait  ^  RoumUin  ^  Fkturdk^  Bouràanf,^ 
Pbitùu  ,  Artois  et  Prwence. 

Lee  hérauts  ,  lors  de  leuc»  fonction^,,  éltient  revêtus 
difrleurs  cottes  d'acmés  de.  velom^  cramoisi ,  ayant  devant 
et 'derrière  trois  fleurs  de  lys  d'or,  et  autant  sur  chaque, 
manche,  où  le  nom  dp  leur  province  était  écrit;  ils 
porfilent  une  toque  de  velours  noir,  ornée  d'un  cordon 
'  d'or,  et  avaient  des  brodequins  pour  les  cérélx^OAÎe#.  dOt 
paix,  et  des  bottes  pour  celles  de  guerre.  , 

Quant  aux  fonctions  des  hérauts  k  Tarmée,  c'est  en> 
partie  les  trompettes  et  les  tambours  qui  les  remplissant 
aujourd  huit  î  . 

■  On  peut  consulter,  pour  plus  de  détail ,  dii  Cange,» 
au  mot  hf.raldus  ;  le  G/ossar.  Atrhœohij.  de  Spelmaù  î* 
Jacob  Spencer,  Ane  heruldirâ,  Traneof.  a  vol.  in-^foL^ 
ia  Science  hértddtffue  de  Vulson  de  la  Colombière  ;  Fau- 
cher» Traité  tUs  dies^aiiers  ;   André  Xorin ,   i  hèàirê 
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\i*ho¥àtairiet  j&ïÙn  le  livre  laûpaU^  Trofié  4'*^héraui 

DE  IlERCÉ ,  maison  originaire  de  la  province  <lii 
IVlaine.  Robert  de  Heicé ,  son  premier  auteur  connu, 
vivait  en  1277.  11  reçut,  par  acte  Recette  date,  de  sâ 
jiièce  ,  Jeanne  de  Uercé  ,  épouse  de  mt-ssire  Ory  de 
Benest,  le  partage  à  lui  accordé  par  mosslre  Julien  de 
Hercé  ,  son  frère  diuc.  Ladite  Jeanne  de  ilercé  ,  Hlle 
Viiî<)ue  de  Julien,  se  réserva,  dans  cet  acte  de  partage, 
la. seigneurie  «le.U  pari^isse  ife. Hercé,  qui  appartenait 
à  son  père,  iconuoe  lihié  de  RoWt.  Cette  réserve  n'em^ 

i»écba  pas  deux  des  descendants  de  Hobert  de  Herçé  ^ 
*un  en  i^oj^i  Fautre  en  i434t  c|*élever,  touchant  cette 
seigneurie,  des  contestations  contre^xn^ssire  Samson 
des  Vauix  et  Guyon  des  Vaulk,  '  auxquels  elle  était 
passée  par  alliances.  Ces  contestatibns  furent  ^uiviel 
de  deux  sentences:  Tune  de  là  coui:  chiPontmainiei 
Tautre  du  Bourgnonvel ,  sous  les  dates  ci-dessus;  e% 
les  deux  descendants  de  Robert,  auxqvipLs  on  opposa 
le  partage  de  1277,  obtinrent  seulement. par  elles,  pour 
eux  et  leurs  successeurs,  leur  enterra^e  à  trois  pas  du 
marchepied  de  l'autel  de  ré<;lise  paroissiale  de  Hercé, 
le  droit  d'avoir  leurs  armoiries  sur  leurs4(>mbeaux,  et  le» 
reconaman dations  aux  prières ,  après  les  seigneurs  de 
cette  paroisse.  La  dernière  sentence  en  forme  de  ti  an— 
saction  fut  rendue  au  nom  de  messire  Jean  de  Ilercé  , 
père  de -François  de  Hercé.  Ce  (Jernier ,  veuf  sa^s 
enfants ,  épousa  ,  en  1^20 ,  Catherine  de  Rabmard ét 
r*êst  lui  <jùi  a  été',  en  17^2  et  1775 ,  le  point  du  départ 
de  cette  maison ,  pour: les  preuves  de  Saint-Cjr,  et  les 

Sages  dttIRoi.  C'est  de  cette  ûmille  que  sont  nés  Urb^iinf 
Lené  de  Hercé,  évique  et  comte  de  Dol,  et  son  frèrey 
François  de  Hercé,  son  vicaire-général  et  abbé  com^ 
mandataire ,  tous  les  deux  du  nombre  des  victimes  de 
"Qttiberon.  L'^Ûâé  actuel  de  cetfe  maison ,  fondé  sur 
son  ancienneté  de  noblesse  et  sur  sa  -présentation  à  Ik 
COtir,  par  anticipàtiôn  de  preuves  ,  prend  la  qualité  de 
•comte,  que  S.  M.  Ve  Roi  de  France  a  daigné  lui  main- 
tenir dans  ses  difierents  brevets  militaires.  J)  'azur ,  à 
trois  hersés  H'or,    "  \  '/     .  '  '       >    •  <:r  j 

*    DB  HÉRICOURT,  seigneurs  de  VVazigny,  de  Bea^t 
IIU  3; 


repas ,  etc. ,  en  Pîc«rdie,'  mlnso* âluicSettnê  chmterié^ 
orwlaaire  d'Artoîs,  qui  a  prîs  9Di»  nom  dune  tefifv 
située  jt  une  demi-lieue  d'Hauteclocque  et  à  une  lieue  de 
iSaînt-Foï*  Elle  ttomîtr ,  par  fiUaliofi,  ^  Baudouin  de 
Hérîcourt,  séignenr  de  Héricourt  et  de  Bliogel ,  vivaoi 
en  i38o.  Jean  de  Héricourt,  issu  de  Baudouin  pir 
divers  deèrés,  fut  reçu  chevalier  de  Saint-Jean  dm 
Jérusalem,  en  i536 ,  tué  à  l'eritreprise  de  Zoara  » 
i'an  i55a  (Bosio  le  nomme ,  par  erreur,  François) ,  avec 
son  cousin-germain,  Antoine  de  Hériconrt  ,  chevalier 
du  même  ordre.  T.eîi  aUiances  de  celte  maison  sont  avec 
celle*;  d'An gture  de  Boffîe?;,  Coiitr  de  Bucamp,  Crêqnvy 
des  Croisettes  ,  de  TEtoile  ih  Kay  ,  Ococh,  du  Puy  de 
la  Rozière  de  Srpi-Fontaiiies,  de  Vaux,  etc.  J[>'ar- 
genf   à  la  çrotbc  de  gueules  ,  chargée  êB  ektq  coqu&kM.  ^ 

BÈ  HiÉRICODMr,  illustre  et  ancienne  maison  da 
CambMta ,  connue  depuis  k  treizième  siècle.  ¥eisi  Fan 
ia3o,  Huette  de  Hérioûurt  épousa  Bracon  <Ar  iliVnctfuif , 
fille  de  Raoul  t  seigneur  de  Riencourt  ;  et  Jeanne  dé 
Héricourt,  épou$e  de  Simon  de  Daore,  chevalier,  gou- 
verneur d'O^y,  en  ï323,  fut  inhumée  en  Tabbave  du 
Verger,  l'an  l'^So.  Cette  maison  fut  alliée  à  celles  de 
Fie&z  et  die  MancicQuct.  I^  'or,  au  cfte/ d'benmm, 

l'HERMITE  ,  seifincurs  de  Saînt-JUenis-iiur-Hgygnei 
en  Normandie,  famille  éteinte  dontélaÂt  ktcop&meux 
Tristan  THerroite,  chevaHer^  sei0iei»r  deMoidinft  el  du 
Bouchet,  conseiller  et  chambelhu)  du  m  K<ouiii  XI  f 
prévôt  des  mavéchanxdeFfaoce,  pui^  maUrodo  VmfiXh< 
lerie  de  Ffamct.  EpmtM^  am  i  e/  4  é'mm^  à  $tm 

'  d'HERMITE,  seigneur*;  de  Belcodene,en  Provence,' 
Amîlle  ancienne  ,  originaire  dt;  la  ville  de  Toulon,  qui 
remonte  à  Jacques  hemiUe,  fiU  de  Guillaume,  vivan$ 
en  1464.  Elzeas,son  (ils ,  habita  à  Ollioules »  où  il  fit 
son  testament  l'an  iSiy  ,  et  insuiua  son  héritier  Franp 
çois  Hermite  ,  son  fils,  qui  se  maria,  Tan  153/ ,  avec 
Jeanne  de  Mathei,  de  la  ville  de  Pertuls,  dont  les  des- 

«eiMlanU  contuu*ère»t  U  g^?^tcrité.        ti#ille  a  ^on- 
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tracté  des  aIliaiM:c$  avec  les  plus  andennes  maisons  do 
l^rovencef  et  a  donné  de^  officier»  dutingués  de  U^Kft 
et  de  mer  et  un  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
du  Aoi.  D^Éomt^  #  mm  'piUeim  dmu  ion  ttirg  4Mê  ia  ptUi 

HERPIN  DU  COIIDK  W,  en  Berri,  famille  ân- 
cîenncqui  rcraontc  à  Guillaume  ÏJerpin  ,  éruyer,  sei- 
l^npur  de  la  Herpinlère  et  du  Coudray,  lequel  (lonn,i  pro- 
<  uiation  àsesj'.niaotsle  29  mai  1 4(3,  pour  rendre  liom- 
miiu^e  de  cette  dernière  terre.  Sa  descendance  sVst  éteinte 
il  la  troisième  génération.  Les  alliances  de  cette  an- 
cienne famille  sont  avec  les  maisons  du  Plessi s- Riche- 
lieu ,  de  la  Forest ,  de  la  Berthonière^  de  Bounay ,  des 
Koches,  de  BresspUes,  du  Gencst,  delà  Chapelle  du 
Boucherouxt  etc.,  f^,  W argent ,  h  dwsù  tMàam  mai 
taillés  de  ^Ufimhs^  pUstés  cT or. 

noKlcîse  qui  jouit  àn  titre 
légal  de  baron,  consacré  parla  rhirte,  dans  la  personne 
d^Alexandre-Etienne-Guillaunie  Ilersanl  di  s  J  ouches, 
ancien  préfet  da  département  du  Jura,  tloupé^  au  i 
euTy  semé  d  é/oi/es  iTor^  à  la  roue  lîqée  el  fèuiÙée  fVargçnt 
tncŒur;  nu  -a  Je  gueules  à  deux  Jlèi:hes  d'argent  en  sautoir^ 
les  pointes  en  bas  enipoi^ées  d*orf  à  la  àorduir  componée 
iTor  ei  de  saLle, 

On  trouve  Laurent  llersant,  anobli  de  1599  à  i6oa^  * 
cl  Ga^paid  Hersant,  p;ent  il  homme  de  la  ciiambre  du 
l'iM  d'L^pague,  auubli  le  iG  mars  ijoS. 

HERSKl^T,  famiUe  dont  él^it  ;Marie->Anqe  VUtt 
:ftcnt«  marfée^^ile  %  qui  trjSà^  k  Jaa]ue|^e  la  Font,^ 
iralier,  ifeigiieur  des  Essarti.  Ù  atur^  m  ckewn  ^or« 
chargé  de  trois  cndssaats  de  soAie  f  et  çfcempûffié  de^foff 
iitee  de  lÙM  d'or* 

HERSENT.  Jean  Hersent,  sa  femme  et  leurs  enfants, 
des  denx  sexe^ ,  furent  anoblie  par  lettres  mois  do 
jTj.irs  i4?4,»  rrgistrees  a  la  chambre  des, xorp^^es  d» 
Lille.  b*of^  à  tiois  hures  de  sanglier  de  sable.  « . 

SX  HERTCS I  fA  Picardie.  J«a(l  Al  H^êàiàlm  de 
la  Hf  j[>r>tqye ,  tcfmner  de  France  «  k  Amiei» ,  fut  anobli 
.par  Ifiuif»  4ii  mnia-d'oGlob^  .iSs^  »  Yenfiéea  dm  tiHUes 
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les  cours.  Sa  postérité  subsiste  encore  en  celle  vîlte* 
D  azur  y  à  trois  jleurs  de  souci  d^ûri 

^  JIERWYN  ^  NE^^E ,  noblmt  consacrée  par  la 
charie,  avec  le  litre  légal  de  comle,  clans  la  personne 
de  Pierre  Anto.ine,  comtC.IJer;wyn  de  Nevèlc  ,  grand- 
oiîBcier  delà  Légion- d'Hoimeorf  créé  pair  de  France,  le 
4  juin  i8t4*  Ecarte/é^  au  i  ^ar^  au  Iwn  iéovardé  de  sa^^ 
èk 9  iampassé  et  armé  de  gueules;  àH  a  éfargent^  à  la 
croix  de  gueules ^  -accompagnée  au  'premier  canton  d'une 
merlette  de  %able  ;  au  de  sable  ^  à  trois  molettes  d'éperon 
d  on  ;  au  4  d^aziir  ^  h  In  finsce  d^or  ^  arrompoRnèe  en  chef 
de  deux  colombes  afjronUcs  d^argeai  9  et  ea  poititc  d  une 
tisse  d'or*    *    ,  ' 

HESSELIN  DÉ  GACOURT,  en  Picardie.  Cette  fa- 
inillc,  lors  de  la  recherche-,  a  fait  preuve  depuis  le  181 
CM:lohre  147?:  Elle  romonle  iDeniskliesselin,  conseUler 
et  iDatlre-a*nôtel  dq  Hoî ,  son  panel  ieir  ordinaire.^  capt* 
talne  du  château  de  là'Bastîllè,  qui  fut  'élu  prévôt  dea 
tnarchands  de  1^  vitlé  de  Paris,  en  li^yo^  D*ort  à,éeù» 
jfasces  d*'aiùrj  s^mé  de  crweûes  ^fieunmnces  4e  tuti^  en 
l'autre,  .  ^  ^ 

DE  LA  HEUSE,  maison  d'.incienne  chevalerie,  qui 
tirait  son  nom  d'une  terre  silun'  dans  le  pays  de  Caux; 
elic  est  connue  depuis  Jean  de  la  lieuse,  chevalier,,  sei- 
gneur de  la  Heuse ,  m(  Ml  ionné  dans  un  catalogue  de 
seigneurs  renommés  de  iNruniindie,  en  1012,.  Jaet|ues, 
dit  Bandran,  sire  de  llcuic,  fiH  amiral  de  France  en 
1H68.  Robert  de  la  Heusc ,  soii  frère,  fut  conseiller  et 
chambellan  du  H  ni,  et  prévôt  de  Paris  en  141 5.  Celte  an-, 
cterihé'maison  sVst  éltoinie  vers  le  mîHea  do  i5*.  sièclë« 
P  W,  à  trots  h&usieattD  de  joM.  -  - 

HINDRET.  Claude  Hindret,  nuartipicr  de  la  ville  de 
Paris ,  en  i638 ,  portai f  :  bandé  u*éret  de'guAleSy  chargé 
de  douze  trèfles  aïlerriés  ,  posés  sur  les  fasces  1,2,5, 
3\  2  «4  1  ;  ott  chef  échiaueté  d 'argent  etid»  simple  de  deum 
lin».  .  ,,1 

ftlNNlSDAEL ,  famille  très-ancienne,  originaire  du 
ipajs  db  liége  ;  elle  avait  obtenu  le  titre*  de  comte  du  > 
'•ami  empire  romaîa^^qui  k|î  lot  depuis  ^ijoafinxié 
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lettres  patentes  de  l'empereur  Charles  VI,  en  lyaS.  Elle 
est  divisée  en  deux  branches,  dont  l'aînée  prend  le  litre 
de  comte  d'Hînnisdael  de  Fumai,  et  la  seconde ,  celui 
de  comte  d^Hinnîsdael  de  Crtmhem  ;  celie^çi  hMie  en- 
core le  pays  de  Liégê  ;  la  première  s'est  fîxéé  en  France 
depuis  i*année  iGSy.  Cette  fâmille  a  dohné  des  mestres 
de  camp  de  cavalerie-,  un  lieutenant-général  aii'goaver-' 
nemè'nt  de  là  WUe  dé  Kamur,  des  bngaîdiers  et  maré* 
chaiix<de*camp',  ét  un  gouverneur-général  de',,Sainl-' 
Demingue.  £Ue  a  joui  des  honneurs  de  la  cour  en 
1776,  en  vert b  derp^uyes  (ai tes  au  cdnnet  des  ordres 
du  Roi.  , 

Les  alliancps  de  cette  maison  sont  avec  celles  d'Awer- 
weys,  de  Ijerchin  ,  de  Bournel-MoncViy  ,  de  Carnin  ,  de 
Cruv*;,  de  Furnal ,  de  Gustchoven ,  ae  Hoensbroerk, 
de  Kcrheck,  de  J.onghen ,  de  Loos- Corswaren ,  de 
Mière§,  d'Osfrel-de-Lierres ,  d'Ulsl,  de  Rirkel  ,  de 
Vander  Gracht,  de  Wallenrodi,  etc.,  v.lt*  De  sMe  ^ 
au  chef  d'argent ,  chargé  de  irais  meriettes  de  sable.  •  *  • 

.  .HpCAKT  ou  IIOCQUAKT(i),  famille  abeienniB  al 
distinguée  ,  originaire  du  Réihelois,  répaoâueisqccflsi^ 
yemeat  en  Champagne , «.à  Paris ^  en  «Bretagne  et.ëli 
Bourgogne,  qui,  aaprès  les  dlvenserprenves  qo*eUe:A 
faîtes,  soit  au  cabinet  des  ordres  da  Boi>^>8oii  i  lEaltè^ 
jsqit  enfin  pour  |es  écoles  militaires,  rl^aibiitttjMrfliatiba 
suivie  et  par  originaux  i  PhÀlippil  iAncantiedà  Hoca 
quart  ,  mort  veiitf  Tan  iScg.  ,  ■ 

.  ,Ses  descendans  ont  formé  plusieurs  branches ,  savoir  t 
%\  les  seigneurs  de  Vaux , et  du  Bpis-de-Lor  ;  2®  lef 
seigneurs  de  Felcourt  et  du  Pavillon  ;  Z^.  les  seigneurs 
de  i>aint-l.usnîer,  du  Frcsne  et  de  Renneville,  rameau 
des  seigneurs  de  Felcourt;  4''«  1^2>  seigneurs  de  Mont* 
fermeil,  de  Coubron,  de  Loisail,  et  . de  Gagny;  S% 
les  seigneurs  de  la  Molle,  en  Bretagne ,  descendant , 
ainsi  que  ie&  seigneurs  dç  Monliiçrmeil, ;de  la  premièrQ 
branche. 

Ces  diverses  branches  ont  donné  des  magistrats  recom- 


(i)  Dans  les  anciens  titres ,  on  trouve  encore  le  nom 
de  r  (  ■  1 1  ('  la  1 1 1 1 1 1 o  r  t  h  ograph  ié  Hocar^  flocMxl  j  Jioccard  p 
JJoccaii  2  iloc^uuid  et  Hu^uari, 


Digitized  by  Google 


jgi  ïiicnoNî^AiRE  universel 

mandables,  enlr'awtrcs  ,  deux  premiers  pr^&iîknt*,  il 
l'époque  qui  a  précède  U  révolution  ;  un  grand  nombre 
d'ofnciers  distingués,  dont  un  a  été  tué  du  siège  d^E- 
pernay  ,en  1692,  à  la  lêle  d'une  compagnie  de  soixante^ 
dix  horiiraesde  guerre  ,  un  autre  à  la  bataille  de  Jt-ai  rae^ 
en  1734,  un  brigadier  des  armées  du  Rbt,  mesire  da 
camp  d\in  régiment  de  son  nom,  et  un  chef  d'esci»die  , 
reutarquable  par  le  combat  qu'il  soutint,  le  10  juin  ijSS^ 
contre  raçajr«|l  Boscawen ,  et  d^s  ^quel  il  pei:dit  qn 
neveu  if  |^on  pooi  ^  eioporté  par  un  |>oul(^t  de  jcaiipn,  à 
bord  de  l*Alci4e  9  ^ur  le<|uei  if  servait  €^  qtiaUté  «l'enseir 
gnc.  Elles  comptent,  en  outre«  des  gouverneurs  depl^cs» 
des  iniQQ(JanlSv,dle  bmarioei  cki  €oiifeiUer».J*éli|  et  des 
grands^l^îyis  il'ëpée.        . , .     "  i,  . 

^Ë^es^  pal  jCooM^çté  âe$  aUkintfet.  me  les  maiaont 
à!A8prei|;i0i»i%  ide  KéchêtncsîIrMoîntd  v  <le.GoUittrt  «  d* 
Cos5é-BrÎ99sic  j»dç  la  Laude  de-  CaUn ,  de  Mdntesquioa  « 
d'piégnyï»  d'Ois^Dy  d^  iSivlMitUle^  àb  PldoMs^  de  Pui«> 
dînes,  e^i:^j^.e|iK. 

Celte  famille  a  été  maintenue  dans  sa  noblesse  par  une 
ientftfioê^des  élus^bKéifieléiSf^du  4  janvier  iSob,  ob-> 
tenue  .par 'NMasi  et  (lefea  'Hoebri  otf^H£»cquarr,  fils  de 
Pkilrppe^jptcniîcr  auteur  €onmi  de  toutes  les  branche^ 
de'itetke  maison,  et  dans  laquelle  ils  sont  déclarés noMef 
vés  et  extràits  dâ  nohUi ignée  ^  psr  jugement  des  commis^ 
saires  de  francs^iiefr,  du  iB  aoât  164 H  enfin,  par  «ta 
êvr4t  de4a.Ge4ii<dei  ^kks  de  Paris,  du  6  août  1 760. 

La  généalogie  de  celte  famille  est  rapportée  dans  lé 
tinquiKrrre  registre  de  Parrtiofial  ge^néral  de  France,  par 
MM.  (rfînzîPr,  et  dans  le  Dictionnaire  de  la  noblesse, 
ûe  la  (  lu  naye-des-Bois.  Il  en  est  aussi  fnil  mention 
daT>s  les -suppléments  au  Nobiliaire  de  Champagne,  dans. 
THi^nire  généalogique  de  la  innison  de  France  ,  et  dei^ 
grarid$  i>iricier5  de  la  couronne,  du  P.,  Apselme,  dans  le 
IJictiortfiaire  héraldiqne  de-Chçvillard ,  dans  le  Tableau 
généalogique  de  la  noblesse ,  par  Wâj  oquier ,  et  enfirt 
dans  le  Catalogue  des  gcnliUiiommes ,  re^us  aux  états  de 
fiOttfgAgne.'^     "  '      *      .  f:    .  .  • 

' ,  l'â.braoche  des  scigneurs  dc  Vaux -et  Ju  Buis-de-Lor» 
êteiute  en  Champagne,  depuis  près,  de  deux  cents  ans„ 
9t  eofiliAtie  par  celle  des  seigneurs' f^e  Montfermeil ,  de 
l«oiibnNl^|télc.9  tpx  en  so&l  issiif.  H  né  reste  de  celle  deà 
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-iéSgÉCîirs de  PdtiiMirt  etda  Pavillon,  tpie  M.  tlôcquart, 
àiiden  olfioîer  au  régîoiMit  royal  infanteriè,  dent  la  fiU^ 
litti^îie  a  été  mariée^  pair  contrat  signé  par  sa  fnawtfé^ 
kftprifi^k^et  prittcevses  c)e  la  falpUle  royale ,  le  5  falllet 
i8i8f  i^M.  le  vicomte  de  Fraîssard-Broisaia ,  cKef  d'ei>* 
'  cadron,  capitaine  commandant  aux  dragons  de  la  gardé 
royale,  chevaîipr  flp  l'ordre  de  $.iînt~-(Teor<^es  de  Fran— 
che-Com^é.  Entin,la  branche  des  seigneurs  de  Saint- 
Lu«îni('r  vt  du  Krrsnf» ,  a  fiiu  par  la  mort,  sans  enfants 
mâles,  de  MM.  Hocart,  dont  l'un  était  président  à  Mor- 
tier, au  parlement  de  Metz,  et  l'autre,  officier  aux 
girdes  fran{^ai5?ps.  Ce  dernier  a  laissé  deux  filles,  dont 
Vune  a  épouse  M.  le  comte  Amable  de  Quelen. 

Armes:  de  (gueules  ^  à  iroi^  roscs  d'orgcnl^  pointées  dt^ 
tùèopie^  posées  deux  et  une, 

f  D'EiO^ORAT,  seigneurs  de  Pourcioux,  en  Provence, 
famille  éleinley  c|uiaYail  pour  auteur  Gaspard  Honorât, 
receveur  générât  eu  Provence*  Afarc-AnUiine,  900  fils^ 
ëoposa»  en  i586,  Anné  de  Bompar ,  ou  Boniparia. 
Re([irç  d'Honotrit  »  ts9u  âe  ce  knaifîage«eat  de  N.  de 
x|porou,  Gaspard  t  Honoré  et  Louis  d*IIonoral«  Gas- 
pard ,  conseiller  au  parlement,  en  i643,  n'a  point  été 
■  auuFÎé.  Honoré  y  aern  Inère  f  prit  le  nom  de  Boniparis, 
en  conséquence  de  ce.  qn'un  de  aea  nnclea  le  ut  «oii 
liéfftlier,  à  la  charge  de  porter  son  nom  et  set  armea;  il  ' 
lut  aWicat  fléiiéral  au. parlement,  officn  fu'il  exerça  d'une 
.inanîère  distinguée.  D'aum^  è  Ma  mtMoiU  â'mrgmtf 
mmwÊtà  d'une jkoihd*9n.\  jf.<. .      r      ,  ^ 

* 

HONORATI ,  maison  ancienne,  originaire  de  Flo- 

Îeuce,  qui  a  formé  plusieurs  branches,  établies  en  Ita- 
ie,  et  une  autre  à  Avignon ,  dcjuiis  le  commencement  du 
seizième  siècle.  Elle  a  pour  auteur  Giovaum  di  Giauif 
çtfÏQ  Honorati,  seigneur  de  Caleniano,  qui  vivait  en 
Atoç.  yabhé  de  Gevigney,  généalogiste  de  Monfiaur» 
^re  du  aoi  (  aajourd'buî  S.  Al.  l.9oia  Xyill>et  do 
M.  IfB  cppue  d^Artoia,  a  dressé  la  généalogie  de  cette 

d'oç^ibre  1775.  La  brandie  dp  Çomtat 
rést  alliée  aux  familles  de  Bermond  ^  de  Pezet ,  de  Dal;» 
îîias,  de  borcety.de Laurent  deBtue,  de  Raoussct,, de  Per* 
^■^e¥èr|  etc. ,  ete*  £He  subsiste  dans  la  persôuoe  de 
Pierre^Fran$ois*Ignace-yictôr  d^fionoratr,  ^  f ut  page 


^9$  Blc'jriOîQUtaE  ui^iVEasEt 

de  madame  la  comtesse  d'Artois^eo  i776;«Qtri  ^ 
X7Ô0  dans  le  régiment  des  garde»  iiraiiçaûet^  où  il  resta  - 
jusqu'à  la  défection  de  ce  corps;  émigré  en  1791  ,  il  re- 
joignit les  princes  françîiis  à  Cohlenlz,  fil  la  campagae 
de  1792,  dans  son  ancien  régiment,  sous  le  nom  des 
lïommes  d'armes  à  pied  ;  y  fut  fait  lieutenant,  avec  rang 
de  lieutenant-çoiotiel.  En  179^  il  passa  en  Angleterre,  . 
et  fut  fait  capitaiite  dans  un  reguuenl  briiaimique. 
Monsieur  ,  comte  d'Arlois,  lui  donna  de  la  part  da  Ivoi, 
la  croix  Je  Saint-Louis  ,  en  4796.  Il  est  rentré  en  France, 
en  i8o3 ,  et  a  été  fait  colonel  par  S,  M.  Louis  XVlll  en 
i8i5.  lia  un  fils ,  né  en  1Ô06.  Ecartelé ,  aux  let  ^  d 'aiur^ 
à  la  bande  d'or^  remplie  de  gueules^  qui  est  D'HoNORATf  t 
aux  a  el  3  d'azur,  à  là  wiile  jde  vaisseau  d'argent  ^  qui 
lasrqne  TémigratioD  de  cette  branj^he  de  Florence. 

l'hôpital,  famille  de  robe,  originaire  de  Toit- 
louse,  issue  de  Jean  l'Hôpital,  conseiller  clerc  au  par- 
lement de  celte  ville  ;  office  qu'il  résis:na  à  Jean  l'iiopi-» 
tal,  sbn  fils,  le  1 3  juin  iS5i.  Ecartelé  ^  au.v  1  el.  d'or^ 
il  âeujo  griffons  affrontés  d'or  ^  percliès  sur  un  arbrisseau 
de  siiiople  ;  au  v  1  et^  d'amr^  à  la  iour  d  argent ,  sur  un 
rocher  du  même ,  magoimée  de  sable. 

♦ 

B^HOSTUNv  en  Dauphtné,  maison  illustre  et  d^ori*^ 
^ne  chevaleresque*,  qui  a  pris  son  nom  d'une  terre 
érigée  en  d|iché-{>airie ,  arec  réunion  de  plusieurs  autrû 
seigneuries,  le  9  mars  17 15.  Le  P.  Anselme  en  donne 
la  descendance  depuis  Guillaume ,  seigneur  d'Hostun  , 
qui  Ht  son  testament  en  i3ii.  Ses  descendants  ont  formé 
plusieurs  brnnrhes  :  i*».  les  seigneuis  de  Claveson  et  de 
Mercural ,  éteints  au  commencement  du  dix-septième 
siècle  î  2*>.  les  seigneurs,  puis  marc^uis,  de  la  Baume 
d'Hostun ,  comtes  de  Verdun,  barons  de  Botheon ,  etc., 
éteinis  le  5  février  1782;  3*.  les  ducs  d'Hostun,  pairs 
de  F  rance,  comtes  de  Tallart,  seigneurs  du  duché  dô 
LesdiguièreSj  éteints  le  9  septembre  ijoS.  Cette  maison 
0  tÔQÎoui^  occupé  des  emplois  distingués  à  la  cour  des 
'dauphins  ou  'à  celle  des  rois  dé  Frad.çe.  Dès  Tan  i3S4^ 
Jean  I;,  iêigneu^  d^Hoston,  était  làaître  àtA  Aiëchtneà  (1^ 
'  —        —  —  —  - 

(i)  Cette  pharge  équivalait  alors  à  celle  de  maître  ov 
grand-maître  de  l'artilleriB»  ■      .  *  *  .      ■  î.   • 
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île  Gui;*nes  VIII,  dauphin  de  Viennois.  Elle  a  donné 
un  genfilliomme  de  la  chambre  de  J.ouis  II  d'Anjou, 
roi  de  Naplos  et  de  Sicile,  en  i38o,  que  ce  prince  em- 
ploya dans  plusieurs  occasions  importantes  ;  un  capi- 
taine de  cinquante  arbalétriers,  sous  le  maréchal  de 
iJoucicaut;  un  capitaine  de  cent  chevaux,  au  royaume 
de  Naples ,  en  i^/^o;  un  maréchal  de  Tordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem  ,  dans  le  siècle  suivant;  des  chevaliers 
de  l'ordre  du  roi,  des  eonverneurs  de  places  et  de  pro- 
vinces, un  grand  nombre  d'officiers  supérieurs,  et  de 
gentilshommes  ordinaires  de  la  chambre,  des  conseillers 
d'état ,  un  capitaine  du  vaisseau  du  roi  /a  Thérèse ,  mort 
au  siège  de  Candie,  en  1669;  un  maréchal  de  France, 
on  1703,  qui  gagna  la  bataille  de  Spire  la  même  année, 
ci  perdit  celle  d'Hochstedl,  en  1704;  deux  maréchaux 
de  camp,  deux  brigadiers  des  armées  ,  et  trois  chevaliers 
des  ordres  du  roi,  dont  un  est  décédé  avant  d'avoir  été 
reçu,  tlle  a  contracté  des  alliances  directes  avec  les  mai- 
sons d'Albon,  Alloman,  Apchon,  de  Bauffremont  ,  Billy, 
Bolomier,  Bonne  d'Auriac,  de  Chaste,  Claveson,  Cler- 
nionl-Tonnerre,  de  Gadagne  ,  Ginestoux  la  Tonrette, 
Grammont' Vachères,  Grolée-Viri ville,  de Montchenn, 
Montaynard  ,  de  Nagu-Varennes  ,  de  Peloux  ,  Pons  , 
Prie,   de  Quincieu  ,  de  Rohan  ,  de   Sassenage,  du 
Ter  rail ,  Tour  non  ,  etc.  De  gueules»  à  la  croix  en  grêlée 
or. 

d'HOURDET,  en  Provence,  famille  originaire  de 
Normandie,  dont  François  Hourdet  est  la  tige.  Il  naquit 
en  i56i.  A  peine  eut-il  atteint  l'âge  de  seize  ans,  qu'il 
commença  à  porter  les  armes.  Il  fut  capitaine  d'arque- 
busiers à  cheval,  et  ne  se  retira  du  service  qu'à  l'âge  de 
soixante-dix  ans.  Il  se  distingua  dans  plusieurs  occa- 
sions;  et  le  roi  Louis  XIII ,  en  considération  de  ses  bons 
services,  lui  donna,  en  16:23,  des  lettres  d'exemption 
de  tailles.  Il  fut  père  d'Olivier  et  de  François  Hourdet, 
lesquels  ayant  continué  les  services  de  leur  père  ,  inéri- 
Itrent  des  lettres  de  noblesse,  qui  leur  furent  accordées  au 
mois  de  décembre  1642,  et  furent  enregistrées  en  la  cham- 
bre des  comptes  de  Normandie,  le  24  février  1644»  et 
confirmées  aux  années  1 665  et  1667. Olivier  d'Hourdst  fut 
pourvu  de  la  charge  de  capitaine  entretenu  sur  les  ga- 
icres  de  sa  majesté,  à  Marseille,  en  i643,  et  testa,  l'an 

m.  38 
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i64St€n  faveur  de  nobles  Antoine,  Jean. et  François 
d^'Ilourdet  ses  fibé  Le  seul  mâle  qoî  restait  de  cette  Êi- 
mille  iVst  retiré  en  Picardie.  D'ar^aun  lion  de  gueules  , 
iÊccompagné  de  trms  trèfles  d 'azur, 

DU  HOTJX,  inaisoni  d^Sincienne  chevalerie,  de  la 
province  de  Lorraine,  qui  a  fait  ses  preoves  au  ca- 
tinel  du  Saint-Esprit ,  par  -  devant  M.  Cherin  ,  en 
i-jB J  7  pour  robtention  des  hoimeurs  de  la  cour.  Elle 
reiiionle,  par  filialioii  suivie,  à  Jean  du  Houx,  cheva- 
lier, ainsi  qualiiié  dans  des  lettres  paleules  de  Uaoul, 
duc  de  Lorraine,  du  26  novembre  i34iv  £llc  a  donné 
un  maréchal  de  France,  un  maréchal  de  camp ,  et  plu- 
sieurs oraciers  de  marque.  £lle  a  formé  les  braoebesde 
Domhasie,  dé  Vîoménil ,  baronme  quMle  â. possédé  dèa 
Î400,  de  Ciorhey  et  de  Hennecourt.  Le ''marquis  de< 
yioménil ,  pair  et  maréchal  de  France,  est  lé  chef 
actuel  de  la  branche  ainée.  Le  comte  du  . Houx  de 
Gorhey,  maréchal  de  camp,  a  été  reconnu  comte, 
par  lettres  patentes  de  S.  Âil.  ffOuis  XVIH,  du  a<dé«-> 
cembre  itti49  registrées  le  même  mois  à  la  commis^' 
sion  du  sceau.  Les  alliances  de  la-  maison  du  Hôux  sont 
avec  celles  d'Angîehert ,  d'Arbois,  de  Charabley,  du? 
Châtel ,  de  Choiseul ,  de  Finance  ,  de  FléviUr,  Gcniit^ 
de  Lusr;m  ,  la  Guiche  ,  llennezeULîgéviIlt^ ,  Moiison  , 
MorauvUle  ,  Mussev,  Norroy  ,  Ollonne,  des  milliers,  du 
Puy-d'Avramville  ,  Haincourl ,    Saint-Privé- Lauville, 
Savigny,  la  Tour  -  du  -  Pin  ,  du  Tronss(  t ,  !a  Vallée, 
WissCy  etc.  D'azur^  à  3  ùandes  d'arg§fU^  accostées  de  4 
hUletUs  d  or. 

D^HQZfER ,  seigneurs  de  la  Garde,  en  Provence^ 
&mille' ancienne ,  originaire  de  la  ville  de  Salon,  qui 

Ïiroove' une  filiation  suivie,  depuis  £tienne  d'Hozicr, 
du  nom,  qualîBé  noble'' dans  le  second  contrat  de 
mariage  d^Etienne  d^Hozier ,  son  (ils ,  auquel  deus  au-' 
leurs,  ses  contemporains  et  compatriotes,  donnent  la- 
qualité  de  gentilhomnvc  Snlonnais.  11  épousa  ,  en  i528  , 
demoiselle  Catherine  liumberl ,  cousine  germaine  de  la 
femme  de  Michel  Nostradamus,  el  mourut  en  i555.  Il 
laissa  six  enfants;  i^'.  Jean  d^Hozier,  écuyer,  viguier  de 
la  ville  de  Salon;  2*».  Etienne  ;  3°.  Antoine;  4.°.  Bartbele- 
mienne;  5*»  Louise,  et  6®  Magdeleine.  Etienne  d'Hozier^ 
li"".  du  nom,  écuyer,  fut  fait  cajjaaioe  de  la  ville  de  Sar 
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]nn ,  le  24  mai  1  SgS.  Pendant  qu'il  exerçait  celte  charge  , 
il  mit  en  ordre  U's  archives  de  l'hôtel  de-ville ,  et  en  in- 
ventoria les  litres,  qui  étaient  dans  une  grande  confu- 
sion. Le  goiit  de  celte  famille  pour  les  anciennes  char- 
tes germait  déjà ,  et  commençait  à  se  développer.  On  a 
de  lui  quelques  petites  pièces  de  vers,  imprimées  de  son 
tems,  tant  en  français  qu'en  provençal.  11  avait  accom- 
pagné, en  i5Ht),  Christine  de  Lorraine,  lorsque  celte 
princesse  alla  épouser  Ferdinand  de  iMédicis,  grand-duc 
de  Toscane  ;  et  il  ne  fut  de  retour  en  Provence,  qu'après 
avoir  pleinement  satisfait  le  désir  qu'il  avait  df  s'instruire 
par  lui  même  de  tout  ce  qu'il  y  avait  de  beau  dans  les 
villes  les  plus  considérables  de  l'Italie.  Son  journal 
prouve  que,  depuis  iSya,  jusques  et  compris  l'an  1607, 
il  fit  dix-neuf  voyages,  tant  à  Paris  qu'à  la  cour.  En  1.587 
il  fut  pri5  par  les  Huguenots,  qui  lui  demandèrent  deux 
mille  écus  de  rançon.  Dans  cette  occasion  il  courut  ris- 
'  que  de  perdre  la  vie.  Il  mourut  à  Aix,  en  161 1  ,  âgé  de 
soixante-trois  ans,  après  avoir  été  marié  deux  fois.  Il  eut 
seulement  du  second  lit ,  Modelon  d'Hozier  et  Pierre 
d'Hozier.  Modelon  d'Hozier,  major  du  château  de  Lich- 
iemberg  ,  précédemment  aide-major  et  capitaine  des 
portes  de  Strasbourg,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse, 
en  1720.  Il  avait  été  blessé  d'un  coup  de  feu, à  l'attaque 
de  Castel-Foltit  ;  s'était  trouvé  à  la  prise  d'Ostalric,  ainsi  . 
qu'au  siège  de  Valence,  en  Italie.  Marie-Charlotte  d'Ho- 
zier, sa  (ille  unique,  fut  reçue  à  Saint-Cyr,  sur  les 
preuves  de  sa  noblesse,  certifiées  au  roi,  en  iSsi  ,  par 
M.  de  Clairarnbault.  Pierre  d'Hozier,  juge  d'armes  de 
France,  conseiller  d'état,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  , 
gentilhomme  ordinaire  de  sa  maison ,  l'un  de  ses  maîtres 
d'hôtel ,  et  gentilhomme  à  la  suite  de  Gaston ,  duc  d'Or- 
léans, frère  de  Louis  XIII,  naquit  à  Marseille,  le  10 
juillet  1692.  On  le  trouve  employé  dès  l'année  1616, 
dans  un  rôle  de  la  compagnie  des  chevau-légers  de  M.  de 
Créqui  ;  il  fut  fait,  en  1620,  Tun  des  cent  gentilshommes 
de  l'ancienne  bande  de  la  maison  du  roi.  Le  2  janvier 
1H27  ,  Gaston  de  France  le  chargea  d'aller  notifier,  à  son 
parlement  de  Dombes,  la  naissance  de  la  princesse  sa 
(ille,  connue  depuis  sous  le  nom  de  mademoiselle  de 
Montpensier.  Le  roi  lui  accorda  une  pension  de  i20ofr. 
en  1(329  »  po"ï*  donner  plus  de  moyens  de  vaquer  aux 
recherches,  et  à  la  connaissance  des  maisons  illustres  da 


ce  royaume.  Pierre  d'Hozier  a  transmis  sa  charge  de  juge 
d'arines  k  ses  desçendaitts  «  qui  Tout  toujours  possédée 
depuis,  b'azurf  à  une  bandé  «Tor^  aecompugnée  de  sûp 
éêwhn  du  même* 

HUCHET  DE  LA  BEDOYÈRE,  famille  ancienne  et 
distinguée  de  la  province  de  Bretagne,  où  elle  est  connue 
par  filiation  depuis  la  fin  du  quatorzième  siècle.  Elle  pos- 
sède le  litre  de  comte  de  la  Bédoyère  dans  les  actes  et 
brevets  dt^puis  un  siècle.  Les  honneurs  de  la  cour  lui  on^ 
été  accordés,  le  ^7  mai  1784  )  en  vertu  de  preuves  faites 
au  cabinet  dés  ordres  du  Bpi.  £Ue  a  donné  des  chevaUem 
de  Tordife  dé  sa  majesté ,  des  officiers  supérieurs  et  dea 
magistrats  dJstiQgués..(>'<isitr  à  sis?  biUetits percées  d^argeat* 

HUGON  ,  à  "Bp*;anron  :  famille  anoblie  en  i53o.  Elle 
|i  donne  un  evc(ji](  t  t  pl usieurs  conseillers  au  parlement. 
De  gueules  ,  à  hi  hande  ondée  <f  W",  accompagnée  de  4eu^ 

là 

> .  HUGON  m  PI^AT  MAaém|T^iBE,  maison  d*an- 
cleiitoe  cliev^lecie,  originairè  du  rérigord  et  du  Limosio , 
çdnnue  depuis  le  commencement  du  douzième  siècle» 
^1  prouvant  une  filiation  suivie  depuis  Bertrand  Hugon, 
chevalieTf  vivant  ep.  1 366.  Elle  a  fait ,  eh  1 768  et  en  1 784, 
ses  preuves  au  cabinet  dés  ordres  du  roi ,  dont  le  résultat 
constnte  ce  qtii  vient  ilV^lre  dit  sur  cette  maison.  Elîe  a 
donne  de.^  clir\'aliei s ,  des  écuyers,  et  de»;  hommes  d'ar- 
mes., des  ordonnances,  des  gcntîfshommes  ordinaires  de 
la  chambre  du  roi,  et  des  capitaines  de  diverses  compa- 
gnies, décorés  de  l'ordre  royal  et  militaire  tle  Samt- 
Louis.  D^azur,  à  deuùû  lions  d^or,  i  un  6ur  l  uulie  , 
passés  et  annés  de  gueules, 

HTJGUET  D£  SEMONVILLE.  Le  nbm  Je  Huguet 
est  fort  ancien.  Badicr  ,  rontitmalenr  de  lr\  Chemye- 
des  Rois,  fait  mention  d^un  personnifie  de  ce  nom,  qui, 
au  rommencement  du  treizième  siècle,  était  secrétaire 
d'Aichamliault  VII,  sire  de  Bourbon,  et  d'un  Guillaume 
Huguet,  marié  en  iSaa ,  avec  Béalrix  Bégnas.  On  trouve 
encore  \in  Joach)m  Huguet  j  qui  était  vakt  de  chambre 
de  Ikareuerile  de  France ,  fille  du  roi  Fraiicois  \". , 
^e  i549  a  tSS^.  Jba  famille  Huguet  de  SenionvjiUe  a  |Vpuè 
au,t^ur  fiejrtrand'François  Huguet  deSemoliviUe,  ||»cur\tt 
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f)*un  office  c]c  secrétaire  du  Roi  y  maison  «  couronne  <]e 
Trance  et  de  ses  finances,  le  26  novembre  i655  ;  il  ob- 
tint, le  i5  décembre  167$,  des  lettres  de  secrétaire-  hono^ 
raire  ,  qui  furent  regislrées  le  mémo  jouràTaudienre  de 
France  Simon  Huguet,  sieur  de  Bacquencourt ,  fut  ano- 
bli le  8  septembre  iftf^t^  ;  c'est  peut-être  le  m^mc  qu'on 
voit  pour%'U  d'un  office  de  secrétaire  du  Uoi ,  1«*  i  )  dé-^ 
cembre  iGyS,  par  I.1  résignafinn  de  Bern^^rd  tie  Colle- 
blanche.  Celle  farmlU*  a  dniine  plusieurs  personnages  dis- 
tingués dans  la  magistrature,  dans  les  arnit'es  e!  dans 
la  diplomatie.  Charles-Louis-Huguet ,  raarq!)is  de  Se- 
monville  a  été  nommé  pair  de  France,  le  4  jttin  1814  ; 
Il  est  grand  -  référendaire  de  la  chambre  de  s  paas  ,  et 
officier  de  la  Légion -d'Honneur.  Ecarlclé  aux  i  et  ^ 
d'azur,  au  cygne  émargent;  aux'  a,  et  3  JW,  au  c/iétid 
*de  sinople ,  frâité  du  champ*  Devise  :  condor  et  robur, 

HULOT  D^OZERT,  noblesse  consacrée  pir  la  charte, 
avec  le  titre  légat  de  comte,  dans  la  personne  du  comte 
Hulot  d*Ozery, ,  maréchal  de  camp ,  commandeur  de 
l'ordre  royal  de  la  Légion-d*Honneur.  Coupé  au  \  dt 
sabie^  0u  dextrochère  d'argmi^  mouvani  du  fiaaç  deaâre  ; 
fiu  St  d'or^  au  griffon  d'argent  couché  sur  une  terrasse  ilW^  . 
la  dextre  posée  sur  un  boulet  du  m^me  émmi» 

HUMBERT  DE  TOSNOY.  barons  et  comtes  du. 
Baint-Empire.  Cette  famille  est  issue  de  Joseph  Hnm- 
bcrt  ,  surnommé  de  Tonnoy ,  qui  fut  reconnu  pour 
iK)l>!e  par  lelires-palentes  <laduc  Kéopold,  du  21  janvier 
1702,  aux  reprises,  foi  et  hommage  du  (ief  de  Manon- 
court.  Le2i  mars  lyiS,  il  oblmt  mi  nrrét du  parlement 
de  Metz,  en  conséquence  duquel  il  fut  admis  [^nn  he 
séance,  en  qualité  de  (gentilhomme,  an  rang  de  la  nf>— 
blesse,  dans  les  assemblées  des  trois  ordres  du  |)ays  Messio. 
Cette  famille  a  donné  des  officiers  supérieurs  au  service 
des  ducs  de  Lorraine  et  de  l'empereur  d'Allemagne, 
entr'autres  un  chambellan  de  ce  dernier  prince,  quatre 
capitaines  an  service  de  France ,  un  lientenant^colond 
d'mfànterie ,  et  un  chef  dVscadron  de  la  gendarmertè 
royale  ,  tous  chevaliers  de  l'ordre  royal  et  militai  ré  ét 
Saint- Louis. DW,  à  la  fasee  d'azur^  châtiée  à\tn pignon  ' 
du  ehamp  »  et  accompagnée  dè  trois  tmaieimx  du  second 
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]>'HUM1ÈR£S.  L^ançîenne  et  illustre  maS^on  JHi»-* 
mières,  éteinte  à  U  (in  du  seizième  siècle,  tirait  son  non 
d*ttne  terre  située  en  Artois.  Elle  a  pour  auteur  Jean , 
aeienenr  d*Humières  et  d*Humereuil ,  qui  vivait  en  i  tSo* 
Elte  a  donné  des  gouverneurs  de  TArtoisy  des  chevaliers 
de  Tordi^  do  roi ,  des  capitaines  de  cinquante  et  cent 
hommes  d'armes  ,  un  gotiverneur  du  datipnin  on  i535y 
et  do  ses  enfants  en  154^),  uii  liculenanl-general ,  un- 
chevalier  du  Saint  -  lisprit ,  etc.  Charles  d'Humières, 
évoque  de  Baycux,  fut  pourvu  de  la  charge  de  grand- 
aumônier  de  France,  le  17  juillet  1.^)59,  et  rexerra 
jusqu'au  6  décembre  i56o;  il  niouiul  à  Baveux,  le 
o  décembre  iS-ji.  Cette  maison  avait  contracte  des  al- 
liances directes  avec  celles  d^Averton ,  de  Blois-Trelon^ 
Housie,  Commines,  Coutay,  Crevant,  Falvy«  Fo^ 
senx,  Hangest,  Melun,  Medonchel,  Ongnies ,  ^enty, 
Hubempré ,  Sainte-Maure)  Torcy  et  WtUervai.  P  'arggatf 
freUé  de  sMe. 

HUOT  ,  5(  igncurs  d'Ambre  et  de  •ChannotUé ,  ea 
Franche-Comte. 

M.  de  la  Chcnaye-des-Bois  dit  cette  famille  origi- 
naire de  Mandre  ;  il  a  consacré  des  erreurs  graves  sur 
les  premiers  degrés ,  en  faisant  le  roi  d'Espagne  sou- 
verain des  Vavs-Bas,  en  1400  ,  ^n  citant  un  président 
de  cette  Emilie,  à  l'âge  de  dix-neuf  ans,  et  un  chevalier 
de  Saint-Georges ,  qui  n'exista  jamais.  La  branche  d'Amr 
bre  est  éteinte  ;  il  n'existe  que  celle  de  Charmoîlle,  qui 
fut  maintenue  dans  sa  noblesse ,  le  29  mars  1737.  !)e 
ftéhy  à  irms  têtes  de  lévrier  d* argent ^  lawpassées  etcoUetées 
de  gueuies  f  les  colliers  aitneiés  et  cloués  d  on 

DbHUOT,  seigneurs  de  la  Heraude  ,  famille  oriî^i- 
Xiatre  de  Champagne,  dont  la  illiaîiou  remouU'  à  Jean 
Uuot,  écuyer,  vivant  on  14^^  >  lequel  prêta  foi  et  hom- 
mage tant  en  son  nom ,  qiren  celui  de  damoiselle  Mar^ 
guérite  Forgct,  son  épouse,  au  seigneur  de  Villebretain 
et  ail  comte  de  Rbetel ,  les  4  septembre  1482'  et  9  oc- 
tobre 1487.  Il  eut  pour  enfants  François ,  Nicolas ,  Pierre 
et  Jacques  Huot.  François  épousa  en  1491  ,  Phiiiberie, 
fille  de  Claude  de  Loze  et  de  Clémence  de  Germigny, 
de  laquelle  il  eut  £dme  et  Jean  Huot,  marié  avee 
Catheriite  de  Pampelune.,  dont  les  descendants  conKy 
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niièmt  Ur  postérité.  Cette  Emilie  a  contracté  Je  bonnés 
alliances,  et  a  servi  dans  les  bans  et  arrières  -  batis. 
gueuies^  à  fuoiit  caikeÊ  d'or  ;  au  chef  "du  méme^  châtiés 
de  irais  nsés  du  champ*  ' 

.  HURAUT.T,  en  Lmraine,  Tn.irqnîs  (\p  Manonrourt^ 
par  leltrrs  tlti  i5  mars  170.^.  Jean  Huraull  i]e  Gontire- 
court ,  demeurant  à  Ligny,  obtint  du  duc  Kerié  ,  le  22 
février  ivSo3,  des  lettres-pal  en  tes  portant  permission 
de  continuer  la  noblesse  de  sa  mère  (Isabelle  de  Mont- 
giiiot);  François  Hurautt  de  Mationcourt ,  Tan  de  ses 
descendants  |  obtint  des  lettres  Je  gentilhomme  du  dud 
Leopold,  datées  de  LunévtUé,  le  mars  170.3,  avec 
■émission  à  L'im])êtrant  d*écarteier  ses  armes  de  celles* 
oe  sa  terre  de  Ville- sur -lUon.  EcaHéli^  aus  i  ti  4- 
argent  ;  au  Uon  de  sahle ,  lampassé  et  armé  d'^or ,  chargé 
d'une  craisetU  potencée  du  mêmeX  aux  2  et  3  ^Vtf*  à  ia 
€iWB  de  gueules  «  fé:u  bordé  et  eagrUé  du  même  ,  «I  chargé 
de  tteite  HUeUes  ^argetnL 

HURAULT,  comtes  de  Chcn'erny,  par  érection  dti 
mois  de  janvier  1577,  l/unonrs  en  iGoG,  et 

marquis  de  Vibrayt^,  par  autre  du  mois  d'avril  iBsS^ 
maison  distinguée  dans  la  magistrature  ,  dans  la  diplo- 
matie et.  dans  l'épée.  £lle  est  ancienne  et  originaircr 
de  la  ville  de  Blois.  On  mt  dans  le  Cartulaire  &  Tab* 
iNiye  deBourgmoyen,  un  Reynaud  Huranlt ,  qui  vivait 
en  laSi  ;  il  a  pu  <;tre  père  de  Philippe  Huratilt  de 
Blois,  oui  fit  l'acquisition  d*un  fief  noble,  vers  l'an 
i3â8*  C  est  par  ce  Philippe  «que  le  P.  Anselme  corn^ 
mence  ia  filiation  de  cette  maison.  11  plaidait  avadt 
i352,  contre  Ingerger,  seigneur d'Amboi-îe.  Il  avait  Hé 
anobli  avant  1^49,  par  Philippe  de  Vatnis,  an  s<  r^  l(  e 
duquel  il  était  attaché.  Marie  de  Villebresme  le  n  ridir 
père  de  Philippe  Hurault  ,  seigneur  de  Saint-Deuis- 
siir- Loire  et  de  la  (  ji  .itTge,  mori  en  i^j^,,  satjs  postérité. 
Jtan  Htirault  a  coniiuue  la  descendance  de  celiemaisont 
qui  a  pcoduit  un  chancelier  garde  des  sceaux  de  France, 
chevaUer  do  Saint-Esprit,  un  grand-maître  des  eaux  et 
foîrétSf  des  capitaines  de  cinquante  hommes  d'armes^ 
des  gpnttbhomines  ordinaires  de  la  chambre  du  Roi,  des 
conseillers  d'état,  des  chevaliers  de  Saint-»Mirlul  et  des 
«f  dm  dtt  Aoi|  des  iietttenants*géaéraux ,  maréchaux  de 


camp  cl  brigailiers  des  armées,  un  chef  (l'escadre ,  des 
gouverneurs  de  provinces  et  de  places  ;  des  ambassa- 
(leurs,  un  évéi^ue  d  Autun  en  iSo4 ,  un  evéi^ue  d^Orléaiui 
€n  i58S.  un  évéqiie  de  Xlhartres  en  iSoSt  et -.un  arche- 
vêque d'Âix  en  16 18.  1^  marquis  de  Vibraye  a  été 
nommé  p^irde  France,  le  17  aoAi  1616.  Les  noiinettri 
Je  la  cour  onl  été  aoÀirdés  i  celte  siéne  niaison  en 
17^49  1755,  1771  9  tyl^i  17!^.  D'or,  à  la.  crow 
d/aziur^  ctmtomiéfi  dg  quatre  Mhres  dé  soiaii  du  ntémè* 

HlJREL,  à  Paris.  Jean-Baptîsle  Hurel,  notaire  au 

cliaielel  ,  fu!  fait  quartinier  de  Paris,  le  10  décembre 
lyiio,  e\  é^hevin  en  1742.  D^azur^  au  chevron  d  or  ^  ac- 
compagné en  chef  de  demx  aiies  af/roniées  d'argent^  el  en 
pointe, d l^i^re  4fi  éupgUet'  du  ménu, 

HUYN,  en  Lorraine  et  en  A-Uemagr^e^  comtes  du 
Saini-E^npire^  par  ^iplôpe  de  1697.  Cbenaye-des- 
Bois  donne  la  tiiialion  de  celle  fjîmiye  depuis  Bouvia 
Je  Huyn  y  seigneur  (dit41)  de  Blous^  vivant  k  Etaini 
qo  i34o;  maij»il  |e  ^tjpèire  dt  Jean  de  Huyn ,  gouvêr- 
lourdes  salines  de  IM^ursal,  en  1447  ;  et  Ton  sait  d  aillent» 

3tte  ce  Jeaj[i  vivilU  encore  .en  i4^^-  Lie  rapprochement 
.c  ces  dates  sufîil  pour  dëfpo8treri*impossiDiiité  de  celM 
filiation.  Celte  famille  a  pour  auteur  Nicolas  Huyn  , 

Îianeticr  de;  Nicolas  de  Lorraine,  tomte  de  Vaudemont, 
pqucl  fut  anobli  b^  3G  avril  1S47  :  Claude  Huyn,  son 
iVère  (et  non  son  fîls)  fat  anobli  par  Icilrcs  du  26  avril 
i556;  son  petilr-iils  obliul  de  nouvelit  s  leun  s  de  no- 
blesse, le  14  janvier  1590.  Celle  fauiille  a  donné  un 
jnartclial  uc^  ariru  es  iuipcriales,  desofficiers  supérieurs, 
des  conseilier*  d  eut  ,  et  un  procureur-geneiaî  de  Lor- 
laine  :  on  peut  lui  aUribi^r  un  Gi^iU^ume  Huyn  ,  créé 
cardinal  en  i444t  worl  à  Kome  en  iiS6,  Ecafeli^  ^t» 
y  et  4  d^oTi  à  frafg  J^fctB  wdms  dtazMr;  mu^^  €i'6  de 
sfUdCf  à  billet  dlor,  .3  3;  «s  dkf  dA  mimé.  L« 
franche  d^Allemagne  ajoute ,  sur  le  iouê  de  gtimks  y  à 
vae  parle  de  ^(lei*9r;  L'écu  Aimbfé  d?isae  couronne  de 
marquis,  ajrant  pour  osmicr  imc  tour  de  AOiqttée  dV/ 
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•h'ICHEB  DE  VILLEFOKT,  en  T\oucri>iie,  noble  et 
ancifrtne  famille  d^origine  clipvairresque  ,  connue  de- 
puis César  d'irher ,  h  qui  <  atherine  Goyssî^re,  vf-uve  de 
noble  Jean-Pierre  de  Trémolot,  fit  une  donaliuTi  le  gf 
iuillel  iioo,  acte  dans  lequel  elle  le  qualifie  son  fiileuf. 
StcardT  d'Icher,  écuyer ,  servit  6ii  celte  qualité  dans 
compagnie  de  Tbomaé  f*ortin  ^  qui  fit  mootre  à  Paris  le  ^ 
l'alliai  i/^iB.  Cûupê^  au  i  de  gueules f  au  Uonissanl  ^érr 
geai;  a»  s  d  V9  ^  taigie  dé  sMe.  \     '  ' 

dMLLAN  ,  seigneurs  de  Bomîval ,  en  Brabant ,  famille 
noble  dont  était  Ferdinand  d  lUan,  en  faveur  dil^[uel  la 
seigneurie  de  Bornival  fut  érigée  en  baronnie,  par  let- 
tres du  mois  de  janvier  167S.  Cette  famille  est  anciemie, 
et  originaire  d'Espagne.  D'or,  à  trois  foices  de  gueules f 
àkthimit^de^fÊe§ied*iitHd'anerdedeU»iifee, 

D*ILMEI\S,  maison  d'ancienne  cbevalerîc,  qui  lirait 
son  nom  d  une  ville  située  dans  la  Beauce ,  décorée  deç 
titres  de  sirerie  et  de  baronnie  dès  le  milieu  du  dtxi^'me 
'  siècle.  Avesgard,  sire  d  llliers,  vivant  en  q48,  est  le  pre- 
mier sujet  de  cette  maison  que  l  histoire  jfasse  connaître^. 
J^s  chartes  de  l'église  cathédrale  de  (  hailres,  font  incu- 
tioD  de  la  dcnation  que  lui  fit  Ledegarde,  veuve  de  ïlii- 
(kaut ,  c6mte  de  Chartres,  des  dînpes  et  dniiu  de  patro- 
nage de  Féglise  d'IlUen*  Bodart  d^lUters  vivait  en  10901 
et  Yveat  sire  d^JUiers,  en  1 1 38  ;  mais  la  filiation  n^est  éta-. 
blie  qoe  depuis  Tan  1229.  Miles  d'Uliers  fut  évéque  de 
Qiartres  en  i^Si  •  l^^oé  d'I)liers ,  son  neveu ,  lui  succéda 
sur  ce  sîéfie  épiscopal.  Cette  maison  s^est  éteinte  en  17011 
oans  k  personne  de  Léon-Pélage  d' llliers,  marquis  d'£n« 
{ragueset  de  Gié  ,  qui  ne  laissa  qu'une  héritière,  vivante 
sans  alliance  en  l'jZ^  X>  Vf  à  si»  anwUts  de  gueules* 

'  IMBERT  Éfû  MOL  ARB^  famHle  noUe,  eitisfant  en 
Vivaraîs  dans  Tes'  1 4*  l^f  »ièeles*  D'atgeni^  à  èàrre  de 
guenléi  f  accompagnée  en  thef  tTun  tassant  et  en  pointe  dé 
iroîî  étùÛes  duMéme,  Louise  Imbert  du  Molardesi  rappe- 
lée avec  niAfle'Bertiard  de  Barrés  du  Pouzin,  son  marî^ 
d^s  le  contrat  demavia^,  du  ^man  1486,  de  Gùil^ 

m. 


3oS  DICTIONKAIRE  n^IVERSSL 

lâume  fie  Barrés,  écuyer,  seigneur  du  Molard,  leurfils, 
aver  GabritUe  de  Merles.  La  réunion  des  nom  et  armes 
du  Molard  à  ceux  de  Barrés^  a  dû  s'opérer  en  môme 
tems;  et  nous  fixons  par  conséquent  à  ct^Lte  époque  la 
diffi'K  f)(  p  qui  s'est  introdurte  dans  les  armoirie» des  Jeux 
branches»  lie  la  uiaison  de  Barrès  du  Vivarais.  (  Voy€t 
Barrés,  baronnie ,  et  de  Barrés  da Molard»  tom.  i ,  pp.  761 

IMBERT  DE  VAtCllOSE ,  en  Unguedoc.  Gaillard 
Imbertf  anobli  par  lettres  du  mois  d  août  1 61 1  ^  est  Tau- 
teur  de  cette  fiimiiley  alliée  à  celles  de  Villemont  et  de 
Meinier.  D^argent ,  au  mouton  de  sabk  :  au  chef  4tncké 
d*azur^  chargé  d'un  iim  léopardé  d^  or*' 

D'IMfiERTen  la  mêmeprorvince.  Badier, continuateur 
du  Dict.  de  la  Chenaye  des  Bois,  dit  cette  famille  origi- 
naire du  ÎSivcrnais ,  et  issue  d  Alexis  d'Imbeit  de  la  Pla- 
tière^  lirwlenant  des  toiles  du  Roi,  et  neveu  du  marecliai 
de  BouidÉlloa.  Klle  a  des  services  militaires  distingués. 
Écartelé,  au.i  e/  4  d' argent,  au,  chemn  de  gueules,  ac^ 
éompagné  de  trtdt  anfffes  du  même;  aux  iei^de  gueules 9 
à  trois  mohUes  d  *éperùn  éor* 

fif'lNGUIMBERT ,  lirons  de Tbe«e ,  ûimAle  origînaîréf 
dé  yienne»  en  Autriche,  dont  un  des  membres,  Jean  In- 
gaimbertf  chevalier,  qualifié  noble  et  puissant, nobilis  et 
potens,  vînt  s'établir  en  Proventre  rers  Tan  1470.  l\  sef 
rîît  fils  de  Frédérîr  d'inguiiïïbcrt  dans  son  testament" du  ' 
19  décembre  i^yS.  Gabrielle  de  Baux  son  épouse,  était 
d'une  des  plus  illustres  familles  de  Provence.  Il  eut  pour 
fils  Etienne,  qui  épousa  Antoinette  de  Materon  ,  fille  de 
noble  Pierre  de  Materon ,  citoyen  d'Aix,  et  testa  le  3  oc-» 
tobre  i5og  Cette  famille,  qui  s'est  alliée  aux  maisons  les 
plus  distinguées  de  Provence,  a  formé  plusieurs  branches, 
èt  a-  donné  des  ofHciers  supérieurs  et  autres' d'une  grande 
intrépidité  ,  la  plupart  décorés  de  l'ordre  royal milw 
taire  .d^  Saint-Lonis.  D^aisur^  à  quatre  eolomtes  rangées 
d'or  y  surmàtàées  de  deuxéioUes  du  méme^  la  prem^p/a^ 
cee  au-dèssuSf  entre  ta  première  ei  seconde  âd^mne^^  ladeu* 
sième  erUre  la  troisième  et  ta  quatrième*  Couronne  demar* 
quis.  «Supports  :  Deux  lions.  Cimier  :  unUoa  i$eani,eiieiumi 
cette  légende  :  Fimuu^tur  a|>  astrif^ 
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d'IRT^ANDE,  famille  ancienne  de  Isormandie.  Elle  a 
pour  auteur  Jean  d  Irlande,  procureur-général  de  l.i  cour 
des  aides  de  Houen,  l'aa  i5S3,  dont  le  fils,  Guillaume 
d'Irlande,  fut  anobli  par  lettres  patentes  du  7  jan- 
vier x5349  confirmées  au  mois  de  septembre  15^3.  Cette 
&mille  compte  plusieurs-officiers  au  service  ;  elle  s'est  al- 
liée, aux  Croismare,  laSaussaye  des  Champs,,  Piperay, 
le  Pmost,  des  Ilayes  de  Ferval ,  le  Yellaîn,  U.Yi^e  de 
la  Fremondière,  etc*^  D'atur^  au, çheoron  d*or^  accompor^ 
jn^  en  chej  de  deu»  m/iettes  iq/^geni^  et  m.  fiomU  d'une 
€OÇiaiHe  du  mém€, 

DE  l'ISLE  ,  en  Provence ,  famille  originaire  de  la  pe- 
tiie  ville  de  St.  Geuiès,  en  Kouergue,  qui  remonte  |i 
Jeao-Yictor  de  Tlsle,  pourvu  en  1704.9  a^un  office  de  se-* 
êrétaîre  du  Roi,  dansl  exerqçe  duquel  il  mourut  eu  1 724, 
laissaiU  dix  garçons,  qui  fi>nnèrent  plusieurs  blanches 
i  Marseille.  Ù'agur^à  taiû  fy^  d^afigm$f  Hgés  eiJtuQUê 

b'ISOAKD,  en  Projrence.  Tîy  a  trois  fîtmîllrs  de  ce 
iKHii ,  dans  cette  province,  portant  les  mêmes  armes  sans 
avoir  la  même  origine.  Celles  des  seigneurs  de  Foutienne 
et  de  Fozame,  furent  maintenues  dans  leur  noblesse  par 
les  conunis&aires  députés  par  sa  maiesté,  pour  la  vérifica- 
tion des  titres;  la  preinière  le  Sman  1668,  et  la  der^ 
JDièrele  2 1  juillet  1069  ;  ce  qui  nçiarque  qu'elles  Jouissaient 
avant  ce  tems-U  des  privilèges  accordéMÎix  nobles.  GéU« 
des  seîgneii^rs  de  Chenerilles  prouve  sa  descendance  de- 
puiis  Antoine.  4'lsoard,  seigneur  deClémeusane  et  d'Ës^ 
^pUftoa  »  qui  acquit  la  terre  de  Chenerilles  pour  le  prix  de 
400  florins,  le  1 1  mai  14^7  ;  il  fut  marié  avec  Marguerite 
de  Glandevés,  de  laquelle  il  eut  Jacq^çs  d'Isoard,  qui 
continua  la  descendance.  Tette  famille,  dont  les  alliances 
sont  des  pUi«?  considérables,  a  donné  des  oftlcîers  delà 
plus  haute  distmction,  un  maître -d'hôtel  du  Roi,  v\  plu- 
sieurs conseillers  au  parlement.  £>  oc,  à  la  jasœ  def^uew 
ies,  âccowpiignée  de  trois  iou^  lu^ssatUsde  sable^lampassés 
^  armés  de  gueules, 

d'ISQUE,  maison  issue  d'ancienne  chevalerie,  origî- 
■  ïiaire  du  Boulonnais,  où  est  située  la  terre  d  Isque,  qui 
lui  adonné  son  nom,  et  qui  fut  érigée  en  vicomté,  atic 
mois  d'août  i^'jpy  en  fiiveur  de  Fraa^oi^d'l^ue.  JLqiniL 


3o4  niCTiONNAIRE  UNIVEHSJH.  ^ 

lie  U  mberche ,  cette  famille  a  éxi  maintenue  eo  i6^7f 

àur  preuves  remontées  à  Jean  d'Isque,  écuyer,  vivant  en 

1459.  Elle  est  connue  depuis  Water  d'I^qup  ,  rhevalier, 

rtuvpnieur  de  la  milire  de  Cambrnv  m  iit»o.  C^a^lieriue 
îsr[iie  ,  dame  d'Audinghem,  Maquinghem,  Kosty  ,  li^ 
Mesnil  et  Rodinghem,  porta  ces  terres  en  mariage  à 
Collenet  de  Sempy ,  chevalier,  seigneur  de  Poutrinevart, 
vivant  en  t3c)i].  (Jette  famille  s'est  dirertcmenl  alliée  4 
celles  de  lilaisel,  de  liouvèncs,  la  Buissière,  de  Ca— 
moisson  y  I9  Caurie,  Châtellon  ,  Courteville,  Lonsart, 
*Ococh,*ia  Vmime,'  Wâtoeiyyck ,  etc*  HV,,  à  ia  ermm 
^mcrie  de  gueulât,    ^ 

•  IVETTÎ:  on  YVETTK,  famîîîe  onj^uiaîre  de  Breta- 
gne, qui  a  jpour  auteur  Pierre  Ivette,  sieur  de  la  Ga- 
renne ,  secrétaire  du  duc  Jean  ,  qui ,  le  18  février  1 i  o  , 
fit  aVer.  ce  prince  rérlinnî^e  d'une  rente  qu'il  devait  pnut* 
celle  terre  et  quelques  au  1res  hëritan^^s.  Il  fut  sans  tlonie 
toère  ée  Pierre  fret  te ,  sieur  de  Boishamon,  anobli  le 
omars  1460.  Frau(^ols  Ivette,  écuyer,  sieur  de  Boisha* 
moA  et  (le    G^rei^i^ .  épousa,  le  2^  ^t  14^4)  Jeaono 

SI  Champagne  «  6Ue  oe  Jeap ,.  ctievaher,  ^ei^near  de 
oDtagne,  €;t  de  Jeainne  lie  J^ontrouault.  J) 'argent ^ 
çhfprofi  de  guwU»^  accompagné  4c  ir^iis  trèfles  du  mime* 

d'ÏWY,  maison  d'ancienne  chevalerie  du  pays  de 
Flandre  ,  issue  des  seigneurs  d'Escaillon  ,  qui  Horis^aient 
dès  Van  logG.  Crumaury  dMwy,  seigneur  d  Iwy-lès-^ 
Cambiay,  chevalier,  vivait  en  i'lt*j  ;  Sa  descendance  fut 
étciate  au  commeiicepient  du  quinzièitie  siècle ,  après 
à'étre  alliée  aux  i^aisoii^  rie  Boumonvitle ,  de  Bnastre, 
de  Clacy,  de  la  Ponliiînë-Wicard ,  de  Lrf^in ,  de  Moi? 
bmbaix,  de  ftobenaH^  etc.  etc.  Il^éiy^;  A  lit  cnoÛ7«i^ 
frilét  de  sabh  ;  au  Icmi^  de  cinq  peé^àids  -êe  guniUf,  ' 

d'IZARN,  comtes  de  Villeforl  (i),  miison  d'ori-*- 
ginc  (  hevaleresqiie  de  l-anguedor,  qui  remonte,  plF  ti-r 
très  fllialifs,  à  Piei-re  liani ,  damoiseau ,  <]ui,  l  an  i333, 
fendi^  hommage  à  Jean,  çQOf^e  d  Annagi^ ,  pQU|-  di-r 

 ; — :  '  ■ 

(i)  11  existe  ihae  branche  des  aengnenre  de  Contas ,  au 
Aiocèae  de  Castres ^  dont  Torieine  ,  présumée  commuai 
#vec  celle  desaei|nueiir9i  df  V^^fe^h       fw.  Ut|énle« 
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wéfi  kériiciges  situés  dans  la  juridiction  de  Nérac,  en. 
Ronergue,  qa*il  tenait  en^ef  franc  et  libre  de  ce  prince 
k  cause  de  son  comté  de  Kodéz.  Ses  descendu ts  <uitr 
servi  aver  dishnrtion  ,  la  plupart  dans  dos  grades  supé— 
rienis.  Bartheieml  d'Izarn,  seigneur  de  Sarragosse,  issu 
d Unebranclie  puînée,  éteinte  vers  la  fin  du  dix-septième 
siècle ,  s  acquit,  dans  les  guerres  de  son  tems ,  une  graade 
^réputation  de  valeur.Kn\  ()VP  parle  lioi  en  1 646  avec  une 
troupe  d^élite^au  service  de  Jean  l\\  roi  de  Portugal» 
Kouveliemâiit  remonté  sur  le  trône  de  ses  ancêtres,  il 
se  si^nak'jdsns  toutes  les  guerres' què  ce  privce  ent-i^ 
soutenir  coiitn  les  Espagnols  ;  et ,  duos  une  aietton ,  k  la. 
léte  vingt  «isttrçsy  il  tua  leur  génor^-de  sa  propre. 
wsàn^  Jëan  IV ,  en  raconnaisaanee  de  ce  servie^ ,  lui 
Toja  une  chaîne  d^or  avec  le  collier  de.  son  onlie.  Autant' 
VinsCitution  des  régiments  y  f^nsieiivs  seigneurs  de  cette 
maison  ont  commandé  des  compagnies  d  nommes  d^ ar- 
mes,  d'arquebusiers,  etc.;  d'autres  ont  commandé  des 
places  de  guerre,  et  plusieurs  sont  parvenus  au  grade 
a  officiers-'généraux.  Les  alliances  de  cette  maison  sont 
avec  celles  de  Bellan ,  de  Virjsobres ,  Blllouart  de  Ker- 
vezegan ,  Brun  de  Castans,  Cambis,  Cardaillac,  I9 
Çroix,  U  Garde-Chambones,  iieiail-lirésis,  Molette— 
Monsngiès,  iyiontjeu  ,  P|9nph^m|>>  Portai ier,  {U>miery, 
Libert,  Vslicourt,  etç^  Elle  Ao|>teiiq  les  KoimtfMra^  I? 
çonr  en  176»,  1781  et  >7^9  ^  v^i4>  .de  ywmea^iàUfijk 
«n  cibtQél  iles?eiijijps.d9       ^  MjMsced'iKtsuJk^ 

d'IZARN,  seigneurs  de  Beanfort  et  d'AsilKanety  en 
Languedoc.  Cette  famille,  lors  de  la  recherebe,  a  fait 
preuve  depuis  Bernard  Izarn ,  seigneur  de  Beaufort  et 
de  Sainte-Colombe,  l'un  des  cent  gentilshommes  de  la 
maison  du  Roi,  par  provisions  du  i  i  janvier  i^joi.  Cette 
famille  a  formé  des  alliances  directes  dans  les  maisons 
4' A  mal,  d'AstCNTg.  dcf  Beaitféfrt  4  l>elgny  de  la  Aedéute, 
je  Saîtfte^-Coloinbe, 'elp.  Ecmrtéii'imp' *asup^ aas 
fion  d'at ;  «rs  i^et  ïàe  0ueuie» yàu  iiéw£i*^gint, 

Pierre  ivam  dé  Laîirière,  lîcençlé  ^tdls,  grand-juge 
le  Carcassopie,  fut  anobli  an  in^ois  dfi  noyèqilnre  1377. 


9'|S&Aftl9  l>£  FflAlSSIÎ<(£T,  mafnttiàrde  Vftbdy/se«<« 


piemâe  Ncyrac;  maison  d'ancienne  ékevaleriét  éit^v^ 
maire  de  Rouergue ,  connue  idepuis  Ogon  Isara,  qoivi^ 
Tait  en  iio».  Elle  a  obtenu  les  honneurs  de  la  cour. 
Ip  »i  mai  1785,'  sur  preuves  remontées  par  filiation  à 
Fîerre  Izam,  damoiseau ,  virant  en  i3i5  et  1337.  Elle  & 
donné  des  capitaines  d'hommes  d'arrrips,  (]es  ordon- 
nances et  drs  che\ ,11  ] -légers,  (les  goayenvcurs  de  places, 
de«ç  clievaliiMs  de  l  ordre  de  Saint-Michel,  avant  1  ins- 
Tiiutioii  dt'  relui  du  Saint-Esprit,  des  pages  de  la  grande 
lie  la  peti^  écurie  du  Koi,  des  mousquetaires  de  la 
gardff  de  S.  M-,  etc. ,  etc.  Lechef  de  la  branche  aînée ,  Jac* 
«jucs- G odefroy-C h  a rles^Sébas tien-Fra H çois-Xavier-Jean? 


jacobî 

Aors  la  loi  j  h  iA  juillet  i7g3,  comiiie.iîédéralîstef  'U  fûtî 
arr^lé  àPérigueux  et  condamné  àmort^rpar  le  tnbunak 
léTolutîoonaîre ,  le  5  décembre  soivant. 

La  seconde  branche  est  représentée  ^  1°.  par  Charlis*'' 
Casimir,  vicomte  d'izarn  de  rraissinèt  Vakdy ,  né  le  20^ 
octobre  1785;  2*»;  çar  Louis,  comte  d'Izam  «le  Fraiasinea- 
Valady,  né  le  iG-mai  1787,  chevalier  de  Malte,  mousque* 
farre  de  la  première  compagnie  ordinaire  du  Roi ,  mariév 
If;  2.  janvier  1810,  avec  Jeanne- Victorrc-Honorine  de. 
"Vigtiier  cle  Grun,  dont  il  a  plusieurs  enfants.  Lés  alliancea 
de  cette  maison,  sont  avec  celles  <le  lirfssolesf,  Clary^ 
Corhîer,  Corneillan,  Escorailles ,  Gontaut,  Guilhem  de 
Ckrmont,  Hérail,  Loubeirae,  Montvallat^Pestels,  Pnjols^ 
Kigaud-Yaudreuil,  Roquefeuil,  Sëguy ,  Thezan9^tc;>,  Btià 
D'aïur^  au.Upr^d'wgenl  \  au  chef  Ât  niême^  cXarfé 
traif  iSMes  de  gamUà*  G)uionne  de  marquis*  SuppoiH 


JABIN,  famille  originaîro  (]e  nie-de-France.  Éllf^» 
ren^onte  à  Philippe  JaLm  ,  sieur  de  la  Couarde  ,  reçfl^" 
conseiller  au  parlement,  le  4  février  rÇSj*  Plusieurs  de  sei^ 
descendants  ont  exercé  avec  distinction  la  même  chaque. 
Leur  noblesse  a  été  jurée  à  Malte  dans  les  preuyes  d^ 
Claude-Louis  de  Saisseval,  reçu  chevalier  de  Saint- Jean^ 
d^ém^m^  le  3  octobre  1667.  D'or >  à  ^  lions d'tuMfZ' 
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tE  JACOBIN,  seigneurs  fie  Kercmprat,€n  firetag06d 
Cette  famille  a  été  maintenue  dans  son  ancienne  ex-*» 
traction,  et  sous  la  qualité  de  chevalier,  par  anét  de  la 
chambre  de  la  réforniatiou  de  la  noblesse  de  Bretagne, 
âii  28  novembre  ilibH,  sur  preuves  remontées  à  Jean  \c 
Jacobin,  sieui  de  keieiii|>iat ,  vivant  vers  i^So.  il  avait 
sans  doute  pour  père  ou  proche  (>arent,  Her\'é  le  Jacobin, 
Tun  des  douze  écuyende  la  compagnie  de  Jean  de  Rous» 
serf,  chevalier'bacnelîer,  qui  fit  montie  à  Paris  lè  x5  po- 
vembre  x^iB.  Il  servait  en  la  même  ifualité  sous  Jean  du 
Penhaet,  amiral  de  Bretagne»  au  mois  de  juin  1420,  avec 
Guillaume  le  Jacobin.  Dom  Hervé  le  Jacobin  de  Léon 

EUidait  le  16  février  i4â2t  contre  Henri  le  Coq.  Depula 
î  commencement  du  quinzième  siècle,  les  membres  Je 
cette  famille  ont  constamment  porté  les  armes  dans  les 
compagnies  d'^onlonnance ,  ou  dans  les  bans  et  arrières- 
bans.  Plusieurs  ont  ete  conseillers  en  la  cour  du  parlement 
de  Bretagne.  Cet  te  famille  est  alliée  à  celles  de  kerascoet, 
Lerouge,  Kerousére,  Kerlcan ,  Kersauson,  Mesguen, 
Tournemouche ,  Kergu,  de  Bourblanc, de  Bragelongne, 
Berval,  etc.  D'argent^  à  Céduson  d^azur^  accompapté ât 
carmeiets  de  gueules ,  trois  m  chef^  deux  en  flancs  et  l  *autm 
m  poiaiem  ^' 

JACOMEL,  famille  originaire  de  Picardie.  Antoîrrè 
Jacomel,  seigneur  de  Bien- Assise ,  et  Nicolas  Jacomel, 
seigneur  de  Froyelte,  justifièrent  leur  noblesse  en  1698, 
depuis  le  5  août  i523,  époque  à  laquelle  vivait  François 

Jacomel ,  écuVer  ,  seigneur  de  Viilers-  Fourhart  ,  leur 
bisaïeul.  D  argent,  à  3  feuUles  de  vigne  d&  sitwpie i  au  chef 
U*aiur^  chargé  de  iiois  étuHes  d'or, 

'  J\CQUAIE,  en  Lorraine.  Jean  Jacguair  fut  anobli 
^ar  letti^  de  Charles  lll,  duc  de  LorraraCt  du  i4  août 
j568.  11  avait  épousé  N...  Jacquiner,  fille  de  Gérard 
Jacquiirek  et  de  Lucie  de  Morien.  Il  en  eut  trois  fils, 
colas,  Philippe  et  Jacques  Jacquair,  qui  vivaient  en 
1682.  D 'azur,  à  la  fasce  d'argaU^  chargée  de  trois  qmnte-^ 

JACQUEMAH  ,  au  rornté  de  Salin.  Cette  farnlHc 
a  pour  auteur  ISicolas  Jat  cjuemar,  écuyer  ,  marif  avec 
^kone  Mariia  ^  ■  laquelle  épQusa ,  eu  secondes  noces  ,  le 
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lo  décemYjre  i595 ,  Jean  Darius  ^  écuyer,  seig^tfi'de 
la  Cour- Sauvage.  ÉUc!  eut  Uu  premier  lit  : 

1^  Jean,  qui  suit  ; 

2°.  Anne,  mariée  k  Philippe  dâ  ChmseiUf  seigttear 

df  Précigny; 
3**.  Marie,  morte  en  i^iG,  après  avoir  été  mariée^ 

1**.  en  iHo3,  à  Et  îonne  Piètrequin  ^  écuyer,  s<m-* 

gnriir  An  Mont,  mort  en  ibio;  a",  eu  ibii| 

à  Abraiiam  du  Puis  ^  écuyer. 

Jean  JacquewaHt,  MTgneur  de  Brazey ,  de  Jdîsel  et 
de  Toomiay ,  vfv^ant  en  t64(3rv  avait  ^nsé  Mairte  Tméif^ 
idont  il  eut  une  fille  unique  ,  Marie  Jacquemart  dé 
Toumay,  mariée  à  Guillaume  Yémui%  elievalierf  seb* 
gDeur  de  Brachey  ^  Alal ,  Asstze  ,  etc. 
'  Afmesi  dPazori  au  troîssaiit  d'ai^gem,  âceompii^é 
.ife  trois  geriies. 

;  JACQUEMETpE  dAtNT-GËORGËS,  en  Dau-* 

phjné,  famille  ancienne ,  oneinaîrc  du  comté  de  Bour- 
gogne ,  où  pIIp  PxishTÎ!  (lès  l'an  i+oo.  Jean-Bapf îs!<ï 
Jarqnompt  ,  s:'ii2;neai-  de  Saiût-Georgcs  ,  capilainc  an 
régiment  de  Lislenois ,  avant  été  envoyé  en  ûauphiné 
pour  le  scrricc  du  Roi,  se  Hxa  tlaas  celte  province  ,  pai' 
suite  de  son  mariage  contrac  té, l  an  iGyï^,  avec  demoiselle 
^Madeleine  de  LouÛe,  de  la  vilk  de  Romans.  A  l  occasion 
de  ce  changemeoi  de  province ,  Jeae-Baptiste  Jacquemet 
de  Saîpt-Oeong^  s^adresa  4  la  chambre  des  comptes  6e 
Grenoble,  pour  requérir  le  dépdt  dé  ses  ti4res  de  no- 
blesse, au  greffe  die  cette  chambre.  LWrét  qut  en 
ordonne  l  enregistrement ,  est  du  3  décembn^  iG^^u 
Jean-Baptiste  Jaoquemet  de  Sai nt- Georges ,  lY^  du 
nom,  arrière -pelii'fds  du  précédent ,  fut  sei|;ne«r  de 
Marges,  d'abord  oflicier  de  dragons  et  ensuite  conseiller 
au  parlement  de  Grenoble,  fl  épousa,  le  ^*^  novembre 
i-T-S  ,  M aric-An ne- Antoinette  de  Chabrière  ,  fille  de 
Cnarles  de  Chabrière,  comte  de  Charmes,  et  de  Pier- 
rette de  Corbeau.  De  re  mariage  sont  issus  : 

1».  Mari 

e- Anne- Jîil  ie-Victoire-Caroî  in  e  Jacquemet 
.     de  Saint-Georgrs ,  héritière  de  sa  maison  ,  inâr^ée,- 
en  1799,  ^  Louis-André-Jean-Raphaël,  marqurt 
de  Curdoue  «  coleoel  (le  cavalerie  ^  dont  est  |ie  ^ 


éritMttf;»  étifailtÀ,  dëofges-Jfosf^ph-Micîiel  dé 
CdMttue  i  qui ,  part-  ohtettàiotè  du  roi ,  du  8  fe- 
Vikt  iStS ,  à  éii  iotcffiié  ^  ajoulèr  à  sùn  ûjeà* 
éelai  dé  Jâéduehl:et  dé  S^lrt-Qéûrgcs  ; 

sdkis  eft&nu. 

Cene  famille,  éteinte  de  noâ  jours  dans  ià  diaîs«ti 
Cordoue  ,  s'était  alliée  k  celles  de  Febvrier  ,  Guillet 
Pellîssonnîer,  CéarVoisier,  P^temay ,  du  ïillot,  de  \i 
Fond,  de  la  Coste  ;  elle  a  donné  des  magistrats  dis- 
tingaéi  ia  pàfltfiùetlt  dé  bau^hiDé,  et  plusiears  capi- 
taines, dééorés  àt  Vàràte  téyàl  èt  amiaire  de  Saiui^ 
lx>uis.  • 

Armes  :  D^onr  «  au  lieb  d'azUr,  laiiipassé  et  stfaté  êt 
gueules ,  ayant  k  (^eue  du  même  ,  fourchée  et  paèséfc 
fsa  savtoir.  Vécvt  timbré  d*uii  câm^ue  taré  de  proGl  » 
ortié  de  .lea  lambrequiiia.  CisHfer  :  ua  lioa  iasaai 
émaux  de  Técu.  < 

JACQU£MiN.,  en  Lorraine  et  en  Bttsî^y  ^  fiiOHlb 
f)ui  a  pour  auteur  Dominique  Jacquamin  ^  a^ibcat  i« 

change  de  Nancy ,  anobli  à  la  requête  de  madame  M 
Vaudémonl  ,  par  h-Hros  de  Charles,  duc  de  Lérraittè'^ 
ilu  i5  juillet  i58i.  Dominique  Jacquerain  fut  conseillèl' 
du  prince  de  Vaudémont,  et  mourut  le  i S  avril  iSiA 
Il  avait  épousé  Barbe  Ja,<^tmt^  dont  il  eut  Fiançoîs 
Jacquemin  ,  avorat  ,  puis  conseiller  secrétaire  des  ducs 
Henri  li  et  Charles  iV.  Il  épousa  Marguerite-Clément 
de  Treti^.  itefït  poitérilé,  d^ment-Anioine  Jaequemin 
^léicenda  ée  kn  olusiledM  cM)^^  capitaine  de  ravâ^ 
krie  ,  gefidhrtfè  dt»  lil  gafdé  6ll^dni»ire  du  roi ,  offictéi' 
ûek  chaises  dé  M.  1ê  dM^  d'OHi^v         én  1764 

Îrint  aldhi  qtetite  ^r)^  «t  «Ré^i  irHeâf.  B'alh^  ê  fâà^ 

•  JACQUKMIN  ^  en  l.brï-aîhe.  Nrcoiàè  -Jrfc^enrfK  ; 
procureur  du  duc  Léopold  l"  de  Lorraine,  au  bàllKlMi' 
de  Sarguemines,  et  Henri  Jaccjuemin  ,  son  frère  ^  fuient 

anoblis  par  lettres  de  ce  prince,  du  i5  janvier  171 1 
én  récompense  des  services  reudus  par  cé  mêrne  Nicolas 
en  plusieurs  négociations  pour  les  frontières.  Il  fut 
dèp^is  conseiller  d  état,  envoyé  extraordinaire  à  Vienne 
IIL  40 
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près  de  remperear  Charles  YI ,  qui  le  créa  hmn  du 
Saint-Ëmpîre ,  par  diplôme  du  ii  septembre  ij^Il.  11 

monnil  à  Vienne,  le  mars  174^1  étant  seif^neiir  fîe 
VVaiti  lngen,  Dit  blingen  ,  Warsuoiirg,  etc.  ,  runseillcr 
intime  actuel  d  état  de  leurs  majestés  impériales.  Il 
avait  épousé  Anne-Marie- Marguerite  «S/flaa/ ,  dont  il 
eut  une  fille,  mariée  à  Jean-Cnarles  Joty  ^  seigneur  de 
iMorey  ,  conseiller  en  la  cour  souveraine  de  Lorraine 
et  Barrois.  Ecarielé^  aux  i  ei  i  d*azur^  à  la  fasce  d*or  ; 
muT  2     S  d'or^  à  la  grue  au  nature/. 

JACQUEMIN.  Didier  Jacrjuemîn  ,  sommelier  des 
princesses  de  Lorraine  ,  fut  anobli  par  lettres  du  duc 
Charles  lll,  du  i?.  février  1578.  Il  fut  depuis  contrôleur 
en  réiat  du  prince  de  Vaudémont  ,  et  épousa  Barbe 
Muimhourgy  fille  de  noble  ISicolas  Mainih  oiii g,  échevin 
de  la  justice  de  Nancy,  et  de  Barbe  Hubert,  sa  seconde 
femme,  dont  il  eut,  entr  autres  enfants,  François, 
Jâci[ues     Antoinette  Jacquemin.  Georges  Jacquemia, 

Ï>robablement  nrocHe  parent  de  Didier ,  fat  aooblî  nar 
e  même  duc  qe  Lorraine ,  &  la  requête  des  duc  et  au- 
cheaae  de  Bavière,  dont  il  était  nrodeur,  le  i3  mai 
1579.  3o  du  même  mois,  ce  prince  <^pédia  des 
lettres  i^ortant  mandement  aux  gens  de  ses  comptes , 
d'enregistrer ,  sans  finances ,  les  lettres-patentes  d  ano- 
blissement dudit  Georges  Jacquemitt.  U*azur^  à  trw 
fuinêefeudks  d'or^au  chef  d*argeni, 

J^ÇQUEKON*  Odinet  Jacqaeron  ,  président  en  la 
chambre  des  comptes  de  Dijon  ,  eut  pour  fille  Etien- 
neitë  JacQueron,  mariée  avec  François  de  Saumaise, 
seigneur  de  Chaz^ux  et  de  Chambœtif,  maître  des 
comptes  à  Dijon.  La  noblesse  de  cette  famille  fut  jurée 
dans  les  preuves  de  Malte  de  Jean  et  Louis  de  Clermont- 
Tonnerre, reçus  chevaliers  de  cet  ordre,  le  1  ifévrier  i643. 
D'azur^  à  la  fast:e  d'or^  chargée  d'une  fasce  de  gueules  ^ 
surchargée  d'un  croissant  argent,  e(  accompagnée  de  trois 
roses  ffor  ^  à  ia  bordure  d'argeiU ,  chargée  de  sât  roeee  de 
gueules.   .  • 

JACQUES,  seigneurs  de  laChassagne ,  en  Lfanosin. 
Aymar  Jacques,  auteur  de  cette  Êunille ,  vivait  en  1497  9 
il  fit  son  testament  le  4  août  i523,  en  faveur  de  Jean- 
Jacques  ,  son  £ls,  seigneur  de  la  Gbassagae,  épous  de 
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Claude  de  la  Roche.  D  'azut\  à  deux  étoiles  d 'or  en  cJief  | 
9t  un  cnîssani  d'argent  en  pointe. 

JACQUES ,  famille  de  Franche-Comté ,  qui  remonte 
son  origine  à  Quentin  Jacques,  cmiseiUer  au  parlement- 
de  Dôle ,  en  1 595.  Cette  famille  a  possédé  la  terre  de 
Nant ,  en  Franche-Comté.  Sa  postérité  masculine  est 
éteinte.  De  gueuies^  à  une  étoiie  d'or  eaciâsét  dans  un 
anneleL 

JACQUIER,  sei^eurs  d'Hémécourt,  de  Fontenâ^i 
de  Bobigny ,  de  Vule-Blevin  ,  de  Yielsmaîsons ,  en 
Champamie  et  aa  pays  Messin,  famille  ancienne ,  ori- 
ginaire de  Bourgogne  ;  elle  a  pour  auteur  Nicolas  Jac— 
quîer,  commissaire  des  guerres  dans  cette  province  | 
en  i58o.  Ses  descendants  ont  acquis  la  noblesse  par 
l'exercice  des  charges  du  ^^;>rlrmeat  de  Faris^  ot  se  sont 
alliés  dans  les  mai«;ons  de  Chaiillon  ,  de  Rochcreau  de 
H^tJteville  ,  de  I^oberl  do  Sepicuil,  d'Espinay-Saint- 
ï.nr,  d'Hérinv,  de  Sainte- Marie-d* Agneau,  de  Laubanie 
et  de  Laval- Montmorency.  Ecartelé^  aux  i  et  l^ét argent ^ 
au  chevron  de  gueutes^  accompagné  en  chef  de  deux  mer" 
hUes  de  sable ^  et  en  pointe  d'une  tête  de  bélier  du  même  , 
qui  est  de  JAOQiriER  ;  ma  %etZ  d'azur ,  à  frinSr  mou- 
iiféefs  d'or,  qui  est  de  CnATiLLov,  en  Champagne. 

JACQUIER ,  famille  noble  de  Lorraine ,  issue  de 
Pierre  Jacquier,  de  la  ville  de  Saint-Mihiel ,  anobli  le 
6  juillet  1624.  Nicolas-François,  son  arrière-petît-fils, 

avocat  ,  puis  conseil ier  en  la  cour  des  roniptes  de  Lor^ 
raine,  vivant  en  1719,  épousa  Aproniir  des  Noyers ,  fille 
de  Charles  des  ISoyers,  seigneur  oe  Brochainviile  ,  capi- 
taine d'infanterie  au  service  de  Fiance,  et  de  Françoise 
FlorioL  D'azur^  à  la  ooile  fendue  df^or  ;  au  chef  cousu  de 
gueules,  chargé  d'une  étoile  d'or,  accostée  de  deux Jleurs 
de  souci  du  même ,  iigéês  et  feuillées  de  sinople* 

JACQUINET,  en  Lorraine.  Cette  âmille  a  pour 
auteur  Pierre  Jacquinet  ,  contrMeur  et  clerc-juré  de 
la  Marche,  qui  épousa  Madelaine  CAté ^  dont  il  eut. 
François  Jacquinet,  qui  fut  pourvu  de  la  charge  de  soil 
père,  le  juin  i55i  ;  il  en  eut,  entr'autres  enfants., 
Claude  Jacquinet,  procureur  général  au  bailliai^e  de^ 
JUassigny  ^  et  Pierre  Jacquinjet ,  contrôleur  et  çierc^ 


Jitrc  en  U  prt'vôté  4e  la  Marchai  lesqqel^  fiufol  afpbl»* 
par  lettres  de  lleDri ,  âqç  de  IiOmilif  t  m  99  î^iU^t 
ibio.  D 'tfsvr,  il  inds  giMids  d*ar» 

JACQUINOT,  en  Franche-Comlé.  Claude  J^cqui- 
qot,  jieigneiir  de  Goux,  conseiller  au  çarjeq>en|  df. 

ijiàlet  fut  élv  président  au  ipois  i^mvtn  i$9^f  et 

einte.  D«  gueules  «  à  /rori  âiMÎfef  Vr  en  i?i^f ,  f* 
poM/le  lene  maîm  uu  nalurei, 

JACQUOT  peNETTILLY,  en  r.ourfi;o^e.  Bénigne 
Jacfjuol ,  écuyor,  soigiipur  de  Neuilly  v{  il'Ay-x,  premier 
président  m  la  chambre  des  comptes  de  Bourgogne, 
épousa  Lucrèce  Bourgeois t  fille  de  Jean  Bourgeois,  ^pi- 
çoeur  de  Mollfu^n  ^  coii«eUler  au  parleaient  de  Ôîjop, 
el  (lip  Barbe  Gauthier;  il  ep  eut,  entr^autreit  fp&oUf 
Dlîs^béf h  4acniiot,  mariée  k  ClaMde  dl^  S^vue^^  çbf valier| 
cqmtfi  la  Motte,  soigneur  de  Chev^poey ,  conseiller 
an  graod  conseil,  pnemier  présideot  la  chambre  des 
comptes  de  Bourgpgne ,  et  copseiller  d^étatp  J  JIe  fui 
Faïeule  no^tern^'Ile  de  Henri  de  Sayve  de  la  Motto  , 
reçu  cbevalier  de  MaUe,  le  a5  aoijr  ^679  D'muTf  è 
fy»ce  d'çr^  qçcompqgufe  de  ifoif  é^oUf^  (4  H^fn^ 

JADOT.  Jpan-?sicoîas  Jadot,  inspecteur  et  contrô- 
leiir-général  des  jjâtio^ent^  ç)f  l'impératfiçe- reine  et 
direften^r-gépfba)  de^  liâti^nent^  de  reipp^repr  Frap^ 
f ok  1^,  fpt  copfirm^  dapa  la  nobleise  f%  apqblî  fo  tinpf 
^  de  beapip ,  par  lettres  du  99  décenibrç  lySi. 
§gid9  à  h  tour  4ii90fiuie  4^  gimlif* 

JAILLAKD,  seigneurs  de  la  Maronnière,  en  Poitou, 
famille  noble  et  ancienne,  qui  remonte  à  Jean  Jaillard, 
écuyer ,  seigneur  de  la  Maronnière,  vivant  le  6  mars 
j3gi.  Ses  desrendants  ont  constamment  porté  les  armes, 
soit  dans  les  bans  et  arrières- bans ,  soit  dans  les  com- 
pagoie^  d'prdponancff.  «Jeap  ftaillard^,  U\K  dv  op^  t 

«jify^Uer  de  Vacdoi  4m  rpu  gopverpw  pM^eav  f)c. 
Talfnpnt  I  repdit  fies  sennce?  ipaportants  ^proî  Wfifa  i  V. 
et  jrrçpt  plusieurs  lettres  hppoiables  4t  pHpçe*  PSanl 
JaUlard,  issu  de  lui  ptar  plusieurs  degrés,  ^t  reçu  içhe^ 
TiUer  (le  Haltç  .ea  «056.  Le»  alliances  diç  cettç  famille 

sont  >ireç  iqi  wmm  d'Ajip^^HHWh^t  4p  9^ 
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fUVip  ,  TflTp^i-dle-U-rerron^ys  ,  Miinay,  la  Mer-r 
la  Toqçhf ,  etc  D*^^^^  à  iroif  fim*  ffîpf»  ÇvppoarUt 

DE  LA  JA1LI.E  ,  illustre  et  ancienne  maison  cle  cHct 
ralerie,  originaire  de  T Anjou,  qui  lirait  son  nom  d  un 
bourg  situé  sur  la  rive  droite  de      Mayenne  ,  ^ 
lieues  un  tiers  de  Châleau-Contier,  où  Ton  comptait 
cppt  yii^gt  Uwif,  Yvf?  4e  1^1  Jaille,  cheyfljer,  fut  prtlfnt 
4  VP^  àm^im  6i|e  jiu  prieuré  dp  Lehon  ,  par  AWw 
DilWilf  rt      lui-in^w/e  une  doi^^^î^    Véém  àt 
S^îpt*  SMiirtepr  p|  de  Sainte-Marîe  <)c  U  VîeuvilTc ,  vers 
r^n  I  I  71];  1^  noinwé  dan^  nue  lett|rç  dp  duc  GeQffiroi 
«Je  Bretagne  ^  ppur  T^Wïfiy*^  de  Savigné ,  en  A^j^v  ,  «n 
ii«5;^l9^ns upp  dpnajiipn ISf^i^t^r hôpital  d'Angém^pa» 
lu  duchesse  Cpqsiance ,  ep  n  l^g ,  rt  aaiis  rétablissement 
^'uji  marché  à  Saint-Malo  ,  par  la  même  princesse,  en 
1 19a  ,  et  vivait  epcQfc  en  1 190.  Il  fut  père  de  Foulques 
de  la  Jaille  ,  chevalier,  qui  ,  Tan  1212  ,  fut  présent  à 
une  donation  faite  par  Guillaume  de  Thouarç  ,  à  Cho-r 
lard  de  Verèz.  O  Foulques  ne  vivait  plus  en  12H4., 
époque  d'un  accord  fait  entre  Nieolas  de  la  Jaille, 
cneyalier ,  son  ft  ère ,  ^ven  Guillaume  Griffier .  che- 
mdiflr  9  «D  présence  je  J&oîllavaie ,  seî^eur  de  Candé, 
accord  4iaÉi  Icipiel  èsl  ra(i(peié«  '  MroiiHIe-  de  Chazè  \ 
▼ei|vc  divJit  Foulcjvie^  et  éppuse  en  pondes  qoi^cs  de 
GuilUfime  €rriffief.  ¥vQp  de  la  JàHIe ,      de  Niçplss:^ 
et  de  Mreueritiè  df  Ch^teaubri^nt   épou5à  Ujîb^u  dp 
Coesmfs^  dont  il  eut  plusieurs  «enfants «  ent|^au  1res  Yvon 
de  la  Jaille.  Ëlle  transigea  avf»|:  QeofiTroi ,  sire  de  Ch^^ 
teaubriant,  l*an  i3oo,pourla  sucressîon  de  Mar^erile 
de  Châlcaubriant  ,  tante  dndit  (jeoffroi  et  bisaïeule 
dudil  Yvpn  de  )a  Jaille.  Ce  dernipr,  ^ei^e^ir  df  la 
Jailli  £t  sk  l^prdic  ,  fut  un  vaillant  e|:  rei^praç!^  ç\\%i 
y^[ji;r;  il  accompagna.  Tan  Jeaq ,  comte  d' An  joy , 

fib^înf!  FQi  i^hjlippp  de  Valois  ,  h  rexpé<liuon  qjj  il 
fit  <Jans  le  Vexm^tjois  ,  pour  expulser  les  Af)£^^. 
bi^  descentjanp^"  $^st  éteinte  X^ïï  iSai ,  d^ps  1?  p^r•çplW^ 
de  Fronçpis  je  U  piaille .  barop  4e  Âlathefelo^i  e^  de 
Dwret^le ,  j[j>pj|:  jyjn?  cn^uçit;»  d'Ame  Bourré,  4^e  d^ 
lUarapqeç ,  du  Ççi|dr^y  ^  ^  Cçi^'  Jftargqerjlç  dp  la 
Jaille ,  #91  sgçHT  ,  éppujui      .^ep^     ;>^<ï^  ,  f^i^V 
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la  Vaisousière  et  <\e  Rouère  ;  a»  René  de  Scëpeaat^  che- 
valier seigneur  de  VieiilévîHe.  Elle  eut  des  enfants  des 
deux  lits  ,  et  entr'aulres ,  du  second,  François  de  Scé- 
peauT,  seigneur  rie  Vipillovillp  .  maréchal  de  France. 
Cette  illustre  maiscm  s'était  alliée  à  celles  de  la  Cha- 
Jîelle,  de  Gnii^uen  ,  de  Husson ,  de  Mastas  ,  de  Mon- 
talaîs,  de  la  Porte- Vp/in»; ,  etc.  D'or,  au  léopard  lionne 
de  gueules ,  accompagné  de  cing  coquilles  d'azur  orle. 

DE  i;a  JAILLE  f  maison  ancienne  et  dtstingaée ,  du 
Poitou ,  qui  pourrait  avoir  une  souche  commune  avec 
la  précédente  maison  ,  mais  dont  on  ne  trouve  point  la 
jonction.  De  cette  maîsori  alliée  à  celles  de  la  Barre- 
des-Marais  ,  de  la  Baudinière  »  de  Bourré-du-Plessis  , 
de  Cliazé,  de  Chergé,  de  Clermont,  le  Comu-de-la- 
Courbe,  de  Crevant ,  Jousdurg,  du  Reynîer,  du  Rivau, 
des  ixoches,  le  houy -  de- la- Borhe- des- Aubiers  ,  de 
Saint-Jouin  ,  Saint  Pierre,  etc. ,  etc.  ,  était  hené  de  la 
Jaille  ,  du  diocèse  de  Loiidun ,  reçu  cbevalier  de  Saint- 
.  Jean  de  Jérusalem  »  en  iSgg.  D'argent,  à  la  bande  JuseUe 
de  gueules. 

JAJLLON  ,  fâmilte  originaire  d'Arbois,  dont  était 
rlerre  Jaillon  ,  conseiller  au  parlemênt  de  Dôle  ,  eD 
)  S'>H.  Cette  famille  est  éteinte,  uegytuks^  à  deur-fascea 
d  argeal ,  entre  Usqudk^  étmi  posét  Uviê  besants  du  même» 

JALLAN ,  en  Barrois.  Didier  Jallan  ,  dit  la  Croix, 
demeura|U.à  Noyers,  fut  auohli  par  lettres  de  Charles, 
àuc  de  ttorraine,  du  3  mai  *^77'  Eeartelé  «n  sautoir^ 
aux  i  et  4  d'argent,  à  la  Oie  de  lêt^Mtrd  de  guettées f 
allumée  d*or  «  iampasaée  d'azur  ;  aux  ^et  *6d^ otur,  à  ia 
crmsetie  pâtée  d'ùr, 

DE  .lALLAYS  DE  LA  BAURE,  famille  ancienne, 
orio^inaire  du  Poitou  ,  dont  était  Simon  de  Jallays, 
conseiller  au  présidial  de  Poitiers,  en  iSSg.  Elle  sub- 
siste dans  la  personne  de  Joseph-François  de  Jallays , 
nommé  chef  d'escadron  le  25  septembre  i8i6,  né  à 
Bochetrejou,  département  de  la  Vendée,  le  ii  octobre 
175 !•  il  a  servi  avec  distinction  pendant  quarante* 
neuf  ans;  a  fait  les  campagnes  de  Témigration  jusquVn 
1801 ,  époque  du  licenciement  il  a  été  décoré  de  1» 
trois  de  Tordre  roysA  et  militaire  de  Saint-Louia^  aia 
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camp  de  Steinstadt,  au  mom  J  août  1795.  Sept  de  ses 
frères  ont  péri  les  annes  à  la  main  pour  la  taiii>e  de. 
l'auguste  maison  de  Bourbon  ,  tant  à  Quiberon ,  que 
dans  les  Pays-Bas.  D'azur^  au  soleÙ  d'or. 

JAMART.  Martin  Jamart  fut  élu  quartinicr  de  la 
ville  de  Paris,  i'au  1671.  D'argml  y  à  i'écre^isse  éU 
gueu/es* 

m  JAMES ,  seigneurs  de  Quinelle  et  de  la  Tour , 
en  Bourbonnaîs ,  famille  connue  depuis  Pierré  James , 
écuyer ,  seigneur  de  Qutrtelle ,  père  de  François  de 
Janit  s ,  homme  d*annes  de  la  compagnie  du  maréchal 
de  Sain  t- André  ,  marié  en  iSaS ,  avec  Perconelle  Je 
MorUcwrbiar.  Cette  Emilie  a  été  maintenue  dans  sa  no- 
blesse, en  1669.  De  gueules  ^  au  dauphin  éPor^  pâmé 
et  couché. 

JAMES,  seigneurs  de  la  Meilleraye,  famille  noble 
de  Normandie,  qui  remonte  à  Jacques  James,  anobli 
en  1 596.  Son  petil-fib ,  Nicolas  James ,  écuyer,  sieur  de 
laMeuleraye,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse,  le  1^7  août 
i666.  De  saùiê^  à  la  bande  d'or^  accompagnée  de  sîj» 
coquilles  du  même, 

DE  JANAILHAC,  famille  ancienne,  dont  était  Jean 

de  Janailhar  ,  procureur  des  fiefs  en  Poitou,  conser- 
vateur du  (juart  du  sel  pour  le  Hoi,  et  lieutenant  de< 
eaux  et  forets.  U  fut  élu  main  de  la  ville  de  Poitiers, 
en  14^9.  D'azur^  à  la  fmce  dar,  accompagnée  de  si» 
étoiles  du  même. 

JÀNART,  seigneurs  de  THuy,  en  Picardie,  famille 
de  robe ,  qui  remonte  k  Jean  Janart ,  avocat  du  ftoi  i 
Château-Thierri ,  %ivant  en  i5io ,  avec,  Gilelte  Hen- 
nequin,  son  épouse.  Jean-Jacques  Janart,  seigneur  de 
THuy,  fils  de  Jacques,  substitut  du  procureur-général 
du  parlement,  fut  reçu  conseiller  au  Châtelet  de  Paris% 
le  3o  avril  1661  ,  puis  au  grand  conseil,  le  18  octobi> 
i665  ,  et  maintenu  dans  sa  noblesse  par  arrêt  du  a  dé'*- 
cembre  i66q.  Il  mourut  sans  enfants  le  16  janvier  1713» 
ayant  épousé,  i**.  Marie- Anne-Fiançoise-Rarî^gondé 
le  Challux  ^  fille  de  Jacques  le  Challux  ,  auditeLu  iK  g 
cojuptes  j  a**.  iielene-Catherine  de  Gaumont ,  morls. 
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16  octà^tt  tp^,  fille  à'Xùâfé  de  Gaumdnl»  âeiâiîénr 
dé  Saussàyet  de  V^uriéhârd/étdé  Catherine  dû  Cnesné 
de  Gratldrliaîson.  De  guèutes ,  à  deux  cors  de  rhasse  d'or^ 

adossés  et  suspendus ,  arcomptignes  en  pornle  ^une  muleïle 
d'éperon  du  rnétue.  liaudiquer  de  Bbiirourt ,  dans  son 
Nobiliaire  de  Picardie,  donne  pour  armes  à  cette  familles 
d  azur,  au  die^ron  d'or^  accompagne  de  iroU  cors  de  eftoise 
du  mente. 

Dfe  JA^^'^^-^^  î  seigneurs  àe  Guîtrancourt  4  en 
Norïiiandie,  famille  dont  était  Guillaume  de  JanilnaC| 
seigneur  de  GuitrantoUrt ,  épodx  de  Perrette  de  Saifly^ 

et  pèrè  de  Marie  de  Janilnac  ,  mariée  à  Jean  dè  Vwn^ 
éruvcr  ,  spigneur  de  Bécheville  et  de  Huanville  ,  mort 
le  27  octobre  iSSy ,  fils  de  Pierre  de  Vion ,  et  de  Colette 
de  MaUguarret.  N...  de  Janilhac,  seigneur  de  Montignv» 
près  Poiitoise  ,  épousa,  vers  i56o,  N...  des  Essarts  ^  lillc 
de  Louis  des  i^arts,  seiancnr  de  Meigiieiix  ,  et  »le 
Catherine  du  Crocq.  Cette  Emilie,  éteinte  depuis  long* 
tems ,  parrît  être  o^^oftire  cbi  Liiftosfiii*  D'^nU^^  à  4m 

lie  sm  moieiies  d 'éperon  d'^* 

DP  JANLEY,  en  Bourgogne.  Jean  de  Jantey,  seiguéur 
de  Montillcs,  fut  re<^u  conseiller  laïc  au  parlement  de 
ï)ijon ,  le  9  avril  1646.  D'azur,  à  la  fasce  d'argent^  ac^ 
compagnèe  de  trots  (^ui'nlf/tuUIes  du  mêmé. 

DE  JAjSNEL  de  BELVAL,  fâmille  aitcîenne  et  îf^ 
htstA^de  Bourfi;ogne,  qui  a  ^our  auteur  Guiot  de  Jannel, 
commandant  des  châteaux  de  Richecourt,  Liiy,  llôchc- 
fort  et  Rigny ,  aux  duché  et  comté  de  bourgogne,  sous 
Ôthe  ,  palatin  de  Bourgogne,  vivant  en  i^^go.  Gui 
de  Jannel,  issu  de  lui  au  sixième  degré,  fut  seigneur  de 
la  Tour,  et  s'attacha  au  service  de  Cliarles-Qumt,  Tan 
|5o8,  ett  qualité  d'ingénieur  de  ses  aiiaees.  Strada  rap- 
porte quMI  fut  TArchimède  de  son  siècle.  H  porta  Tare 
du  mécanisme  jusqu^à  faire  voler  lies  oîséaiux  dé  bois.  On 
Apporte  dès  fiûts  très-sarpreùaôtsdé  s6n  ^nie  ihveatîf; 
ils  éûiént'ièls  que  le  supérieur  du  monastère  dè  Saint- 
jTust  te  croyait  sorciér.  Rollin  de  Jannel ,  Tun  de  ses  6ls, 
rentrâ  eh  France  avec  Tamiral  Chabot.  Ûn  compté  ^ 
parmi  ses  descèndanis,  une  foule  de  personnages  recom- 
nîaàdbiiblès  dans.  la  robe  et  dans  Tépée.  On  péut  citer,' 
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èntr  autres ,  le  dévouement  patriotique  de  Jacques  de 
iJannel ,  seigneur  de  Bille^,  Villers,  Hotaia,  lieutenantr* 
général  et  criminel  au  badliage  de  Saint-Jean-de-Lône, 
qui,  lors  du  siéce  de  rottp  place  par  les  impériaux,  com- 
fnandés  par  Galas,  fit  juier  à  la  faible  garnison  cliargée 
de  la  défendre,  de  iimurir  plult^t  que  de  se  rendre.  Il 
donna  lui-même,  à  la  tète  des  habitaïUs ,  l'exemple  de 
la  plus  rare  intrépidité,  et,  par  son  zèle  hitatigable  et 
sa  fermeté,  sut  conserver  cette  ville  k  la  1  lance,  et  im- 
mortaliser son  nom.  Cette  belle  défense  fui  jugée  digne 
d*un  diame  intitulé  les  Héros  Français,  représenté  en 
tjjJlk  Reims  et  k  Dijon.  £o  mémoire  de  ce  glorieux  évé- 
nement, le  grand  Condé  écrivit  k  Jacques  de  Jannel  pour 
l'autoriser ,  de  la  part  du  roi ,  à  ajouter  à  ses  annes  qui 
sont  :  D'acur»  au  cheoran  brisé  d*or,  accompagné  de  irais 
jenneites  d*argent,  telles  que  les  j)ortent  encore  ses  des- 
cendants, une  toîiren  cimier,  d  où  sort  un  dextroch^îre 
arniP  d  une  epee  ilarulniv-'ïnte ,  avec  ce  rri  d'armes  :  ./'m 
en  elle  conjiance ,  et  cette  légende  :  Galas  quorum  strage 
Jugatur.  *    '  ' 

JAQUARD  ,  seigneurs  d'Ânnoîres  ,  en  Francjbfrf- 
Comté,  famille  éteinte  ;  elle  avait  été  anoblie  dans  la 
personne  de  Jean-Baptiste  Jaquard,  seigneur  d'Annoires, 
conseiller  au  parlement  de  Dôle  en  ib4a.  D  Vuiir,  ^  Us 
ermxfieuronnée  d^or»  . ] 

JAQUELIN,  en  Bourgogne.  Jean  Jauuelin,  chevalier , 
seigneur  d'Espernay^  maître-d'hôtel  du  roi  et  gouver- 
'neur  en  la  chancellerie,  puis  maître  des  requêtes  de  l'hô-* 
tel  du  duc  de  Bourgogne,  fut  ilommé  premier  président 
au  parlement  de  Di]on|  le  6  juillet  1577.  De  gUêtUtSf  ais 
cheiron  ^or,  accompagné  de  trois  étoiles  de  mémcm 

JAQUELIN,  en  Franche-Comté,  famille  éteinte.  Elle 

avait  été  reçue  à  Saint-Georges  et  à  Malte,  et  remontait 

à  Jeau  Jâ({uelin ,  président  du  ^miement,  en  i404>  D  'w 

g,ury  à  trois  étoiles  d^or.^ 

• 

,  JAQUOTOT,  en  Bour^6gne.  Kicolas  Jaquotot,  sei* 
gneur  de  Thoreyet  du  Buisson ~sur~Ouche,  fut  pourvu 
-de  la  charge  de  conseiller  au  parlement  de  Dijon ,  le  3x> 
octobre  1607. Il  fut  père  de  Jean  Jaquotot ,  seigneur  des 
mêmes  terres^  reçu  dans  la  jntoe  cWj^ei  le  22  iiéfiisr 


3t2  «ICnONHAIftC  UKIVEftiCt 

^635.  Il  mourut  (le  la  peste  i»  iGS^.  On  Ignore  s^il  a  <*tl 
de#eB&nts  d'Elisabeth  de  la  Mare,  sa  femme,  D'atur^  à 
itms  pûtes  de  gri//&n  d'ar^ 

DES  JARDINS, seigneurs  (h  Saint-Uomy  et  de  la  Baye, 

\  irnmté  de  LoTiins  en  Norman  dit* ,  familK^  qui  fut  main- 
tenue dans  sa  noldi^sse,  le  lii  juillet  De  gueules ^  à 
un  écot  (le  six.  braïuJies  d'or  e»  pal  ^.chaque  ùranche  sommée 
d^une  meiielie  de  salie, 

'  OBS  JARDINS ,  seigneurs  de  Giraimllien  et  de  Ba^ 
dGiiytlUers  ea  Igname.  Cette  famille  a  pour  auteur  Jean 
des  Jardins ,  ancien  capitaine  de  cavalerie ,  anobli  en  ré- 
compense de  ses  services,  par  lettres  de  Charles  lY ^  duc 
de  Lorraine,  du  a?  septembre  i664*  U  épousa  Anne  de 
•Circourt,  fille  de  Jean  de  Circourt ,  seigneur  de  la  Neuf- 
ville  et  d'ïsier  ,  capitaine  d'une  compagnie  de  cent 
chevau-légers  (1<^  la  garde  du  dur  Charles  iV,  et  de 
Françoise  des  JoljarcJs.  Jean  des  Jardins,  leur  fils,  sei- 
gneur de  Girauvil  liers  et  de  Radonvilîiers ,  capitaine  de 
\cavalerie  au  régiment  de  la  Valette,  puis  lieulenant- 
'commandaut  des  chevau-légers  de  la  garde  du  duc  Lco- 
pold,  épousa,  l'an  1686,  Françoise  Thiballier,  fille  du 
Claude  Thiballier,  seigneur  de  la  Motte  lès  Tricon  ville  ^ 
maréchal'des-logis  de  la  maison  du  Roi,  et  de  Barbe  d*Es^ 
crute*  Il  en  eut  Claude  des  Jardins,  seigneur  diss 
jpÉaies  Ueux ,  eu  partie^  capitaine  de  cavalerie  au  régi- 
fnent  dû  prince  de  Lambesç,  marié  en  1710  avec  Thérèse 
du  Parpe  ;  2**,  Jean  des  Jardins ,  chanoine  de  la  Made* 
laine  de  Verdun.  D 'azur,  4  fçce d*argei^ ,  aççfsmpa^iè^ 
i»  trois  rencanirçs  d^  c^rf  d*of.  ' 

DES  J  ARDINS.  Jacques  des  Jardins,  sîeur  MarrTiaîs, 
conseiller  au  châtelet,  fut  élu  ëchcvia  4^  .i^âris  ^  a6oo* 
JU'oiMt ,  à  trois  iys  de  Jardin  d'itrBent, 

DR  JASNEY ,  maison  d'origine  chevaleresque  ,  qui 
tirait  son  nom  d'un  cbaLeau  et  so»4^ncune  considérables 
du  comté  de  Bourgogne ,  situés  aux  confins  de  la  Lqt- 
'mille:  Cette  maison  s'est  éteinte  vevs  Pan  t^oo,  daa» 
celle  Je  Saint-Mauris,  ea  Montagne,  (qui  conserve  bea»* 
coup  de  ses  titres  des  douaième ,  treizième  et  qua  tonutee 
siècles),  par  Jaannc  de'Jasneyimariéf  i  Jcin  de  fiawt^ 
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Maarîs,  damoiseau^  écayer  de  Thiébawcl  de  Neiifchâtel, 
maréchal  de  Bourgogne.  On  trouve  encore  uife  série  re- 
marquable de  chartes  originales  9  de  donations  et  fonda- 
tions importantes  de  cette  maison ,  aux  archives  desab-^ 
bayes  de  Tannley,  Morimoni  et  Clairefonuine,  qui 
remontent  aux  années  11 191  ti339  *i%9  n^^f  ii83y 
et  dans  lesquelles  tous  les  seigneurs  de  ce  nom  sont  qua- 
lifies (le  clievalicrs  ou  damoiseaux ,  sires  de  Jasney,  et 
sei^npiirs  de  Cort,  Beuvrant,  la  Maisonfort,  VclFans, 
Talonnes,  Hiianne,  etc.,  depuis  Ulric,  chevalier,  J.é- , 
tard,  damoiseau,  son  fils,  Ulric  et  Jean,  ses  pclits-fibi, 
chevaliers  sires  de  Jasney.  D 'at^Jretté  de  trahit. 

JÂULIN,  seigneurs  de  Jautin  en  '  Armasnact  nobte 
et  antique  race  d^origine  chevaleresque,  tondue  dan^ 
relie  des  barons  de  Castiiloit  d'£auzan  «  vicomtes  du 
Boulonnais.  Noble  et  puissant  seigneur  Âymery  ou  Mé^ 
Ti^on  de  C^sfillon  9  chevalier  de  Tordit  db  Camaîi  ^ 
seigneur  de  Castillon  de  I^iaborère^  est  aussi  nomme 
seigneur  de  Jaulha^  le  9  décembre  dans  une 

(grosse  en  parchemin,  signée  par  Séguinelli  ,  notaire.  11 
était  fils  du  noble  baron  Bernard  de  Castillon  ,  damoi- 
seau ,  seir_;nrnr  de  Castillon,  vicomte  du  Boulonnais, 
et  fie  noble  dame  Marguerite  de  Jauiin,  au  nom  de  la- 
quelle il  rendit  hommage  de  la  terre  de  Jaulin  au  comtt^ 
d'ArnM^uac,  le  26  mai  i4oi.  Noble  et  puissani  seigneur 
Gérard  de  Jnulin  ,  rhevalier,  seigneur  de  Jaulin,  illson 
testament  le  5  mars  1^79.  Ses  exécuteurs  testamentaires 
sont ,  les  nobles  et  puissants  seienenrs  Odon  de  Lor 
magne,  seigneur  de  Fnnarcon>  chevalier,  et  Bernard 
de  Castillon,  damoiseau ,  seigneur  deCastilbn,  viicomte 
du  Boulonnais.  Jean  de  Castillon  «  flis  de  Bernard,  et 
frère  d' Aymery ,  y  est  nommé  légataire  particulier  de 
la  somme  de  So  florins ,  boni  ^  recU  ponderis,  . 

Amm  parti  d'or  et  de  gueule^ 

JAVELLE,  à  Dôle,  famille  de  docteurs  en  droit, 
qui  prend  le  litre  de  noble,  depuis  un  acte  public,  daté 
du  10  novembre  i55o.  Elle  a  donné  un  conseiller  à  la 
chambre  des  comptes  en  1697  ,  ét  plusieurs  officiers  dé- 
corés de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saiat-Loui5«  U  'azur 
àtnusjaçeiiesdebUdd'ar* 
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'  UE  JAY..  Jean  le  Jay,  fut  élu  quartînier  de  Paris 
en  i536  :  il  était  sans  doute  fils  de  Jean  le  Jay,  éche» 
vin  de  la  méine  ville  en  1494  9  ce  dernier  fik  de  Guil- 
laume, qui  exerçait  la  même  chan^  en  i474*  J^^"  \^ 
Jay  en  fut  pourvu  loi-même  en  et  en  ibyS.  Il  était 
alors  seigneur  de  Ducy.  11  fut  auteur  des  branches  de 
Ducy  et  de  Aevilly^  la  dernière  éteinte  en  1667.  Nicolaa 
le  Jay,  son  frère,  seigneur  dp  BevilHers,  secrétaire  du 
Roi,  foniln  ],i  branche  (!ps  hérons  de  la  Maison  Bouge  et 
tit  l  illy,  qui  ont  donné  des  maîtres  des  requêtes  el  plu- 
sieurs officiers  supérieurs,  et  se  sont  éteints  en  ij'ôd.  Ve 
rameau  de  la  Neuville  sorti  de  la  branche  aînée  ,  a  fini 
au  commencement  du  dix  septième  siècle.  D  ot  à  ttoLi 
jeais  de  sable  ;  au  chef  efazur.  Ce  sont  les  armes  primi- 
tives de  cette  fiimille ,  que  la  branche  de  la  Maison 
Rouge  a  changées  ainsi  :  d^aatt  à  une  aigie  canUamée  de 
(Quatre  aîgk^ies^  regardant  un  soleil  au  canUm  dextre^  h 
tout  d'or* 

JEANKIN,  en  Bourgogne.  Cette  famille  doit  sa  no- 
})lessc  et  son  illustration  à  Pierre  Jeannin,  connu  sous  le 
nom  de  président  Jcannin,  que  ses  talents  oratoires  et 
diplomatiques,  et  ses  vertus,  élevèrent  successivement 
aux  premiers  emplois  de  la  magistrature.  Il  rendit  les 
services  les  plus  importantsaux  rois  Henri  111  et  Henri  IV5 
dont  il  eut  toute  la  confiance  ;  îjii  chargé  de  diverses 
négociations  d^un  haut  intérêt,  qu'il  remplit  toutes  avec 
une  habileté  qu'on  a  jugée  supérieure  à' celle  de  Sully» 
avec  lequel  il  rivalisait  aussi  en  franchise  et  en  droiture. 
Après  la  retraite  de  ce  ministre,  Marie  de  Médicis,  veuve 
de  Henri  IV  ,  se  reposa  sur  Jeannin  des  plus  grandes 
affaires  de  son  royaume  ,  et  lui  donna  Tadminist ration 
générale  des  finances.  H  mourut  à  Paris,  le  3i  octobre 
1622,  avec  une  grandp  répntalion  de  savoir  rt  d'inlé- 
grilé,  n'ayant  qu'une  fillr  unique,  jyazur.^  au  cmissaut 
d'argent  f  surmonté  d'une Jiamme  d  or, 

JEANNOT,  seigneurs  de  Courchatton,  en  Franche- 
Comté  ,  famille  anoblie  par  un  office  de  conseiller  à  la 
chaobhre  des  comptés  de  bôle  en  1 760. 

JEHANISIN,  famille  de  robe,  originaire  de  la  ville  *le 
I«Ouhan$  |  en  Bresse,  PhUibert  Jehannin  fut  re^u  coih 
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Miller aà parlement  de  Bourgogne,  le  14  septembre  iSjo» 
et  résigna  cette  charge  après  vingt  ans  cl^exercîce.  Le  noi 
lui  accorda  des  lettres  de  conseille^'  honoraire  ;  il  mourut 

âDijon,  le  24  juin  17 18.  Son  frère,  Jean  Jehannio ,  sei^ 
gneur  de  Chamblan  et  Monconîs,  lut  pourvu  de  la 
même  charge  le  14  mai  1669 ,  et  mourut  après  trente 
ans  d'exercice  le  22  octobre  1719*  Philibert  Jehannin , 
fiîs  du  précédent ,  fut  reçu  conseiller  au  parlement  de 
Dijon,  le  u6  juillet  1717.  Antnino  Jehannin-Arviset, 
seigneur  de  Chamblan,  frère  du  précédent,  y  fut  rr»^u 
îe  i".  décembre  1719,  et  J<'an  Baplisle-François  Je- 
liijfinin-Arviset ,  sur  la  démission,  d'Antoine,  son  père, 
le  21  novembre  1741-  Ecartelé  ^  aux  i  et  4  d'azur,  à  trois 
bandes  (Tor  ;  au  chef  du  même ,  dtarge  de  deux  étoiles  de 
gueules  s  oui  est  DE  Jbhamhi»  \  aux  a  e£  3  de  gueules^  au 
chemn  dar^  accompagné  en  chef  de  deuat  larmes  d 'argent , 
et  en  pointe  d*un  crmssant  du  m  fine  f  surmonté  d^une  étoile 
d^or^  ^uiest  d'ârviset. 

JEHANNOT,  marquis  de  Barlillat,  barons  d'IIuriel, 
en  Bourbonnais  et  à  Paris ,  maison  ancienne  et  distinguée, 
dont  la  filiation,  aux  termes  d'une  sentence  rendue  sur 
titres  par  M.  de  Tubeuf ,  commissaire  départi  par  le  roi 
dans  les  ^néralités  de  Moulins  et  de  Bourges ,  du  so  fé- 
vrier 1669,  qui  déclare  cette  maison  issue  d'ancienne 
extraction  de  chevalerie,  remonte  à  Guillaume  Jehannot« 
damoiseau  y  vivant  Tan  i3a8.  Ses  descendants  ont  donné 
des  magbtrats  distingués,  des  conseillers  d'état,  deux 
lieutenants-généraux  des  armées  ;  un  maréchal  de  camp 
et  plusieurs  colonels  et  mestres  de  camp  d'infanterie  et 
de  cavalerie;  un  commandeur  de  Samt-Louis,  et  plu- 
sieurs  chevaliers  de  cet  ordre  royal  (  t  mitttairc.  Le  mar- 
tjuis  d'fluriel-liartillat,  chef  acluel  de  celle  maison,  co- 
lonel de  cavalerie,  sous-Ueutcnanl  des  gardes-du-corps 
du  Roi,  chevalier  de  Sain! -Louis,  et  des  ordres  de  saint 
Charles  d'Espagne,  et  Conslanlinien  de  Saint-Ge<^rgps 
de  Naples,  né  le  23 novembre  177^9  a  épousé, le  3o 
juin  1007 ,  JosépUine-Mane-Garoiine  de  Béthune  Hes- 
digneul,  fille  de  messire  Adrien-Maximilien-Guislain  « 
baron  de  Béthune,  colonel  de  cavalerie,  et  d'Alexau- 
drine-Marie-£lt$alieth-Charloite  le  Vavasseur  de  Villiers* 
Il  n'a,  de  ce  mariage,  q^u'un  fds,  né  le  t4  janvier  1812, 
et  une  fiUe^née  le  a  avnl  i^uâ,  Son  oncle ,  Louis-PauU 
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Augustin,  baron  de  Bar li liât,  lieutenant-géaéfal  diè» 
âmiée»  du  roi',  commandeur  de  Saint-Louis ,  n*a  point 
d*enfants.D  Wiir  au  ch^nm  d*0r,  a»  chef  du  même^  aiàtgê 
éfunUan^  léopardé de gueuhs.  Couronne  de  marquis.  Sup- 

Îorfs  :  jUiwà;  Hons,  Cimier  :  Un  Uon  issani  de  gueuiet*. 
devise  :  Tratuit  fanm^  ni  renoveMf  hiores,     •  ■ 

JEHANNOT.  Guillaume  Jehannot,  anobli  en  i44»  » 
est  l'auieur  (ics  seigneurs  de  Pengueret  deKerfentcn,  en 
Bretagne,  maintenus  dans  leur  noblesse  le  août  1669» 
If  argent  à  crmx  ^  flewrdelysée  de  sahle^  souienue  de  deuat 
Sons  'affrontés  du  même, 

DE  J£RPHANION,  en  Champagne,  famille  noble  ^ 
orîgin.iireduVelay.  Marccllin  Jcrp!ianion,maric,en  i56g, 
avec  Anne  du  Verdicr,  fut  père  do  Jean  de  Jerphanion, 
qui  épousa,  par  contrat  du  lo  juillet  i6o4,  Marie  Claude 
de  Fay ,  fiUo  de  messire  Hector  de  Fay,  baron  de  la 
Tour-M.Tubouig,  sénéchal  du  Puy.  H  en  eul,  enlr'autres 
enfants,  Hector  ile  Jerphanion,  époux  de  Marie  de  Bros- 
sier,  et  père  d'Antoine  de  Jt  rphanion,  seigneur  de 
Saint-Juhen,  syndic  du  pays  de  Velay,  secrétaire  du  Roi,- 
mort  en  ij  19,  Il  avait  épousé,  le  a8  octobre  166S,  Amiet 
de  Polbhott ,  fiOe  de  Claude  Pollalion  ,  baron  de  ûla- 
venas,  et  de  Jeanne  de  Saignard. 

Les  autres  alliasce»  directes  de  cette  famille ,  sont  avec* 
celles  de  Brigcs,  de  Saignard,  de  Cambicérès,  de  Pont 
des  Ollières^  do  filas  des  Ribea,  etc. 

Looia  de  Jerphanioii ,  dit  le  chevalier  de  B6aimlon<,' 
lut  ÎBkx  capitaine  au  régiment  de  la  Roque ,  par  brevet 
do  i5  aoiit  1 71 1 .  Jeatide  Jerphantoi»,  seigneur  duCluzel 
et  de  Saint**Julien,  syndic  de  Velay,  rendit  des  services 
fr^utiies  dans  le  temps  où  la  contagion  affligeait  le 
Ijingnedoc  ;  ce  qui  est  prouré  par  de»  certificats  en  date 
des  i3  et  1 5  janvier  T724Î  signés  du  duc  de  Roquelanre, 
commandant  en  chef  cette  province^  et  de  M.  Bernage 
intendant. 

Par  lettres-patentes  du  18  novembre  i8i5,  registrces 
à  la  cour  royale  de  Paris,  le  6  janvier  1816,  S.  M. 
Louis  XVH!  ,  conféra  le  titre  hérédilaii'e  de  baron,  à 
Gabriel-Joseph  de  Jerphanion  ,  officier  de  là  légion- 
d'honneur,  cnevalierde  l'ordre  de  Sainte  Anne  de  Russie 
de  deuxième  classe  ,  et  aucieu  prcici  de  la  Hauic  Marner» 
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D*azur  ^  au  rliroron  tfor ,  arrompagné  fti  pointe  (fun  lys 
argent,  tige  e.^  feuille  de  siiiuptc  ;  au  chef  denché  du  Sô^ 
çotidémaU  i  chargé  d'un  lion ,  leoparde  du  cliamp» 

LE  JEUNE.  Charles  le  Jeune  fat  élu  quartînier  de  U 
ville  de  Paris  en  i649.D'asiir,  au  chevron  a  argent^  chargé 
de  trois  étoiles  du  champs  et  accompagné  en  chef  de -deux 
-  $rèflesflu  second  émotif  eim  poiiUe  d 'une  foi  du  même* 

LE  JEUNE.  Noël  le  Jeune,  sieur  du  Rocher,  dans 
VilectioQ  fie  Falaise,  secrétaire  du  Roi,  fut  maintenu,  en 
conséquence  des  privilèges  de.  sa  charge ,  le  jan- 
vier 1668.  DWiir,  è  la  montagne  alésée  d*argentt  sur^ 
montée  de  deux  étoiles  du  même, 

DE  J£UNLS  D*EPïNOLES,  en  Languedoc.  Jean 
de  Jeunes,  auteur  de  cette  famille,  éteinte  avant  la 
dernière  recherche  «  reçut  do  receveur  de  Toulouse , 
13778  liv. ,  16  sous,  8  a. ,  à  Paris  le  dernier  mai  i339« 
Son  sceau  représente  une  aigle,  chargée  sur  l'esiomac  d'un 
écttsso»  à  unejiuce  écM^uetée  ffe  irgis Ures^  stfrmontée  d*une 
^dne,, 

D£  JOAN^IS,  seigneurs  de  Châteauneuf  et  de  la  Bril« 
laneen  Provence,  faiyille ancienne,  originaire  de  b  ville 
d'Aix,  qui  est  issue  de  Jean  Joannis,  secrétaire  dca 
commandements  du  Roi  Louis  III  d^Anjou ,  comte  de 
Provence,  en  t^'à'i.  Il  avait  épousé  à  Marseille  Douce  de 
Foarnier,  de  laquelle  il  laissa  Jean  de  Joannis  II  du 
nom,  secrétaire  dn  Roi  Héné  et  avocat  pour  les  pauvres. 
H  fit  son  testament  le  12  janvier  1467  ,£l  laissa  de  Jeanne 
de  la  Terre,  Jean  111  et  Odile  de  Joannis.  Jean  111  était 
vîguter  royal  de  Marseille  en  iSoi,  Pierre  son  fils,  fut 
lieulenanl-gcneral  de  l'amirauté  de  Provence,  et  (il  une 
donation  dans  Péglise  de  N,  Dame  de  la  Seds  à  Aïx  ^ 
Tau  1G22.  Cette  famille,  qui  a  formé  deux  branches,  a 
couLracie  de  bulles  alliances,  et  a  donné  un  avQcai 
général  et  des  conseillers  aux  comptes  etc.  D'or,  au  Non 
de  sabU^  armé  «I  tançasse  d'argent m  chef  éfmur^  chargé 
4e  trois  étoiles  à*or, 

JOli^RT.  Pij  rro-Jol>irt ,  originaire  de  Silleiy,  près 
de  Reims  en  Cliaiii pagne ,  fut  anobli  par  lettres,  expé- 
diées à  Nancy  le  2.  mars  i56i.  l)*azur  ^  à  la  bande  d'or^ 
dhargée  de  trois  langues  fendues  et  JlamboytmUi  de  gueules. 
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JOBA.RT.  Duminique  Jobart ,  dont  le  père  avait  été 
capitaine  des  bourgeois,  et  échevin  de  la  ville  de  Marsal, 
fut  anobli  par  lettres  du  duc  Charles  de  Lorraine ,  du 
d  janvier  i6a8.  D'or^  à  trois  têtes  de  lion  arrachées  de 
iable, 

JOBELOT  CK  MONTUREUX  ,  en  Franche-Comté, 
famille  éteinte  ,  dont  la  noblesse  remontait  à  Jean-Fer- 
dinand Jobelot ,  premier  président  du  parlement  de 
Besançon,  en  iG^Oy  l'un  des  magistrats  les  plus  célè- 
bres de  son  tems,  qui  mourut  en  1702,  âgé  <lt  82  ans.  De 
salle  ,  à  îa  safaniandrc  couronnée  d*or^  sur  un  l/uclter  ar^ 
dent  de  gueules ,  ajaiU  la  tête  contournée» 

JOQ^RT«  Jean  Jobert  fut  élu  qaartinier  de  la  ville  de 

Paiis  ,  en  1610.  D^asur,  au  cheoron  d'or ,  accampagtié  •» 
chef  de  dot»  étoiles  ^  et  en  jtmiate  dua  eroissimif  le  ictU 
du  même* 

JOCET,  seigneurs  de  Kervillartet  de  la  Ville-Neuve, 
en  Bretagne;  famille  qui  a  pour  auteur  Bon  Jqcet, 
maître  d*hôtd  de  Jçanne  de  Navarre  ^  ducheue  de  &re-^ 
lagnCf  vivant  en  't4oo.  Ses  descendants  se  sont  alliés  aux 
maisons  de  Maubec,  de  Vitré,  de  Héchard»  du  Bot» 
de  Francbeville ,  de  Coetlogoii ,  de  Rohan ,  de  la  Ra«f 
atc  D'ASttTf  à  récureuil  rampami  d'or. 

JOCET  ,  seigneurs  de  rEscoublicrc  et  de  la  Char- 
qnélière  ,  en  la  même  province.  Cette  famille  a  été 
maintenue  sur  preuves  de  g  degrés,  le  6  avril  1669. 

If  argent  ^  à  deux  harlies  d^ armes  de  gueules  ^  aa  ompagnées 
de  tiinf  mouclicLures  d  hermine  de  saùie ,  posées  et  a,  entre 
les  haches,  >  . 

JOFFAON.  Etienne  jJoffron ,  conseiller  au  parlement 
de  Bourgogne  ,  vivait  en  iS74*  D*or^  4xa  chef  d'azur  ^ 
chargé  d'un  œil  dwrgeoL 

JOINVILLE  ,  petite  ville  en  Champagne ,  ériçëe  cfi 
principauté,  en  iSSa ,  pour  la  branche  de  liorraine  de 
Uuise,  et  possédée  depuis  par  la  maison  dXMéans^  a  ^ 
donné  aon  nom  à  une  illustre  et  ancienne  maison , 
éteinte  én  1374.  Selon  quelques  auteurs,  Ëustaehe  àm 
Boulogne  donna  la  sireria  de  JoinviUe  4  Guillaume  1 1^ 
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Iroîsi^me  fils.  Celui-ci  fut  père  d'Etienne,  dit  de  Vaux, 
t]ui  épousa  Marie,  comtesse  de  Joigny.  Geoffroy  le  Vieux, 
leur  fils,  comte  de  Joigny,  et  sire  de  Joinville,  fut  père 
de  Geoffroy  le  Jeune,  comte  de  Joigny  ,  et  sire  de  Join- 
ville, mort  vers  Tan  1104.  Celui-ci  eut,  entr'autres  en- 
fants ,  Kenaud,  lige  des  comtes  de  Joigny,  et  Boger,  sou- 
che des  sires  de  Joinville.  Celle  maison  possédait  héré- 
ditairement la  charge  de  sénéchal  de  Champagne.  Elle  a 
donné  un  maréchal  de  France,  un  archevêque  et  duc  de 
Reims,  pair  de  France,  etc.,  elc.  . 

Armes  :  d^azur,  à  trois  hroyes  d'or.  Tune  surTautre  en 
fasce;  au  chef  d'argent,  chargé  d'un  lion  issanl  de  gueules. 
Ces  armes,  5  Pexceplion  du  chef,  qui  paraît  une  brisure, 
sont  les  mêmes  que  celles  dt's  anciens  seigneurs  de  Broyés» 
en  Brie.  11  pourrait  (  Ire  qu'Etienne  de  Vaux,  comte  de. 
Joigny,  par  sa  femme,  avant  l'an  io55,  et  dont  l'origine 
n'est  pas  bien  connue  ,  fût  un  puîné  de  celte  ancienne 
et  illustre  maison. 

JOLIVET  DE  VANNES.  Jacques-Jérôme  Jolivpt  de. 
Vannes,  procureur  et  avocat  du  Roi  j  et  de  la  ville  de 
Paris,  fat  reçu  dans  celte  dernière  charge,  attributive, 
de  noblesse,  le  4  février  1755.  D'argent^  au  chcoton  J<! 
gueules;  au  chef  a^azur ,  chargé  d'une  \>wre  du  champ,  „^ 

JOEY  DE  FLEURY.  Cette  famille  établie  à  Paris, 
est  originaire  de  Bourgogne.  Elle  tire  sa  noblesse  des 
ofRces  de  judicalure.  Elle  a  pour  auteur,  Henri  Joly, 
habitant  de  la  ville  de  Nuits,  en  Bourgogne,  en  14^09 
dont  lefils,  Barthélémy  Joly,  avocat  en  la  ville  de  Beaune , 
fui  père  d'un  fils  aussi  avocat  en  la  même  ville ,  et  de  Bar- 
ihélemy  Joly,  greffier  criminel  au  parlement  de  Dijon. 
Son  fils  aîné,  Antoine  Joly,  baron  de  Blaisy,  fut  gref- 
fier en  chef  au  même  parlement ,  et  François  Joly ,  son 
second  fils,  fut  avocat  au  parlement  de  Paris,  'et  s'allia 
avec  Charlotte  Boudon  ,  avec  laquelle  il  fonda  la  branche 
de  Joly  de  Fleury.  Celte  famille  a  produit  des  hommes 
célébré!  dans  le  barreau  ;  elle  compte  des  maîtres  des 
requêtes,   des  conseillers  d'état,  des  avocats  géné- 
raux, etc.,  etc.  La  seigneurie  de  Bluisy,  dans  le  bail- 
liage de  Châtillon ,  fut  érigée  en  marquisat ,  par  lettres 
du  mois  de  juin  ifiqS,  registrées  le  2  août  suivant,  en 
faveiir  d'Antoine  Joly ,  président  au  grand  conseil.  Cttte 

III.  4» 


branche  csl  cieintc.  Le  liire  de  cooile^  consacre  par  la; 
cliarlc ,  existe  Jaiis  la  Lranclic  de  Joly  de  Fieury.  Er.ar^ 
teîé ^  aux  i  et  4  d'uiur^  au  lys  d^argciU  ;  au  cLef  d'or^i 
chargé  d'iuie  cioiselle  palée  de  salle  ;  aux  2.  ctZ  d'azur  ^ 
au  léopard  d^or ,  lampassé  et  armé  de  gueules.  Ces  deux 
derniers  quartiers  ont  été  aulorisés  par  lullres-palentcs 
du  mois  de  décembre  1G48.  >  afn:/ »  » 

JOLY.  Charles^Joly ,  anobli  en  1G241  fut  père  de, 
Henri  Joly ,  sieur  d'Lsraravel ,  en  Normandie ,  main- 
tenu dans  sa  noblesse,  en  iGGG.  V*azur,  à  farbre  arra- 
ché dory  chargé  sur  Iq  cîme  d^ une  canette  du  piêtp{^f 

JOLY  DE  MANTOClfE,  h  Besançon.  Cette  famille  a 
doDnéau  dix-huitième  siècle  un  conseiller -maître  à  la 
chambre  des  comptes  de  D/>le,  et  un  conseiller  au  par- 
lement de  Besançon.  .       ■   '  •*  ' 

LA  JONCHEllE ,  ancienne  noblesse  de  Franche-» 
Comté,  (jui  fut  reçue  à  Saint-Georges  en  loyS.  I>«* 
gueules  y  à  la  fasce  d 'argent.  -  ^ 

JONGHERYCX  ,  famille  noble  et  ancienne ,  origl-i 
nairedes  Pays-Bas,  dontét^it  Martin  Jongheiycx,écuyer^ 
^J^s  de  Jean  et  de  Marguerite  de  Schodt.  Il  épousa 
I".  Marie  de  Wavrans  ;  2".  Barbe  Lauwcreyns ,  d'une 
très-ancienne  maison  de  U  Flandre  maritime.  Il  eut  de 
ce  dernier  nia riage  cinq  enfants,  savoir:  uu  fils,  Pierre 
Jongherycx,  mort  sans  alliance  à  Dunkjcrque  aamois  de 
novembre  1G72  ;  et  quatre  filles ,  txois  mortes  jeunesy 
et  Louise  Jongheryc;t  ,  héritière  .de  sa  maison  ,  m.)rié« 
avec  Louis  l^mbi^echt,  d'une  ancienne  famille  palri-^ 
cicnne  Jes  Pays-Bas.  Ils  furent  inhumés  à  Dunkerque, 
dans  Téglise  des  Hecolets  ;  leur  mort  est.  marquée  sur 
leur  tombe,  savoir,  Louise  Jon^lierycx  au  3o  octobre 
1G4.1  ,  e>  Louis  Lambrecht  au.au  juillet  i655.  L'écus-^ 
son  de  )ei|r$  armes,  sculp^^é  .sur  la  pierre  sépulcrate,  re-* 
prf'tseule  un.  ér.artfilé y  les  pr^niier  et  troisième  quartiers 
contre  écMrtelés  d'azur  à  l'agneau  d  argent  ^  cL  degÉeules  à 
deux  épées  d'argent  tn  sautoir  ;  une  fleur  de  lys  d'or  au 
ce/ftre  de  ce  conire-écqU^ii ,  qui  est  de  LamkrEjcht  ;  le 
deuxième  (fuortier  aussi  coulre-écartelé  à  deux  fasces  hasli* 
lécs  ,  et  au  theoron  accompagné  de  trois  cors  de  chasse  ^  qut 
tii  dç  Jg^^|l>;gx  ;  U  qmlrièmô,  tfiifuHer  d 'argent  ^  au 

"  ....  ■ 

*■  r 
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Lreclit  eut  do  Louise  JoD^h&rycx  deux  fils  M  line 
Xouis  Lambi'echti  II  du  nom^fiU  aîné  de  Louis  I**/,  de* 
vînt  seigneur  de  Coudekerc|ue  aux  droits  de  sa  mère^ 
Louis6  xje  Jonglierycx,  qui  ûv^il  hérite  de  son  frère, 
Louis  de  Jonglierycx ,  lequel  lenatt  cette  seigneorie  de 
«a  cousine  inaterneHe,  datneMarie-Martiane  de  fiiiretta, 
décédée  sans  enfants  à  J)uiikcit|ue,  le  ai  noVembre 
épouse  de  Pierre  de  dalU  t  ,  ecuyer,  Tnesi  rt^  (  r)irip  au 
service  dc  >S.  M,  C«aliiuiit^ue ,  et  ^ouvenieur  de  ia  vîllc 
de  Dixmude.  • 

LE  JOSNE  CONTA  Y,  en  Artois.  La  Rbqtiè ,  dans 
5on  traité  de  la  noblesse,  chapitre  de  la  noblesse  pwrt^èê- 
i>al€rie^  donne  l'article  suivant  sur  cette  famiHe* 

«  Monstrelet  fait  nicntiou  de  Hohcrt  le  Jo^ne^  en 
»»  Artois,  de  trè«;-1>?)^  lieu,  qui  fut  d'abord  liceticié  ès 
>»  lois^  avocat  au  parlement  l'an  i^iS,  *puîs  du  conseil 
n  deliem  i  V,  roi  d'4nglcterire,  (juile  lit  chevalier  poui* 
»  Tanoblir,  et  devint  eiafin  bailh  d'AïtiienS  et  gouver- 
»  neur  d^Arn^^Aar  Ifi  clunz  ,de  Ph(|ip|>erlj9^|}on.,  duc 
»  ae  Bourgogne. Il  éùt  'Jciux  û\s^  QpiUaiipe  lé  Josne^ 
«<  iim  âchétâ  la  terre  de  Contay,  <^nt  .il  f^rit  k  nom,  et 
«»  Jean,  cardînal  du  saint-sjégÇt  ^^"^  d' Amiens». 

La  terre  et  seigneurie  de  J^s vaques  iPpt  érigée,  en  mar* 
qursât,  pàr  lettres  du  mois  de  février  169S,  en  faveur 
de  Maxjmilicn-Martin  le  Josute-Contay^  chevalier,  sei- 
gfieiir  de  la  Ferté.  *!\c(irleîé^  auxi  et de  gueules  ^  frctfés 
tl  argent^  semés  cA;  flrwrs  fie  lys  fhi  même  àari'i  les  claires 
ilotes  ;  aux  2  eL  o  fii.^i  irars^^eid  ei  de  gueuiâs  ,*  mr  h  tout 
de  guiules^i  au  crc(^uicf  d  i^geiiL 

i)BJOSSXtJ0,«ti  ft^veWce.  telle  famille,  orîgï- 
nilkQ  du  Laùgiièdoc ,  lit^e  Sbh  origine  de  h  n  Jossàud^ 
t*)ns€il1er  titi  ^rictaifcdt  de  Tiirin  en  i558.  LUe  fut 
Tnàintdnue  daàssa  noblf^lse  par  \cÈ  commissaires  du  l\oi 
députés  pour  la  vérification  des  titres  de  noMc^sse,  le  13 
orlohrei6G8./)*«2t//',  à  un  croissant  d^argerUj  au  diej  ^'or^ 
chargé  de  iroù  étoi'ies  de  saùie,        '  '  , 

4rô^K.  tlâiude  Josse,  oonisiéîiier  du  Uol,  receveur- 
gênér^ai  d^bbis,  fut  reçu  é'cKéyiii  de  l^aris  ^jfi  1596^ 
h*ùzur^  i  Ùws  anutmnes  décàks  à^or* 
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JOSSËT.  Claude- Augustin  Josset,  avocat  au  parle- 
ment, conseiller  du  Roi,  expéflîtJonnaire  en  la  cour  Je 
Rome,  fut  étu  échevio  de  Paris  en  ly^S.  Ifauir^  à 
neuf  besants 

,  DE  JOSSOUIN  DE  VALGORGE,  en  bas  Y  i  va  rais  , 
nobie&se  ancienne  et  d'épée  ,  distinguée  par  une  loneus 
série  de  aewioea  militaires.  £lle  s'est  divisée  en  pTa<* 
,steurs  branches ,  do«i  quelqoe»-anes  se  sont  éteintes  dans 
:les  maisons  d'Aerain  des  Habas,  de  Colonne,  de  Haut-  - 
ViUard  et-  de  Soulages.  Elles  ont  toutes  pour  auteur 
commun  : 

I.  Noble  Eustache  de  JossouiN ,  rapporté  dnns  des 

actes  des  années  16 15, 1621  et  iG5o.  Il  épousa  Françoise 

du  Rourcy  dont  il  eut  François,  qui  suit  : 

►  i 

II.  François  de  Jossouiir»  seigneur  de  la  Tour,  fut 
pourvu  de  la  charge  de  gentilhomme  auprès  de  Mf^. 
Gaston  5  duc  d'Orïéans  »  régent  de  France  y; par  brevet 
du  10  ianvier  i63i.  U  eut  pour  iils  1 

1^  François  de  Jossouin ,  qui  servit  d^abord  dans 
les  cacfets  nobles  de  Brissac ,  et  fut  ensuite  cipi* 

taîne  au  régiment  de  Norniandie  ;  ' 
a**.  Joseph  ,  dont  l'article  suit  ; 

•  3^.  Jean  de  Jossouifi,  capitaine  au  , régiment  de 

Castries  ; 

•  4°*  Jean-Baptisfe  de  Jossouin»  capitaine  au  régi-* 

ment  de  Ghabnilant. 

III.  Joseph  DE  Jossouin  de  la  Tour,  écuyer,  né 
l«  aS  juillet  t65o,  capitaine  au  régiment  de  Toornaisis, 
demanda  et  obtint  un  «;erti6cit  signé  d'Hoûçr»  juge 
d'armes  de  France ,  qui  l'autorise  k  mettre  une  tour 
dans  l'écusson  de  ses  armes 9. au  lieu  d'un  croissant, 
qui  y  était  empreint ,  à  causé  du  surnom  qu'il  portait , 
ainsi  que  ses  enfants.  Il  époasti,  par  contrat  du  9  mai 
1672  ,  Madelair^v  de  Tourette  i  et  mourut  avant  le  a(i 
avril  1703,  laissant.  entr*autres  en£ints  : 

1*.  Jean  de  Jossouin  de  la  Tour^  né  le  i*'  août  t68i, 
marié  ,  par  contrat  du  26  août  1703 ,  avec  Ga- 
briellc  ib  jIfar/OTefi^i  fille  de 
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neiit^  fteur  de  le  Veraadef  qui  ie  rendît'  père 
iit  plusieurs  enfants  : 
.  9kf,  Basile  de  Josiouîn ,  capitaine  au  régiment  d*AU 

bigeois  ; 

3^.  Joseph  de  Jossouîn  ^  officier  au  régiment  de 

Gatinais,  tué  dans  un  choc^  en  Piémont,  le 

29  juillet  1708  ; 
4°.  Guillaume  de.  Jossouin ,  ofBcier  au  régiment 

de  Gatinais.  il  servit  au  ban  de  la  noblesst^ 

Languedoc  ,  ainsi  qu'il  appert  de  son  certiâcat  du 

6  septembre  1607  ; 
50.  François  II  1  dont  l'article  suit  : 
6*.  Marianne  de  Jossouîn,  mariée  le  3  septembre 

i7o6  ,  avec  I<ouis  de  Visnc ,  seigneur  de  BU- 

zère. 

IV.  François  DE  JossouiN  DE  LA  TOUH  ,  écuyer  ^ 
servit  dans  les  cadets  gentilshommes  du  corps  de  Brissac, 
passa  ofticier  au  régiment  de  Roban-Rocbefort ,  puis 
capitaine  à  celui  de  Gatinais,  après  Joseph,  son  frère 
aîné.  Il  épousa  Louise  de  Rochier,  De  ce  mariage  sont 
issus  : 

.  1®.  Jean  Baltbasard ,  dont  Tarlicle  suit  ; 

29,  François  de  Jossouin  de  la  Tour ,  ofûcier  au 

répment  de  Forez,  puis  ecclésiastique  ; 
3^.  Guillaume  de  Jossouin,  ofâcier  au  régiment 

du  Roi ,  cavalerie,  fait  chevalier  de  Saint-Louis , 

le  29  mai  1740. 

y.  Jean^Balthazard  de  Jossouin  ,  seigneur  de  Plan- 
zolles,  co^eîgneur  de  Saint  André- Lechamp  ,  bailli 
des  états  du  Yivarab,  épousa  Marie  de  Jossouin  «  dent 
ii  eut  :  ' 

io.  Jean-Rocb  ,  dont  Tarticle  suit  ; 
.  I  "  afi.  J^an-BaptUte  de  Jossouin  de  la  Tour,  capi- 
taine au  régiment  de  Poitou^  chevalier  de  Saint* 
Louis,  mort  sans  enfants , 

'6°.  François  *  Balthazard  de  Jossouin  de  la  Val , 
capitaine  au  régiment  de  Bresse^  chevalier  de 
6amt>-Louis,  mort  sans  entants  ;  < 

4°.  François  de  Jossouin  y  chanoine  à  Aiby. 

..  TL  ^  Jean-Rocn.     iossovm  y  Iy«  do  nom ,  seijgnetir 
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do  17iilgoqgei|  4e  PltneoHes,  Jé  lUyisîiafçtttéii  Sttnt-> 
Marlin ,  Laugère  et  la  Boule,  fol  \MH  d^é^6Hles  étaU 
du  i  Vivants.  U  était  àtiGlen  eaffléVne  de  cavalerie  et 

chevalier  de  Saint-Louis.  U  fut  appelé  comme  noble» 
à  ItecnUée  du'btillisge  de  Villeiiirtfvev  de  l^org,  !vn 
•dciaconvotalion  dwéiarti-gén^auK,  en  17^9.!!  épousa^ 
en  1764*  Marie-Chrisline  de  Feyrel  tU  MaUti^'C^  De  ce 
mariage  sont  issi»  :  '  •  t- 

\K  Jeah^-Balthaïariî  de  jnssouîh  de  Talgorge,  an- 
cien garde  de  U  porte  du  Boi^  puis  oflicierdaDS 
le  génie  militaire  ,  mort  en  ém^talion  ^  ^ 
Jean-Aocli  11 ,  qiîi  suit.    '  '         .  '  , 

iri]..  Je«n*A«ch  M  Jtfsmnn  »  ll^.  'ilir  ^«osr,  cheva-» 
lier  de  Valgorge,  ofBcier  supéri^r ,  chevaliév  die  Tordre 
royal  et  inititaîre  de  Sa.înt; Louis  et  ^  l*bi:dre  de 

la  Légïon-(l'H/)nncDr,  ,1  ëùiîgrè  et  fail  les  campagnes 
de  l'armée  des  p'riilces.  ï-.e  titre  de  cl^ev<|lier  lui  a  été 
doniré  par  le  f^oi ,  J'après  ses  brevets  d'officier  isupé^ 
rieur,  dé  chevalier  Je  Sainl-Louiset  de  la  Légion -d'Hon- 
ncTir,  en  difp  des  2"4aoûlel  |  (Jt'combre  i8i4i»  et  3 
se[>ipmbrc  ibiG.  H  n  f'pousé  Maiielaine^<-  Cl^riotie  àe 
Lauiuiihier,  De  ce  mariage  sont  tsstisî  '  *  ' 

i*^.  Marie- Jcafi- ChaHes-Ovide  ,  qui  sml  ; 
a**.  Margnoriln-Vicloire  de  Jossouin  de  Vali»or^;n» 
'  mariée       6  sopiembre  1^96,  avec  «Joseph- 
Alexandre  de  Yissa'c.  ;  '  f 

VIU.  Marie-Jean-Charles-pvîde  bb . Jossouin, «he* 

ehevali^r  de  TaUorgè ,  était  suhilithéràire  dans  lès  fiar^ 
de^  de  là  porte  du  I\oi,  eh  t8t4-  î)^uzur,  àuchèifrbn  a'or^ 
aeeàmpagtté  en  chef  li^itae  iàut  H'Urgàii;  au  chef  du 
mime  ^  chargé  de  trois  rose»  de  gueute$, 

JOUART)  ,  en  Iiourgogne.  Jean  Tonard  ,  chevalier, 
seigneur  d  Jtchevannes-,  premier  président  au  parlement 
de  Dijon  ,  en  i5G<)  ,  fut  assassiné  dans  cette  ville  ,  le 
37  mars  1577,  élanl  alors  président  dti  partement  de 
Beaune^  de  Saint-Laurent  et  de  Dôlc.  U  aitrr^  à  la  fasce 
tToTy  accompagnée  de  iroUtkeU»  pommés  Sa  niàke, 

JOÛËNNE  d'£56RIGN Y  ,^  famille  originaire .  de 
Cdit^lègii»)  t^nt  a  pout  atileaf  Rténé  Jmtêiinei  slear 
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1y^^\^ày.^  anobli  le  21  août  1698  ,  en  coiisëqiienee 

ikî  Véà'n  dtt  mois  de  mars  1696.  Celte  famille  a  donné 
trigadiec  d'infanterie  et  plusieurs  ofTiciers  supérieurs 
décorés  jde  1  ordre  royal  et/militaire  de  Saint-Louis. 
D'azur,  à  trois  croisettes  poteiiçécs  d'argent.  Couronne  de 
marquis.  Tenants  :  Deux  anges.  Cirnicr  :  un  monde  croisé 
d* argent.  Bevise  ;  In  hoc  signo  i  iaçes,  Léecnde  :  j^i^^ 
Jidefhi  •  '  "  .  ^        .  — 

JOUENNE  ou  JQUANxNJS  ^seîgneuraclela  fioime* 
t€rre,  en  Normandie.  Jean  Joucnne,  sieur  de  ta  IJonnc- 
tcrro ,  et  Jean  ,  son  fils,  sieur  de  la  Drovîère,  prcsidcnl 
cn.i'clection  de  Falaise ,  anoblis  en  iC54,  furent  main- 
tenus en  16G6.  J^azur  ^  au  cœur  d*aggeiU^f  ^(!f^^WP^f4t 

trois  çroispfte$  €t  or.  ' 

,'%*»••  ' 

DE  JOPITJFRSI,*  «^(^urs  de  SaintQ-Céoile  et  des, 

Â|i»|^Ar9L«  en  l^roiMBCe^  £u»iUe  ancienne ,  origmàtre 

de  la  viUe.^R-Jriw^^.eii  Dauphiné,  qui  pcoqv^  9* 

(iliation  suivie  depuis  Jean  Joufrrci ,  chevalier,  con- 
seiller et  chambellan  du  Roi  et  gouverneur  de  Briançon 
et  de  Châieao-Dauphin  ,  vivant  en  i3i3  ;  mais,  attend^ 
que  quelques-uns  de  ses  descendanf^  firent  dos  actes  de 
dérogeance,  Antoine  Jouffrei, -conseiller  du  Roi  et  lieu  - 
tenant pjrliculii-T  à  Briançon,  obtint  des  lettres  dç 
sâhabilttation  données  par  le  Aoi^  Henri  IV,  le  12  février 
i5g6;  il  fit  son ,  testament  Ifan  iGor.  Antoine  Jouffre^ 
«"élUiKt  •il'  ^iftwence  ,  par  le  oiarMge  qu^il- contracta  4 
Sîsteiroii  •••lo  ' la  janvier  iSm.^  Marguerite  .de 
Cbvrët;  ée  ce  ménage  sortil«ntf4nrre'Jpiiteie|  tt  Pa^l 
JiMÂrei!,  •oAt  fimiit  xnaiiileiitts'daris  leui^  Qpblèsse,  le 
»6  mani  m9;  D^azur,  à  un  t^roùstita'lirùfigentf  om  dh^ 

JOUFFROY. ,  comtei  cl  marquis  de  «Jouffroy  ,  ea 
Fr^nçlle-Co^lté.  On  n'est  pas  daçcord  sur  l'origine  de 
^p^n  Jonfifoi ,  abbé  de  Lu^cifjl,  ^ au  comté  de  Bourr* 

gftg«e.t.<vvêqHf>  d'Arc*>  vC^dî»»'.  «I>  «46a.  €•  dut  est 
ceruiii,  qae  ses  frères  tenaient  HQ^rjmg.  «bos  la 
bonne  nobleaie  du  pays ,  el>  que,  comme  tous  leurs  des- 
çMiinit»»  ibkMi  cbniriolÀ  A-  bonnefti  alliances.  Il  y  a 
•a.vUfi  bedndiÇBii'Abbans  ,  ^  GoMMis  ,  d^UxeUe»  et 
de  Novillars,  reçues,  à  Siaot-*  Georges  ,  en  i^aS ,  et 
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Uans  et  de  Gou&aas ,  qui  subsistent,  [tossèiieiu  ]es  terres 
de  ce  nom,  depuis  plus  trois  cents  ans.  Fascé  d  of  et 
de  sable  de  six  pièces  ;  la  première  Jasce  d  or ,  chargée  de 
deuA  croisettes  d* argent . 

BU  JOUA.  Charles  du  Jour ,  conieîller  att'  dhâtelet  » 

fut  élu  échevin  de  Paris  en  1669.  Ecartelé  ^  aux  i  ei  i  dê 
s^uenles ,  à  deux  pals  d^ar\  aux  ^ei  '6  de  gueules  ,  <itt  so^ 
UU  d  or. 

JOURDAIN,  seigneiîrs  da  Couedo  et  de  Keorien,  en 

Bretagne  ;  maison  issue  d^ancienoechevalerie^qui  a  pour 
auteur  Michel  Jourdain  servant  en  i^t^  tous  le  con- 
nétable Bertrand  du  Guesclia«  Depuis  cette  époque ,  le 
nom  de  cette  famille  ne  cesse  de  fi^«rer  dans  les  rôles 

militaires.  Elle  s'est  allîf'e  mit  maisons  Je  Hautbois  ,  le 
Pauvre,  Ei/.icn,  C^hef  du  Bois,  Lopiiac,  Kcrrnoguer,  Tal- 
houel,  de  la  Saodraye,  eic.  D  'azur  ^  au  cor  d'argenif 
accompagné  de  trma  moleUes  df  éperon  du  métne, 

♦ 

pxs  JOURS,  comtes  de  Manille,  en  NÎTCrntis  ;  fa- 
mille ancienne  et  distinguée  par  de  nombieaK  tei^vicea  et 
de  Belles  alliances.  £Ue  remonte  par  fîliatinB.aiime,à 

Guîllai]|me  des  Jours,  écuyer,  seigneur  dtt  MiiACeau,  de 
Villette  et  autres  li^«u(,.ipMurié  en  i533 ,  aivec: Catherine 
de  Grandin.  Les  autres  alliances  de.  ses  descendants, 

parmi  lesquels  on  compte  plusieurs  capitaines  de  cava- 
lerie, un  mestre  de  camp,  et  des  officiers  supérieurs  dans 
la  même  arme,  la  plupart  décorés  de  lordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis ,  sont  avec  les  maisons  de  Trous- 
4{  bois  ,  de  la  Vernée,  de  Moniconis,  de  Damas  d'An- 
tigny,  de  Ballard,  leGanay,  le  Prestle  de  Vauban  ,  d« 
Siry  ,  de  Roume  Saint-I^urent,  de  Chargères.  Tous  les 
membres  de  cette  famille,  constamment  dévouée  à  r«u- 
guste  maison  de  Bourbon,  ont  émigré  en  17^1 ,  et  hW 
les  campagnes  de  Tarmée  des  princes  et  ne  celle  de 
Con  d  é.  D\r ,  au  lion  à *ù%ur  ;  'au  chef  étki^Mé  '  'd\uttr  et 
d'or  de  trois  tins.  Courôtine  de  comte.  SiÈpî^tihÈ  i  deu» 
itam  en  àofroque*  '     '      ^  .  :  ^ 

DE  JOUX,  maison  cbevaleresque  de  Franche- Comté, 
éteinte  dans  les  maisons  de  Monteaugeon,  de  Jouikoy,et 
lie  Grammont.  D'or,  jrctie  de  sable. 
.  '£lle  possédait  des  terres  considérables,  dont  dépen- 
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dajent  les  châtèawx^e  Jôax,  UCIuse/dclMfîl^vaV  et 
dOsies.  Les  doux  premiers  de  ces  cbâteaux'  liaient  ex- 
trêmement importants  par  leur  force  et  leilr  sUuiti6n  ^ 
et  passèrent  vers  la  JÛd  d|l  quaâomème.^iècie.iboali 
maison  de  \  lenne.     .  ^  ^  «^o«  « 

•  •  •  ♦  ......  •  .  "î.  '.ijf. f 

.  M  JOUY.  Jean  de  J<ii6y;pi.a»icien  demeurant  à. Bar; 
lui  anobli  sans  hnancp,  paricitres  du  i8seplembrèiSâ7 
Ve  iw,  au  rhe/dtf  gueuiès ,  chargé  d'ùn  lion  tssaiii  'd*or\ 
4frme  de  sable,  *  .   ^  "7.  \ 

DE  JÔUY.  Mathûrin  de  Jouy,  commis^^énéral  de» 
maiaons  et  finances  de  la  reine  de  France ,  natif  de  Foriet 
en  Touraine  ,  fut  «imbH  par  lebrfes  de  Charles  IV,  duc 
de.  Wne^dtf2j>7om  t6e4JDV,  au  lion  de  ^ucuU.  ^ 

DE  JOU  Y  François  de  Jouv,  l'un  des  écu vers du.duc 
de  Lorraine,  fut  anohh  le  2.  Jécembre  171^,  aVwiSr-. 
mission  de  prendre  les  armoiries  de  Jarqoes  Clâussê:  spa 
biH&eul  maternel ,  lequel  avait  été  anobli  le  mars  1 
OaUiryW^^^n  d'or,  accompagné  de  trois  iiles  deléoL 
pard^rnêMeyhmdées  d'argent,  "6^3 

fort  dli  mois  de  mars  ,655;  famnfe  aiidenne 'efdi^ItT 
guee  origihaire  de  Normandie,  qui  a  pour  anleur  Phil 
lippe  Jubert ,  soramejier. de  Ja ebanbfe  du  roi 
anobh  en  iSbg.  On  compte  . parmi  ses  descendants' urtë 
loule  de  personnages  recommandables  dans  la  robe^^rf 
dans  I  epee,  entr'autres,  des  conseillers  d'état ,  des  mn^ 
très  des  reouetes,  deux  maréchaux  de  camp  et  un 
<lier«  un  chef  descadre,  commandeur  de  Saint-Uuis, 
rtito  cynmandewr  de  Saint-Lazare.  Les  principa!e,s  aU 
Ujnïttëe.oettc  maison  ^  sont  avec  celles  de  Belfeliache': 
W«WaiU.M«w»  Qin^i$in,^Chastel^  ,  Croism'ir^'î^ 
du  Fay,-Ja  Ferté ,  FûJJ>îél«jn=   GivervUle ,  Goujon^ 
Gasr,tfe,G*n.fîtte.  d^^^  Maréis^^ 
MaïUcboiav  Maupe^,  Uléiraés';  rMénà?atix,  Moucrîf^ 
Montholon ,  Roqntgkiy ^  U  Ri^ière^  Thiboulot  etc.  ài^ 
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â^azur  ^  à  ci'nç  fers  de  piffue  d'orifeni  ,  cl  %.  La  I  rnnchc 
du  Thil  |>orlaU.  ciqc|  roçs.^ci^hiqui^  du  Ueu  Uei«r9  de 

,  .Miik  en  LiTDosih.  Cette  famille  a  Dourau^ 

teiir  Jacques  <le  la  Jucie,  fils  de  Gérâud  où  Geraldon, 
vivant  en  1 3 ,  lequel  fut  anobli  par  Utlfces  dpr  moi»  de 
mars  k35b.  Ses  descendants  ont  donné  lies,  oapilainà 

de  5o  Hommes  d'armes,  des  ofTicicrs  g'Miéraux,  det 
gouverneurs  déplaces,  des  conseillers  d  élai,  et  un  cheva- 
Kéi'  des  ordres  du  Koi  (  n  i585.  Kcarielé,  mm  i  et  4  d'à-* 
tur  y  à  dru  i  lions  ajjronlrs  d'or  ;  aux  2  ei  è  d'argenf^  à  la 
èande  «i*or,  nccompti^néi'  de  (>  roses  de  gueules  :  parti  d  atur^ 
à  la  fasce  d'or  ;  sur  le  tout  d  or  au  Ijfsà  trois  àra/iches,de 
gueules. 

JUIÉ  ,famille  ancienne  du'LîniosHif  alliée  au  seizîëdie 
siècle,  à  celle  de  Guillon  de  TÉlang,  a  donné  ùrt 
évè<\ue  de  Carcassonne ,  rhpvalier  du.  &aiofe— £«pfl| 
en  i6iÔ«  De  sable  ,  au  rocher  d 'or, 

^^kuiW,  lamille  anciepne ,  erici naine  4ù  Boàr^ogtief 
éteiïite' depuis  plus  4fi,  ^eux  liiaes  ,  e».f)eiit  était  Ah^ 
fbiiie'Jtiif 9  officiai  (TAuLuQ^xonseilifr  au  |HR4ciéeritde 
Bçur&Ogne  en  1 5od  ,  et  Kichard  Juif,  niaître  1^  là 
cBanabre  aux  deniers  du  duc  Philippe  LaBopk  U  éi^gmûf, 
à  irais  hures  de  sanglier  de  sahie* 

JCTLLART.  Claude  Juillart  fut  fait  quarlinier  de  I4 

▼ilié  de  Paris  Tan  1 679.  jD  'azur ,  àu  soleil  d 'or.    ^ ,  . 

i  1* 
^ /«U^jy^iTTE,  en  NÔmiandie;  Léon  Juliotre /anobli 
eOc         9  csi  Tauteur  de  cett^  famille  ;  son  pétU-flU 
ypniïeguy  Juliotte,  sieur  de  Réveillon  ,  fut  maintenu 
dans  sa  noblesse,  le  3i  janvier  IVazur ,  au.che^ 

unu^  4^Qr%  ttoiompagné  da  trois  éloiks  du  même» 

&;Saliqf  ^  en  Franche  ^i^inté.;  ^le  Ait  anoiblië  fur^ 

'  toi  d^Ëspagne  Philippe  llf,{iaK^lfi|lr^daté6s4e^  MâdhriJ| 
lè  27  avril  iScjS  ,  en  réçotthpense  des  scrrviile^de  Jeaà 
Junet-de-la>Kivière  »  pr^^iH^^lv-généiial*  4te  ies^et^éé 
lâ  toaison  deCh^lons,  au^comté  de  Bourgogne  ,  de  ceux 
de'Wcrrcet  de  Plnllbert  ses  fib^  et  de  ceux  de'G^tian 
Junet  aQA  père»  La  postérité  de  «^a/ït  J(|aaUdc4a 
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vicre  s^est  conliiM^edaaft-laiponoftne  de  Pierve-fittÉfoi» 

Joseph  Junct,  écuyer,  seigneur  d'Aiglepierre  et  Bou<? 
verans,  ancien  capitaine  dans  ies  milices  de  Bourgogne, 
et  substitue  3u  nom  de  la  maison  de  Courba  sse in  ,  le- 
quel a  épouse,  le  20  mai  1/4^»  Marie-AiiMe-Désiréa 
Portier.  D'hermine^  à  ki  Jmce  de gf^uiéfi |  (hêi^  £un» 
quifUeJeuiiU  d'or, 

DB  JUSSEY,  maison  d^ancienne  chevalerie  du  comté 
de  fiourgogne ,  éteinte ,  (jui  trrait  son  nom  -de  la  yîlle 
fie  JufMy,  4oiit  eUe  lenaA ,  de  toute  anictennelé ,  le$ 
iîefâ  prinoipaaK  et  le  liteau  fort.  J^îe  a  figuré  avec 
éclat  à  la  oour  et  à  la  téte  des  armées,  en  Bourgogne  t% 
en  Lecraine,  depuis  Olivier  de  J«9s6y,  do  nom,  cire- 
Ittiter  »  mari  de  Cécile  de  Traves ,  qui  Ht-*  en  i^S8  et 
•I 160  ,  des  dons  à  i^abbaye  de  Oaimcrtaine  «  et  depuis 
lequel  on  trouve  une  sutie  de  litres  successifs  sur  Oli- 
vier il  ,  Odon  ,  Etienne  ,  ïlalcs  ,  Jean  ,  tous  che- 
valiers ,  Lienlaileurs  de  celte  abbaye.  Hegnaud  de 
Juss^ ,  chevalier,  fut  cité  pour  un  seigneur  de  la 
cour  d*Eudes  IV,  et  son  favori  ,  en  i320.  Il  est  peut- 
être  le  même  que  Regnaud  de  Jnsst  ) ,  que  Ton  voit 
lieutenant-général  et  gouverneur  du  comté,  en  i554  9 
et  que  Ton  croit  frère  d'Olmer  111  de  Jnssey,  cheva-* 
lier,  qui  fut  chambellan  du  roi  *ftiitippe- le -Hardi  ^ 
en  1359 ,  puis^n  ambasiadeur  en  Autriche  9  en  i3^8, 
fan  traiter  du  qiatiage  de  aa  fille  avec  l*archiduc.  Xa 
aaême  Obvier  fut  encore  coiiselller  du  conseil  secret  du 
duc  deKeveUf  et  enfin  maréchal  de  Bourgogne.  L*hi4^ 
toire  rapporte  aussi  Pierre  et  Philippe  de  Jusscy^  qui 
marchèrent  au  secours  du  duc  Phdippe  de  Rouvre  , 
aous  la  bannière  de  Bourgogne,  en  i35o.  On  trouve  ua 
grand  nombre  de  chevaliers  et  d'écuyers  du  nom  de 
Jn<;sey ,  dans  les  rôles  d'hommes  d*armes  des  qualor— 
ZI  uie  et  f] ni n/ième  siècles.  Une  branche  de  celte  mai- 
son était  ej^aU  ment  florissante  en  Lorraine ,  où  elle, 
s'était  établie  dans  ce  tlernier  siècle  ;  elle  y  contracta^ 
ainsi  que  la  branche  aînée  ,  les  plus  hautes  alliances  , 
et  prit  rang  à  la  cour  et  aux  assises,  des  états,  dans  le 
corps  illustre  de  l'ancienne  chevalerie  de  ce  pays.  Elle  y 
donna  plusieurs  grands  b(^illis  et  gouverneurs  du  comtéde 
Vaudémont  et  conseilleretfélat ,  des  maîtres  d'hôtel  e| 
chambeUana  des  ducs  de  Lorraine ,  des  chanoinesses  d* 
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Kemîrcfnrtnt  et  de  Château-Chaîon  ,  et  autres  chapitre* 
de  lorraine  et  du  comté  deBour^ogne;  et,  depuisrani200y 
plusieurs  chanoines  de  la  métropole.  Iille posséda  nombre 
de  grandes  seigneuries  et  terres  titrées,  notamment  les 
baronnies  de  Rochefort,  Urbachers,  Coucy,  etc.,  etc.. 
Celte  maison  s'est  éteinte  vers  le  seizième  siècle ,  dans 
les  maisons  de  Raigecourt  et  de  Norroy.  De  sable  ^  au 
lion  d'or  couronné  ;  à  la  bordure  du  même, 

,  DE  JÛYÉ.  Isaac  de  Juyé,  seigneur  de  Moric ,  con- 
seiller au  grand  conseil,  fut  élu  écnevin  de  Paris  en  i6i5. 
Il  était  fils  de  Pierre  de  Juyé,  seigneur  de  Forges,  pré- 
sident à  la  Rochelle.  Il  Tut  maître  des  requêtes,  le 
i6  juillet  i6i6,  intendant  en  Tourraine,  Poitou,  Berry 
et  Guienne  ,  conseiller  d'état,  en  i632,  et  mourut 
doyen,  le  2.S  septembre  i65i.  Il  avait  épousé  i°  Magde- 
leine  de  Champrond  ,  fille  de  Jacques  de  Champrond  , 
président  aux  enquêtes,  et  da  Magdelcine  de  Monlmi- 
rail  ;  2°.  Françoise  Giroult,  fille  de  Claude  Giroult,  tré- 
sorier de  France  à  Soissons,  et  de  Marie  Targas.  Il  eut  du 
premier  lit  une  fdle  morte  jeune,  et  Catherine  de  Juyé, 
mariée  avec  René  de  Carbonnel  ,  marquis  de  Canisy  , 
maréchal  de  camp  et  gouverneur  d'Avranches.  D'azur, 
\  41U  rocher  d 'or ,  surmonté  d'une  épée  en  fasce  d 'argent  9 
garnie  du  second  émail, 

*  DE  JUYÉ  ,  seigneurs  de  Seilhac,  en  Limosin.  Cette 
famille  a  pour  auteur  Libéral  de  la  Forestie,  écuyer  , 
ainsi  qualifié  dans  des  actes  des  12  et  i3  août  i558.  Il 
fivait  épousé  Sébasticnne  de  Juyé,  dont  il  eut  Jean  de  la 
Forestie,  en  faveur  duquel  Jean  Juyé,  bourgeois  do 
Tulle,  et  père  de  sa  mère,  fit  son  testament ,  le  18  juin 
1846,  à  la  condition  de  porter  son  nom  et  ses  armes. 
Ce  Jean  de  la  Forestie  épousa,  sous  le  nom  de  Jean  de 
Juyé,  que  ses  descendants  ont  conservé,  Marguerite  do 
Thermes ,  par  contrat  du  2  février  i54g«  D'argent^  à 
trois  fasces  de  gueules  ;  au  lion  couronné  du  même ,  lam-^ 
passé  et  armé  de  sable  ,  brochant  sur  le  tout. 


« 
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DE  K  \T\NAZET  (ï),  barons  rie  Saint-Vrain ,  seii2;ncurs 
de  Broussy,  «le  Grand -Fnntaine ,  en  Reance  ;  famille 
ancienne,  originaire  de  Bretagne,  qui  tire  son  noiri  d  une 
terre  située  dans  l'évi^ché  de  Léon.  Elle  s'est  divisée  en 
plusieurs  branches.  L'aînée  ,  dite  des  seigneurs  de  Kar— 
nazct,  ne  subsistait  plus  en  Bretagne  iors  de  la  recherche 
cle  1669.  Une  seconde  s^éublit  en  Boauce  dès  le  com- 
mencement do  quinzième  siècle.  £Ues  ont  toutes ,  poar 
auteur  commun,  Salomon ,  seigneur  deKarnazet,  vivant 
en  1 355.  •  La  branche  des  barons  de 'Saint^Yrain  ^  en 
beauce ,  a  donné  des  gouverneurs  de  places  de  guerre  ; 
des  chevaliers  d^rorclre  du  Roi;  un  maître  -  d''hôtel 
de  Ça  Maîestéy  en  i544»  un  maître -d^hôtel  du  due 
d'Anjou,  mort  en  i588;  un;chambellan  du  duc  d*Alcn- 
çon  ,  mort  en  i584  ;  un  capitaine  de  cent  hommes 
d'nrmes,  mort  en  i568,  et  des  ofûciers  dans  les  com- 
pagnies d'ordonnances  et  dans  nos  régiments,  depuis 
l'époque  de  leur  création.  Les  alliances  de  cette  branche 
sont  avec  les  maisons  d'Anglebermer,  Aumale;  Auquoy, 
Avy,  Beaumotte,  Bombclles,  BrilUc,  Dureau ,  Lani- 

Êremy,  Cappo,  en  Italie ,  Champgirault,  Clinchamp, 
iSloré,  GoutHer,  Tlsle- Mari  vaux,  Lannière,  Mezange, 
Moroay,  Bloustiers,  du  Noyer  ^  Prunelé ,  Suze,  Thienne» 
TîUereaU)  etc« 

armés: 

.  Branche  de  Bretagne  :  burelé  d'arf^ent  et  de  gueules;  k 
deux  bisses,  (i»ommccs  iinproprêiiiciitg^uivres)  affrontées 
d'azur ,  entrelacées  dans  les  fasces. 

Branche  de  Beauce  :  burelé  d'argent  et  de  gueules  ;  à 
la  bisse  (a)  de  sinople  brochante  sur  le  tout ,  accom-» 
pagnée  de  trois  herses  d'or  ;  à  la  bordure  contre-com* 
ponée  d'argent  et  de  gueules  de  dix  pièces. 


'  '  (1)  Orthographié  aussi  Keraznet  et  Kemazrei* . 
■  (2)  Lacheoaye  a  mis  Gnpe  pour  Guiorej  qu'il  voulait 
dire  :  c'est  une  double  erreur.  Ce  qu'on  nomme'  guivre 
ifm  bliMO'i  est  une  bisss  on  serpent  qui  avale  un  en£inf  ^ 
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34»  BicTioiQiAiia  mtmm»  : 

i)K  KELLFJlMiVNN ,  famille  anoblie  sous  Louis  XIV. 
François  -  Christophe  de  Kellermann ,  duc  de  Valm^, 
maréchal  de  France,  grand*croîx  de  l'ordre  royal  et 
militaire  de  Saint  <- Louis ,  créé  pair  de  France,  le 
4  juin  t8t4'9  est  déeédé  an  mois  d^octobre  i8se.  Le 
comte  de  Kellermann,  aoniib,  lieutenant- général  des 
armées  du  Moi ,  lui  a  succédé  dans  les  dignités  de  doc 
de  Valray  et  de  pair  de  Fcaoee. 

Arme»  ;  coupé ,  an  i  '  de  gueules  au  croîssànt  versé 
d^arsent;  au  à  d^argent ,  au  rocher  de  trois  monts  rangés 
sur  la  même  ligne  de  sioopleî  chaque  mont  surmonté 
d'une  étoile  de  gueules, 

DE  KÉRATRY  ,  «;îf»nrs  deKératrv  <1p  Kcridiern  ,  de 
Kerbigue!:,  de  Mezaler,  en  BretagnCj;  famille  ancienne, 
tonnue  dans  cette  province,  dès  avant  Tan  i5oo,  et  qui 
a  pour  auleur  Christophe  de  Kcratry,  écuyer ,  siieur 
de  Kéralry  et  de  Ker algen  ,  mentionné  dans  un  accord 
du  1^^.  septembre  i5o5.  Élle  a  été  maintenue  dans  sa 
noblesse  d'extraction ,  par  arrêt  ^  la  ehambre  de  la 
réformation  du  juillet  i6yo.  Anne-lonise •Aimée  do 
iUratry ,  (itle  de  Jean-François ,  comte  de  Kératry , 
président  de  ta  noblesse  de  Bretagne ,  fut  reçue'  clia-^ 
noinesse  comtesse  de  I^rgentière ^ en  Lyonnais,  autnoia 
de  ianvier  lySS.  D^azitr  ^  au  corps  de  chi^  d^gea^f 
surmonté  d^uae  lance  du  même  en  f(ùee* 

i)ç  KFJirKHOVE,  seigneurs  de  Crayencoort  et  de 
Fal,  aux  Pays-Bas. 

Guillaume  de  Kerckhove^  seigneur  de  Craycnhof,  terre 
connue  depub  sous  le  nom  de  Crayencourt  ^  épousa 
Joachime  de  Cornehuse  y  dont  ;  ' 

Nicolas  de  Apr^A^onv^  seigneur  de  Crayencourt^  ta^irié 
ai^c  Marie  de  fiaiileg,  qui  le  fit  père  de: 

François  deKerckhwe^  seigneur  deCrayeocourt,  époux 
de  Marguerite  de  Zw  eènc  ,  fdle  de  Jean  de  Zweène,  et 
de  Létmore  de  I^aiegher.  De  ce  meriage  eont  issus  s 

i^.  Jean  de  Kerckhove,  seignenp*  de  Crayf  ncotMt  » 
lieutenant  de  Hesdin*  nfiarié  ayec  filario  deQo« 

«P.  François  de  Kerd(i]K»ife  %  çhevaUflTi  «eig^ifflir  du 
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Fal,  créé  chevalirr  le  20  octobre  i63a,  mort 
^         le  1 3  décembre  i  bS4 ,  ayant  épouse  Miirip  VaiHieiv 
GjacliL,  morle  le  i.<S  octnbre  1648. 

Armes  :  d'argent,  à  trois  gniïons  de  sable. 

DE  K fLllCKHOVE.  Cli3rl€«  Vanden  Kerckhove ,  baillî 
tle  la  ville,  keuie  et  iraochise  d  Keciaa,  fut  anobli  le 
ft  juia  ^676* 

•     •     t  * 

DB  KERCKHOVE,  aelgneon  de  TetmandèU.  Jean 

"Vanden  Kerckhove,  dit  Vander  Varent,  bourgfnesh*e 
d*Âlost,  fut  hoiioré  du  titre  de  chevalier»  par  letiree- 
de  Vën  1664, 

'  Jàachnn  de  JTefirft&nv  «  dU  Vfmàer  Vœti^^  f^i^ei:^', 
ét  Terniandèle  et  de  Venne jfut  père  d^Isabej^  de 
KHerckhovc ,  mariée  à'  Guillaume  Meynaert  ,  S9^îrej;iai9^ 
bavlli  de  la  chambre  ]:égale  de  $•  M»  le  roi  d'£$ptagQ/e. . 

MaigMerite-Jeanne  Vander  Kenklme^  ditti  Ft^tder 
Varent,  veuve  de  Michel  le  f  efaure,.  afrgent^ijiajor  de 
la  ville  d^Qudenârde ,  obtint,  pouv  ses  earaiite,  confîr- 
nÂalîoa  de  noh]es.^e  et  (Varmoiries,  pac  Icut^de  Tcm- 
pèreur  Charles  VI ,  du  14  aej^epibre  i.74A^k     .  * 

Armes.:  dfargenlïf  4  m%  loitag^M  de^sabb  abîmées  en 
ba«Âe» 

KERCKHOVE,  famille  ancienne  de;  Pays-Bw;  Josse 
Vanden  tùtPehhme  »  épousa  Adricnne  de  Berch  y  dont  il 
eut: 

Guillaume  de  Kerckhaoè  y  marié  avec  ïiabeau  dé  l'Es- 
pinoy,  f]lle  d'Etienne ,  seigneur  dè  Ligues,  laquelle  le 
rendit  père  de:    •  »  . 

Josse  Kerckhùt^,  seigneut  de  Vaux,  mort  le  ti  mai 

t6a4<  11  avait  énous^  Jeanne  de  Heurne ,  morte  le 

,  19  juillet  1637,  lille  de  Jacques  Heurne,,  et.de  Jeanne 

dk  Moore.  Leurs  enfants  furent  : 

....  ,     .  .1 

i**.  Jean  ,  qui  suit  ; 

3i{*^  ttîlippine  de  Kerckhove,  morte  h  Bruges,  le 
12  arril  1668,  femme  de  Louis  le  Poivre,  scî- 
goeuff  dftMaux»  décédé  àtl^iège,  le  a  août  164^* 

Jean  de  Xmtkhoçe  9  sjeigneur  de  Vaux  et  ié  Cham-, 
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pgne,  cchevin  de  U  ville  de  Gand,  fut  créé  chevalier 
par  lettres  du  aS  octobre  i'64ô.  Il  épousi  Jacqueline  de 
fa  Deuse,  dame  d^Etichove,  fille  de  François  de  la 
Beuse^  seigneur  d^fitichove,  et  d'Âgaès  de  la  Hamaïde, 

dont  2      /  ' • .  '  . 

Josse,  qui  suit; 
à^.  Jeanne  de  Kerckhote ,  mariëe  avec  Henri  Gage , 
•    colonel  .d^un  régiment  écossi^'s  au  service  dxs- 
pagne ,  et  colonel  d'infanterie  au  service  de' 
Jacques  U  ^  roi  d'Angleterre,  mort  à  Tournay  ^ 
en  1702.  '     >  ^":'»'  ^ 

Josse  àe  Kertkho^e^  seijçneur  de  Vaulx,  épousa  Jeanne- , 
Marie  Dellafaille,  dont  il  eut,  entr'autres  enfants  : 

Jean-François  die  Kerckho^e ,  seijgneur  de  Vaulx  ^  d^Ëti- 
chpve,  de  la  Deuse  ,  iriort  le  29  juillet  173^ ,  ayant  été», 
ih'ariè  avec  Anne-Isabelle  Lancnal ,  baronne  d'Exaërde^ 
dame  d'Olsènc ,  (l'Ocssclgheni ,  Gottbem  et  de  Straeten. 
De  ce  mariage  sont  provenus  : 

*  1**.  Eingelbert- Joseph  Martin  (le  Kerckhovo,  hcrî-, 
/   '  '    fier  de  la  baron  nie  d'Kxaè'rdc ,  seigneur  d'Olsène , 
Elichove ,  la  Deuse,  etc.,  marié  avec  Marie- 
Isabelle,  née  baronne  de  Zinzerling ,  décèdes,' 
lui,  le  21  février  174^»      elle,  le  novembre' 
ï756,pèred'Albert-i)esiré-Xavicr  de  Kerckhove, 
Laron  d^Exaërde,  marié  à  Gand,  le  29  septembre 
1761 ,  avec  Camille- Josephe-Guîlatne  deLensy 
dont  postérité  ;       -  '  / 

a^.  Gérard-Joseph  de  Kerckhove,  seignettr  d'Oe^' 
selgbem,  Gottnem,  Elst,  Mullem,  etc. ,  honâtte  ' 
de  ûef  de  la  châtellenie  du  Vieuabourg  de  Gftndf 
*  en  1754,  «755,^  17.56, 1757  et  1758.       ,  •   *  - 

^Armes  i  échiqueté  d'azur  et  d'argent  ;  au  che£  dW,  * 
chj^rgé  d'juiQe  colombe  au:  naturel ,  volante  en  bande, 
et  portant  en  son  bec  un  rameau  d^i^livier  de  sinople, 

DE  liERGORLAY(i).  Celle  maison  est  complec  pour^ 
une  des  plus  illustres  de  1  ancienne  chevalerie  de  Bre- 

.     .  V.^  d..  ■!  ' 

(  i) ,  Le.nomde  eettt  nfaison  s*e5t.aus$i  écrit  Gua^orlép 
Gvergçrhy,  Kargorié  et.  quelquefoisi  soait  rarement 
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ia^e.  Elle  a  pris  son  nonx  d'une  terrQ\<|uaii(lée  (]epui$ 
baron  nie,  SI  luéc  tiao9- ilévédiié  de  Léon  ,  queThéritièro 
de  la  brandie  aînée  a  portée,  ver^  la  fin  du  quatorzième 

siècle  ,  dans  la  maison  de  Morilfort.  T-os  seigneurs  de 
Kergorlay  ont  conslaiiiment  tenu  un  lang  dlshiigué  à  \i 
cour  des  comles  et  ducs  de.l»ietacne  ,  t;t  onL  Oji^QupQ  cie4 
grades  éniiuculs  dans  leurs  ariut;cs,.  ^  -)  .  .  , 

Pierre  de  Kt^f^orhy  ,  du  nom  ,  rhevnlicr ,  '^f^i^neuï' 
de  Kergorlay  suivM  .  12^0,  !<*  dm:  dr  Bictai^Mie  à  la( 
Terre-Sainte,  il  était  alors  séntc'K-d  du  pays  d*'  Cor-* 
nouailie.  Dès  le  mois  de  mars  uG.S,  il  s'était  rcndùt 
caution  d  luii".  obligation  conlraclée  par  Alain  Nuz ,  fiU 
de  Jean  ,  clievalier,  envers  Hervé  de  Léon.  Il  avait 
pour  frères  (^eoffrdf  de  Kergorlàj,  mentionné  dans  un 
o6nf0te>Tendu^ia  dae  Jéan  le  Rouit,  Y-ah  ia68;  et'Rolantl 
dëMrgMrky,  ^ui^  dènai  un  ju^emént  rèiidu' if  Kari$-{ 
Vàft  1296,  par  Jean;  due  de  Bretagne  et  comte* dé 
Bicbemont ,  touchant,  le  meurtre  commis  sur  la  per-* 
aiMine  d'Aiatn  Nuz  ,  chevalverv  est  nommé  an  nombre 
des  amis  et  parents  de  ce  seigneur  auxquels  on  intèrdit 
touKîS  poutsuites  et  duels  pour  %ertgpr  ret  -îltentar.  Sort 
sroau  ,  apposé  à  iih  acte  des  archives  de  Blaia,  de 
Fan  i3(5<j,  représente  un  écu  o.aire  avec  une  bimdcf  comme 
cadet.  Pierre  de  Kerporlay  est  nommé  dans  la  vente 
des  biens  délaissés  par  (  jeoffroy  de  Lanvaux,  chevnlici-, 
sis  en  la  vicomte  de  Rohan,  faite  au  nom  du  duc  Jean, 
Fan  1274  :  c'est  le  dernier  acte  qu'on  ait  de  lui. 

Pierre  de  Kergor^ay ^  son  fils,  çlicvalier,  sire  de  Ker- 
gorlay,  est  [)()rlé  dans  la  reconnaissance  faîle  (an  1294» 
par  les  seigjieurs  de  Bretagne,  du^nombredeschcvaUers, 
écuyers  et  archers  ,  qq'ils  devaient^  selon  l*éteadkie  dft 
leurs  possessions  féodales,  pour  IVniëe  du  duc|  çomm^ 
«levant  deux  chevaliers  pour  sa  terre  de  Pohér»  en  €or^  ^ 
iMwailU.  11  fit  -iM' accord,  l'a»  i3o6}  et  un  échange , 
i*an  i3i8,  avec  Hervé  de  Léon,  seigneur  de  No^on^ll 
avait  épousé  Jeanne  de  Aohan ,  fille  (FAlain  VI,  vicomte 
de  Kohan ,  et  de  Thomassc  de  la  Roche-Iîerhard ,  sa\ 
seconde  femme.  L'an  i3i2,  du  consentement  de'Uofànd' 
de  Kergorlay,  son  Curateur,  il  irarisigea  avec  Alain, 
vicomte  de  Rohan,  son  bean-frèic,  tourliaiit  les  droils 
Uoiauz  de  ladite  Jeanne  de  Uohao  ,  son  cpousp. 

JuadeKemIar,  l".  da  nom,  chevalier,  scl^neufda^ 
MI.  44 
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Kergorlay,  leur  fils,  ratifia,  au  mois  d'avril  i3ia,  lé  pâr- 
tdge  donné  à  sa  mère,  qui  scella  cet  acie  de  son  sceau, 
parti  désarmes  de  Rohan  et  deKergorlay.  Jean  mourut 
en  i335,  et  fut  inhumé  au  couvent  des  religieux  do  la 
Trinité  à  Rieux.  Il  avait  épousé  Jeanne  de  Hieux,  fille 
de  Guillaume,  sire  de  Hieux,  et  de  Louise  deMachecoul. 
Il  en  eut  Jean  de  Kergorîay  ^  W.  du  nom,  chevalier^ 
seigneur  de  Kergorlay,  qui.  Tan  i35i,  sers'ait  en  qualité 
d'écuycr  dans  la  compaç^nie  de  Jean,  sire  de  Beauma" 
noir  ,  avec  Yvon  de  Kergorlay ,  son  frère ,  ou  son 
parent  (i);  il  commanda  une  compagnie  de  deux  che- 
valiers, cinq  écuyers  et  dix  archers,  sous  Gui  de  Nesle, 
seigneur  d'Offemont, maréchal  de  France, au  mois  d'août 
i352.  Ce  seigneur  ayant  embrassé  le  parti  de  Charles  de 
Blois ,  contre  Jean  de  Monlfort,  son  compétiteur  au 
duché  de  Bretagne,  fut  tué  à  la  bataille  d^Auray,  où  la 
victoire  fut  remportée  par  le  dernier,  le  39  septembre 
i364.  Jean  de  Kergorlay  avait  épousé  Marie  de  Léon, 
fille  d'Hervé,  vicomte  de  Léon,  et  de  Marguerite  d'A- 
vaugour.  Elle  se  remaiia  â  Jean  Malet,  sire  de  Graville^ 
de  Seèz  et  de  Bernay  ;  elle  eut  de  son  premier  mari  : 

*  1®.  Jeanne  de  Kergorlay,  dame  de  Kergorlay, 
'  '  '      mariée  à  Raoul  IX  ,  sire  de  Montfort,  de  Lohéac 

•  '  V:  '  et  de  la  Roche-Bernard.  Elle  fut  raïcu'lè  d'André 
-*  *.  de  Laval-Montfort,  seigneur  de  Lohéac,  maré- 
♦•'^  *   chai  de  France  ; 

Aliénor  de  Kergorlay,  mariée  à  Jean  dé  Beau- 
tnanoir,  chevalier,  seigneur  du  Bois  de  la  Motte, 


¥^  seconde  branche  ^e  'fâU  Vrtaïsbh  Xs)  s'est  per- 
pétuée jusqu'à  nos  jours;  elle  rcmônle  à  Jean  deKer- 
gorlay, (|ui,  vers  l'an  i36o,  épousa  Alix  de  Buzic  ,  dame 

-  ■         I —  j 

(i)  Ce  dernier  commanda  une  compagnié  de  neuf 
écuyers  et  de  dix-sept  archers  à  cheval,  au  nombre 
desquels  était  Eonnet  de  Kergorlay,  suivant  la  montre 
^ui  fut  faite  de  celte  compagnie  à  ^ioan ,  le  M  janvier 
i356»  "  •  *  >  *  '  '•  '■     *  -  .  * 

*  (2)  Voyez  l'Armoriai  breton ,  par  Guy  le  Borgne , 
page  io3* 


^a,  Ckmiotij  4»^  1M\  ^  de  Kerjavelly.  te^  nmlk^mi 
e|  iipiiiraU««  mvcet  4»  c^tte  hr9ocb«,  sont 

tes  alliances  ont  44é  imtraicif  es  dans  le$  p\^s  Ulustcefi 

iKiiiles  de  cetlQ  province.  r^a/r«'  ei  de  gueules,,  Vê/h. 
ctrnne  devise  de  c^%lemM&oaféUiliAyd('tf^fi0rptf>klJ[% 
et  Dieu  i'aycUra^ 

û£  KERGOUKNADECHy  illustre  et  anci4>nB^  maison 
de  chevalerie  de  Bretagne  ,  qui  a  pris  son  nom  4  uij<5 
terre  sUuee  liaiis  le  diocèse  de  (i),  Olivier  d« 

Ker^uroadjecb ,  chevalier,  seigneur  de  KergOMEnadecli  ^ 
tut  ptftenk  k  ua  accoid  pusé*  ca  4A6tt  «  ««ric^  hXgkm  # 
vcMlt  de  I^ohflMi  ftt  H^é  de  li^n.  l4P  .ii^  àéasmlhsm 
»3â7  Gk^dfli  de  Blois ,  àm  ds  Bretagne^  eixqvde  m  MVf 
dfl  JUigovnuideobt  la  imns^Mi  de  Itirer  we  aidç  im 
se^  VM^iix^  U  pareil  ce  seignatir  embra6&a  la  cataon 
%  ce  pf Lace  dans  ses  démêlés  avea.tof^  de  MtcUCÎMri^ 
qui  lui  disputait  le  duclié  de  Bretagne  ;  car  la  plg{Mrl.4ft 
ses  terres  lurent  saisies  par  Hervé  de  Lesquelen ,  qui  lui 
avait  fourni  de  grosses  sommes  pour  payer  sa  rançon, 
U  obliot  des  lettres  demain-Unee  pour  lesdit,es  terres  f 
moyennaut  le  rcmboiirsenieût  solidaire,  de  Jean,  duo 
de  ijqreta^ne^  successeur  de  Charles  de  Blois  ,  le  9  no- 
vembre tâ6S.  Cette  luai^a  sV^L  k)ndue  à  la  fin  du  quin-t- 
ïièxo^  st^ècie,  dmos*  ia  maison  de  KerhpeiiL,  pas  V^^^^ce 


•  (t>  Venstendelé  4e  oalle  grande  w^w»  «<4it  lel- 
YfiŒM  im^éseof-tal^,  fu'en^  e  f^étendu  qipe  ie  dr^^l 
«uVaie^t  ka  seîgn^m  de  Kergonmwàecl!^  d'enUer  dao% 
Véglbe^daXéoii^  hoOds  et  êper^nnés^  f^répée  au  côté« 
avait  été  accordé  par  saint  FainL  Aurélien ,  premlbr  ^yé(]uj| 
de  L^n  ,  vers  l'an  600 ,  à  un  chevalier  de  la  paroisse 
de  Cleder,  qui  était  demeuré  auprè?  de  ce  saint ,  lorsque 
toute  h  noblesse  et  le  peuple  lavaient  abandonné  à  la 
vue  d'un  serpent  qui  désolait  îe  pays,  et  que  ce  che- 
valier, seigneur  de  Kergournadt  rb ,  s'offrit  de  tuer  ce 
Bionslrueux  animal.  Cette  tradition,  £:>buleuse  fait  s^ns 
doute  allusion  à  quelnue  service  émincnt  rendu  par  ce 
seigneur  à  l'evequc  de  Léon ,  mais  elle  n'en  €OI)itat& 
pas  iDoiDs  ropinion  de  toute  la  Biretague  siir  U 
aatiquitfSi  di  celte  maîaoâ^ 
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de  Jeanne  i  dame  de  Kergournadech  (6lle  de  François,* 
seigneur  de  Kergournadech  ,  et  de  Françoise  de  Ker- 
éauson),  avec  Alain  de  Kerhoent ,  seigneur  de  Coet~ 

quelfen  ,  dont  les  descendants  ajoutèrent  à  lents  nom  et 
nrmes  cnux  de  Kergournadech,  qui  sont  :  ^Âii^ve/^  d'or 
et  de  gueuicSm 

■  »> 

DE  KLliGLELLN,  famille  ancienne  et  distinguée 
de  la  province  de  Bretagne.  Elle  a  prouvé,  lors  de  la 
teohercfae,  depuis  GuiUaome  de  Kerguelen,  vivant  en 
i4iS.  £lle  esttdivisée«nplnsteuis  branchés,  qui  subsis- 
taieni  en  1670 ,  sous^les  noms  de'Penunram ,  de  Kerbî, 
de  Gnermenr ,  et  de  Kersaint.  Les  alliances  du^tes  de 
cette  famille,  sont  entr'autrts,  a\ ec  les  maisons  de  la 
Bonexière,  Cluzion,  Doncquer,**  Xserroeloffs^  Kerako^^ 
iren  ,  Kerauk  ,  Kerniher,  Kermeur»  Launay,  Pennan- 
rum  ^  Pentroff,  la  lloche  du  Rusquet,  etc.  lyargent^  à 
irais  fasces  de  syrien /es  ,  surmontées  de  fUtttrC  Utûuchetur^ 
deâoàif,  Devise  ;  i^eri  en  (oui  temps* 

.  DE  KERGUELi^N  J>t  MKNDIC  ,  famille  de  la  même 
province,  qui  lors  de  la  recherche,  a  été  maintenue 
dans  son  ancienne  extraction ,  par  arr6t  de  la  chambre 
de  la  déformation,  le: 7  mars  1071.  £Ue a'est  alliée  ans 
maisons  •  de  GesHn  *  Kerangar  «  fiohier ,  Mendie  ,  etc. 
EcarteU^  aux  i  et^d'at^-ou  hma  arraché sbuopU  f  aiua 
a  ei  3  éehiquetés  d^ argent  fi  de  gueuies. 

•  DE  KESSEL,  famille  ancienne,  or^naire  des  Pays- 

"Rr^s.  Sii«îannf  Van-Kossf^l  ,  ftit  mariée,  i®. ,  vers  ï5bo, 
avec  Louis  Malapert;  2.".  ,  vers  iS^o^  avec  Jacques  (jo- 
din  ,  seigneur  de  Xiréâugte:»,  dont  elle  fut  la  seconde 
femme.  •■         r  '  . 

..André'-Melchior  Van-Kessel,  premier  secrétaire ^  et 
second  conseiller  pensîonnaîrè  de  la  ville  dlAirtyers,  ob- 
tint des  lettres  de  réhabilitation  de  noblesse,  le  7  août 
»7^^-  •  '  '      .  ■ 

Armes:  ]>*argent,-à  cînq  losanges  de  gneules. 

DE  KESSEL.  Pierre-Jacques  Van-Kesseï,  franc  nMt'^ 
tre  héréditaire  de  la  monnaie  d'Anvers, ;fut  anohli  par 
lettres  du  a6  octobre  ijdS.  Armes  :  D^àrgeutj  à  tro» 
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eait/es  au  naturel  f  posées  chacune  sur  un  petit  monticule  de 
simple. 

DE  KESSEFa  Vofei  L£SRÉ-Habei.«  , 
'  BE  iiA  -KETULLE  ,  maison-  îles  plu$  anciennes  des 
Pays-Bas,  où  elle  subsistait  dès  U  fin  du  douzième  siè-- 
*  de,  ati  rang  des  familles  chevaleresques.  Elle  a  fo^mié 
plusieurs  branches ,  entr'autres ,  celles  des  seigneurs  dt 
Haverie,  et  d'Assche,  qui  ont  rendu  d'importants  ser- 
vices auxdurs  de  Bourgogne.  Elle  a  contracté  des  alliances 
avec  les  maisons  de  lîauwens,  Damman  ,  Gliellinck  de 
Nokère,  Vanden  Houle,  Madoels,  Mer.dagli  de  Cnerne, 
\y  Motte-Hekel,  Récourt- Licaues,  Sainl-Omer,  Wie- 
lant,  etc.  Artus  de  la  Ketiiulle ,  écuyer,  seigneur  de 
Noort-Assche  ,  issu  de  celte  noble  et  ancienne  famille  de 
Flandre ,  fut  créé  chevalier ,  par  lettres  du  10  avril  1646, 
registrées  en  la  chambre  des  comptes  de  lille.  D&st^lè , 
au  pal-fasee  d'argent ,  accompagné  de  trois  éfoUes  étof^iitm 
dttns  chaçue  canton  du  chef  ^  et  'i'aatre  en  pointe*  * 

KLEIN,  noblesse  consacrée  y^ar  la  charte,  avec  le  ti- 
tre légal  de  comte^  dan^  la  personne  de  Louis  klein, 
lieutenant-général  des  armées  du  Roi ,  grand  uilicier 
de  la  Légiuij-d'Honneur ,  créé  pair  de  France,  le  4  juin 
181 4-  i-^^  gueules^  au  ilexliocheie  d  argent^  tenant  une  épM 
du  même}  au  pal  d'ar^  chargé  de  trois  chevrons  de  sable ^ 
brochant  sur  le  tout* 

KLOPSTEIIN  DE  RÉGOURT,  famille  originaire  de 
Majence,  transplantée  e(i  Lorfaïaç,  vers  le  milieu  du 
seizième  siècle. 

.  Mathias  Klopslcin ,  (jui  en  est  la  souche  dans  ce  der— 
îiier  pays,  lut  père  d'Alexandre  Klopstein ,  anobli  pour 
services,  par  lettres  du  12  mars  1609.  Cette  j^milleia 
servi  avec  dislinclion  la  maison  de  Lorraine ,  et  a  donné 
postérieurement,  plusieurs ofiSciers  au. service  des  rois 
de  France.  £lle  s*est  alliée, aux  familles  d^Ësberad  de  la 
Neuville,  Gérard,  Gonnevonx,  Heazelin,- Levistoo , 
Marab,  Maugean  de  Brécourt;*  etc. 

Armes  s  D'or»  Â  la  fascç  dV^^'ur,  surmontée  de  deux 
lionceaux  issants ,  affrontés  de  sâhle ,  et  accompagnés  en 
pointe  de  deux  dextrochères  affrontés  de  carnation ,  parés 
de  gueules,  tenant  chacun  uo  caillou  qu'ils  frappent ,  ét 
dont  il  sort  4e  la  flamme  de  gueules. 
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LAB ASSISE,  nobfcm^' eenaicréc  parlacbirte,  avec 
k'tttre  légal  de  baron ,  dai»  b  pcfsonne  du  basoa  Labas4 
sëe,  na^bal-de-caiB^,  chctraUtr  de  Saint-*Loui$<) 
i^'agmr^  mt  chevron  é*ttrgmi^  maorn^ffié  d»  Uioh'Uànà^ 
kntp  du  mène. 

.  XABAT  D  ALTIGÎSAC,  baroos  Je  Caudcv^l,  familla 
p^r  le  capitouU^  de  la  ville  de  TouloBse^,  àm 
pecso/^ne  d'H^cler  JMi))at,  sf igneur  d' Autigpac eapit 
I4mI  en  iâ€9v$<Nfi  $ls  .ten  (abat ,  épom  M.  <le  Vilten 

y4  »  fenlUhomm  ordioaiirs  d^  b  cbittibre  duNKoi,  |;^rf 
Pime  Ldbat  d'Antigjwie Iwmi  4*  C^n^xalt ^Mw^i 
iWkH  i^v  djS  9(Sionftf  ioUiuhijpl  «a  langjuf doc,  eq 
1670,  en  verlu  '4u  caipilouTat  exerce  par  son  bisaïevil. 
L'histoire  néanmoins,  fait  mention  d'un  Guille!)prt 
Labat,  qui ,  l'an  i^'g,  fut  chargé  conjointement  avec 
Bërnard  de  Moninnr,  de  la  défense  de  la  porle  de! 
Pontviclh,  à  Toulouse.  On  trouve  aussi  un  Benciit  Lèr» 
bat,  anobli  pour  services  en  1480.  Partt\  au  i  de  gueules 
à  la  Jasce  (T argent ,  accompagnée  de  6  W5^5  /^w  mime^  les 
trots  en  pointe  ,  posées  2,  et  i  ;  au  a  pal  iVor  et  d'azur  f 
au  chej  de  gueules^  chargé  de  trois  basants  d 'argent, 

DE  ÎjABAY  de  VIELA,  en  Armnf^nir  ,  mnison  d*ori- 
gine  chevaleresque,  de  la  province  de  Uéarn  ,  (  gaiement 
dishnguéepar  son  ancionnelé,  ses  services  militaires,  et 
les  belles  alliances  qu'elle  a  conitactées  avec  les  maisons 
d'Albret ,  de  Béarn ,  de  Boisse,  de  Caupène ,  de  Gassîon, 
de  Gramont-d  Aster  ,  de  Hitton  ,  de  Mauiean  ,  de  Mios- 
jjens ,  de  Ney  de  Candau,  de  Noë,  de  RocheFort^TkéQt 
bon  ,  etc.  i)  or,  h  deux  sangliers  dè sable» 

LAB^Ë,  seigneur  de  la  Trochardais,  et  de  Meurlet, 
maison  distinguée  et  des  plus  anciennes  de  la  province 
de  Bretagne ,  on  elle  est  connue  depuis  le  milieu  du  dou- 
zième siècle 9  dans  la  personne  de  Geoffroy  Labbé,  meiv: 
tlonné  dans  une  charte  de  Raoul ,  seigneur  de  Fougères, 
de  Tan  ii63,  pour  PaLbaye  de  Killé.  Guillaume  JLabbâ 
est  mentionné  dans  une  lettre  de  Jean^  évèqoe  de.Biol, 
ie  Tan  1200.  QteoSSrof  Labbi^  écuyer ,  virant  en  t^'j^i 
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f^ouvait  ôtre  fils  du  précédent  ,  et  pcrc  de  Guillaume 
Labbé,  vivamt  en  iSao.  Les  scrviçps  de  celle  maison, 
jto^es  Vérs  ta  fin  du  minti^e  siècle,  sont  nombreux. 
EAïe  a  reinpli  des  emptûis  dîstin^é^  à  lâ  cour  9  fil  dAis 
les  armées  dès  docss  deBt^tagnc;  tt  t>!usiears  de  ses 
énembres  ont  été  chargée  de  miisîètis  liu|iortaiitei  par 
ces  souverains.  FJlé  cômpië  dans  le  service  militaire , 
£oD,  Jean,  et  Denis  Labbé,  sous  Hoe  de  Keraetret,  thé- 
talier  ,  Je^n  de  Tdurnemtne,  écttyèr,  et  sous  Guy  de 
Hochefbrt,  chevalter»  en  i356;  Brissot  Labbé,  sot» 
Jfnn,  5Tre  de  Beaiimarioîr  ,  dipvalîpr  banneret  en  iSGi), 
et  sous  Bertrand  de  !)inan,  maréchal  de  Bretagne,  ttt 
1424;  I-ucas  Labbé  en  ï38():  Hr^mon  et  Jean  Labbé,  en 
1H84  ;  Nicolas  et  Tbomas  Labbé,  en  i39<)  ;  Jean  Labbc 
^n  i^iz,  T417,  et  1424Î  et  autre  Jean,  son  fils,  en  t463, 
i4.()4,  i4Gfj,  i47^'  Charles  Labbé  en  i4t8,  et 
Cruilldume  Labbc  en  1^22.^  et  i^^j;  Pierre  Labbé  en 
i433|  Alain  f.abbé  en  1427,  i43o,  èt  14^1;  Rit^ard 

Labbé 1438,  1 458,  et  GnillÉume  t.abbé  en  i488« et 
1491*  Celle  falniHe  a  été  matntênue  dans  son  atirdei^cf 
«xtractien,  le  as  décembre  i666*  Dê  guenieg^  à  ^uabie 

* 

LABBEY,  famille  de  Vésout ,  en  iFranctie-Comtc  ^ 

maintenue  dans  la  possession,  plus  que  centenaire,  du  li- 
tre de  noble,  par  ariét  de  l.i  ch.inihre  des  comptes  de 
l)ôle,  en  1769. 11  n'en  reste  qui*  <ieux  trcres,  l'un  ofïicitr, 
et  Tauli  c  chanoine  ,  qui  n'ont  jpoinL  de^9téxtté.  D'ar^ 
geat  I  au  seuioir  de  sinople»      <  ' 

XiABBEY ,  noble  et  ancienne  famille  de  race  et  d'ex-» 
traction  y  ori^in^îre  de  la  province  de  Normandie ,  où 
«lie  snbsîMç.  encore  de  nos  joiirs*  llile  à  lormé  phniears 
branches;  T^ïnée»  éteinte  depuis  long  temps;  les  seigneurs . 
d4t  Ia  Hqqne  et  ds  k  Boissière ,  les  seigneurs  d'Us^  de 
Villerville  etdeBeaumonchel  ;  les  seigneurs  de  Puneiay'4 
et  les  seigneurs  de  Druval.  Toutes  ces  branches  ont  pour 
auteur  common ,  Colin  on  Nrcobs  I^abbey ,  gentilhomme 
tfiotable ,  t|ui  fut  écnyer  de  la  compagnie  du  connétable 
du  Gocsclm ,  et  fit  les  guerres  de  son  temps  sous  ce  gé- 
iiéral,  ainsi  qiie  le  rapporte  un  arrêt  du  27  seprcmbré 
1470»  M"*  confirme  NTColas  ou  Colin  Labbey,  son  ar-« 
Itèret-petit-âk  y  dans  sa  noblesse  d^extractiom  Cette  fa-^ 
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mille  compte  de  nombreux  services.  MÀle  a  contracté  Je 
Lelles  alliances,  cntr'autres,  avec  les  maisons  d'Auge 
de  Baignard  de  la  Uoque,  Bigards,  du  Bosc,  du  Breuil 
d'Ussy,  (lîi  Ijucliot  de*  Guerponville,  du  Buisson  du 
Buse,  Cacheieu  de  Maisoncelle.  Cordouan  de  Monibrey, 
Bandel,  Emeryde  la  Mol  to,  Filleul  de  Saint- Mac  lin,  le 
Goueslier  de  Moalcaiel,  le  Gris  d^Lchajjliijur,  i.ambert 
cle  Janville,  Lonibelon  des  Essards ,  Lvée,  MaUilàlre, 
^  HI^rtînviLle^  Mattian,  du  Mont,  Neufviile,  Nocey/OiU 
liainsoD^  Perceval,  Queirille,  VauboreU  Vatier,  Vic- 
tot ,  etc.  f  elc.  Pierre-Ëlie  Labbey  de  la  fipqae,  chef  de 
la  braoche  aînée  de  celte  famille  ,  né  à  Aouen  le  26  dé- 
ceinbre  1753 ,  ancien  officier  au  régiment  du  Roi ,  in- 
fanterie, chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
I^uis,  député  du  département  du  Calvados,  à  la  session, 
de  i8i5,  membre  do  l'Académie  des  Sciences,  Arts  et 
Belles-Leltres  de  (]aen ,  a  fait  imprimer  en  1816,  la 
Recherche  de  ftlontfaut  de  Tminée  i463.  C'est  la  seule 

3u'on  puisse  consulter  avec  confiance  pour  Texactitudc 
es  noms  propres.  D  argent  ^  au  sautoir  de  siuople. 

LABOHEY,  barons  de  Salans,  en  Franche- Comté 
làmille  anoblie  en  1620,  et  dont  ^lait  Léon  Laborey, 
créé  rheyalier  par  lettres  du  roi  d'Espagne  de  Tan  i663. 
De  guèulés  à  ia  bande  d^or^  chargée  d'un  sautoir  de 
gueuies* 

UBOULIE,  seigneors  d'Aigalades,  eq  Provence^ 
lamilk  qui  a  pour-  auteur  Libéral  de  Laboulie ,  secré-" 
taire  du  Pioienla  grande  chancellerie,  qui  épousa  en  1672, 
Marie- Anne  de  Souchon  d^£spréaux ,  de  la  ville  de  Gap  ; 
de  ce  mariage  naquirent  Jean^François* Laboulie*^  con- 
seiller au  parlement  de  Provence  en  1709,  marié  eK 
1712  avec  Hypolite  de  Pisani  de  St-Laurent ,  dont  il  y  a 

Ï)ostérifé  :  et  Pierre  de  I^boidie,  îienteiinfit-colonel  dans 
e  régiment  de  Tallard,  et  commandant  de  la  viUe,  de 
Calais.  '        .  '  !  • 

DU  LAC,  seigneurs  de  la -Youlle ,  de  Bout^i^aç^  de, 
Prat-'de-Bosc ,  de  Montvert,  du  Vivier,  barons  de  la 
Bruyère,  maison  d^ancienne  chevalerio  dii, Languedop^ 
nîi  dès  la  fin  du  onzième  siècle  elle  subsistait  ai|  rang  de 

la  haute  noblesse.  Elle  a  eu  pour  berceau  une  terre  de 
SOU  nom  où  jadis ,  et  dè&  avant  le  treiziàiae  Màde^  elle 
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^vaît  fait  élever  un  chiieau.  Cette  seigneurie  est  sit  uée  à 
l^émbouchure  de  la  petite  rivière  de  Berre,  dans  l*élang 
«le  Sigean  y  à  trois  lieues  de  Naiixrtine.  Roland  et  Be-» 
renger  du  Lac  frères ,  sont  les  prenniers  seigneurs  de 
cette  maison  dont  on  trouve  des  traces  dans  les  anciennes 
chartes.  L'an  iii3,  ils  souscrivirent  une  donation  faite 
à  Tabbaye  de  la  Grasse  par  Amalric  ,  vicomte  de  Nar- 
Lonne,  et  £rmengardey  son  épouse.  De  Tun  d'eux  sont 
iis&us  : 

Bernard  du  Lac,  qui,  Tan  1 1 77,  était  procureur ' 
des  hospitaliers  de  Sain! -(ailles,  de  l'ordre  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem,  dans  le  Narbonnais  et 
Je  Mînervois.  Il  était  sans  doute  chevalier  du 
même  ordre  ; 
s*.  Pierre- Arnaud  da  Lac  9  qui  assista  ftux  assises 
tenues  par  Ermengarde ,  vicomtesse  de  Ilarbonne 
en  1180; 
Raymond  qui  suit» 

Raymond  vo  Lac,  premier  du  nom*  est  nommé  avec 
IP^ierre^Arnaudf  son  frère^  dans  un  acte  dePieire,  vicomte 
«leNarbonne,  du  4  des  calendes  de  mars  1192.  Ray- 
tnoBd,  i*'  eut  deux  iil^  ; 

1°.  Raymond  il  *  qui  suit  ; 

tà9é  Amalric-Raymond  du  Lac ,  compris  aunombrè 

des  seigneurs  Narbonnais  qui,  avec  leur  comte ^ 
prêtèrent  serment  au  Roi  aux  calendes  du  mois 
de  juin  1229. 

'  Raymond  du  Lac,  II*  du  nom,  cTievalîer,  fut  nommé 
diancelier  de  Raymond  VII,  comte  de  Toulouse ,  au  mois 
d'octobre  1222.  Il  souscrivît  plusieurs  chartes  avec  celle 
qualité,  el  vsl  nommé  thns  les  coutumes  des  nobles  de 
la  vicom?é  <lc  Narbonne  sous  l'an  I23a.  IL  fut  père  de 
Raymond  ill  ,  qui  suit  : 

Raymond  DU  Lac,  ^I^  du  nom  ,  damoiseau,  fut  l'un 
des  seigneurs  qui ,  l'an  12^4,  entrèrent  dans  la  ligue 
conclue  entre  Amalric,  i^comte  de  Narbonne,  et  les  ha- 
bitants de  Montpellier.  C^est  depuis  ce  seigneur  queJa. 
fitiâlion  de  cette  maison  est  élablie  dans  les  preuves  que. 
ses  diverses  branches  ont  £iites  pardevant  M.  deBezàns» 
ifitend^nt  en  Languedoc  en  t6b8 ,  1669  et  1670  (1).  * 

(1)  Voyez  les  pièces  fugitives  pour  servir  à  Thisloire  ' 

IIL  4& 
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H  fui  père  du 

Pif  ne  DU  I.AC  ,  qui  rendit  hommage  au  vlcomle  de 
Narboune,  Tan  i3o3,  et  contiuua  la  posltîri,lé. 

Celle  maison  a  fait  les  preuves  pour  les  honneurs  de  la 
cour,  qu'elle  ^  obtenus  en  1764,  iy^^  et  1788,  sur  filia- 
tion remontée  à  Pierre  du  Lac,  qui  précède,  lequel  fit 
hommage  à  Téglise  de  Narbonne  en  is^jd.  Elle  a  donné 
un  ^rand  nombre  (IVHîçiers  de  Içus  grades ,  déecM^  de 
Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis.-  Ses  alliance» 
directes  sont  avec  (ea  maisons  d'Almoyn,  Aragon,  Ar- 
paion,  la  ^rlfie,  Bénaveol  t  CalmeU ,  Ilorlan ,  i'Escnre, 
£itotis,Izarn-de-Villar$,  Monlclar,  Moatesquiou,  Mont- 
luif-Muranon,  le  Noir»  Pelle poul^  l^nia,  Pogio,  Pom- 
pa Jour,  Saix,  Villeoeuvei  Viilette^  cio.  Ue^gtêeules^  à 

• 

Noim  U  exbtait  au  diocèse  du  Puy  en  Veljrjr,  une 
famille  de  du  Lac,  seigneursde  Gratuse  et  de  ReiDi(|^res, 
issue  de  François  du  Lac«  seigneur  de  Remîgères^  mjpnt 
eo  i533.  On  ne  croit  pas  que  celle  Camille  uneori-v 
^ÛB#  commuiM  me  la  précédente, 

DU  LAC  j  seigneurs  de  Chemerolles  et  de  Montreau 
maison  d'ancienne  chevalerie  de  l'Orléanais,  où,  Pan 
ia83,  vivait  liernard  du  Lac,  chevalier,  servant  alors 
avec  deux  aulres  chev;*liers  et  deux  écuyers  de  sa  com- 
pagnie. L^  (iliation  de  celte  ancienne  maison  est  prou- 
vée depuis  Bertrand  du  Lac,  chevalier,  seigneur  de 
Neuville,  qui  acheta  les.  tecr^a  de  Cl^n\çroUes.  et  de 
CbiUeurs ,  en  i44^r        c|esqendaats^  ofit;  dpi^oé  des* 
chevaliers  de  Pordrç  dp  IVou  tm  cli^bçllaa  d^St-  M*  « 
bailli  et  çouverqeiir  d  Orléan^  en.  i:So4.,  ^t  pMem 
ficiers  supérieurs.  Leurs  alliap^és  direçles  si^t  9flÙ0  k»: 
maisons  a  Au  maie,  Auxy,  Balzac ,  l^raschoux,  Coligny^ 
Cognaç-Imonville,  £s^qnpes  la  Ferté-Iinl^ujil,  Fleuri- 
gny,  ^uvigny,  la  Lande-Montjppi^^iq,  f^tay/,  Pot,  6rur> 
nelé,  di^  Puy-dtt-l4oi4in.,  I^L^ay^  f^otU^  ^  JMofit^ 

"'  '     '  '  '  ....  ,           ..  .  ■■  .li.i  . 

de  (Irapce ,  par  le  man|qis  d?AiiiMMS  ;  jugements  sur  là 
noblesse  de  Languedoc^  t.  a,  pac.  m,  oà  Pon  a  omis 
un  degré»  et  U  â  t  pag.  Si,  q4  ut  généalogie  a  été  ré- 
tablie^ 
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5aiiiK6uipicc  ,  Sallazai  ,  SoopIainvîHè ,  "Villcbrune  ,  cic. 

'azur^ûu  chevron    or  ^  accompagné  €n  chef  de  deux  tùses 
d'argent ,  et  en  pointe  d'une  fleur  de  lys  nourrie  du  même» 

DU  LAC,  seignpurs  de  ta  Vnllée.  J.icrjues  du  Lnr,  spî- 
giieur  de  la  Vallée,  fut  perc  d'Antoine  du  Lac,  écuyt'r, 
sieur  du  même  lieu ,  époux  de  Marie  Bastonneau  ,  ftUe 
de  François  Bastonneau  ,  sieur  de  )a  Beraudière.  An- 
toine du  Lac  eut  enlr'aatres  édfants  Madelaine  du  Lac, 
mariée  à  Charles  le  Cxjurl,  ëcuyt^r ,  subslilut  du  pro- 
xureur-général  du  parlement  de  Pa^is  ,  laquelle  fut 
•bisiïèule  xpaternelle  d^Antotlie^  et  ïiOuis  te  Tonnellier 
«le  Breteaii ,  reçus  chevaliere  dé  Bdèlte  en  i656  èi  i^'6« 
i)*a9ur\  à  iafasee  d'ùrt  Ocdoi/npe^ghée  d^ùne éioilè  du  m)ême 
au  fntmiet  canton.  • 

DU  LxVC,  seigneurs  île  Puydenat^  en  Auvers^ne  ;  fa- 
mille dislinguée  par  de  nombreux  services  militaires, 
qui  a  pour  auteur  Jean  du  Lar,  éniver,  seigneur  de 
JPuydenât ,  marié  avec  Madelaine  Papou,  père  de  Ga- 
briel du  Lac,  époux,  par  contrat  du  a  juin  \.i!^o  ,  de 
Marie  de  la  Barre,  il  fut,  pendant  dix-neuf  ans,  contrô- 
Jeur  ordiDaire  dea  guerres,  ainèi  qu'on  le  voit  par  uti 
certîflcat  de  Tari  a549«  Les  alliances  de  cette  ûmille , 
mainreliiie  par  M.  de  Fortia-,  tnrendant  d'Aoverene  en 
•  1666,  sont  avec  celles  de  Boulier  00 Bouille  du  Cnariolv 
.  Terrantes ,  du  Floqoet  ^  dé  Cottibeltes , etc.}  etc.  D*dtury 
à  ia  /asce  d*or» 

I)U  LÀC,  seigneurs  de  Montciî,  d'Enval,  de  In  Garde, 
maison  d'ancienne  chevalerie  d'Auvergne  ,  dont  était 
Béraud  ,  seigneur  du  Lac  et  de  Monteil,  marie  ,  vers 
1400  avec.  Alpaïe  Molier  de  la  Fayette,  sœur  de  Gil- 
bert lU  9  maréchal  de  France ,  et  fillç  dé  Guiltaumé 
ÏMotier,  seigneur  de  la  Fayette,  et  de  Marguerite  Brun 
dM-i^Mchin*  Leurs  enfants  transigèrent  ensemble,  le 
4. mars  ,1.439,  de  l'avis  do  maréchâ  de  la  ("ayette ,  lent 
oncles  Ces  enfants  étaient  Gilbert,  Jean  et  LOuis  du 
L9C  ,  qui  vivaient  encoré  en  i45o.  Leurs  descendants 
ont. suivi  le  parti  des  armes  ,  et  donné  deux  chevaliers 
de  Ma1t«e  en  iSSq  et  1625.  ils  st*  sont  alliés  aux  maisons 
de  la  Cbassagne ,  de  la  Rochc-Aymon  ,  de  Gironde  ,  (îft 
Quinquempoix  ,  de  Laurle  ,  de  Boussouche  ,  de  la 
jUarge  ^  dei  jCitaurières ,  de  Terneyre,  de  Xournadre,  çte 
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lyoff  am  éhcvron  étguàiieSf  accompagné  dt  iràs  ftrmav» 
Mans  ardillon  if  àiur. 

DU  LAC.  François  du  Lac  ,  conseiller  an  Châtrlet  dft 
Paris  ,  iiit  reçu  conseiller  au  parlement  te  Ho  janvifr 
i586.  argent,  à  la Jasçe  d'azur^  chargée  d  une  éluiie 
d'or. 

.  DU  LAC;,  seigneurs  de  la  Perrède,  de  Boissî,  de  PeK^ 
card,  en  Quercy.  CeUe  famiUe,  alliée  aux  mnisons  de 
Bezolles,  du  Maine  du  Bourg»  de  Salignac- Fénélon , 
de  Tilhet  d^Orgueil,  est  ancienne  et  distinguée.  £lle  a 
pour  auteur  Guillaume  du  Lac  ,  du  diocèse  de  Péri- 
gueux,  (|Uï  fut  anobli  en  récompense  de  ses  services,  âu 
mois  de  mars  i.^65.  Il  iut  père,  enlr'autres  enfanls ,  de 
Souveraine  du  Lac  ,  mariée,  avant  le  i()  mal  140»  î  * 
Jean  d'Ksrairac,  fils  de  Kcniard  IV  d'Lscairac ,  da- 
moiseau. De  gueuler  ,  a  la  iuur  argent» 

^  DE  LACELLE  DE  CHATEAUCLOS  ,  famille  d'ori- 
gine chevaleresque  9  connue  depuis  le  milieu  du  trei- 
zième siècle.       meniUres  sont  qualifiés  des  titres  de 

marquis ,  de  comte  et  de  vicomte,  dans  divers  actes  pu- 
blics et  brevels  de  nos  rois.  Elle  a  donné  un  maréchal  de 
Carcassonne ,  un  gouverneur  de  la  province  de  la  Mar- 
che SOU"?  Charles-le-Bel ,  en  1H26,  et  des  olficiers  de 
loQs  grades  dans  les  aimées.  Celle  maison  a  fait  le  dépôt 
de  ses  titres  par  devant  M.  Cherin,  généalof>lste  dw 
ordres  du  Koi,  pour  les  liûjineurs  de  la  cour.  D'argent  y 
à  l'aigle  éployée  au  çol  abaissé  de  sable  ^  bfCf^uée  et  mem" 

DES  LACS  ou  DES  LAX,  illustre  et  ancîenno  maison 
originaire  du  Quercy,  où,  dès  le  milieu  du  treizième 
siècle  ,  elle  possédait  les  seigneuries  du  Bousquet  et  il'Ar- 
cambal.  Elle  s'est  alliée  aux  maisons  les  plus  distinguées 
du  Qnerey?  de  la  (/uicnne  et  de  TAgénois  ;  a  occiJpé  dei 
gouvor ni  uienls  mihlaires,  et  a  donné  plusieurs  officiers 
bupéi leurs,  et  un  marécl»al-de-caiup  au  service  de  nos 
Bois*  £lle  a  ^  fait  au  cabinet  des  ordres  du  Boi.,  les 
preuves  de  la  cour,  dont  elle  a  eu  les  honneurs  au  mois 
d'août  1769,  sur  ces  preuves  remontées  par  filiation  4 
noble  Guillaume  des  Lacs,  vivant  en  •  i3q5.  La  Cbe» 
des  Bois  lui  donne  la  qualité  de  chevalier |  et 


])ctit  fiU  .de  Thomas  des  Lacs ,  qualifié  de  noble  »  de 
chevalier ,  et  de  seigneur  du  Bousquet  et  d*Arcamb&l  dant 
son  contiat  de  mariage  du  lo  décembre  1^56,  avec  N...  de  * 
Beauffort,  d^uœ  des  plus  anciennes  maisons  du  Langue- 
doc. U  est  assez  étjrange  que  la  Chenayet  qui  cite  plusieurs 
passages  de  ce  contrat  en  latin,  n'ait  pas  au  moins  donné 
le  nom  de  baptême  de  la  demoiselle  de  Beauffort,  ni  citë 
son  père  ou  sa  more.  Au  reste,  ce  contrat ,  aussi  bien  que 
cviî\  de  Bertrand  des  Lacs ,  du  9  jauMer  13:29,  et  de 
(Guillaume  1*'.  du  12  mai  13^9,  de  même  que  le  testa- 
ment d'Eméric,  fils  de  Thomas  et  père  de  Bertrand  de 
l'an  loiS,  n'ont  point  été  produits  au  cabinet  du  Saint- 
Esprit,  OLi  (lu  moins  on  n'en  a  pas  fait  usage.  Il  est  au 
moins  cerlaift  f|Lie  celte  famille  n'a  possédé  les  terres  du 
Bousquet  et  d'Arcambal  que  par  suite  du  mariage  con- 
tracte, le  10  mai  iSaS,  par  Antoine  des  Lacs ,  ^eigneùr 
de  Pern  el  de  Poujouia  avec  Catherine  du  Bousquet  ^ 
dame  du  Bousquet  et  d^Arcambâl ,  que  la  Chenaye  dit 
sans  aucune  preuve  de  la  même,  famille  que  Bertrand  du 
Bousquet  ^  créé  cardinal  par  le  pape  Urbain  en  i36St 
Cette  maison  a  formé  plusieurs  branches.  i<^.  Les  sei- 
gneurs de  Brettes  éteints  h  la  Gn  du  dixThuttième  siècle  ; 
2*>.  les  seigneurs  de  Cadillac  ;  3^*.  les  seigneurs  de  Cas- 
tanct  et  de  In  Bonandle,  éteints  peu  avant  la  révolnlion  ; 
4".  les  seigneurs  et  barons  du  Bousquet  et  d'Arcambal  : 
5".  les  seigneurs  de  Féru  et  de  Maraval ,  éteints  dans  la 
maison  de  Pélagrue;  6**.  les  seigneurs  de  la  Nanze  et  d'Au- 
ikhr  an.  Ces  diverses  branches  se  soiU  alliées  aux  maisons 
d  Ai  igny  ,  d'Ayrac-Chanlenu  rle  ,  lît  aulieu,  Beaumont , 
Becays,  Cayssac,  Ciievailles  de  $aint-Maurice,  la  Combe; 
Dejean  de  Saint-Projet ,  Doumergue,  Escairac,  du  Faur« 
Fotmont,  la  Garde ,  Gatignols,  Gaulrjac  ,  Gautier  de 
Savignac,  Goth  de  Bouillac,  la  Granfie-ta-Coste,  Jougla, 
Montratier ,  la  Peyrière ,  Aamond  cTAuty  ^  Bo^uefeuil 
du  Rouzet ,  Rozièresdes  Craux,  Vignals,  des  Vignes  de 
Pliy*la*Roque,  etc.  etc.  EcarUlé,  aux  1  ei  4  d*or^  à  frm's 
f'isccs  (h  gu€uk$\  aux  2  et  6  de  gueules^  à  la  tour  don*» 
jonnée  d'or/^eni  ;  à  la  bordure  d'azur^  chargée  de  5  fleurs 
de  fysctde^  àûunts  d^or^  aUeraés* 

LADVOCAT,  seigneurs  de  la  Crochays  et  de  la  Ba- 
ron navs  ,  en  Brelagne  ;  maison  ancienne  et  distinguée  , 
c^iU  >  )o.i4     U  deriiièrc  réformaliony  a  cté  déclarée  ci 
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iftaiplééve  nobled^ancienM  extinction  ,  par  arrêt  Ju  2i 
noveàibre  1668,  sdr  titres  reÉnontés  à  Guillaume  Lad- 
vorat  ,  sieur  de  la  Crochay»^  satis  dottle  fils  de  Jean  ou 
Eon  J.advorat,  écuyers,  qui ,  en  celle  qtialilé  ,  servaient 
«•n  1421  dans  la  compagnie  d'Olivier  de  Méel ,  dont  \à 
montre  fut  fiile  à  Monloire  le  i*^'.  septembre.  Celte  fa- 
raille  sVst  alliée  aux  Bernier,  Miêe,  Taillarl ,  du  Rreil 
de  Rais  et  de  Pontbriand ,  Breben,  du  Dresnay ,  Les- 
qucn ,  etc.  etc.  i>  'azur  ,  à  la  bande  denchée  d'argènl ,  ac-^ 
C9mpagnèe  de  irm  coquilles  d'ér.  ' 

LADVOCAT  ,  seigneurs  de  Sauvelerre  ,  fLimlUe  ano- 
blie par  les  charges  municipales,  de  finance  et  de  judica- 
ture  de  la  ville  de  l\iris.  Henri  Ladvocat,  son  premier 
àuteur  connu,  fiit  f^it  écbevin  de  Paris  éii  i56i,  Nicolas 
Ladvocat^  son  i)|etit- fils ,  màîtré  ilë<  Icc/ittjj^W  én  t633. 
secrétaire  du  Roi  en  1646,  mourôt  in6j,  Uissânt 
Jean-Atitoine  lâdvocai,  reçu  conÀeiltéf  au  grand  conseil 
le  G  iilin  i653,  et  rapporteur  du  point  d^honneur ,  charge 
qo*il  exerça  le  premier;  il  mourut  sans  alliance,  le  S 
mai  i^oti,  âgé  de  ^7 ans,  èt  fut  Inhume  à  Saiat-Kusta- 
chè.  Louis  Lad^ocàt,  seigneur  de  Sailvétèrre,  fils  de 
J.ouis-François  ^matire  d'hôlel  du  l\oi ,  et  de  Madeleine- 
Dauphin,  fut  reçu  conseiller  au  grand  conseil,  le 
i5  janvier  1668,  et  mourut  en  janvier  1710.  Il  avait 
épouse  :  i*.  Marguerite  de  Kisaw  curt  ,  morte  eri 
août  1702.  ef2".  Marie-Anne  des  Croi\seties  ^  morte  le  21 
juillet  1760  ,  fille  de  Pierre  des  Croisclles,  seigneur  de 
Grandviilc,  et  de  N.  Witassé.  11  a  eu  de  ce  second  ma- 
riagè  f^aîs^Frati^ois  LadVocat,  seigneur  de  Sàuvetèirre  » 
néie  sg  juiltét  17 10 .  reçu  ton^itielr  àû  j^rand  orinseil, 
le  18  février  tySS,  et  honoraire  lé  i4]uiUëri758. 0  Vi«iir« 
à  la  fiisee  d'argehi ,  accdmpéghéf  èh  thèf  de  trais  croissants 
d'oTf  et  en  pointe  d^uH  lim  léopatdë'  du  même^  cirfhé  eè 
<  laa^ûssé  de  iiieulèsn  è  y':| 

•  IDE  LAGOiLLE  de  COURTAGNON,  famille  origi- 
naire de  Champagne,  qui  a  pour  auteur,  Jacques  dé 
Lagèilte,  écuyer,  conseiller  secrétaire  du  Roi  près  U 
cour  de  parlement  de  Paris  ^  dîreeteor  particulier  et  tré-^ 
sorier  de  la  monnaie  de  Reims ,  par  provisions  du  1^ 
nii  1698,  mort  én  la  mime  fille  le  sto  décembre  iji^» 
revêtu  de  Tofficie  de  conieiller  secrétaire  du  Roi ,  d6t>f 
il  avait  été  pourvu  le     août  de  la  mtmt  vnaét  iSsa^- 
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DE  LA  NOBLESSE  DE  TRANCl.  SS^ 
Deuic  dft  sgs  petits-fils  ont  été  capuaincs;  l'un,  au  régi- 
ivjrnt  de  Soissonnais  ,  et  l'autre  (ians  le  régiment  lîé 
yqiiqiiet  ,  cavalerie  ,  tous  deux  chevaliers  de  Tordre  royal 
ot  iriiliUiue  de  Saint-Louis.  Ce  dernier  t^pousa  ,  le  aÔ* 
septciiiliie  1750,  Madelaine- Benoît  Baudouin,  fille 
Augustin  Baudouin,  écuyer,  seigneur  de  Saint-Uemy, 
4)e  1a  CfoUf  lUî  Bou/y ,  d'Aulnay ,  lieulenaiu  de  iioi  da 
<î)li4|piis-  De  ce  mariage  sont  issus  1  ' 

I".  Marie- Louis- Au£;ustin  Lngoille  de  Courta- 
gnon,  écuyer,  né  le  19  avril  1762,  reçu  che-^ 
Vèiii-léger  de  U  garde  ordinaire  du  Hoi ,  ad 
mois  (i\ipût  1768,  en  conséquence  du  certificat 
de  sa  noblesse ,  délivré  par  M.  de  Beaujon ,  gé^ 
néalogiste  du  çabinet  des  ordres  d.i|  R.oi ,  dt^  2^ 
octobre  1767  ; 

A^  Zacharie-louis  de  Lagotlle,  écutyer,  nçlç 
décembre  1760  ; 

3*.  Madelaine  Josephe  de  Lagoille  de  CourUgQPnf 
née  îe  26  juiîirt  1 753  ; 

4^.  Marie-(  itlu  rinf^-Françoisç  4«  l^agoillfi,  née 

le  26  sepiriribi'e  i754; 
5",  Marie-iienoiic  de  Lagoille  4e      CroU,^  née. 

le  28  février  1756  ; 
€*.  Marie-Lonise  d^  l^çoiilede  Presjes,  née  1q 

février  1763. 

Jrrr^es  :  D'azur ,  au  chevron  d  op  ,  a^flORi^goé  deii^î» 
ffandâ  du.  w^me»  Ipi  quelle,  ea  faaul. 

DE  LAIDET ,  marquis  île  Sigoyer ,  seigneurs  de 
Monlfort,  du  IJignose,  de  Morville,  dû  Cali&sane,  etc., 
en  Prqvençe;  famille  illustre  et  d^origine  chevaleresque 
dq  cette  province,  qui  a  pour  ajuteur  Guillaume  Laidct, 
clievaliçr  reaomiB^  daps  le  on^ièmo  aièols.Unc  ancienne 
tca^itîoa  porta  «{M^pn  Ui  diMiii»p0ar.so&nqiietlef}oiit 
de  L^iidet  qu'il  a.tra|i9ini«àt.owt»sft  poatérilé  podr'iiom 
^tronimique.  1^  était  de  très-pelite''  taille  et  tr^».|aid, 
mais  d'une  très-srahde  valeur.  Un  poëte  provençal  desott* 
siècle  en  a  fait  le  portrait  en  vers,  m^w  temf  qi:^*il 
marque  la  laideur  du  corp5  de  Guillatimc  ^  qui  t^j  avait 
fait  donner  le  sobriquet  de  Laidet,  il  vante  aussi  Ta  bra- 
voure *|oi  luîxnérila  la  qualité  dechevalier.  Le  carlulairo 
de  la  cpMiadede  l'église  d^l^mbrun  du  douzièmesiècle,  ùii 
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connaîlreBcrtiaiitl  Laidet  comme  chef  du  ne  compagniecîtf 
croisés.  Pierre  Laidet,  ausoîet  de  quelques  contestations^ 
iiaosigeaen  i458,  avec  le  chapitre  de  rêglised'Embitin*  La . 
ÇunîUe  de  Laidetjdemeura  quelque  teins  comme  enseireUe , 
,    dans  ses'r utnes  et  ses  adversités.  Dep  uis  le-quinii^xne  sièclet 
elle  fut  obligée  de  négocier.  Leaseigneurs  de  Sigoyer,  etc^ 
du  nom  de  l^aidet ,  renouvelèrent  réclal  de  leur  famille  ; 
ils  en  reprirent  les  titres;  la  branche  de  Sigoyer  levait 
pu  prendre  le  nom  de  Laidet  que  par  les  femmes  à  cause 
des  dérogeantes.  Cependant  ,  suivant  le  îsobUiairc  et 
rhistoire  héroïque  delà  noblesse  de  Provence,  elle  se 
fait  descendre  en  lip;ne  piicrnelle  (3e  la  maison  de  Fos» 
tige  des  vicomtes  de  Marseille  ,  et  des  seigneurs  d'Hières. 
Les  descendants  de  la  branche  de  Laid*  i-Sigoyer  ont 
à  la  vérité  possédé  la  terre  de  Fos;  mais  il  n'en  est 
pas  moins  prouvé  que  la  maison  des  vicomtes  de  Mar- 
seille est  éteinte  depuis  long-tems.  L'ancienneté  de 
celle  de  jLaîdetest  înconiestable,  et  cette  ancienneté  doit 
lui  suffire.  Pierre  Laidet  était  secré1aire-'d*élat  de  Louis  II 
d'Anjou  ,  comte  de  Provence  en  Fan  i4i5.  Sa  signature 
était  au  bas  de  Tédit  dé  ce  comte ,  portant  que  la  ville  de 
Sisteron  ne  se  servirait  d*Autres  poids  et  maures  que  de 
ceux  dont  tontes  les  autres  villes  de  Provence  se  servi» 
raient.  Antoine  de  I^aidet  était  un  des  commandants  des 
arbalétriers  de  Provence,  sous  le  règne  de  Charles  Vlli , 
lors  delà  bataille  de  Fornouë ,  pour  la  conquête  du 
royaume  de  ]Sap!e.s,en  1495.  Ses  descendants  ont  fait  plu- 
sieurs branches,  celles  des  seigneurs  de  Sigoyer,  de  Ca- 
lissane  ,  de  Montfort  de  Jarjayes  et  de  Vaurneil,  toutes 
décrites  par  l'auteur  du  Nobiliaire  de  Provence.  Cette 
famille  a  donné  des  chevaliers  de  l'ordre  du  Roi ,  des 
officiers  et  des  magistrats  distingués.  Ses  alliantes  di- 
rectes sont  celles  de  Boniface  Fnmbeton,  Châtcauncuf, 
Cormis  -  Beanrecueil  «  Grimaldi ,  Grolée  -  Bressieux  9 
I        Guerin ,  Lombard ,  Cbâtean^eux ,  Mafheron^  Michélîst 
Morel-Villenenve,  Porcellet,  Raffelis'Tottrtour^  Rivier, 
Rascas  du  Canet,.  Villeneuve^Trans ,  etcDe  gueules^  à 
la  iùur  romlef  papiilonnée  d'or* 

DELAlGLE-LA-MOiSTAGNE,  st  ii^iKurs  de  Chan- 
gerbault,  en  Champagne;  famille  ancienne,  originaire  de 
Saintonge,  dont  la  fdiation  remonte  à  Jacques  de  Laigle 
de  la  Monlague ,  gouverneur  des  \i\it  .et  château  de 
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TalUn ,  en  Bourgogne  ,  maiître-d'hôlel  de  niofil^ji|iieir 
je  duc  Aumale  ;  il  passa  de  la  S.iintonge  en  Champacnt-^ 
.où"  il  acquit,  en  i-Hçj,  la  terre  et  seigneurie  dfi  Chan«- 
^t  rbaiill  I  etlai&sa  de  damniselle  Geneviève  de  UMothe 
sou  t  pouse,  Nicolas  de  Laigle,  qui  succéda  aux  eniploig 
<el  quc»lats  de  son  ^ère,  fui  gentilhoiaine  sei  vont  de  la 
reine' d'£cosse ,  et  écu^er  de  la  duchesse  de  duise.  De 
damoiseUe  Diane  de  Poiiiers^  sa  femme ,  dame  d'F>stez,  ' 
JBaiUy,  etâutreif  lîeii)c.  Il  eut  Jacques  de^Laiglé,  deci  Jé 
sans  enlaols^  et  Jean  <le  Laigle  ,  seignear  de  Cetii-Pré, 
genitlhomme  servant  de  la  reine  ,  qui  fonda  h  branche 
des  seigneûrs  de  Petit- Pré.  Anioine  del^iîgle,  ant^flb 
de  Jacques  de  Laigle  de  la  Montagne  ^  et  de  Geneviève 
de  la  Molbe^  fut  gentilhomme  servant  du  duc  de  Guisè^ 
pt  épousa,  en  1674,  damoiselle  Péréite  de  Mort,  fille 
de  Michel  de  Marc,  écuyer,  seigneur  de  Bourseval ,  de 
laquelle  il  eut  Jacuues  ,  décédé  célibataire ,  et  Pierre  de 
Laigle,  seigneur  de  Cheingerbaulti  Après  son  fi-ère ,  il 
fut  gentilhomme  onlitiaire  de  Mumieur^  et  épousa,  le  1 1 
juillet  i638,  dainoiselie  Marguerite  de  Beaudesson ,  dont 
il  c: ut  Jacques,  Pierre,  Cliarles^  Madelaiiie,  Louise  et 
j^énée  de  Laigle-la-Montagoe ,  qui  coaùnuèrent  la  nos- 
térilé»  Cette  famille s^est  auiée  avec  celles  dé  Meu  ^  d  A n. 
ton,  ^eCon^onsaci  de  Chaielartet  de  Chas^aigne ,  etc. 
£l1e  «  donné  des  officiers  4e  tous  grades,  et  la  plus 
grande  partie  de  ses  descendants  ont  lou)oiifs  occupé 
différents  emplois  militaires)  dans  lesquels  ils  qnt  reoda 
^ks  services  distingués.  Ue  gmm^^  à  Vaigk  éplo/deitm^ 

DF  LAINCEL  ,  seigneurs  de  Laincel  et  d^Aubenalle  ^ 
en  Prov(^rjce,  famille  rl'aurienne  chevalerie  qui  a  Formé 
line  branche  à  Manosque  et  ù  Forcalquicr.  Elle  est 
connue  depuis  Lambert  de  Laincel ,  qui  vivait  en  1  iSo.  - 
On  remarque  ^uMle  a  possédé  la  terre  de  Laincel 
iliepuis  le  douzième  siècle,  et  qu'elle  en  a  pris  le  nom. 
"IVibarge^do Laincel,  et  Pons,  son  frère,  seigneurs  de 
Saint^Michel ,  assistèrent  à  Passemblée  générale  cJe  la 
noblesse  «  tenue  4  Aix,  en  i354,  pour  se  maintenir  ddns 
Jo  privilège  qu'il  n*y  eût  que  les^niUsfaoromes  qui  pus- 
sent être  pourvus  de  la  charge  de  grand  sénécoftl ,  et 
pour  en  faire  destituer  Jean  fiariilis ,  Napolitain»  qui 
avait  été  pourvu  de  cette  cbargje  par  h  reine  Jctaii». 
11L  46 
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Gaofrîdy  et  Louis  de  Laincel ,  frères,  Ittrent  de  rhom— 
.  joiage  général  que  la  noblesse  de  Provence  prêta  à  Marie 

de  Bîois  ,  mère  de  Louis  If ,  à  son  entrée  à  Aîx,  en  iBqS. 
Celie  maison  a  contracté  de  bellf's  ailiancrs ,  et  a  doiïné 
<le<;  ofliciers  distin^nès,  et  deux  tvf'qnt  '^  de  Gnp.  De 
gueules ,  à  un  fer  de  iance  (T  argent^  posé  en  bande  |  la  pointe 
mhauL 

t 

'DB  LAIR£,  seigneurs  de  Laire,  de  QUiidage,  de 
Bordéam^  de  CmiiHbn-^  de  Cosiev»  barons  de  LuCf 
«naison  d*aticîcfiînfr  ebevalerîe  de  Dauphiné ,  répandue 
âi  fbrez  et  en  Lyonnais,  et  Tune  des  phis  anciennes  ei 
des  plus  distinguées. de  ces  provinces  où,  dès  le  dou» 
jBÎèuie  siècle,  elle  existait  avec  les  qualités  chevaleres- 

3ues.  Ëile  s'est  alliée  directement  aux  maisons  d'Alboa, 
^Alleman- Chattes,  la  Baume-Suze,  Ctaret  d'Esparron, 
Feiig^res  ,  Guiffrey-Boutlières,  I^vis  Venladour,  Mon- 
tagny,  Mitie-Chévrières ,  Richard Saint-Priest ,  Salzat , 
Tholon  de  Sainte-Jalle ,  Tournon ,  Urre,  Vaësc,  Vin- 
cens  de  Mauléon  ,  etc.  Elle  a  donné  des  chenal iei  s  Je 
Malle,  d^îs  le  milieu  du  quinzième  siècle,  des  ch(  vjl  iers 
de  1  ordre  du  Roi,  <?t  plusieurs  personnages  df  marque; 
enlr'aulres  Yves  de  l^ire,  seigneur  de  Cornillon,  cham- 
bellan du  Roi,  et  bailli  de  Graisivaudan,  nommé  commis- 
saire pour  ratifier  au'  notai  de  Charles  VI,  roi  de  ("rance  et 
Dauphin  de  Viennois ,  le  traité  de  partage  fait  entre  ce 

S rince  et  Diendonné  d'Estaing ,  cvêque  et  seigneur  de 
aibt-Paul-Trois-Châteaux  ,  pour  la  seigneurie  de  cette 
ville,  le  t^'«  avril  i4od.  Cette  maison  subsistait  encore 
en  1700.  D'o/yeiil,  au  lion  de  gueules ,  lampassé  ei  armé 
de  ôokle, 

DE  LAIRE,  seigneurs  du  Vivart,  de  Lavorr  e(  de 
risle ,  famille  d'origine  chevaleresque  de  la  province 
d'Auvergne,  dont  étaient  Gui  de  Lairc  ,  écuyer  vivant 
en  1282^  époux  de  Marguerite  de  Bousquet  ,  veuve  de 
lui,  en  làii  ;  Etienne  de  l^^ire  vivant  en  1285  ;  et 
Guillaume  de  Lairc,  en  1040.  Celle  famille  a  donne  un 

Sentilhorome  de  la  maison  du  Roi,  vivant  ep  1601  ;  des 
omines  d*arnies  et  plusieurs  officiers  de  cavalerie ,  de* 
puis  la  formation  des  régiments;  elle  s'est  alliée  aux 
maisons  du  Lac,  de  Saint* Pardon,  de  Deody,  et  a  été 
maintemiedint  son  ancienne  extraction  f  Tan  ir666,  par 
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d*ar.  •.  '  * 

BBS  LAlRi^f  jeigneurs  Je  Montgon  de  Severicoiirt|. 
filmîUe  ancienne,  orifi|;iiiairetde  Champagne,  qui  a  pour 
auteur  Jcannct  des  Laires,  seigneur  de  Montgon,  dont  il 

rendit  horanîrîc;^"  à  Goberî  dp  Bohan  ,  le  a  novemî>re  1476. 
Il  fut  père  d  lieiirl  des  Lairrs.  de  iSicolas  ,  seigfit  ur  de 
Monigon,  marié  avecMarguerite  de  Bièvres,  et  de  Jean 
des  Laires,  aussi  seigneur  de  Montgon,  par  le  partage  fait 
entre  lui  et  son  frère  Nicolas,  au  mois  de  mars  i5o6, 
lequel  laissa  de  son  mariage  avec  Marguerite  <fe  Blond^ 
dame  de  Grigny,  Louis,  mort  sitas' enfiuits  de  Guille^ 
metie  ée  Socigny ,  ta  femme  i  .remariée :à  Antûtnb ,  set- 
mieiip  de  Rouvroy^  el  Pierre  et  Antoine  des  Lairei/ 
Antoine,  homme  d*armes  des  ordonnances  et  captlaine 
de  Mouzon  ,  épousa  Rose  <y'^/on0i7/«,  de  . laqnelb  ti  ent 
Christophe,  Louis,  Blanche  j  femme  de  Jean  ,  seigneur 
de  Chef,  et  Isabeau  des  Laires,  femme  de  Roland  de 
Castus,  capitaine' du  château  .de  Watefol.  Chnstophtt 
<!es  Laîres,  seigneur  de  Monigon,  capitainc'dé  Mouzon, 
a  rontJnué  la  de«^renda')ce  Je  cette  famille,  qui  s'est 
alliée  avec  celles  de  Grigny,  de  Beffroy,  de  Bohan  et 
de  Maillefeu;  elle  a  donné  des  ofîficit  rs  t rès-dislingués  et 
un  commandant  en  chef  de  l'arniPi'  Roi  ,  en  Can- 
die ,  etc.  D^aïur,  à  i'aigh  d'er  arconifHignée  en  chef  de 
deux  CToiseUes  pâtées  et  fichées    argent,  ■  - 

i>s  LA1STRE,  seianeuri'de  ftiocourt^  la  Rochette 
.€t  Proveneh^res»  famille  ancienne,  ortg;inaire  de  €bam^ 
pagne,  dont  la  fiUafiofi  est  connue  depuis  François  de 
Xaistre,  écuyer /seigneur  de  Riocoart,  qui  ren4jMt  foi , 
liomnta^  et  dénombrement  devant  le  lieutrnant'général 
du  bailliage  de  (^haumont ,  le  5  février  i5.^H,  à  cause 
du  tiersauûefet  des  droits  seigneuriaux  qui  lui  venaient 
de  la  succession  de  feu  Jacques  de  Laistre,  son  père, 
-écuyeret  co-sçigneur  deRioconrt.  Il  fut  marié  avec  Guil- 
îemetîe  Gérard^  en  iSvS.S,  et  il  en  eut  Hugues,  qui  prêta 
fui  et  hommage,  le  5  février  1667,  pour  la  terre  de  Rio- 
rnurt.  Ce  dernier  eut  de  damoiselle  Raimonde  de  Rose  , 
Gilles  de  Laistre,  marié,  en  1612,  avec  Marie  de  Cham- 
pagne ^  qui  le  rendit  père  de  Bernard  de  Laistre, 
écuyer,  seigneur  deUiocouri,  de  PiovTîuchères  el  de  là 


MCTtOKlUlilE  USlVSil&XL  - 

K<  chclle  ,  maÎQteou  dans  &a  noblesse ,  au  mois  de  îiiîn 
i6(>7 ,  ayant  alors  un  fils  et  une  fille  J'Ktisabetb  Lamheri^ 
son  épotise.  Celle  famille  a  formé  de.s  alliances  dislin— 
giiées  ,  et  porte  :  d^azur  ^  n  deux  mgid  ipio^étà  d'or^ 
surmoatées  d 'un  obîI  du  mime  cauûi. 

LALEMAN  et  depuis  LALLEMAND.  Celte  famille 
a  pour  auteur  Jean  Laleman ,  de  la  ville  de  Ddie,  dont 
la  maison  fut  vendue ,  en  154^,  aui  jésuites,  pour  bâtir 
la  leur.  Ayant  été  secrétaire  de  rarchiduchcMt  Mar-» 

Sertit  (t)f  celte  pfntces$e  U  donnairempereopCfiarlet^ 
liât,  flOQ  nereu,  comme  ttn  sujet  de  mérite  et  caoable 
de  le  bien  servir.  11  devint  auccesiîvement  coutrôleuc^ 
général  d'Aragon^  trésorier  et  secrétaire  d^état ,  et  con-^ 
âot  et  signa  la  pii  de  Madrid ,  en  qualité  d^ambassadeur^ 
avec  CKarles  de  I^ony  cl  Hugues  de  Montade.  Ses  des- 
cendants  ont ,  par  la  suite ,  orthographié  leur  nom 
jLallemancî ,  en  le  faisant  précéder  de  fa  particule  de^ 
et  Lachenaye-des-Bois  leur  a  f  iit  rrrrionler  leur  ascen-^ 
danec  à  Pons  î.allemand,  seigneur,  (h\  partie,  de  Gy, 
Choie  el  Chassaigne,  père  de  Poncelin  Lallemand  ,  sei- 
gneur^  eo  partie  «des  mêmes  terres,  vivant  en 
Cètle  famille  a  donné  un  grand  nombre  d  officiers  de 
.  tous  grades,  distingués  par  leurs  services;  et  des  che^ 
valiers  de  La  «onfférie  noble  de  .Saini-^Georges  et  de 
llaltet.ÉUe  a  formé  dewx  braocbes  principales  «  les 
comtes  de  Waitte ,  el^lea  seigneurs  de  BelmcMit.  £Ue  a 
contracté  des  alliancer  uvec  les  maisons  d*Andelot ,  Au* 
•banne -ThieHranSf  Aubert  -  Rezic ,  Bressey,  ChafFoy« 
CboisettUAigreiuoiitt  Cicon»  Darberg^Vaienf^în.  Dugny, 
£«terQO,  t-alletans,  Hennczey  ,  Jouffroy,  Mailly,  Me** 
li^ny,Montfort  Taillans,  Montrichard, Oiselet «Orsans, 
Pierrefontaine,  Pillot ,  Rennel ,  Rohan  ,  Hosières^  Saint- 
]yiduris-Chastenois  ,  (le,  elc.  J)%irprnf  ^  à  la  fiuca 
^fàUr  «Cfompii^oée  de  trgis  tt-^Us  de  gueules» 

DE  LALEU,  famille  originaire  de  la  ville  de  Paris, 
anoblie  dans  la  personne  de  Jean  de  Laleti,  échevin  de 
Paris,  en  1691  ,  reçu  conseiller  de  ville,  en  i^^^i  et 

y    ■■'  '       '  i  i         un  *    

I 

(1)  Mémoires  pour  servir  à  l^istpirt  du  comlé  df 
•BaairiPf «e  »  |iar  vwA  de  ChariMije  »  page  - 
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GinlUtiftie  de  écu^er,  couunXïw  àn  Roit 

nolaîre  au  Châtelet,  £iiU  échèvîn  en  1714*  D'osur*  à  ia 
hm  mi  €rms$mti  ^i'mpmt  em punit  ;  éam.éÊMitt  du  mémà 

DE  LALEU,  famille  qui  a  pour  auteurs  Louis  de  Laleu 
et  Simonetre  ,  sa  femme,  anoblis  en  iSgS,  moyennant 
quâtic  cents  livrer»  finance.  D'azur,  au  lion  couronné 
a  Vf  accompagné  en  chef  de  deux  étoUes  d'orgeat 

B£  LALEU.  François  Je  Laleu,  ccuyer,  seigneur  de 
Laleu ,  en  Bourbonnais ,  fut  père  de  Lancelot  de  Laleu  , 
ccuyer,  seigneur  cîe  Laleu  ,  qui  épousa  Bernarde  Moreau^ 
fille  de  Lonis  Moreau,  é.cuyer,  seigneur  de  Fermonl,  et 
deBernarde  de  Sainr-Clair.  Il  en  eut,entr'aulres  enfants, 
Marie  de  Laleu  ,  femme  de  Gilbert  Chapelle ,  et  tri- 
saïeule maternelle  de  ^Jicolas  le  Bigot  de  Gaslines,  reru 
chevalier  de  Malle,  le  12  juillet  1(^37.  W argent  ^  au 
cheoron  conirelretessé  de  simple ,  accompagné  de  trois  téieê 
de  loup  de  sahfe^  colletées  de  gueules* 

BB  LALLEMANT,  seigneurs  de  Lestrée,  Athîe , 
Bussy,  Fontaine,  Vézigneul,  etc.,  en  Champagne ,  fa- 
nulle  noble,  issue  d'ancienne  bourgeoisie  de  la  ville  de 
Châlons,  dont  la  liliation  remonte  a  Kemy  Lallemant , 
vivant  en  1 5i  1 ,  père  de  Colleson  de  Lallemant,  écuyer, 
époux  de  Marguerite  de  Colet,  laquelle,  en  celte  qua- 
lité ,  donna,  l'an  i535,  une  verrière,  qui  se. voit  encore 
dans  i^église  des  Auguslins  de  Châlons  ;  et  Jean  Lalle- 
mal ,  fear  fils ,  laissa  de  son  mariage ,  avec  Aube  de 
CfaenUffille  de  Claude  de  ChenUfélu  pour  le  Roi  en  CfaaAi* 
p£ne,  Loiiis  I^llemanlt  seigneur  de  Lestrée,  Jean 
Laîlemant,  seigneur  de  Ccrmoot,  mort  sans  postérité  « 
et  Jacques  ,  seigneur  de  Choisy,  père  de  Hugues ,  aeU 
gneur  de  Mooteion  9  trésorier  de  France ,  en  Champa<- 
gnè ,  qui  eut  de  sa  femme  Hélène  Bra^het  de  Portmo- 
rant ,  Antoinette   Lallemant  ,  mariée  à  Bernard  de 
Cardonne,  baron  d'A\iglure,  et  Marie  Lallem.int,  fiui 
épousa  Nicolas  de  Cuisotte,  seigneur  de  Bierges  et  de 
Gizaucourt.  Celte  fiunille  s'est  alliée  avec  celles  des  sei- 
gneurs de  Braux,  de  Chenières,  de  Champagne  et  d'O- 
mey ,  etc.  Elle  a  donné  des  officiers  de  divers  grades  , 
des  Conseii  1ers  du  Roî  en  ses  conseils  ,  un  procureur  gé- 
néral dé  sa  majesté,  pour  la  réformation  des  eaux  et 


forées  dé»Champagoe  jet  de  Picardie  ^  commissaire  froor 
la  même  réformation  aux  duÈllés»d*Ortêan$  et  de  Valoîs^ 
IhMUfki  (Ut  fJitvmn'.'^jor  ^IjmBÇtmpagné  de  trois  élùUcs  du 
mime  ;  celle  de  ib«  pomle^i*^4mmmètée.  'ttUit*  iesM  am^ 
d^efm ,       .  .  •  -  ,  . 

>  IirALLEMÀNT ,  ^cignem  de  PisiTeliCe  et  â&  Pmff 
lÏHQwlle  de-robe*. originaire- de  ta  viHe  cfe  PaHs,*  issaé^. 
de  Philippe  Lalleniaiit  #  .éfai'édievîfi  de  ce|ie  ville  êtt 
14SS.  Elle  a  donné  un,  chevalier  de  Tordr^  àSaint- 
Jean  de  JérusaLem  dans  la  ^^er  sonne  de  Tanneguy  Lalle- 
nant  de  Passy,  reçu  à  Malte  hi/it  .février  ib/fâ;  det 
ronseillrrs  an  parlcmenf un  mâîlre  des  requêtes  ;  et 
s'est  alliée  avec  des  familles  tllstin^ut^e'î  dans  la  magis- 
tral urr  ,  ^^nlr'aulres ,  nvcc  colles  des  Friches,  de  Fonte— 
iiav,  V  igny,  Bragploni^ne ,  Le  Sieur,  Monsoy,  Snn^uin, 
^loivly,  le  Prestre,  Dourlon,  Loynes,  Menisson,  (Ui  son- 
•  ViUtbouzin,  I^squier  ,  etc.,  etc.  D'argent  y  au  chevron 
d'azuf  ^  cftargé  de  trois  étoiles  d^or\  au  chef  de  gueules  ^ 
chargé  de  trois  molettes    éperon  '^or, 

LAÎ>T  FVTAXT,  seignmrs  de  Youz^  ,  en  Berry.  Celte 
fnn)ill('  a  pour  nutoirr  Etienne  I^llemant ,  seigneur  de 
Marmagne  et  de  Vouzé,  reçu  conseiller  secrétaire  du 
Koi  le  î6  avril  1 54''$,  office  qu'il  résigna  au  mois  de 
décembre  i54^;  pourvu,  le  i \(la  même  mois,  de  la 
charge  de  maître  des  comptes,  père  d'Etienne  Lalle- 
mant ,  ii*;  du  nom ,  seigneur  ile  Voy/i  ,  qui  était  ae^ 
ci^étairé  dcr* cardinal  de  Guise  «'lorsqu^l  fut  poârtu,  le 
i4  nonimbre  iS4^  ,  d*nn  lîfflcë.  de  secrétaire  diï  Rot, 
qu'il  résigna  au  mois  d^octobrc  i55i.  Il  fut  reçu  con- 
leitler  au  grand  conseil  la  nipme  année  ;  maître  de» 
Tequêles  le  6  octobre  i553,  oflice  qu'il  exerçait  encore 
en  i585,  et  maire  de  la  ville  de  Bourges  en  iSfii.  U 
avait  épou<jé  Anne  d-t  Tillet  ,  fille  de  Séraphin  du  Til- 
let ,  président  en 'la  chambre  des  compres  de  Paris,  et 
fie  Marie  Pichon ,  df>nt  il  n'enl  (ju  une  fille,  Anne  Lal- 
lem^rrt  ,  femme  de  Jacqnes  Viole,  seigneur  d'Andrezel 
et  d'iVigjeiuont,  conseiller  au  parlement,  et  président 
des  requête^,  du  palais.  De  gueule:»  ^  au  citcvruit  d'or ,  ac- 
cwnpagné  de  trois  foses  d'argent. 

LALLEMANT,  seigneurs  de  Macqueline  et  de  Betz, 
C9iaie&  4e.  Levigiieai  et  de  Naatouiliet  ^  £iiiiiUe  ancieime  ^ 
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«rîginaîrc  Je  Ch.^lons  en  Champagne.  Elle  a  pour  auteur 
Cbai  les-Ltmi:>  Lalleraant ,  comle  de  Levignem ,  sei- 
gneur de  Belz,  Macqueliae  et  Ormoy-le-Davion,  re- 
ceveur-général des  finances  du  Moissonnais,  conseiller 
do  Roi*  et  fermier-général  «  pourvu  d'un  office  de  secré- 
taire du  Rot,  le  i3.aoûr  1695,  mort  le  iB  février  ly'àOf 
laissant  de  Catherine-Charlotte  Tfoi»>Dames,  son  épouse,  ' 
morte  le  a  septembre  1740  : 

i*«  Louis^François  Lallemant,  comte  de  Levignem  ^ 
Biaître  des  requêtes,  et  Intendant  d*Alençon  en  1726  ; 

2\  Michel- Joseph- Hyacinthe  Lallemant  de  lieu, 
inaiié  avec  Marie-Marguerite  Maillet  de  Bétilly ,  dont  : 

«I.  Marie-Chai lotte  J,alleiii:ait  ,  mariée,  le  iG  fé- 
vrier 1736,  à  C!iar]es-Phiii[)[>c  de  i'uns  de  Saiut- 
J^Iauiice ,  iiculenant-général  des  armées  du  Ilui. 
£Ue  fut  nommée  par  Sa  MajcsLc,  le  aS  août  i^44> 
Tune  des  dames  pour  accompagner  madame  la 
Dauphine ,  infante  d'Ëspagne  ;  et  depuis  ta  mort 
de  cette  princesse,  elle  remplit  la  même- place 
auprès  du  ia  princesse  de  Saie ,  seccHEide  um-^ 
'*pliine  ;     '  •    '  ■ 

à.^  Marie-Françoise'  Iiàtleroaiit  '  de  Betz ,  mariée ,  le 
"*  *io  lévrier  h ^  avec  Marie-Gabrielr^Florant  de 
*    \  'ChoiseuI-AiHecourt  ; 

3**.  Jacqaes-Charips- Alexandre  Lailem/int  ,  évéqoe 

Je  Sec'Z  ,  mufi  \c  G  avri!  1740;;".    .     ■     .  •,  f  '•• 

■  4?:  t|ienne-Charles*FéiixéI^lfemant  deNanlouillet , 
fermier-général,  et  reccveur-généiai  des  finances  à  Sois- 
sons,  père,  entr^autres  enfants,  d*Alexandre-]Vfaf ie-Louisr 
ii^arles  Lallemant ,  comte  de  NaHtouîllet ,  Mettténâot** 
cénéral ,  grand^croii  deSainl*Lottis  en.  téi^V'elfBel^r 
dt*Ui.egioo*d^Hodoear,  premier  écuyer  dé 'feu  Sj;  A'.  H: 
Mgr.  le  duc  de.Berri,  et  premier  gentUhomratf'dk!  ta 
chainbré' de  S.  Ai  R;  M]gr.  4fi  duc  de  Bôrdeaîix  ; 

*  6*  Ahxis  Lalfetpaift  dé  'Macquélinc  ,  écuyéîr^hrdi- 
n<^rre  idfi'RoiVniané,  te  19  septembre  174-%  avec  l^larîe- 
An.m*-Lmiisë  lé*C(!>q,,  fiU^  du  marquis  ae  Gou^)llUères , 
maillé  des  rëqoêtei  o'rdihaire  de  i*hdlel  du  Roi  ;  ' 

6*.  N.,..  l^Uemant^,  iPcmme  de  Pierre-Paul  Uébcrt.dit 
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7«.  Charlotte-Marie  Lallemanl,  mariée,  le  6  novem- 
bre 1719  ,  à  Félix-Claude  le  Pelletier  de  la  Houssave  , 
seigneur  dé  Signy ,  intendant  des  finances  ,  conseiller'^ 
d'état  ; > 

8^.  Deux  autres  demoiselles ,  religieuses  à  la  VUl? 

Jrmes  :  De  gueules,  an  l^n  â^tft.  ^  ^ 

DE  LALYE,  famille  noble  de  Salins,  en  "FrandieW 

Comté,  (îont  étaient  Nicolas  et  Charlrs  de  Lalye,  quî 
parurent  à  Tan  ièi  e-ban  des  nobles  du  bailliage  <lV\val,  en 
i5(i2.  Elle  sVteignit  dans  celles  d*Udressier  et  de  Palor- 
nay ,  par  les  mariages  de  Barbe  de  Lalye  avec  Philippe 
d'Ûdressier,  écuyei»;  et  d'Anne  de  Laiye  avec  Nitnier 
de  Patornav  ,  aussi  écuyer.  D'argent^  à  trou  mgUtU» 
éploYées  de  sable.    .  '    '  '  '.'^ '^-^ 

LAMBERT  ;  maison  atidenne ,  originaire  de  Noiu 
aniandie^  dont  la  filiation  remonte  4  14^7*  (  Vogres  dans 

la  recherche  des  nobles  de  U  généralité  de  Rouen,  faite 
en  1666  et  années  suivantes,  par  monsieur  de  la  Gallis- 
sonnière)  ;  elle  a  donné  un  évôcjue  de  Nantes  en  t4oo. 

Guillaume  Lambert ,  qualifié  ecu  \  er  ,  vicomte  et 
garde  du  scel  de  la  vicomte  d'Ause,  dans  un  acte 
original  du  7  janvier  1471,  et  fils  de  Pierre  Lambert, 
écuyer ,  seigneur  de  la  Molle  ,  et  de  Jeanne  de  Cour- 
ser^, épousa,  le  i3  mai  tifii^  Marie  de  la  Chaulle. 
GoiUaume  Latubarlt  II*, dn  don,  ton  fils,  seigneur  de 
la  MoCtfl  et  fkomte  d*Auge,  épousa^  ^ar  CDBlnt  da 
premier  avril  t53oi  Jeanne  Tnnîté»  cwnt  soQt  ismi 
deux  fils  y  qui  ont  fomé  deëx  branches  principalei  «  eéth 
tantes  de  nos  jours}  savoir:  Pierre  Lambert^  seignenv 
de  Forment! n ,  dont  sont  descendus  les  seigneurs  et  mar»' 
quisde  Frondeviile;  et  Robert  Lambert  «  seigneur  d'Her* 
bigny ,  dont  sont  issus  les  marquis  de  Thibouville*  11  y  a 
erreur  par  rapport  à  rpite  seconde  branche  ,  (page  4b3, 
vol.  I  ,  )  dans  la  première  série  du  Dictionnaire  Univer- 
sel de  la  Noblesse  de  France ,  qui  ne  la  fait  remonter 
qu'à  François  Lambert ,  seigneur  d'Herbigny  en  i58i, 
ce  qui  pourrait  faire  croire  qu'elle  a  en  un  arioblisscnienl, 
tandis  que  ce  I  r^inçnis  Lambert ,  seigneur  d'Herbigny, 
iiU  de  hobert,  fut  éubii  le  3o  octobre  15^3,  tuteur  prias 
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clpal  de  Robert,  Pierre  et  Jean-Baptiste  Lambert,  sei 
couftins,  îsiQS  de  Pierre  Lambert ,  seigneur  de  Formen- 
tia.  Ces  trois  £rères  furent  maiotenos  dans  lenr  noblesse 
de  race,  et  dans  la  qualité  d'éçuyers,  (»ar  arrêt  de  la 
cour  des  aides,  du  26  septembre  1616,  où  sont  rappelés 
avec  la  même  qualité ,  Pierre  Lambert ,  seigneur  de  For^ 
mentin,  et  Robert  I^ambert ,  seigneur  d'Herbigny,  frè-* 
res.  Cette  maison,  maintenue  lors  de  la  recherche  ea 
Normandie  ,  le  16  janvier  1668,  a  donné  plusieurs  évé- 
ues,  des  intendants  de  province,  des  conseillers  d'étatg 
es  officiers  généraux,  et  des  gentilshnmmps  ordinaire» 
de  la  chambre  de  nos  Rois.  La  brandie  d'Herbigny  sub-* 
siste  encore  dans  les  environs  d'Argentan. 

Ïhomas-Louis-César  Lambert ,  marquis  âc.  Fronde- 
ville,  descendant  dp  la  branche  de  I  orraentin,  pair  de 
France  ,  né  le  i5  novembre  lySy,  servit  dans  les  gardes 
Fraiii^alses ,  jusqu'à  Fepoque  où  son  oncle  ,  président  à 
mortier,  au  [)ârlement  de  Kouen,  lui  légua  celfe  charge, 
elson  marquisat  de  Becthomas,  qui  fut  érige  au  nom  de 
FrondevîUe.  Il  fut  député  de  la  noblesse  aux  états- géné- 
raux de  1789.  A  la  rentrée  du  Eot,  eq  1814,  il  fut  nommé 
préfet  de  PAllier,  et  en  i8i5,  conseiller  d'étaL  Le  17 
août  de  la  même  année ,  il  fut  créé  pailr  de  France,  et 
décéda  le  17  juin  i8i6. 11  avait  épousé  h  Bath,  en  An-» 
gleterre,  le  3  décembre  1798  ,  Catherine-*Auguste- An- 
toinette Beckers  de  Westerstetten,  comtesse  de  Tempirey 
dont  est  issue  Marie-Xavière-Elisabelli-Joséphine- Louise 
Lambert  de  Frondevilln,  née  le  lo  décembre  i8o3. 
IVazur ,  nu  Hon  d'or;  au  chef  d'argent^  chargé  de  trois 
éloUcs  de  gueules» 
>  « 

DE  LAMBERT,  Tome  l  delà  première  série  du  Dic- 
tionnaire Universel,  page  45g  ,  lif^ne  i3.  Ajoutez  : 

Ce  fut  en  sa  faveur ,(  Jean  de  Jiambert ,  Il<=  du  nom), 
que  rereclion  en  marquisat  de  l'ancienne  haronnie  de 
Saint-Bris,  au  comté  d'Atixerre,  qu'il  avait  acquise  de 
la  maisou  de  Coligny-d'Andelot ,  «  fut  confirmée  et 
«  transmise  eu  sa  personne  et  postérité  *»,  par  lettres-pa-* 
tentes  données  à  Paris,  aamois  de  février  16449  oue- 
mient  registrées  au  parlement  de  Paris,  et  en  la  chambre 
des  comptes  de  Dijon ,  les  17  avril  et  3  juin  suivants.  ^ 

Le  marquis  de  Saint- Bru  avait ,  entr'autres  frères | 
III.  47 
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Uenri  de  Lambert,  tenu  sur  les  ibnts  baptismaux,  le  10 
mai  iSi36,  'par  Menri  IV  lui-même ,  qui  sWrèta  au  châ- 
teau des  Ecuyersj  tu  allant  en  Saintonge.  La  marraine 
fut  dame  Marie  Je  la  Rochefourauîd  ,  «épouse  de  Jean  du 
Lau  ^  (/e  Grand- Capitaine),  tousui-germain  du  père  de 
Tenlanl,  qui  devint  dans  la  suiie,  conseiller-auraônier 
da  Roi,  et  abbé  commendaiaiie  de  Gros-Bos ,  en  An- 
goùmois,  de  Saint- Pierre  d' À uxerre  ^  et  de  Haute-Fon- 
taine en  Champa^^ne.  Gaiiia  Chri$tiana^  lome  11, 
page  loSo  ). 

LAMBOUC  Attbert  Lambooc  fut  anobli  le  10  oc- 
tobre i4o3,  moyennant  800  livres/ 

DE  LAMBOUL ,  très-ancienne  famille  de  Bretagne. 
Huet  de  I^^mboul,  écuyer,  servait  en  celte  qualité  dans 
la  compagnie  de  messire  Jean,  sire  de  f.anaevy,  che— 
▼alier-bacnelier,  dont  la  montre  fut  faite  à  Nantes  le  5  sep- 
tembre i36t>.  Guillaume  de  Lamboul  épousa,  en  ii^u.^^ 
Guyonne  de  Cbampagné ,  fille  de  Pierre,  seigneur  de  la 
Montagne*  D*«s»r,  à  irnséioS^  ^or  en  pal, 

LAMBRKY,  en  Franche-Comté;  village  qui  adonné 
son  nom  à  une  famille  clipvalen'srnu'  t  ieinte.  D'azur^  au 
chéoron  4  or  y  accompagné  de  trois  Jermaux  du  même. 

LAMESÀN  ou  LAMEZAN  maison  issue  d'an-- 
«îienne  chevalerie,  originaire  du  pays  de  Ccniminges,  dont 
une  branche  établie  au  diocèse  de  Mirepoix ,  paraît  s^être 
éteinte  au  commencement  du  dix-huitième  siècle,  £Ue 
à  pour  auteur  connu»  . 

Bernard  de  Lamesan^  seigneur  de  léamesan,  père  de  : 

i«.  Jean',  qui  suit  : 

aP,  N...  capitaine  Jde  Lamesan  »  qui  se  distingua, 

■ 

(1).  L^autcnr  des  Pièces  fugitives,  pour  servir  i  lliis- 
toire  du  Languedoe ,  chapitre  des  Jugements  sur  la  Mo-» 
blesse,  tome  page  80,  a  orthographié  le  nom  de  cette 
fimiille  Laminssens.  On  doit  prévenir  ici ,  que  cet  ou* 
vrage  fourmille  de  fautes  graves  dans  les  noms,  les  dates 
et  les  fdlations ,  et  qu'on  ne  saorail  apporter  trop  d'at- 
tentiou  eo  le  coitsuitant* 
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Tan  i5(>2,  dans  les  guerres  du  Languedoc , contre 
les  religioniiair»*s  ,  commnnJanl  200  hommes 
d'armes,  conjointement  avec  sou  lils. 
3^.  Marguerite  de  Laniesan,  mariée  le  dernier  avril 
i55o,  avec  Amaud-Guilhem  de  Comminges^ 
seîgnenrde  Gattaut. 

Jean  de  Lamesan,  seigneur  d'Auros,  en  Bamfîois , 
épousa,  le  27  janvier  iÔi4>  Catherine  de  Montkrraut» 
dont  il  eut  : 

Thomas  de  Lamesan,  seigneur  et  vicomte  d*Auro$y 
conseiller  au  parlement,  le  11  mai  i554>  Il  ëpoosai,  i*. 
le 2d juin  i556,  Jeanne  Maquignon,  2<*.  le  7  novembre 
i56o ,  Marie  de  Noc,  fille  de  François  de  Noë,  seigneur 
lie  Montesquieu ,  et  de  Lamesaa.  il  eut  du  premier  lit. 

Pierre  de  Lamesan,  seigneur  et  vicomte  d'Auros, 
époux  de  Françoise  de  la  Bastide ,  et  père  de  : 

Jacques  de  Lamesan,  vicomte  d'Auros ,  nommé,  le 
i5  juillet  iSc^i  ,  gouverneur  de  la  ville  de  Savinlnn.  1! 
avait  épousé,  le  lo  juin  précédent,  Catherine  de  LorJai 
de  Cassagnet ,  de  laquelle  sont  iss«|s. 

Jean  Claude  de  Lamesan,  seigneur  de  la  Lou- 
vièrc ,  et  de  Boutens,  marié ,  leaGaoût  i6iâ,  avec 

Anne  de  Clieveri  ; 

a**,  Jacques  de  Lamesan  ,  maintenu  avec  son  frère . 
par  M.  de  Bezons,  intendant  en  Languedoc»  le 
octobre  1668  ; 

3°.  Jeanne  de  Lamèsan  ,  mariée  à  Jacques  de  Buis- 
son ,  seigneur  de  Bauteville. 

firmes  :  Ecart elê ,  aux  1  ei  iàe  gueules,  à  trois  pals 
d^or  ;  aui  4  et  3  d'azur ,  à  3  loops  de  sable. 

DE  r.AMCSAN,  en  l  onaifKi.  Famille  ancienne,  ori- 
ginaire du  pays  de  Cornrainges ,  et  qui  pourrait  avoir  une 
origine  commune  avec  la  précédente,  quoique  ses  ar- 
iiKjiries  soient  différentes.  Elle  est  connue  par  titres  de- 
puis 1297 ,  et  par  filiation,  depuis  Malhieu  de  Lamesan^ 
seigncui  tle  J.amesan  et  d'Amoas  au  diocèse  de  Lombés, 
marié,  Tan  1439,  à  Noble  Agnès  d'Ârros;  il  testa  le 
a  avril  t/fiS,  Se9  enfants  furept  : 


i^.  Bernard  de  Lamesani  qui  éjpousâ  noble  Jeanne 

d'Aulin;  •  •  . 

â^.  Isarn  qui  suit  : 

Isarn  de  Lamesan  seî^nenr  de  Jnncet ,  épousa  ,  îe 
l4  juillet  14^)3,  Nohlr  Crhrlie  <îe  Benque;  U  tesU  le 
^4  novembre  iSi6.  Ses  enfants  furent  : 

i^.  Arnaud -Guillem  qui  suit  : 
a».  Jean  et  Bernard  de  Lamesan* 

Arnaud-Goillem  de  Lamesan^  seigneur  de  Juncet; 
époiisa,ie  27  jain  i5aOf  noble  Catherine  de  Signe.  De 
ce  mariage  est  issu  : 

Bernard  de  Lamesan^  seigneur  de  Jnncet ,  qui  épousa^ 
le  6  avril  t553,  Françoise  de  Polastron  ^  dont  il  eut  : 

1*.  Bernard  de  Lamesan; 
a*.  Baptiste ,  qui  suit  : 

Baptiste  de  Lamesan^  seigneur  de  Juncet,  marié  le  i5 
janvier  1S81,  à  Antoinette  de  Xouges  de  iNoailbaa  ;  il 
euV  pour  enfants  : 

I*.  Oger  de  Lamesan  ; 
a*.  François  de  Lamesan  ; 
3*.  Jean-Ijaptiste  qui  suit. 

Jean- Baptiste  de  Lamesan  ,  seigneur  de  Juncet  9 
épousa  Apolline  de  Simons,  dont  naquit  : 

François  àe  Lamesan,  ériiyer  ,  seigneur  de  Juncet, 
qui  épousa  Made  lai  ne  de  Salin  ,  el  en  eut  Mirhfl  de  La- 
mesan ,  né  en  1666.  D'azur  ^  à  unf  main  (V argent  ^  mou-» 
vante  du  fioRc  dextre  de  i'écu  |  et  temnl  une  Jleur  de  ly» 
d 'or, 

DE  LAMRT.  Cette  famille  tire  sa  noblesse  et  son  ori- 
gine, de  Nicolas  de  Lamet,  substitut  du  procureur-gé- 
nén!  au  parlement  de  Paris,  reçu  conseiller-secrétaire 
du  1\  H  ,  maison  et  minonne  d(>  France,  et  de  ses  finan- 
ces ,  II'  H)  mars  1(182:  nomme  trésorier  du  marc  d'or 
de  la  compagnie,  en  i^%o,  enfin  élu  syndic,  le  G  mai 
1692.  Waigent^  au  rJievron  de  gueules  ^  chargé  d^ un  crois" 
sont  du  dtamp ,  ei  accompagné  "ée  trms  arbres  de  sinopU, 

r 

DB  L A.MEYH  9  tomtes  de  Bossy  ^  et  de  Lameth ,  itlo»- 
Ire  e|  ancienne  maison  de  chevalerie  deKcardiei  îssiit 
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û^un  puîné  de  la  maîspD  de  Neuville  (i) ,  qui  florissaît 
aux  Pays-Bas  dès  le  dixième  siècle.  Ce  putoe  eut  en  apa- 
na^,  la  terre  de  I^meth,  dont  il  transmit  le  nom  à  sa 

postérité.  Ce  fat  sans  doute  ce  cadet  de  la  maison  de 
Meuville,  seigneur  de  Lameih,  qui  l^an  1096,  se  croisa 
contre  les  Inôdèlea^  sous  Godefroy  de  Bouillon*  La  fi- 
liation de  cette  maison  est  établie  depuis; 

I.  Robert ,  se  igneur  DE  LaMtb  ,  chevalier ,  qui ,  Tan  ' 
lâia,  fut  fait  écoyer  de  Baudouin ,  comte  dé  Flandre  et 
de  Hainaùlt,  empereur  de  Constanttnople.  Il  eut  pour 
femme,  Jeanne  de  Bossut ,  qui  le  rendit  père  de  : 

II.  Knguerrand,  I"  du  nom,  seigneur  DE  Lametii  , 
mort  en  1248,  au  siège  de  Damas,  en  Syrie.  De  son 
épouse,  Marie  de  Gueret,  fille  de  lieuchin  de  Gueret^ 
chevalier,  il  laissa  : 

III.  Ancelin,  seigneur  Bfi  Lameth,  conseiller  et 
cbambeltan  de  Guy,  comte  de  Flandre.  Ce  seigneur 
épousa  Françoise  de  Luxembourg ,  dont  il  eut  : 

IV*  Enguerraiid,  II*  do  nom»  seigneur  dsLaveth; 
écuyer  de  Robert  II  «  comte  d*Artoi$ ,  auprès  duquel  il 
combattit  è  Courtray,  Tan  i3oa.  Il  épousa  Marie  de 
Saînt-Omer  )  dont  il  eut,  entr'autres  entants  : 

Thibaut,  seigneur  de  Lameth»  et  de  Saint-» 
Martin  y  tué  à  la  bataille  d'Azincourt ,  en  t^iS, 
Il  avait  épousé  Jeanne  d'Aspremont,  dont  il  eut, 
enlr'autres  enfants,  Ptcrre^  seigneur  de  Lameth 
.  et  de  Saint-Martin,  qui  a  continue  la  postérité; 
30.  Geoffroy  de  Lameth, -qui  fur  Tun  des  chevnliers 
qui,  Tan  1846,  défendirent  la  ville  de  Calais, 
.  contre  le  Koi  d'Angleterre* 

Cette  maison  s*est  subdivisée  en  olusieurs  branches* 
i«.  Les  seigneurs  de  Hennencourt,  dont  la  descendance 
s*est  perpétuée  iusqu'à  nos  jours;  les  vicomtes  de  La- 
meth, barons  oe  iiessons ,  seigneurs  de  Presles;  le» 


(i).  Voyez  l'histoire  du  Cambrésis,  tome  II ,  page  192, 
et  le  Dictionnaire  de  Morérî,  au  mot  Delamet.  Tom.  iv„ 
édition  de  1739. 
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comles  <]c  Biissy ,  éteints;  4"*  les  barons  de  Rlancfossé  ? 
S'',  les  seigneurs  de  Boucbevanoes  «  éteinu  depuis  iong- 
temps. 

Toutes  CCS  branches  se  sont  illustrées  par  des  emplois 
considérables,  et  de  nombreux  services  militaires  et  di- 
plomatiques. Outre  un  grand  nombre  d!ofiiciers  supé^ 
rieurs  décorés  »  et  de.  gouverneurs  de  places  de  guerre 
elle  compte  six  maréchaux  de  camp  ^  et  deux  lieutenants* 
généraux  des  armées  du  Roi.  L^un  des  maréchaux  de 
camp  a  été  tué  au  siège  de  la  Capelle,  en  1687;  un  autre 
a  été  nommé  chevaTier  du  Saint-Esprit  en  ^652,  et 
mourut  avant  d^avoir  été  reçu  ;  tous  ont  laissé  une  grande 
répii  ration  de  valeur  et  de  talents  militaires.  Cet  te  maison 
a  obtenu  les  honneurs  de  la  cour,  en  17 53,  lyHS,  1774» 
1778  ,  et  1786  ,  en  vertu  de  preuves  faites  ao  cabinet  des 
orcii  es  du  Roi.  Elle  s^est  alliée  aux  maisons  de  Bayen- 
court,  Bethune,  Bourîionvillp ,  llioglie,  du  Chatelet, 
l^clerc-Cot  I  ier ,  Cleriiiout-Thoury  ,  Combanli  .  (  .our- 
teiiay,  Créquy,  Duras,  Estourmel ,  Faudoas ,  GouUier- 
Hailly,  Ht'nnencourt,  Lanno/,  Linières,  l'IslerMari- 
vaux,  Maulde,  Nicey  Romilly,  du  Plessis*Uancourt  « 
Roncheroiies,  Houcy»  Runes,  le  Sénéchal,  Tort^, 
Waencourty  Wissocq,  etc.  etc.  De  gueules  9  à  la  bande* 
d'argentt  accompagnée  de  6  cniseites  recroiseiiéeSf  et  Jkhées 
du  même  en  orle, 

L  VMîIaÉ  ,  seigneurs  Je  Mouvion  ,  de  Bachimont ,  de 
Caumorjt ,  de  Larrez,  en  Ponthieu,  famille  qui,  lor?;  de 
la  reclierche,  a  été  maintenue  par  M.  Bignon,  inieu- 
ilant  en  Picardie,  le  16  mai  sur  preuves  remon- 

tées à  Jean  I>3mirë  ,  écuyer,  sieur  deBachimont ,  vivant 
en  15S7.  Ses  dcs(  < ndauts  ont  occupé  divers  p;radesdans 
les  armées  de  nos  Kois  ,  et  se  sont  alhes  aux  familles 
d'Yver  ,  de  le  Roy,  Pingré  de  Sauchoy,  de  Farsy ,  le 
Charpentier  de  Wacongne ,  Gomer  de  Quevauvilliers , 
Flahanh,  Galonné  Coquerel.  D 'argent ^  à  la  bande  de 
sablé ,  accompagnée  de  six  billeties  du  mène. 

DE  LAMOIGNON  ,  seigneurs  de  Malesherbes  ,  Blanc- 
ménll  ♦  etc.,  marquis  de  Basville  par  érection  du  mois 
de  décembre  ifi-o  ,  comtes  de  Launav-Courson  1  par 
lettres  des  méraes  mois  et  an,  registrées  b  s  8  cl  2.0  jan- 
vier 1671.  Biaochaid  et  la  Chenaye  ont  donne  une  gé-- 
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nêalogîe  de  cinie  famille  depuis  Tan  1228:  mais  M.  d'Ho- 
zier  <lit  ,  en  parlant  de  Chréllcn  de  Larnoi^rion  ,  premier 
président  au  parlement  de  Paris,  <»  que  tout  cl*  iju  il  a 
M  VU  d'actes  où  son  nom  est  employé,  ne  lui  «lom/e 
»  aucun  article  (^îe  de)  et  ne  témoigne  rit  n  qui  con- 
vienne  aux  ancêtres  dont  on  le  fait  dcs<:<*ndre.  »»  Ce 
Chrétien  de  Lainoit^uon ,  seigneur  de  Ilasvillc,  auteur 
de  toutes  les  branches  existantes  de  cette  maison,  avait 
pour  àSeul  François  de  Lamoignon ,  qui  fut ,  comme  son 
père ,  secrétaire  et  conIrAleurde  la  dépense  de  Françoise 
d'Albretf  comtesse  de  Nevcrs;  et  qui  s'allia,  le  18  jan— 
vier  iSoq,  avec  Marie  du  Coing,  Hlle  d'un  bourgeois  de 
Nevers.  Ce  Françoii,  ainsi  que  Jean  Lanioignou  ,  soa 
jhrty  vivaient  en  cdet  en  1480 ,  au  nombre  des  lK>ur- 

ris  de  cette  villn.  GnUlaume  de  Lamoignon,  marquis 
Banville,  fils  de  Chrétien  ,  né  l'an  ifîiy  ,  acfjuit ,  sous 
le  célèbre  Hignon  ,  les  talents  et  le.>  vi-rtus  du  citoyen  et 
du  magtiirat.  Chrelien-Franvois  de  1  anioig/ion,  marquis 
<le  lias\ille,  fils  aîné  du  préctHleiit,  ni  iilro  des  requêtes, 
et  enBn  avocat  général,  hérita  de  toutes  les  vertus  de 
soa  peie.  Ses  connaissances  étaient  aussi  étendues  en 
littérature  qu^en  jurisprudence.  Il  fut  père  de  Guillaume 
de  Ijamoignon ,  seigneur  de  Blancménfl ,  chancelier  de 
France ,  le  9  décembre  1750 ,  père  de  M.  de  Lamoignon 
de  Malesherbes,  qui  réunissait  en  lui  seul  toutes  les 
^rtus ,  tous  les  talents  de  ses  prétlécesseurs  ;  ce  fut  lui 
qut  ,  septuagénaire,  vnit  défendre  Louis  XVI ,  lorsque 
ce  monarque  fut  mis  en  jugement,  il  périt  sur  récliafaud* 
le  aa  avril  179^ ,  et  montra,  dans  ses  derniers  moments, 
la  sérénité  de  Socrale,  et  la  fermeté  de  Caton.  Celte 
maison  est  aujourd'hui  en  possession  de  la  dignité  de  pair 
de  France ,  dans  la  personne  de  Clirélien  ,  vicomte  de 
Lamoignon  ,  et  elle  est  âlliée  à  celles  d'Anlezy  ,  d'Au- 
roux  ,  Anseau,  Alabet,  d'Aligre  ,  de  Jiroglie,  Je  Besan- 
çon .  du  Hroc ,  du  Bois ,  de  Bernard ,  Berryer»  de  la 
Barre,  de  Boniu  de  Chalucet ,  Berihier,  de  Builioii 
d^Argui ,  Castanier  d^Auriat ,  du  Coing,  CoUcsson  , 
Crestonville ,  Chauvin ,  Châteanvieux,  Collion  «  Chan- 
puit,  de  Catinat,  Dreux  deMerr(,du  DefBsiml,  Bes- 
champs ,  Davî  de  la  Brûlerie ,  de  la  ferrîèl^,  de  Fou- 
gerot  de  Rivière,  Fadellc,  Furnault^  Guesnault ,  de 
Gourgoe^  Grimod  de  la  Keynière,  de  ilarlay,  de  la 
Litfernei  Lavetnede  la  Brosse  ^  Learaull»  de  Lestang, 
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de  Louviers  ,  de  Londes  ,  IMidorge  de  la  Malllarde  ,  de 
Mornay  ,  de  Maisonconte  ,  de  Maumigni  de  Mulor^ 
Meilland ,  de  filaupeou ,  de  Nesmond  , .  du  PonNSainN 
Pierre ,  Potier,  le  Pelletier,  de  Pernay,  de  Preniey ,  de  ' 
Poyseulx  de  Chanccy,  Spifame  des  Granges ,  de  Sargines, 
de  la  Salle ,  de  Senozan ,  Thévenct  de  Chazault,  Troas* 
sebois,  de  Laleuf ,  Voisin  ,  de  Violaines  de  Vieuxbourg, 
de  Veilhan,  de  Yaujoli ,  de  la  Villeneuve,  etc.,  etc. Xo- 
songé  d'argent  et  de  sable  ;  au  franc  eauton  d'hermine:  une 
JUur  de  iys  d^or ,  au  centre  de  féau 

LAMY9  à  Besan^n  ,  famille  anoblie  par  une  charge 
de  secrétaire  du  Roi ,  en  1720  ;  elle  avait  acheté  le  mar- 
quisat de  la  Perrière  ^  quelle  a  revendu  depuis  lon^ 
tems ,  et  dont  elle  continue  de  porter  le  nom.  D*aswr  à 
iroii  léwds  d*argeni  en  paL 

LAMY ,  seigneurs  de  Villiers-Adam  ,  famille  de  robe, 
originaire  de  la  ville  de  Paris  |  dont  était  Guillaume 
lamy ,  sieur  de  Villiers-Adam ,  contrôleur  de  la  chaîna 
cellerte,  élu  échevin  de  Paris,  eo  iS^o.  11  avait  été 
pourvu  antérieurement  de  la  charge  de  secrétaire  du 
Koi ,  et,  en  i6o5,  de  celle  de  conseiller  de  la  ville 
de  Paris.  D^asur^  à  la  Jasee  d'or^  accompagnée  en  chef 
d*un  péUeany  et  en  poiue  de  deux  gerbes f  le  iotU  da 
même* 

LAfifT.  Laurent  Lamy,  notaire  «1  secrétaire dn  Roi, 
fut  anobli  au  mois  d'octobre  tdga.  Guillaume  Ijamy 
exerçait  la  même  charge  en  147a.  Ami  I^amy  fut  pom*vUt 
le  6  mai  i6ai,  d'un  office  de  secrétaire  du  Roi ,  qu'il 
résigna  au  mois  d'avril  i62S« 

L  AMY,  barons  de  Tubœuf,  seigneurs  de  St.~Michel  de 
la  1  oiest,  en  Normandie.  La  noblesse  de  celle  famille  est 

Îostérieure  à  la  recherche  de  Montfaut  de  Tan  lifi'S^ 
yor^à  treis  étoiles  de  gueules» 

LAMY,  (Louis),  seigneur  de  GnilKermont,  conseiller 
du  Roi,  et  élu  réservé  en  réleclion  d' Arques  ,  et  J.anrent 
Lamy,  écuyer,  sieur  de  Cuville;  Guillaunn  G.il>riel, 
Jr.jn- Vivien  cl  Jean-Louis  Lamy,  ont  été  roriJaiiuu  i  lors 
de  la  recherche,  le  20  juillet  16(17.  On  ignore  s'ils  se 
'  sont  pourvus  au  conseil  contre  ce  jugement.  De  gueules  f 
an  cheprm  d'oTf  accompagné  de  trois  étoiles  du  mêmem 
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T.AMY ,  seigneurs  de  Moulins,  famille  dont  était 
I'h' t:re  I^.imy,  <>f:uyer,  seigneur  de  Moulins ,  i;eiiliihoinrne 
de  la  maison  du  Roi,  pète  de  iloieuce  l.amy,  épouse  de 
Chi  islopUe  de  Lancy,  seigneur  de  Nouvion ,  et  t)isaVenle 
ma^^roelle  de  Philippe  de  Moriiay  de  Monlchevre«iil  , 
reçu  chevalier  de  Malte  ^  le  5  avril  i63a.  D'argeui,  à 
trois  lévriers  d'argent ,  colUiès  d*9t^  Pwi  sur  /'ov/m 

LAMY,  noble  et  a (i r i ennç  famillej^  originaire  de  Tou* 
rame  ,  qui  a  ponr  auteur  : 

Philippe  La/7iy,  chevalier,  seigneur  fie  ï.onri ,  qui, 
de  sa  femme,  Jeanne  d  Albiac\  fille  de  Pierre  d' AlUm:  » 
écuyer ,  seigneur  dudtt  Uei| ,  eut  : 

Charles  Lamy ,  chevalier,  seigneur  de  Louri  et  Bour<* 
neuf,  loané  avec  JacqueUne  d*Arxgcr^  fille  de  ;Loifûr 
jd*Ariac,  ècuyer,  seigneur  de  la  Boissellerie,  Gré|  et  St.« 
Benoît ,  et  de  dame  A/me  de  Reaux.  fleurs  enfiints  furent 
Marc  y  Qui  suit  ^  et  deux  autres  fds^  l*un  cornette  de 
chevau-légers,  et  Pautre  capitaine  de  gens  de  pied. 

Aîarc  7v<7my,  chevalier,  seicjneur  de  Louii  .  épousâ 
Anne  Burathon,  dame  d'Aclutes,  fille  de  François, 
eruyer  ,  seigneur  de  Mon{2;ogns ,  eu  Ton  rai  ne ,  et  de 

Barbe  de  Mornay  ^  dame  d' Ai  hères ,  <îont  :  \^ .  N  

J.aniy,  qui  eut  le  commandement  d'une  enseigne  dô 
cinquante  horames  d^armes ,  sous  la  i  harge  de  M.  le 
comte  de  GraviUe,  à\tà^Du»es\%K  et  Çus^inne,  mariée, 
|iar  contrat  àà  46  qovembre  i584  «  ^  Ouiiies  Hf^t^i-^ 
ârVfiMi  «  chevalier  f  seigneur  de  Maupas,  dont  il  y  «  ein 
ixislérité. 

JLan*  hiesse  de  cette  famille  a  été  jurée  dans  les  preuve^ 
de  Nicolas  de  Paris  de  Boissy^lpeçu  chevalier  de  Malte  ea^ 
9602  ;  de  Jean  de  Frcsnoy ,  reçu  le  1 4  août  iD2b ,  et  de 
l,ouis  de  Longueval,  reçu  le  23  décembre  de  la  m^me  an- 
fiée.  Erartefe ,  aux,  i  et  ^  de  gueules^  à  la  bande  d  or\  à 
la  ùordurg  du  même  ;  aux  3.  et '6  ^  àia  harpie  d  or^ 

DE  LAMY,  seigneurs  de  €uc,  en  Languedoc.  Cette 
Emilie  a  été  maintenue  par  M.  de  Bezons,  intendant  de 

cette  province,  sur  preuves  remontées  à  : 

L  Raimond  de  Lamy  ^  éruver,  seigneur  deCuc,  qui 
déilond>!vi  le  3  juin  1 541  ;  ii  eut  pour  eniûals: 
1».  Jean  de  J.nmv  ,  qui  suit: 
a*.  Bernard  de  Lamv. 
.  IL  Jean  de  Lamy  ^  i^onaa  quilLaoce  k  son  frère  de  9» 
ilL  48 
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légitime  sur  les  biens  de  Raimond ,  leur  père,  le  2.0  dé- 
cembre i55o,  el  tesia  le  17  avril  lÔtJs  ;  il  fut  père  de  : 
V.- 111.  Jacques      Lamy  ,  épousa  le  2  avril  i6oa  ,  Renée 

de  Vivien ,  el  en  eut  :  

IV.  MafTre  de  Lamy  ^  seigneur  de  Cuc  ,  qui  époi|sa  , 
le  4  avril  i63o  ,  Rachel  de  Prechac,  dont  vinrent  : 

1°.  Jean-Jacques  de  I^my  ; 

a**.  Henri  de  Lamy  ; 

3°.  Marc-Antoine  de  Lamy.  ^    .  . 

Armes  : 

DE  LAMY,  seigneurs  de  Boisconleaii ,  en  Auvergne; 
famille  qui,  lors  de  la  recherche  en  1666  ,  a  fait  preuve 
de  quatre  degrés  de  noblesse.  Ecarfdé  ^  aux  1  et  (fav^ 
geni  ^  au  pin  de  sinople  ;  aux  2  et  ':i  d^azur  ^  à  la  tour  d^ ar- 
gent ,  ajourée  de  sable  ;  sur  le  tout  de  sinople ,  à  l* étoile 
il  'argent. 

LAMY.  François  I>amy ,  écuyer,  lieutenant  en  la 
sénéchaussée  de  Limosin,  épousa  Françoise  de  la  Peinr, 
dont  il  eut,  entr\iutres enfants,  Catherine  Lamy,  mariée 
à  Guillaume  de  Verlhamon  ,  président  en  l'élection  de 
J^imoges.  Elle  fut  l'aïeule  de  Michel  de  Verlhamou , 
reçu  chevalier  de  Malte  au  grand  prieuré  de  France ^ 
le  6  avril  1G71.  De  gueules  ,  au  pigeon  d'argent, 

.  LAMY  DE  BEZ ANGES,  en  Lorraine.  N   Lamy 

de  Bezanges  obtint  du  duc  Lêopold  ^  pour  récompense 
de  ses  services,  des  lettres-patentes  portant  brevet  de 
baron  éT étal^  tant  pour  lui  que  pour  ses  enfants,  et  posté- 
rité, nés  et  à  naître  en  légitime  mariage.  L'ancienneté 
de  sa  noblesse  est  rappelée  dans  ces  lettres-patentes,  et 
on  y  lit  que  plusieurs  de  ses  ancêtres  ont  successivement 
possédé,  dès  le  quinzième  siècle,  les  emplois  de  cham- 
bellan au  service  des  princes  de  Lorraine.  Ces  lettres  ont 
été  confirmées  par  d'autres  de  sa  majesté  Louis  XV, 
enregistrées  et  entérinées  sur  son  mandement  à  la  cour 
souveraine  de  Nancy,  et  à  la  chambre  des  comptes. 
D'azur,  à  2  épées  d'argent  en  sautoir ,  entortillées  de  deux 
serpents  d 'or. 

DE  LANANS,  en  Franche  Comté,  maison  d'origine 
chevaleresque,  éteinte  dans  celle  d'Iselin.  Elle  tirait  sou 
nom  d'une  terre  seigneuriale  située  près  de  Baume-les- 
Dames.  Dê gueules^  au  sautoir  d* argent^  à  la  bordure  d*or» 
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TiF.  LANCIZE,  seîgnonrs  du  Hnmel  et  de  la  Jussi— 

nièrc ,  en  Normandie  ,  fainillf  anoblie,  en  iSS?,  et 
mainfonue  dans  sa  noblesse  ,  en  conséquence  de  cet 
anoblisst'inent ,  eii  1666.  D'argent  ^  à  trois  canettes  de 
^aUe  f  Lecquées  et  membrées  de  gueuies,  ' 

DE  LANDAIS ,  famille  ancienne  ^  originaire  de  Tou* 

Tciinc,  on  elle  est  connue  depuis  le  douzième  siècle^  e% 
établie  en  Hrelagno.  On  trouve  un  G uillauiQe Landais t 
Valet-de  chambre  du  Roi,  anobli  en  !^-)c)8. 

Etienne  de  Landais,  (ils  de  Ff  ari<^ois,  seigneur  de  Châ-* 
teaubilly,  en  lîicta^ne,  chevalier  de  Sainl  -i^ouis,  et  gou- 
verneur du  Foi  t  i>l.-l"ran(jois,  sci  \  ait  en  (jualilé  de  lieu- 
tenant au  régiment  d^Orléans,  lorsqu'il  tut  à  l'assaut  et 
prise  deSerg-Op-Zoom  en  1747*  à  l'âge  de  vingt  ans.  It 
avait  alors  un  frère  puîné  ,  qui  entra  depuis  au  senriice. 
D  *asur^  à  la  fasce  alésée  ei  échanerée^  accompagnée  en  chef 
d*un  croissant  accosté  de  ékaan  étoiles  ^  et  en  pointe  d'une 
rose ^  Iç  tout  d'or* 

IIE  LANDES  yHOU VILLE,  en  Beauce,  âimîUe 
ancienne,  originaire  de  Gênes,  qui»  vers  le  commen-* 
cernent  du  quatorzième  siècle  ,  vint  sVtablir  en  France  ^ 
dans  la  personne  de  Pierre,  Nicolas  et  Lancclot  de 
Landes,  frères,  qualiBés  changeurs  et  bourgeois  de  Paris, 
en  Kl44et  iliSy.  Pierre  de  Landes  arquit,  le  16  juin  i'6S^ 
les  seigneuries  de  Magnanvilie  et  de  Beaurepaire ,  en  la 
<  lu\le!lenie  de  Manies.  1 1  eut ,  entr'nnt  res  enfants ,  Liénard 
et  Jîerlliault  de  Landes  ;  le  ptcinu  r  ri'r(  \  ei!r  (!es  aides  au 
diocèse  de  Soissons,  et  des  prêts  fatls  .tu  lioi,  et  le  second 
videl  de-cbainbi  e  de  Sa  Maj^'str,  et  géneral-mnî'iredesinoiï- 
tKiies  de  l'Vance ,  établi  par  ronlounante  du  ]'u»i  ,  du 
lévrier  1387  ;  tous  deux  anoblis  le  24  novembre  1375. 
Berthault  à  continué  la  lignë<;,  (]ui  s'est  divisée  en  deux 
l>rancfaes;  les  seigneurs  de  6a^,  de  Maenanvtlle  et 
Breuilpont,  éteints  le  20  mai  i63o,  par  la  mort  de 
<}uillattme  de  Landes,  doyen  îles  conseillers  de  la  grande 
chambre  du  parlement;  2°.  les  seigneurs  de  Beaurepaire 
et  d'Houville,  au  pays  Chartrain,  éteints  le  '^H  sep* 
lembre  I7''^9,  d  ins  !a  personne  de  François  de  Landes  ^ 
seigneur d'Houvilie,  Fonînine,  Cintj-Orrnes,  Pannes,  etc. 
Olle  famille  a  donné  des  rnai^istrats  dislirigués,  et  un 

prcv^t  de  Paris,  en  i43t>.  ilile  a  coulraclé  des  alliances 
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avec  los  familles  de  Harlllon  fl'Amoncourt  ,  Barliprv  ,  du 
Bost,  lînijrilonné,  Braque,  Briçoiinft,  Russy.  (  iuM.aiu'r 
(vlt^ry,  Cluliri,  Culdoë,  Flexrllos,  Font  lot*',  Gauu<'chard- 
Bacliivilliers,  Gi  liiiont,  Lamoiguon,  h  Lièvre Godrevillc, 
le  Maire  de  Chariainvilliers.  Malbraoque,  Masis,  Mc»^ 
nard  >  Mnachy,  Pavy ,  Pillif  rs  ,  Baulin ,  Saint  -  Pol  » 
SanseVoîr,  Slançon,  Vaodelary  Vitry  ,  clc.  DWgeni^  à 
lu  t^nàe  d'azur: 

.  Pierre  de  l>andes,  prevAl  des  ïDârrbands  de  Paris, 
le  a3  juillet  i438.  et  Jean  de  landes,  échevin  de  U 
même  ville,  en  i49^>  brisaient  une  merise  d^or,  posée 
sur  i'ejUrémiié  supérieure  de  la  bande^  , 

LAND£S,  seigneurs  de  Saint-Palais,  en  I^nguedoc, 
faiDÎlle  qui  a  peur  avtenr  Annibal  Ijandes,  seigneur  de 
Sainl^Palais  et  de  la  Gascarie  ,  garde- du-corps  du  Roi, 
'capitaine  au  régiment  du  Plessis-Praslin ,  cavalerie , 
anobli  en  récompente  de  ses  services  militaires ,  par 
lettres  du  mois  de  mars  iB7c> ,  regisirécs  en  la  chambré 
des  comptes  de  Montpellier,  le  janvier  iGy  i.  D*azur^ 
à  ia  bande  d'or ,  chargée  de  trois  tourteaux  du  champ*  et 
accompagnée  en  chef  de  trois  croissants  d'argent^  et  en  pointe 
d'un  cygne  nageant  sur  une  rtoière  du  même, 

I 

LANDES.  (SÉNÉCHAUSSÉE  des) 

JÉ/a/  nominatif  des  gentilshommes  qui  ont  comparu  et  gui 
ont  été  admis  à  oofcr  à  rassrrnhiée  de  l'ordre  de  la  No" 
blesse  de  lu  sénéchaussée  des  Âtundes^  conootfuéé  à  DoXf 
dans  le  mois  de  mars  17^* 

MM.  De  Bfnxs ,  président  ;  le  comte  de  Barbotan  ; 
le  baron  de  Spens;  vicomle  de  Diusse;  de  la  Borde- 

I.issalde;  Darinana;  le  baron d'Ortés,  maréchal  de  camp; 
^lonval  ;  chevalier  de  Prague;  de  Laas  ;  le  chevaUer  de 
IVIelet:  vicomte  d'Aurice  ;  de  Reynal  ;  Basquiat;  le  clie- 
valier  d\\rbo  de  Casaubon  ;  de  Spens- d  Èstignols  ;  le 
comte  <lc  Baillenx  ;  de  Marsan;  chevalier  de  Basquiat- 
Meup  iel  ;  chevalier  Dupuy  :  de  Bat 7,  ;  le  chevalier  de 
Castaignos  :  Mesplés  ;  chevalier  d'An  ii  ;  Bonche  ;  clie- 
valler  de  Cnpdeville  ;  le  hnron  de  (^azalis  ;  de  Saint- 
Martin;  le  comte  de  Beaufort  ;  le  baron  de  Laïaulade; 
le  chevalier  de  Vignes;  Bachcdier  de  Mau[)as;  d^Arfigiies- 
d'Ossaux  j  de  Pral l'erré  de  Mau  ;  chevalier  de  Borda  ; 
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de  Saipt-Christau  ;  Bachclier-d^AgPs;  chevallér  de  Ba- 
chelier ;  Bachelier  de  Talamcn ,  ÂaHit-Paul ,  Ladoux  ; 
Sôustiar  ;  de  Monlle^un  ;  le  vicomte  d'Abbadie-*Saiii|- 
Germain  ;  le  baron  de  Fortissoi»-Habas;  le  baron  Becàt- 

Caupenne  ;  Cabanes  de  Canna;  Laurens-Hercular ;  le 
chevalier  de  Borda-Labatut;  Basquiat  de  Toulouzette  ;la 
Barrerc;   le  comie  de  Beaons;  CapdeviUe-d'Arricau; 

la  Lan  lie  ;  baron  do  Hinx;  Guéhéneijc  de  Lano  ,  aîné; 
Cncîiérunic  lie  JLano,  ratlcr:  rie  ia  Borde- Saint -Lou- 
boucr;  Lalannede  Ciz  ;  Femoiiede  Saint-Martin  ;  Borda- 
Josse  ;  le»  rhevalier  dp  Rorda  ;  Borda- Labatul  ,  le  baron 
de  Saint- Jullcu  Je  iMuiuay  ;  de  Cloche  Je  Farine;  le 
baron  de  Capdeville,  secrétaire  de  l  oidie  Je  ia  i\oblesse. 

LAN  DU  ES,  seigneurie  située  en  Çhampagne,  k  deux 
lleuea  de  la  i*ive  gauche  de  la  Meuse  ,  où  Ton  comptais 

quatre  %'ingl-dix-sepl  fenx,  e!  qui  a  donné  son  nom  à  une 
maison  d'ancienne  chevalerie,  dont  étail  Jean  de  Lan- 
tites,  cIh'v ,'ilior  ,  seigneur  de  Taxcy ,  conseiller,  cham- 
hfllan  du  roi  de  .Sicile,  qtii  épousa,  sur  la  fin  du  quin- 
zième siècle,  on  an  ruiiuiiencement  du  seizième,  Alix 
</</  Lhâtclet^  fille  de  Guilldunie  ,  seigneur  de  Saint'- 
Amand  ,  et  d'Yolande  de  Haraucourt.  D^or,  à  trois  pals 
de  gueules, 

DE  LANGAULT ,  seigneurs  de  Breuvery ,  de  Marson , 
de  Maull  -  Jony  et  Biesmes ,  en  Champagne;  famille 
Ancienne,  qiii  a  pour  premier  anlenr  connu,  (  oison  de 
Lant^awli  ,  dont  la  succession  lut  partagée  entre  Pierre, 
J;icijms  et  Louise  de  Langnidt,  ses  enfants,  le  iSmai 
iBsS.  Pierre  Langaidt,  écuvei  ,  épousa,  leS  juin  i53o,  da- 
moiselle  Jacquelie  Gouriier  ;  de  leur  mariage  sont. issus: 
Jacques,  Ntcolle  et  Guillemetle  de  Lan^ull*  Par  com- 
mission scellée  du  grand  sceau  »  du  9  juin  i65'4i  Sa  91a* 
jeslé  cominit  et  députa  Pierre  de  Langault,  61s  de  Jacques, 
pour  avoir  la  direction  de  la  province  de  Champagne  ; 
et  par  lellrf*5-paf entes  du  <i  juin  1660,  dans  lesquelles 
-îl  est  qnalrfié  cnevalier.  Sa  Majesté  le  pourvut  également 
du  gouvernement  de  Vassy;  il  fut  encore  fait  conseiller 
d,i  Pvoi  en  srs  conseils  d'état  et  privé,  et  trésorier  de 
F'at)ce  m  Champagne,  sous  ia  date  du  11  mai  ibSl* 
D 'aiur^  à  deux  épées  passées  en  sautoir  d'or, 

» 

lANGEf  en  Francbe^Comté ,  fanûUe  anobUe,  sur  la 
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fin  da  siècle  dernier^  dans  la  personne  de  Charles  Langif, 
substitut  du  procureur- général  de  la  chambre 
comptes  de  Dôte.  Cette  famille  a  donné  un  comman- 
dant de  cavalerie,  poiiant  le  surnom  de  Ferrières^  à 
cause  d*un  fief  dans  le  village  de  ce  nom« 

DF  T.VNGR,  famille  nnl)îp  du  Lvonnais,  de  laquelle 
élait  Jliirn[)ert  dt"  L.iMfi;e  ,  sfigueur  iJe  l^Echeneau  ,  ma- 
rié, en  i5ûo,  avecOcJillf  de  Maugls.  De  lui  descendait , 
par  plusieurs"  d«^grés .  y^rnaud  de  I.ango,  seigneur  de 
Vilicmt'nanl,  t)ui  épousa,  en  ib^^i ,  Maiie  de  la  Grange, 
fille  d'Antoine  de  la  Grange  ,  chevalier  ,  seigneur  d*Ar- 
quien ,  et  de  Marie  de  Cambray.  Louise  de  Lange, 
pelite-iilte  d* Arnaud,  née  le  ST septembre  i6y8,  fut 
reçue  à  Saint-Cyr  en  septembre  16S7.  D'azur ^  au  croi»- 
soiii  d argent^  surmonié  d'une  étoUe  du  même,, 

LANGHËAC  ou  LANGEAC  (de  Laugiaco) ,  ville 
et  ancienne  baronnîe  ,  capitale  du  Lan»eadais  ,  petit 
pays  limitrophe  du  Gevaudan  et  de  TAuvei  gne,  qui  avait 
ses  fout unies  pnrliculières.  Cette  baroniiie,  située  à 
SIX  iieues  de  Saint-I' lour ,  et  à  qujlrc  de  Brloude,  a 
donné  son  uoin  à  une  maison  illustre  et  jadis  puissante, 
qui  parait  être  issue  des  comtes  de  Gévaudan  et  de  Forez. 
Pons,  l'un  de  ces  comtes,  seigneur  de  Langheac ,  l'an 
loio,  donna  cette  seigneurie  à  Téglise  de  Saînt-Julien 
de  Brioude,avec  ses  dîmes  et  appartenances,  comme  fai- 
sant |Nirtie  de  son  patrimoine  héréditaire.  Les  grandes 
alliances  et  les  illustrations  de  cette  maison ,  ne  la  met* 
tent  point  au'-dessous  de  cette  origine.  l  e  premier  sei- 
gneur de  ce  nom 9  depuis  lequel  on  ait  une  filiation 
non  interrompue,  est  Guillaume,  seigneur  de  Langheac, 
vivant  en  iio5.  Ses  descendants  ont  formé  plusieurs 
branches,  cnlr'autres  i**.  les  seigneurs  de  Laut^heac  et 
de  Bressac ,  vicomtes  de  la  Motte,  dont  l'héritière, 
Françoise,  dame  de  Langheac ,  porta  cette  terre  en  dot, 
le '61  août  i  n8G,  a  Jacques  de  La  Kocliefbucauld  ,  sei- 
gneur de  Cliauinnnt.  Leur  postérité  à  ajouté  à  leurs  nom 
et  armes  ceux  de  Langheac;  u.",  les  seigneurs,  puis 
comtes  de  Dalet,  marquis  de  Coligny  et  de  Langheac, 
éteints  par  mâles  en  174^^  ;  3<».  les  barons  du  Crest  et 
de  Juillac,  comtes  et  marquis  de  Langheac,  qui  ont 
donné  plusieurs  officiers  généraux ,  et  subsistaient  avant 
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ta  r^xoliilion.  Cette  maison  a  dontio  clix-sepl  clianoincs- 
comtes  du  chapitre  de  Brioude  ;  savoir,  Bumpar  de 
Langhcac ,  en  ia36  ;  antre  Bompar,  IJcruard  et  liay- 
0oo<l  f  en  i.a56  ;  Armand  et  Pons ,  prévôu  Brioude 
en  t383  et  1426  ;  Jean ,  en  14^2  ;  £tienae,  de  i435  à 
1452;  Antoine  et  Antoine  11,  prévôts  de  Brioude 
en  1461  et  1479»  «^^t^^iues,  en  i463;  Jean,  prévôt  de 
3rioude  en  iS3o,  cvéque  et  ambassadeur;  Gilbert,  en 
ï54C>;  Tristan  ,  en  iSyi  ;  Pons,  en  1877  »  î^ouis ,  en 
11698  ;  et  Antoine,  en  1772.  D'or  ^  à  irais  pais  de  voir, 

LANGLOIS  DU  riOÎJCHET,  Irès-ancicnii  '  nohksse 
de  la  province  de  îsorin.indie.  Jean  Bertaud  ei  Mane  ,  sa 
femme,  délaissèrent  à  Thomas  Langlois,  en  favcurde  son 
mariage  avec  leur  fille,  une  maison  et  héritage  au  Val- 
Meudon ,  par  acte  du  mois  de  novembre  ta54f  par-de- 
vant l'oflicialité  de  la  cour  de  Paris»  D'après  une  infor- 
matiofli  ûite  à  Candebec,  pays  de  Caux,  le  mercredi  9  juil- 
let 1399,  dont  Toriginal  fut  déposé  au  grand  dépôt 
de  In  chambre  des  comptes  à  Paris,  carton  i4  ,  Jean 
Langlois,  écuyer,  maria ,  en  1.374  ,  sa  fille  à  Golin  de 
Caumont,  et  mourut  le  4  juillet  i;586.  Dans  le  Diction- 
naire  chrono'ogique  des  actes  d'hommages  et  aveux  de 
la  province  de  Normandie,  par  M.  Brussel  ,  bihiiolhè- 
que  du  Uoi,  n".  70(S,  on  voit  ijue  grand  nombre  de  terres 
fiaient  autrefois  possédées  par  cette  maison  ,  et  entre 
autres  celle  de  rdeville  ,  mouvante  du  comté  d'Alcn- 
çon ,  dont  llioniinage  a  été  fait  en  novembre  1378, 
par  Jean  Langlois,  tant  en  son  nom  que  comme  procu- 
reur de  sa'femme  ;  terre  qui  a  passéà  Robert  et  Jean  Lan- 
glois,  ses  fils,  et  pettt^fils  qui 4ap08sédaient encore  en  i4a3* 
La  Roque ,  dans  son  Traité' de  la  Noblesse ,  page  1 17  des 
rôles,  mentionne  un  Jean  Langlois,'  convoqué  au  ban  de 
la  noblesse  de  Normandie  en  1470  1  ^'^-^i  qu'an  autre 
Jéban  Langlois,  page  119.  Gabriel  du  Moulin,  curé  de 
Maneval,  dans  son  Catalogue  de  plusieurs  familles  illus- 
tres dcNormandie,  imprimé.^  Uouen  en  i(i58,  place, 
page  45o  ,  celle  de  Langlois.  Elle  a  produit  des  cheva- 
liers de  Saint-Louis,  des  officiers  supérieurs  distingués, 
et  un  lieutenant- général  des  armées  du  Roi.  Le  titre  de 
marquis  porté  «lepuis  plusieurs  générations ,  dans  des 
actes  publics  et  brevets  du  Roi ,  fut  confirmé,  le  27  dé-^ 
çexabre  181 5,  à  Denis  Jean-Florimond  Langlois  du  Bp^- 
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chet,  par  leltres-patenles  de  Sa  Maj<»slé  ,  enregislr^s'à 
la  cour  rov«'iliî<le  Paris,  1027  avril  irtiG,  ^  voulant,  y  dit 
n  Sa  Majesté,  lui  donner  une  marque  de  notre  bienveil- 
»  Idnce,  récompenser  son  attachefm  iit  à  notre  peraonn^f  ^ 
»  et  lo  bons  6t  ahckeds  seiVîces  rendue  par  lui  à  nos  ai^ 
»  méef ,  oàilesiofficiergéAéràl  ^  prenant  aussi  en  con« 
»  sidération  son  extraction  d'une  éimUe  d^âneienne  no- 
à  blesse».  IPotur^  deux  croi»  d*or^  occompagàéesdê  trm 
molettes  d'êpierm  d'atgeàt ,  detke  en  ekef^  une  en  poinie*  - 

LANGLCMS  DB  LA  FORT£LLË,  famille  de  itle  de 

Î'rance.  Nicole  J^anglois.fut  i|uartinier  de  la  ville  de 
(^riS)  en  i56o.  Martin  Lan^lo»,  sieur  de  Beai|repj|irei^ 
jivdcat,  fui  échevjn  de  la  même  ville  en  tSgo.  11  était 
maître  des  requêtes  en  i5cj4*  lorsquMl  fut  nomiùé  pré«- 
v6t  des  inarchan,ds.  Kobert  Langiois,  chevalier  ^  seigneur 
de  la  Forlelle,  président  des  comptes,  fut  élu  conseil-: 
!er  de  la  ville  de  Paris,  en  1728.  (Armoriai  ili',  Paris, 
gravé  par  Beaumonl  ;  in-fol. ,  planclms  S4  ,  ofî  ,  io4» 
108).  azur  y  au  chevron  d'or^  accompagné  de  trois  mo- 
lettes d'éperon  du  liiéine.  Nicole  et  l\ol){  ri  Langlois  éçar-» 
telaient  leurs  amies  d'Qzur ,  à  Paif^ie  éployée  d^or. 

DE  LANGLOIS ,  sein^nenrs  de  Chevieny,  en  Cham- 
pagne, famille  ancienne,  originaire  de  la  Korlxelle, 
dont  la  filiation  renridute  à  Colin  Langlois,  écnyer, 

marié  à  N       deBruuesiel,  fille  de  mess  Ire  Guillaume 

de  Brunestel,  seigneur  du  Cost,  Un  arrêt  de  la  (^oui  des 
aides  de  Paris,  du  7  août  i4^-»  obtenu  par  Jean  Lan- 
glois, son  hhy  contre  les  habitant  de  Plivost,  porte, 
qpe  Colin  Langlois,  son  père,  était  écuyer,  homm 
vivant  aoblemeni  et  attaché  aux  armées  .etc.  Cette  ia— 
niUe  s^est  alliée  i  celles  des  Vesins  ^  de  J^oimIjI  ,  de 
béret,  de  Coussy,  etc.  £lle  a  donné  des  oSciers  de  divers 
grades,  qui  se  sont  distingués  dans  les  armées  de  nos 
Moisi  U*a9wr^  à  trok  rotes  Sgées  d'or^  fewUéee  de  giteiUeSn 

'  LANGUET  DE  GERGY;  famille  ancienne,  origi-« 
nalire  de  Bourgogne,  anoblie  par  charte  de  Jean  de  Mon** 
tagu,  teigneur  Je  Sombernon,  cadet  de  la  maison  des 
premiers  ducs  de  Bourgogne,  du  8  mars  1S73.  Cette 
famille  a  donné  un  homme  célèbre  dans  la  personne  de 
Hubert  Languet,  si  connu  par  les  services  quHla  rendus 
aux  lettres.  Il  fut  employé  avec  succès  en  Allemagne  et 
en  ifrance  y  dans  diverses  négociations  importantes.  Ëiie 


Digitized  by  Google 


ÏSt,  LA  NOBLESSE  DE  FRANOft.  38^ 

d  donné  en  outre  des  magistrats  et  des  ofticiLM  s  disiiiï- 
giiés  ,  entr'autres  un  maréchal -de-canip,  gênerai  de  la 
cavalerie  du  duc  de  W  urtemberg,  son  envoyé  en  France 
1723;  un  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  ijia 
Koî  Louis  XIV ,  son  envoyé  extraordinaire  et  son  am- 
bassadeur de  France  à  Yentse.  La  seigneurie  de  Gerg)'^ 
en  Bourjgoffne ,  fut  érigée  en  comté  par  lettres  du  -mois 
d^aoûri7oS  y  regbtrées  au  parlement  de  Dijon eo  h-- 
veur  de  Jacques-Vincent  J^nguet,  '  ambassaoeur  de 
France  à  Venise.  Cette  familie  a  eu  un  évéque  de^ 
Soissons ,  sacré  ie.»3  juin  1 7 1 5  ;  reçu  à  L'académie  fraïf ^ 
çaise  en  1721 ,  nommé  archevêque  de  Sens,  en  lySi,  et 
mort  le  II  mai  17S3.  Elle  s'est  alliée  à  celles  de  lîol- 
tôt,  Enot ,  Conthierde  Souhi  ys,  Châlon  de  Montreuil, 
Prchpeyrou  ,  de  Cusance  iMonot,  le  Boiteux,  de  Ba- 
taille, d'Euchement,   de  taleians  ,  de  Berbizy ,  de 
la  Baulme  Desvoyot,  de  la  Chassanée  ,  Gaillard  ,  de 
Somment ,  Pn tel,  de  la  Grant^e  ,  Thibert ,  le  Sage, 
Espiard ,  le  Breton ,  Quarré,  de  Balay,  Perigot,  Ou 
Breuil  de  Sainte-Croix ,  Pivert,  Rqbelîn  de  Sê&k  ,  Ri- 
goley,  Henry,  de  Cardevaque,  etc.  D'azur^  au  ingngU 
eiécné  et  renversé  d'or^  charfé  de  irais  mtdeHes  d^épenm 
de  gueules ,  une  à  chaque  exUimiii  du  trian^ 

LAIf  JUINAIS,  noblesse  consaqée  par  la  Charte ,  avec 
le  titre  légal  de  comte ,  dans  la  personne  du  comte  Jean- 
Denis  Lanjinnais,  commandeur  de  la  Lémon-d'Hon- 
tteur  f  nommé  pair'de  France  le  4-  iuin  i^t%,  Gntpé  au  i. 
d'^ent,  â  la  t:roix poiencée  de  smojde\  au  apartid'ar^^ 
geatf  à  trois  mains  de  carnation  en  fasces ,  et  d*azur  au  lion, 
d'or  y  tenant  une  balance  d'argent  de  la  senestre^  et  de  la 
dextre  un  frein  du  ttiéate  émail. 

DE  LAt^rTAGE,  seigneurs  de  Felî^ny  ,  de  Bannes  et 
d*Aulnay ,  en  Champagne;  maison  aorigine  chevalo^. 
resque  y  qui  a  pris  son  nom  d^une  terre  située  au  dio^ 
cèse  de  Langres ,  à  deux  lieues  de  Bar-sur-Scine.  £Ue  a 
p6uT  premier  auteur  connu ,  Antoine  de  Lantage,  vi- 
vant vers  i38o  ,  f  poux  d'Alix  de  Charrecy,  et  Lisaïcul 
de  Guillaume  de  Laniage  ,  marié,  nar  contrat  du  28 
janvier  i4B6,  avec  Charlotte  de  Criartlouncl,  Hlle  de 
noble  homme  Jean  de  Chardonnel,  seigneur  de  Tyrgy, 
et  de  Jeanne  de  Gercy.  Cette  famille  a  donné  un  cne- 
valier  de  Tordre  du  Roi  •  des  capitaines  et  gouverneurs 
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dé  plice»,  et  jplHieius  officiera  su^iaurs  dPïnfàa- 
y»ne  et  de  cavalerie.  Elle  s'tsâ  étciate  le»  i7s€.  IId 
Fiao) oit  de  ttanlage ,  Ûh  Datmrel  db  Jcm  de  l^antuy , 
«ieviiit  âeerétàire  de  fà.  PeoipeMe  de  Bcllîàvrey  pre^ 
mier  président  an  peileiRent  de  Parîs^  Il  le.8aùrtt  dans 
fl^es  ambassades,  el  acheta  me  charge  de.setrétaire  du 
Roik  U  eut  deux  fils,,  eurent  postérité,  entr^autres , 
•Poviponne  de  Lantag*^ ,  avocat  général  au  bureau  dea 
finances  Je  Paris ,  père  de  M.  «Je  Lanlage  de  Sëlicourt , 
fermier  oénéral  en  1726.  Les  alliances  tle  la  maison  de 
Lainage  sont  avec  celles  d'Achar  de  lion  vouloir,  de 
Brancion,  Brelel,  la  Bro&se-Polizy ,  Chan^,  Chau- 
*iiont-Esquilly ,  Cicon,  DauvcL  des  Marets,  Davoust, 
Drée  ,  Feliguy  ,  Foissy  ,  Fourq.uen tirer,  Mcnardean, 
âlcrlo,  MoDibeliiard,  Mousseron^du  Mou^liei:,  Pelasse, 
Raguier,  Ravetiel^  Rkey^  S«iit-«JtiHai  de  Baleure, 
Tboisy  ,  Yigiiollea,  etc.|  eic.  EctaMit  mi»  i  H  ^  dê 
guêtdesf  à  ia  end»  étar;  mm  %  et  Z  ÉpoMmr^  mftf  dé 
moulin  i^argmi*  . 

LANTENNE,  en  Franche-Comté,  noblesse  chevale- 
resque, éteinte  dans  la  nutistm  èe  ttontrichard.  De 
eadiè^à  iaeroix  d*»§ent 

LANUSSE,  noblesse  consacrée  parla  Charte,  avec 
le  iitre  le^al  de  baron  ,  dans  b  personne  du  baron  Pierre* 
Hubert  Y^amisse,  Keotenant-générat  des  armées  du  Roi  » 
chevalier  de  Samb-Louîs  «  et  coirnnandenr  de  h  Légion** 
«rHûnneitr.  De  gmides ,  à  la  pyramide  êor  »  eonêeme  d*ue 
ieerier  eowTÊua  d^argeni^ 

Dli  LAPARRA  D^FIEUX,  en  Auvergne,  famille 
noble^  ddnt  était  Louis  de  Laparra  desFieux ,  lieuteuaot 
général  des  armées  4il  Roi ,  célèbre  in^nîeiir^  inort  en 
1^706 ,  des  suites  âes  Ues^ûm  qo^îl  avait  reçoés  au  ^iége 
de  Mont|ouy ,  près  Bafcelonne.  Il  avait,  une  sceur  ^  Bftir*- 
cuenle  de  Laparra,  raiariée  ,  le  2^9 , juin  r67S,  arec 
Amablc  de  Meallet ,  baron  de  Fargues ,  seigneur  de  Ro- 
ittegoux  el  de  Rouffiac  lïargenly  à  la  fasce  dtamt^  chargéa 
de  trois  lionceaux  f  léopardês  d*otj  ei  accompagnée  en 
pointe  d'un  pélican  de  gueules, 

LARALDIL^en  Lorraine.  Jean  de  t^aralde ,  exempt 
des  gardes^du^corps-  de  Léopokl     se.  disant  noble 
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(1)  Toy.  tnrrardf  dans  le  second  yolume. 
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filt  iMiQ4iK  par  leitrel  dé  ce  prinre ,  du  mars  1708  , 
«ofttaiMil  i  «  Qa*«|irfs  avoir  servi  ,  pendant  nrès  fit! 
«  dtooK  asM  »  en  qualité  de  garde-do-corps ,  dans  la  corn  - 
»  pagnîe  commatidée  par  le  comlf  de  Slainville,  il 
»  aurait  mr^rilé  le  bàton  d'exempt  dans  la  m^me  rom- 
»  pagnié  ,  en  laquelle  qtjalrlé ,  îl  sort  depuis  quati^e 
ans,  et  qii'îl  n  .Mrquis  du  marquis  Je  Loooncourt  , 
"  grc^nd  chambeUan  ,  la  lerre  d«  Gondrecouri  en 
*•  Voivre  ,  etc.  » 

Arme$  :  d^argent ,  au  fiX  abiaé  d^azur  ,  char^  ùtt 
Irob  iftfia  4e  iottp  d'iqfTt  ei  fcço«aptagqé  de  ai«  kvMties 

LA KCHIiR*  La  famille  dei  sieurs^le  la  Tour-Boordia 

cl  de  Trii^gaï  ,  en  Bn*tagne  ,  du  nom  de  Larrlier  ,  est 
ancienne  el  distingue^'.  Guillemot  l.atrlicr  iut  l'un  des 
archers  deb  compagnie  du  *îfe  de  liouge  et  de  Derval^ 
dont  la  ^pairc  fuliaile  ,  le  3  juillet  iH5i.  Co-îsav  Lar- 
clu  i  ,  écuyer  ,  servait  en  cetlo  qualité  sous  Bertrand 
(lu  GMesclin  ,  corinélable  de  France  ,  en  13/1.  La  fdia- 
tioip  de  Cjctie  faf&ille  rf  mpotc  à  Jean  Larrher,  vivant  eu 
i4a7*  L^Kenaye  Ifii  donae  la  qualité  (ke;fihevaUei' ,  auan- 
Uîffii  Qliv«^«  j^R^lît-6k ,  à  laquelie  î|  ajoyâ^  celle 
je  comlé^  .M  -^«Q^fôm  pÂr  le  Hqî  J^^ma  XII  en 
aSoo,  pour  ilea.atfvîcea  qii'il  mil  re^aa,  .nfélaiic 
que  dv^  d'OrUaialb  Le  même  aulcuc  fatt.mmiioo  d^ur 
pierre  L^hfqr  «  ai^iiailt  e<è  «  1 7 1 ,  chevalier  et  eapûaiae 
Je  c€fU  kmmt0^i¥(met ,  touâ  kt  r^^nc  de  Coirn.  IV,  doc 
4e  B^eilagne.  H  y  a  dans  toutes  c«s  piUi  ions  un  litau  d^er- 
rrnrs  qu'il  nVsl  pas  nécessaire  de  £>ire  remarquer  ;  mais 
qui  »tà  peuvent  nuire  à  rancienn<'l«'»  tie  cel te  fjmiH*t , 
rntiinlenue  <)nnft  «^a  nohlrsso  fTaïKiienne  exlraclion  ,  par 
arrêt  de  la  çh^imbre  de  la  rtilormafion  de  Bretagne  ,  /du 
7  janvier  De  gueu^^  »  à  trois  Jlèches  ù/ntitoMUs 

...  •  . 

LARGUER  ,  seigBeiiTS  de  Ip  Lt>aàe  el  de  Ltmnay , 
.  en  JHoimMiifi  ^  laiv^ilU  qw  ^  pour  aotetlr  MaAlûau 
^l^arclieirf  a«n#ar4B  iMfmmt»  pi9i)noyer(c^ealHà-*dSre 
'  clifcctfur  d«  la  iftonnaie  )  à  jSatpi-LQ  •  ieq|«M  fiit  mmi 
^  CapîlaiiieeLaerg0ntinapr  d^un  régiment  d'infi)n(erie,et 
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Il  fut  père  de  Thomas  I-^rcher ,  seigneur  tle  I><innay  et 
de  la  Londe,  aussi  dirncteur  de  la  monnaie  de  Sa;iit-L6, 
qui  sei  viL  dans  les  g.irt!es  iidû^aises,  puis  dans  U  cava'» 
lerie  ,  et  fut  anobli  en  coasidéritioa  de  se»«enri€e$  et  de 
.cciijLdeton  père,  par4eltres-patf fîtes dtt  mots  d'ociobne 
.1643,  dûmeat  registréet  et  confirmées  par  d'autres  du 
mois  de  mai  1667 ,  aussi  regUlr^  en  faveur  de  sou  fils, 
jtiiepne  Larcher  ,  écayer seigneur  de'  Launay  et  de  la 
LondCf  aïeul  d^Ktienne  Larcher  ,  II'  du  noiQ,  écu^r, 
seigneur  de  la  Londe  et  de  Longueville-Farcy ,  ne  en 
1722,  marié,  en  1739  ,  avec  Anne-Thérèse  de  SafTray 
d'Engran ville.  11  fif ,  en  17S2,  des  preuves  au  cabinet 
des  ordres  du  l\oi ,  pour  éire  reçu  crnyer  dé  S.  Bf.  De 
fneiîits  ,  au  porc-épin  d\ir'gent  ;  au  chef  cousu  d'ouïr  f 
chargé  de  trois  arcs  armés  de  leurs  flèches  d*oK 

.    LARCHER  D'fiSTERNAY  ,  famille  ancienne  ,  ano- 
i)Ue.  par*  les  cbargès  4e  judtcatare  et  muikictpales  de 
Paris.  Elle  a  pour  aiijteui^  \  fSerre  Larcher ,  du 
IncMD ,  génénal-maitrê  des'imèiinaies  du -Roi,  créé  par 
Ici  1res  do  ao  décembre  fM».  11  eut'potfr  fils  :  Jean 
lijatvber ,  l*'.  du  nom,  commis  à  la  recette  de  certains 
deniers,  imposés  sur  les  iiabîtansd'éntre  Seine  et  Yonne^ 
en  142S.  Ce  Jean  fut  père  de  Jean  Larcher,  11^*  du  nom, 
vivant  en  1460,  lequel  eut  pour  enfants  :  i**.  vSimon  ,  qui 
suit;  2"*.  Gervais  Larcher,  anobli  en  147^3.  Simon  Lar- 
cher ,  gretiier  et  receveur  de  la  ville  de  k'ariç  ,  en  1 5o2 , 
a  continué  la  postérité.  De  lui  descetident  les  marquis 
<1  Eslcrnay  et  d'Arcy  ,  et  les  seigneurs      Pofaney  ,  les 
seigneurs  d'Olisy,  et  marquis  d'Arcy  ,  eu  Cl*ampagne. 
(Cette  famille  a  donné  des  conseillers  d  état,  des  maîtres 
.dès  re(|uéles9  des  présidents  en  la  chambre  (tes  comptes , 
'  etc.  etc.  La  seigneurie  d^Esternay ,  dans  la  Brie  enam- 

Senotse^  fut  érî^  en  man^msat ,  par  leltres'du  mo» 
^août  i653  f  regisirées  au  parlement  et  en  ta  chambre 
des  comptes  ♦  les  12  et  29  janvier  i6d4,  en  favelir  de 
Michel  Larcher,  président  en  la  chambre  des  comptes. 
I>es  alliances  directes  de  celte  famille  sont  âvrc  !r";  mai- 
son'? rîo  Barrillon  -  Prenon  ,  le  comfe  de  Montauglan 
"Courtin,  Espinoy,  Hcjiellef,  Foulé  de  Priinevaux, 
Cilbert-Vclleron,  Gourgues^  Goursauît,  ll(  l)r  ri  dti  lîuc, 
Louberl  ,  ]  yon  ,  ManG;rot  ,  Mnsctanv  ^  des  .Moniicrs 
de  Mcrinvilic  ^   le  Ptcard- V  dUiaurcuse  ,   Riouic  de 
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Doitillv.  Saint-Chaitians ,  Texier  de  Grandvilliers ,  Thi- 
roa»oyilUrcy ,  le  Vojér  de  Pwtmy  d^Argemon  9  etc 
•sur  f  ou  chff^wt  d*er  «  àccompagné  tn  chef  de  fùwf 
'fttMf  itargeni^  ei  «M  poÙÊ^  d'une  efoko  ptOrimvaU  du 
méiite»' 

LARGjg;NTi£R  ^  seigneurs  de  Chapelanier ,  barons  de 
Vaucemin  ,  marquis  de  Kelval  >  de  rEguillon  et  autres 
lieux  ;  fnmîlle  originaire  de  Champagne ,  dont  l'origine 
et  la  noblesse  remontent  à  Nicolas  Largentier  ,  conseil- 
ler ,  notaire  et  secrëlaire  du  Roi ,  par  lettres  du  2.0  juil- 
let i(io:>.  Il  testa,  le  26  septembre  1610,  et  décéda 
la  même  .Tnnée.  Il  avnit  épousé  Marie  le  Mairat.  Ses 
enlants  furent  Louis  qui  suit ,  Charles  qui  fut  seigneur 
de  Chamoy,  Auxon  ,  la  Loge  ,  Pons-Ûiifi  et  autres 
lieux  9  marié  avec  Jeanne  Meusnier ,  de  laquelle  li  eut , 
SKwant  mariage,  Ca)»te  Largeiitier,  qui,  depuis,  et  à  la 
célébration  de  son  mariage  ^ ' fat  reconnu  et  légitimé; 
'  Marie  qui  épousa  messire  Claude  de  la  Ciroix ,  cheralier, 
baron  de  Plancy,  et  Anne,  laquelle  fui  épouse  de  Georges 
•de  Vaudray ,  chevalier  ,  marquis  de  Saint-Hial.  Louis 
'Lar^^entier,  vice-amiral  en  Guieniio^  Saintonge,  la  Ro- 
chelle ,  et  pays  d'Aunis ,  bailli  de  Troyes ,  marié  avec 
Maronerile  d'Aloigny  ,  eiitpoor  enfants  :  1°.  Henri  ï*ar- 
gcniicr  ,  qui  succéda  aux  qualités  et  emplois  de  son 
père ,  et  épousa  Elisabeth  ,  fille  de  messire  Cliarles  de. 
Choiseul  Praslin ,  conseiller  du  Hoi  en  ses  couseils  , 
chevalier  de  ses  ordres,  gouverneur  deSaintonge,  et 
maréchal  de  France  ;  de  ce  mariage  est  sorti  Ëdme- 
Henri  I^rgonlier  ;  a"".  Charles  Largenlier,  marié  à  dame 
«Angélique  de  Chotseul ,  ei  père  de  Georges  I^rgcniier, 
-  marquis  de  fielval ,  époux  de  Marie  Aone-Eléonore  de 
Beaujeo  de  Villera.  Celte  famille ,  maintenue  dani  sa 
noblesse  au  mois  de  mal  .1670,  a  donné  des  offioieri  très» 
.distingués  dans  nos  armées  de  terre  et  de  mc<.  D'uaitf 
à  froif  chtmdeUers  â^église  d'or  en  pal» 

•  m  LARGEZ ,  maison  d'ancienne  chevalerie  de  Bre- 
•  lagne,  qui  tirait  son  nom  d'ime  baronnie,  si«;e  riu  dio- 
cèse de  St.-Malo,  connue,  dès  le  dixième  siècle,  sous  les 
noms  de  Gael  01;  H.iel,  qni ,  en  langue  armorîque ,  si- 
gnifie Largez.  Les  seigneurs  de  Largez  étaient  qualifiés 
hauts  barons  dès  l  au  1027;  et  dans  ic  treizième  siècle  t 
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«ae  branche  sVtablit  en  Angleterre  oà  eUt  |iDssé4a  des 

propriétés  coti^idf^rables.  Les  deux  principales  branche# 
f|ui ,  îcwrs  tic  la  rochirchf ,  1670  ,  siiî)sisLiient  en  Bre- 
tagne ,  sont  celles  des  seigapurs  dt"  KermaliuMnanlz  et 
des  seigneurs  de  Fortznncoz  eî  de  Kerbaîlemieii.  Ellej 
ont  toutes  deux  pour  auteur  commun  Jehan,  seigneur 
du  l^atgez,  cjui ,  i  an  1420,  Bo  tr<»uva  aux  montres  ^éné- 
raies  en  qualité  d  archer  en  brigadine.  Ses  dcsceiuiants 
ont  occMpé  des  emplois  disiingués  dans  la  robe»  dans 
l'épé^  «t  le  sacerdoce,  ayant  «^Niffié  qa  graod  nombre 
d*«fficm  fluférietir»,  év^cines  49  Vannai  et  fia 
cai4maL  Elfe  a  cooliiMé  ses  aUiaiices  dÎMOtey  days  lei 
mmmmàé  la  Bloaiart,  U  Iteessîère  de  Karooch^olv  4a 
Clawou,  deCoatvont,  Coctricux,  Coranlet^  daDresnay^ 
de  Flesehard,  de  Ferrand,  Gesiin  la  Villeneuve,  GUr- 
vadcz,  Gonidac»  la  Haye  de  Kergooaar,  Tlsle  4a  ^enanr 
prat ,  K.eranrais,  Kerenireff,  Kerloa^eo^  Kern^eno^ 
Keroualinn,  Kersaliou  du  Réchou,  ^archiver,  I.isquîl- 
dry,  Loz  Kcrgonanlon,  Mignot  de  Kerian,  leNy,  leFaige 
de  K.ervastou  ,  Onentin  ,  Ro1)in  Alaisonfort  ,  Hosoiar  de 
Kergo,  le  K^jui^t^  de  Goaziu,  Taillart  heslolle*, 
Stiasse  ThuDmelin^  Trolong  du  Humaiû  eL  de  CoatcJc- 
lex,  etc. ,  etc.  D'argent^  au  lion  de  simpie ^  laptp^s^  f 
€umé  ei  couronné  de  gueuks. 
♦ 

.*.  en  Virai^is ,  fouille  qui  reipqnte  à  : 

>  1.  Jaan  Labsibb^  liibitasi  4e  l^uii-A|ièvie  ,  anohli 
•au  flMHt  4a  intilet  t Gi»a;  il  eut  |iottr  fib  s 

it.  Antoine  l^iiliomf  seigator  4e  «Sainte Agrève,  et 

Cbalocif,  camnr»  ^oiMne  aicberdans  lesiMnlvai  dbi 
-km  «C.arrièrMian,  4e  la  «énédwiiiBéa  4e  BaaacMre  «t 

^îtnes^i>n  fSSy,  ^ousa  le  iS  mats  iSBa,  IxNiMe  4e 
«ChaWfidbr  de  la  îfote,  et  U  en  ent  : 

ni  Jean  LAneiBK  testa  le  i6  décembre  i65a.  U 

^usa  le  a3  juillet  i6a4»  Gabrielle  Boucheti  de  la^ 

quelle  il  eut  : 

IV.  Loiii«  Largier^  deaien^aft  ^  TAtgeotière ,  dé- 
partement de  Vivien  I  mamtena  4ans  sa  noblesse  le  i8 
septeinbre  1663. 

-  •  Jrmf  .f  d*asiif  «  an  ebibmn  4'or ,  accompagné  de  deqt 
,  mses  4*ai^ft  en  chef  |  et  d'ona  tour  du  mène  en 
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'  DE  LAhL/VN  DE  KERCADIO,  marquis  de  la  Radiais, 
comtes  de  Rochcforl  ;  maison  ancienne  et  distinguée  de 
Bretagne,  qui  a  pour  auteur  Geoffroy  de  Larlan,  aui 
rendit  hommage  au  vicomte  de  Ilolian,  le  17  juillet 
>3€)6,  conjoint einenl  avec  £oiinet  de  Latian  son  frère, 
oa  son  proche  parent.  JebM  de  Latkn ,  fils  de  Geoffroj, 
foi  exemplé  da  aternctt  iintiuîrepM  PrMçôis,  duc  é& 
Bretagne ,  le  memér  eeôlsiii]»»*  1449.  €e  êtnn»^ 
|»ère  de  GNiilumafte  dis  ierlan,  marié  ver»  i45^f  <^ 
Guillemeite ,  dan^  de  Kercadia,  et  de  Jean  de  Larlan  ^ 
sieur  de  Kerbouhie^  «yui  fimd»  «ne  aeamde  branche  ^ 
maintenue  dans  son  ancienne  exiracffîon ,  par  arrêt  du  ^ 
jtiillei  16713.  La  hranche  de  Kercadio  l'avait  è\é ,  par  ar- 
rêt du  2,  novembre  i(î68,^tn  îTtatntient  l'arîné  (fe  cette 
snaison,  dans  la  (jualilé  dt?  chcvalior.  Elle  a  donné  des 
|>rcsidenls  à  mortier,  .m  parlenr>cnl  de  Bretagne,  et 
plusfeurs  ofticiers  supérieurs.  Elle  a  contracté  ses  al- 
tianees  dans  les  maisons  d'Acignc,  de  Bonnier  la  Cu<]iie- 
rie,  Boscitcr,  duBotderu,  t/rancas-Céreste,  Brélian^ 
Champion ,  Courlin  dei  Bleitoee^  Beiml  Veaco»^ 
lem-t  Goiuiellof  Goyo»  de  Yeedertfiit,  Gotdo^  UHaje , 
KéroMiio,  Keroeertz ,  l^ndtert  de  Saint<4lriâ»,  le  më^ 
iatftv ,  McfloiKac  de  Kerdrcaii  ^  dtt'PlNM>iioafinii4tt ,  fiwd 
de  BnmlNMMMf  Sorel  de  SthmOf  Tatbotiel^  ete^t  cie 
l^'angmi^  à  9  maebs  de  wallê  f  gmctok^ 

* 

DE  LARRINVILLEf  noble  et  ancienne  famille  de 
Deauce ,  doiu  était: 

'  Pierre  de  Laninville ,  ëcuyer,  seigneur  de  MonIgaV 
gaarii,  paroisse  de  Pithivieps-le-Viéiix  en  148a,  vivant 
«Bco^e  eo  i'Ss9.  H  éiati  pefiv-ils  à^Adam  êèLortimnlk^ 
émytt ,  seigrfeer  de  Bendirevilk,  paroisse  d'AiteWIlé  en 
Bewce ,  qoi  su^eiH'  im  eefe  fidsse  denrtit  Béfèier^  m>u 

teiie  àOfrlëeAt^  vmiC  m  tmj,  Pîerre  épousd  Cià^ 
rfoi  aK^  AfMvndlf'ife  Fii^ftîiâi^»  de  laquelle  vint  9 
GuUkmne  de  LûrfktoHh^  écayer,  seigneur  dé  Moirt?^ 

ÇlUlignatd,  qui,  à'' ArUoineiàB  Deschelîôs  y  sa  femme  ^  eut 
pour  fille  ujii<|Qe^  CJaude  deLurn/wUle,  dame  de  Montgui- 
gnard ,  mariée ,  U  &  janvier  1  S'M  .  à  Jean  de  Billy^ 
dont  la  postérité  a  possédé  depuis  la  ferme  de  Moiii- 
^uignard*  Jïauêr^à  la  croi»  amrm  d'argpiU» 

hkBS^ïSlKlt^  V«tt>  £arstfimi«r  fut  ie(a  i»n»eitfef 


mawiKUàm  univEAsitr 

ile  la  ville  de  Paris,  le  20  septembre  i749<  1^  ^^àil  avo<at 
•u  parlement,  lorsqa^il  fut  élu  échcvin  de  Paris ^  eu 
1765.  D 
saais  d'argent* 

DK  LARTde  HÎGOUîJÈUKS,  seigneurs  de  ia  Bar- 
ihe,  deCazeaux,  de  Massey:  iamilU-  .ancienne, orlginaiK! 
du  comté  d'Armagnac,  où  une  branche  sul^siste  encore 
de  nos  jours,  ainsi  que  deux  autres  en  Ageiiois,  connues 
sous  ie^  npmi  «Jps  seigneurs  du  Garous&el,  el  tici»  sei- 
gneun  de  Borde  neuve.  Une  troisième  subsistait  en  Al- 
•Eretf  en  i538|  loof  U  dénomination  des .  seigneurs  de 
Biiat  d'Aobiac  et  de  Baulens.  Elle  paraît  s'Itre  ^leinle. 
au  commenceniem  da  17*  siècle  ^  dans  la  mai^n  de 
Marbonne.  Elles  ojnl  tontes  pour  souche  commline,  Ar- 
naud de  Lart ,  seigneur  de  Kigoulières,  vivant  vers  i43o, 
et  dont  les  entants  partagèrent  sa  succession,  le  2S  avril 
i5o(>.  Les  branches  actuelles  de  celle  famille  ,  ont  donné 
plusieurs  ofûcitrs  supérieurs,  décorés  de  la  croix  de 
Saint-Louis.  Llles  se  sont  alliées  aux  maisons  d^VIbert, 
Baraiel ,  Beauger,  Beaumont  des  Junies ,  Beaupuy,  Col- 
longes,  Cocjuet,  Cours,  Lacassin,  Larrendal,  Lustrac, 
Marcellier  de  Gausac,  NarUiune  iSoailles,  Vardailles 
Gaudrin,  Huffin  d^Âulorme ,  Sacriste ,  Vi Ibères, etc.  etc. 
Eemielé^  au»  t  el^  àe  gueules ,  à  fro^s  bandes  d'argent  ; 
au  A  d'asur ,  au  Um  iTor;  au  5  orgeat  »  à  tnus  é/tka»  de 
sable. 

H  LE  LART,  seigneurs  du  Bos  de  Kcrbadoul,  de  Sainl- 
Edmont,  iamille  iincienne  de  Bretagne,  alliée  à  celles 
du  Hallay,  Lesnieur,  Kcrraool ,  le  Coniac,  Boisg^iin, 
Leclerc,  t*lc  ,  et  qui ,  par  arr^'t  de  la  chambre  de  la  ré- 
formaliun  de  la  noblesse  de  Bretagne,  du  i5  mai  1669  , 
fut  déclarée  noble  d^ancienne  extraction ,  et  les  ^nés 
ipaîntenus  dans  la  qualité  de  chevalier.  On  voit  dès  Tan 
1896 ,  un  Perroi  de  JUrl^  reo<|re  hommage  au  vtcomlf 
de  Rohan.  De  gueules^  semé  de  bitleties  d*argenL 

LÂSNIKB  ,  seigneurs  de  Baubigne  ,  et  de  Fcrrîères, 
Larfins  lie  Sainte-Gemme  sur  Loir?*,  famille  noble,  ori- 
^in.Vne  de  la  ville  d'Angers,  qui  a  fondt»  ic  prieuré  de  la 
Papdlaye,  près  de  celle  ville.  £.lle  a  pour  auteur,  Jean 
Lasnier ,  seigneur  d^  Montemaut ,  et  de  rEffectièrc ,  qui 
lut  maître-d'b^tel  de  b  Reine  AniKe.  el  éche?îa  d*Aii- 
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^prs  en  tTu').!.  l!  époii<>a  Mario  Renaud  ,  tîarrie  de 'Sainte-' 
Goriun»' .  Ann\  i!  eut  Guy  Lasnier,  l**"  du  nom  ,  spiL,'f!»^ur 
d"p.s  in<Mn('s  utics,  consciUîpr  an  pré^îidial  d  Angeis,  et 
niairr  dp  cette  ville,  on  l,56o,  lequel  a  cnnlinné  la  des- 
cendance de  cette  famille,  qui  a  donné  dos  magistrats 
distingués,  et  plusieurs  capitaines  au  service  de  hos  Uois, 
ejtsVftt  alliée  aux  le  Lièvre,  la  Brùnetière,  Loaet  de  la 
Souche,  Lefèvre  de  ta  Faluère,  Davydek  FAutflère, 
Lîcquet  de  la  Maison  neuve ,  èlc*  IVatur^  au  sautoir  dé 
itaan^  d*or\  manttinné  de  4  ittglettts  ùu  lamers  du  même» 

LÀSNIEK.  Christophe  f.asnier  fat  élu  é(  hevin  de  Pa- 
ns, en  iSGi.  De  cette  famille  était  René  Lasnier ,  avocak 
général  Au  grand  conseil,  mort  en  if^<^>9.  11  avait  épousé 
Marie  Frubert ,  qui  se  remaria  à  François  de  6ainte 
Marthe,  avocat  au  grand  conseil,  morr  en  164t.  Jillé 
eut  de  son  premier  lit,  Marie  Lasuicr,  allice,  le  ii  fé-ii 
vrier  iGaS,  avec  FraïUjOi^  de  Muntholon  ,  avocat  an  par- 
lement, puis  conseiller  d^état.  £Ue  mourut  à  iicouls  ,  le 
±  février  1692.  D'aatr^  au  chevron  d'argent^  chargé  de 
cinq  tourteaux  de  gueules  ^  et  accompagné  dè  ttcSs  iêies  de 
iùup  d'or. 

LE  LASSEUR,  seigneurs  de  la  Coquardîère^  de  U 
Mauvais!  nière,  la  Baudrière;faaiine  noble  de  Normandie; 
issue  de  Hégnault  le  Lassenr,  anobli  Tan  1474*  ûn  doit 

présumer  que  ses  descendants  dérogèrent ,  puisqii'Adam 
ié  Lasscur  demanrla  de  nouvelles  iéUres  de  noblesse,  qui 
lui  furent  expédiées  en  t6id. 

Robert  de  Marguerie,  écuyer^  steûrdu  Mesnil  Bâclé, 
fit  un  transport  à  Jacques  le  Lasseur^  écuyer,  sieur  de  là 

Coquardière^  suivant  un  acte  signé  le  lo  septembre  iBSy, 
entre  dame  Marie  de  C  al  mesnil ,  veuve  du  dit  le  l-.asseur, 
tutrice  de  ses  enfants,  et  Charles  et  Jacqui^s  de  Margaerie, 
écuyers,  sieurs  de  Monpoinçon  ,  entants  de  Hubert  et 
de  Catherine  Maillard^  sa  femme. 

Armes  t  de  fiueules ,  au  chevron  d'argent  9  accompagné 
de  trois  coqs  d'or,  . 

'  bE  î.fVTlËK  DE  BAYANE,  maison  des  plus  anciennes 
<  dù  Dauj  hiné  ,  établie  en  Valeniinois.  Elle  est  connue 
depuis  Jacques  de  Latier.  qui  leudU  hommage  de  dl- 
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verses  icrrPs  aa  il.ni^iliin,  Wiu  i^çjO.  Klle  a  donne  dcx 
capuaiiif*  de  compagaifts  de  c»nqij.iiile  lances;  des  gcn- 
tiUhomnies  ordiuaires  de  la  cbambre  du  iloi  ;  doi 
gouverneara      pbce^  «t  uu  graad  tiombra  cIVAiciers 
supérieurs.  Elle  a  jotû  des  hofioetirs  de  la  çour  le  a4  f^*- 
vrier  1783^  en  vertu  de  preuves  faites  au  cabinet  des 
nr()ces  du  Roi ,  ei  soiis  le  titre  de  marquis,  AlphoosF->' 
Hubert)  rardltiil  de  U<iyane  *  a  été  créé  dijc-pair  d6 
France,  le  4  jjtiit^         Celte  aiiison  a  des  alliances  avec 
relies  tl'Xrsac,  d'ArvUlars ,    Armuet ,   Berlrand ,  de 
iirothrl  de  Soiispierre,  de  BLiin  dt^-Marcel  ,  tî  •  Rle- 
picr-de-Taulignan ,  du  Claux  ,  Du  Puy-de-Moiiibrna  ^ 
de  Fassioii ,  de  Gofiion  ,  tle  Murinais  ,  de  MoriDn-dc» 
Chabriilant  »  de  ÎMantaii^a-l  ourmi^ères,  du  iMaiiie-du- 
Uourg  ,  de  Pluvincl    (li:  -  Tertulle  .  de  Kochepit^i  re  , 
du  Saint-Vincenl ,  de  Saligiion ,  de  Sibeuf,  d^  la  Tou^- 
i^tte  »  des  tourelles ,  d*Upais  d'Urre ,  ÛA  Vilheu  ^  dfi 
Varre^de  Vervtns,  de  Vesc^de^Becooe  «  de'Vienuoîs^.. 
de  VîUette ,  d'Yseraa^  etc.  D'atar^  à  ims  fitUrs^^e^ 
getU  ;  au  chef      même»  Devise  :  pour  trois.  Ce  n*esl  que  . 
depuis  IjC  dix-septième  siècle^  que  cette  maisoo  a  ailopté 
ci's  armoiries  :        portait  auténeurement  trms  iaçt;^ 
d*afaûttr  d'argenif  en  champ  d'mtm', 

DE  L\TIL,  spîgneiirs  d'Enlraignes^  de  ViUosc,  elc.^'- 
en  Proveiirc;  fainillf  fjiii  fut  mainterme  dans  sn  noblesse 
lors  de  la  dt:rnicre  recliei  che,  par  arr«^l  du  28fVvi  iec  rGGW» 
Les  litres  produits  prouvent  sa  tlcsci-ndance  depuis  Louis 
de  Latil ,  qui  vivait  au  conuuençement  du  quinzicma 
siàclc.  André  de  I^atil,  son  (ils  •  lesta  Tan  tSSa,  Ses' 
descendants  cOntinuèreni  la  poslériié.  Celie  famille  a. 
contracté  de  belles  alliances ,  entr'autres  svet  les  tk-^ 
milles  d*Albisse,  de  Bardel,  de  Gaillard-Bt-liafatre,  dè^ 
K^quefiiiilie- Convertis» 'de  ftoye,  de  Thomassiti^lâ* 
Garde,  do  Villeneuve^' etc.  Un  premier  aonulnier  de 
si  A.  K.  Monsieur,  (Vèredu  Roi,  a  été  nommé  à  Tévé^  ' 
ché  deCbartres.  D'atur,  à  sic  iotanges  d'on^   ^  - 

LATRECEY,  bourg  et  ancienne  viromlé  de  Bour- 
gogne, au  diocèse  de  Lanejres.  à  deux  lu  ues  de  Château- 
\iiiain,  qui  a  ilomié  son  nom  à  une  maison  éteinte 
«Içpuis  plusieurs  siècles,  donl  éuit  Alix,  vicomlesse  de 
Laii  eiicy  ,dainc  de  Çpqçhy ,  femm^  de  Jean^  de  I^Otiigp)^) 


«tir-AïAe,  à  kqo«)l«  le  doc  de  Bourgogne  fit  don,. 
i*M  t«7(>y  4*iin  fief,  pour  le  lenir  de  la-graodë  justicil 
qu'il  avait  â  Coucby. 

Jacques  deLaêrece/,  juge  en  droit,  procureur  du  due 
de  Bourgogne  ^  Ht  mettiionné  comme  tèl  dans  uiie  chanrie 
de  1377. 

Simon  th  Lafrecey  ^  chevalier,  fut  l'on  des  tsécuMurs. 

àn  tosiament  de  Marie  de  Châleauvillain ,  dame  âé 
MoiHag^ii  ,  et  d'Arc  en  Barrols  ,  femine  de  Jean  de  fiMirn 
^i>gne,  s('ip;nrtir  de  MoiUdgu^  lequel iesUmcnt  est  du. 

H2.  oclobic  loGl).  : 
Béric  dt  Laim est  mentionné  avec  Simon  de  Iki— 
cons,  comme  ayauj  approu^vé  la. charte  d  cissif^nation  de 
dtjuaire  ,  laiie  à  l^abcau  de  Dreux,  par  Uu^^ues  iii  ^ 
seigneur  de  JUrç^es  et  de  Giàtcauvilloio.  ^ 

Armes::  * 

■ 

DÉ  tiATTAlGN ANt  r  famille  de  rohc ,  qui ,  spÎoo. 
Tauteur  du  Nobiliaire  in-4^*  Picardie,  a  (kîur  âutrur 
Jean  de  Latiaignanl ,  qui  servait  en  qualité  d*liommé- 
d'armes  des  ordonnances  du  l\o% ,  en  134^*  Ses  descen- 
datits  ont  donné  des  conseiilers  au  i^artement  de  Paris ( 
et  ôlit  Contracté  des  allinnces  avec  lesfàm^lles  il'A€hf»u,' 
Beauvarlet-d'Ailly ,  le.Boissei  «  du  I>ourg>de -Clusraiel , 
Krn^elon^ne ,  CarbontiiiCr-de-la-MoNe,  CuiluM.tiitl-drs- 
For-ts,  ]^leniani-()e-Le5trée .  Lalire-de-Sf Is&es  ,  Mau-, 
piri-de-Tjouvaque  ,  Monel-dc-la-Salle  ,  Oîny,  Poiuei^. 
de-la-Kivière ,  Uonssel-de-Miauiiay  ,  1«'  Vasscur,  eic. 
Gabriel-Charles,  dil  Pabbé  de  LalLai^n;ml,  coimiu  clans 
la  république  des  leltres  par  ses  poésies  Ugères,  moit  à 
Paris  le  10  janvier  1779»  éuU  d^  celle  famille.  D  'azur ^ 
à  irais  coqs  d'or*  | 

DE  LATTRE,  âeignèurs  de  Mene^ard  ,  dii>Bmil  et 
de  la  Chevalerie ,  en  Picardie ÛMniHe  aacieiiDe,  'ori>* 
ginaire  du  Boulonnais ,  qui  fut  mainteaue  par  jugement 

de  M.  Bignon  ,  le  1%  décend)re  1697  ,  sur  preuves  re- 
montées à  Antoine  de  LaUre  ,  écuyer,  seigneur  de 
Montquesnel  et  de  la  Chevalerie  ,  vivant  en  i  fiS^.  S(  s 
descendants  ont  servi  aux  bans  et  arrièn^-bans  dt^,  la  pi  o- 
vince  ,  et  ont  donné  des  officiers  lors  de  la  foiiuation' 
des  régiments  Us  ont  contracté  des  parentés  immé— 
iliates  avec  les  familles  de  Camoisson ,  disque ,  de  Qucsr 


noy ,  Willecocq,  Tutel,  QêsnipD,  Philippop,  dttBoîa^ 
de  Crendalle,  du  Crg^cq,  etc.,  etc.  AW'^'»  ^  ^ 
de  sable ,  iampossi  et  iiirmé  de  gueules* 

DE  LATTHE,  comtes  de  Neuville,  vicomtr's  <rAyeltCj 
çt  de  Sailly ,  en  Artois ,  famille  qui  a  pour  auteur  : 

Jacques  de  Lattre ,  seigneur  de  Yillerval      de  Roi'* 

lencourt ,  érhevin  de  la  ville  d'Arras,  fut  reconnu  d'an- 
tiennr  famille  de  robe  ,  et  anobli  rn  considération  de 
ses  services  par  lettres-patentes  du  Ko!  d  Esy^agne  du  7 
janvier  iSS^.  Lui  ou  son  fils,  aussi  nommé  Jacques  de 
i-atlie^  épousa  Marie  Moret  àn  Lane;r\-,  dont  vint  : 

Adrîfn  I".  de  Lattre  ,  éruyor  ,  seigneur  d  Avette  , 
lieiitcii.Tîit  de  la  gouvernance  d'Arras  et  trésorier  dps 
çharlt;s  du  pays  d'Artois  ,  marié  avec  Philippe  de  France 
de  Noyelles,  qui  le  rendit  [>ère  de  : 

Adrien  II  d-e  Lattre  ,  ecuyer  ,  seigneur  d'Ayette  , 
XVallonvlllcrs  ,  premier  élu  d'Artois,  qui  épousa,  eiv 
1611  ,  Yolande  de  Landas,  duquel  mariage  naquit  : 

.  Jean-Philippe  de  Lattre^  seigneur  d'Ayelte,  de  Neu- 
ville, etc.,  marié  en  iG58,  avec  Valen,tinc-Mane-Made-^ 
leine  de  Boulogne  de  Flines  ,  qui  le  rendit  père  de  : 

(^hristophe-Franrois  rJr  Lattre^  chevalier,  comte  de 
Neuville,  par  lettres  direction  de  Tannée  1719.  il 
épousa,  en  i6^3,  Marie  ~  Anne  -  Françoise  de  Biyas  j 
dont  est  issu  : 

Charles- Vajen tin  de  Lattre^  comte  de  Neuville,  marié 
avec  Marie-Elisahetli  f?o(  liarr  de  Chain,pigny  ,  fille  de 
Jean -Charles ,  comte  de  Champigny,  commandeur  de 
Saint-Louis ,  gouverneur  de  Ja  Martinique ,  qui  le  ren- 
du pt;re  de  : 

i«.  Tliéodore-Cliarles- Antoine  ,  qui' suit  j 
a?.  Valentino-Adrieone-Jbiisabeth  de  léHtn^ 

Théodore^Charlcs- Antoine  de  Lattre^  comtf  de^Neu-' 
ville.,  fut  n^ou^iietaîre  du^H^i  dan&  la.  seconde  com^ 
pagnîc. 

•  Armes  :  B^or ,  k  troi&  éciusons  d^azur }  an  iiraac  caik« 
ton  de  gueules,  chargé  d'une  molette  d*ëperoii  d'or. 

.  w  LATTA£  ,  maison  d'ancienne  chevalerie  . 
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Cambrpsis  ,  sortie  (]e  la  maison  de  Quic%y  ,  «l.ins 
la  personne  (le  Rasse  de  Quiew  ,  grand  bailli  du  (>aiii- 
Lresis ,  en  1266,  père  de  Kasse ,  dit  de  Lattre  , 
chevalier  ,  allié  avec  Krmen garde  de  Saussoy ,  doiïl  il 
eut  Jean,  Rasse,  et  Guy  de  Qirié^'y ,  dits,  de  Lattre» 
d*uii«  terré  siiu^  en  Artois ,  à  trcris  Heues  de  Saint- 
Pol.  Cette  maison  subsistait  encore  an  dix*  septième 
aiècle:  D'azur,  au  chevron  â 'argent ^  adompûgné  de  irws 
iTOÊseUes  du  mime* 

BE  LATTBE-DOBY  ,  famille  oripnaire  de  Dinaut , 
au  pays  de  J^iége. 

Dominique-François  rie  Xo//re-l^o/>y,  contrôleur  des 
grande  et  petite  riiancellerios  de  France,  épousa  en 
premières. noces  » 
unique  : 

Pîerrc-Fran<;oîS  àe  tatfrf-J)oby  ^  né  à  Dînant  ,  le 
19  septembre  1696,  substitut  du  procure ur-ç^énéral  du 
grand  conseil,  le  29  février  1720,  reçu  avocat-général 
au  même  conseil,  le  9  novembre  1722  ,  cl  mort  sans 
alliance,  le  lo  mars  1729.  Coupé  tl  azur  et  d  or^  à  irçtr 
écussons  de  Vun  en  C autre.    •  "  ' 

DU  LAU  d'ALLKMANS,  maison  issue  d'ancienne 
chevalerie,  originaire  de  Béarn,  et  établie  en  Périgord, 
depuis  Tan  1429»  dans  la  personne  d'Aruanieu  dû  f^u^ 
damoiseau ,  seigneur  de  la  Çosle,  de  la  KousseUlîère  et 
de  la  Borie,  jJafent  du  fameux  Arnaud-Guilhcm"  de 
Barbazan.  Cettemaison  a  jprôduit  dès  capiiaînesd*hoinme» 
d'armes,  quatre  gouverneurs' de  places,  deux  génrils- 

hommes  de  ta  chambre  du  Roi ,  ^^^"^^^"^"^rê^^^'J*^» 
des  armées,  des^arëcbaiîx<^e-camp,  des  brigadiers,' des 
capitaines  de  vaisseaux^  .et' autres  officiers  de  marque, 
un  commandeur,  et  un  grand'croij^  de  Saint-Louis,  et 
plusieurs  chevaliers  de  cet  ordi  é  royal  et  militaire.  Jean 
du  ï>au,  r.o-'seîgneur  des  licuyers,  surnommé  Grand 
rapitaine,  joignait  à  Texpériente  mililaire  ,  le  talent  des 
négociations.  Il  mérita  l'estime  dont  le  Hoi  Henri  IV 
Thonora.  Les  honneurs  de  la  cour  ont  élé  accordes  à 
cette  famille,  en  17^7  ,1769 ,  1770  ,  et  i77:^»«JJ 
de  preuves  faites  ao  cabinet  des  ordres  du  l\oi.  Elle  a  été 
qualifie^e  des  titres  de  marquis  et  de  copi te  dans  les, actes 
publics,  et  commissions  de  nos  Rois,  depui»  deiu  itiè- 
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des.  Elle  a  donné  un  évoque  de  Bayonne  en  i^'o^  un 
f'vôqnf»  (îo  Dir»fî(^  en  i-C(> ,  et  un  archevêque  d'Arles  ca 
ly-ji^.  Elle  a  contracte  les  aiiianccs  les  plus  discinguécs» 
eiilr'aulrcs  avec  les  maisons  d'Aubusson  ,  d'Abzac , 
Reauchaiîip  Bassignac ,  de  lîeaupoil-de- Saml  Aulalre 
de  B!oi<;,  Cherisey,  la  Fillolie,  laGiscardie,  Gouinart 
d  Agonay,  jlaulaiont,  Jauberl  Saiol-Gelais,  flamber t  » 
J-amberiye ,  Livenne ,  Mooialembert  *  Polignac,  Pons->. 
Mîrambeau ,  la  Porte ,  Prévôt  de  Saitsaci  la  Boche-i 
foucauld,  la  lioyère,  Salleton  de  b  Borie,  Saunier 
de  la  Coste,  etc.,  etc*JD'art  ou  iamier  à  trots hranrhes^ 
de  sinop/e^  au  lion  léopurdé  deguêuUM,  brochant  sur  /e  fdf 
de  l'arùté  ;  à  h  bwrdwt.d^awr^  chargée  de  fuituâ  besunU' 
d'argenL  «  .'  . 

BE  tAUBERlE,  aliàs  Miette  ,  seigneurs  du  Ilt«ânil-» 
Baoul,  en  Konnandie,  famille  anoblie  en  147V/ Jac-^' 
q«ies  de  Lauberie ,  coofinné  dans  m  DobleMa  aux  francs. 
fieCi,  obtint,  en  i6o3i,  l'autorisation  de  changer  snrt 
nom  de  MieUe  en  celui  de  Lnèerie*  De  guemiesi  à  livûi 
mmUom  d^or*  ■    •  ;;r 

LAIJDINOT,  seigneurs  deBoncourt  et  de  Mandrcs^^ 
en  Lorraine. 

I.  Jean  Laudinot,  aulcur  Je  celte  fanilUe,  fui  ano-^ 
bli  par  leltres-palentes  du  7  sepiembie  i5ic),  en  consi» 
dération  de  son  mariage  avec  Claude  Rat^Iet ,  fille  de^ 
Gervais  Raulêt«  échanson  de  René^  Roi  de'  Sicilf  »  et, 
d'Agnàs  de  Satbenay.  Il  en  eut  :  ,  M;t^^£<i 

II.  Jean  Lauoinot,  l|*<  do  nofSy  seigneur  du,  petit  Me^ 
haîron  ,  prévôt  de  Saint^Mihîel^  qui  épousa,  i^.  Barbet 
Gaillard  ;      .Claude  Colîbet.  Ses  enâiiits  (iji^eiit  « 

Du  premier  Si  7  ?  '    )  :  ' 

Marie  Tandtnot,  femme  de  Kobert  dies  Anch^' 
rins  de  Bouligny,  écuyer,  seigneur  de  Landrcs;. 

,  Du  second  lit  î  ,      *  .,   .   '  '  t  ^  a» 

,  .  ^  .-^   ^  f.  *  -  •  '  • 

2*.  Charles,  mort  jeune (  \  îi  l:-  ^Jjf  pj" 

S**.  Jean  qui  suit  ; 

4,"-  Anno,  épouse  de  Jean  de  Bousmard  de  BiUey; 
5".  IM.irio,   «pouse  de  Warin  Maillet,  capitaiiiC' 
.  . ,   d  une  compagnie  d'infanterie  puur  le  service  de> 


hn  J.A  koblésse  i»i  fraucc*  399 

6^  Jeauiie  J^tudinot ,  inariée ,  par  cpittral  da  a5 
ottobre  i566,  ^vec  Anlôîne  oe  Rosières,  leU 
gneurde  Sampigny,  Vaudonville,  eiCi  »  second 
conseiUer  en  U  cour  de  Saint-MjbieL 

•  tu.  Jean  Laudinot,  IIî*.  du  nom,  seigneur  de  Bon- 
VT'jurt,  Maiidres,  etc.,  hLs<..s  reprises  en  iSBS;  il  lesavait 
déjh  faites  le  i3  février  1676  ,  pour  partie  de  la  seigneu- 
rie de  SoncoÀvt ,  daiis  lefti)iiels  il  est  qualifié  ^prévèt  de 
Saiat-Mihiel.  U  épousa  Marguerite  Xauboorel,  fille  dé 
Nicolas  Xaubourel ,  contrôleur  en  l'hôtel  de  S.  A.  et  de 
Françoise  de  Rosière,  avec  lequelle  il  vivait  en  i58i.  Il 
Fut  père  ^  selon  toutes  apparences  »  de  Françoise  f^audi-* 
îlot,  mariée  i*.  à  Honoré- Jacques  Dardenet,  seigneur 
dfî  Vraincourt  et  de  Lichecourl  en  partie  ;  'j.^,  à  ï!usta- 
xhe  de  Blondeaux  ,  seigneur  de  Cauval ,  qni  donna  son 
dénombrement,  le  2.1  février  iGi^o  ,  à  cause  d'elle  pour 
J^ncourt ,  Mandres  et  Forbevoisin. 

Armes  :  d'azur»  à  trois  trèQes  d'or* 

LAUDUN ,  bourg  situé  en  Languedoc,  à  une  lieue  de 
Bagnols,  et  a  quatre  d'Avignon  et  dTtJzès,  à  peu  de  dis- 
tance de  la  rive  droite  du  i\hône,  où  il  y  avait  un 
T.hâteau,  jiidis  considérable,  détruit' en  partie  dans  les 
l^erfes  de  religion.  H  a  donné  son  nom  >à  une  an- 
cieniM'et  puissante  race  de  chevalerie ,  qui  florissait  dès 
ït  onrtème  siècle. 

*  Bèrlfamiifel>aiti?ttif,cbevalier,  le  premier  dont  Thi»* 
tcfireait  conservé  le  souvenir,  souscrivit  l'an  1088,  une 
donation  faite  par  Raymond  de  Saint  Gilles,  comte  de 
^Toulouse l'abbaye  de  Saint^^André  d'Avignon,  li  fat 

pire  de  : 

Bertrand,  seigneur  de  Laudun  ^  chevalier,  lequel  fut 
l'un  des  seigneurs  ,  qui,  Tan  1 156  ,  se  rendirent  caution 
iiu  traité  fait  par  les  seigneurs  de  Baux ,  avec  Raymond 
Bérenger,  comte  de  Barceluune.  Cj' Bei  t  rand  Je  Lan- 
tlun  l<^^  eut  un  fils  de  même  nom,  qui,  avec  Guillaume, 
son  frère,  fut  du  nombre  des  seize  barons,  vassaui^ 
tWfiibinto  de  Toulouse,  qui,  le  lajuin  f^o^,  s'enga* 
ttèoeot  par  seraieiiV ,  entre  les  mains  de  Miion  légat 
du  pape ,  à  observer  la  paix  entr'eux  et  envers  Péglîse^ 
d'enlraienÎF  la  sdvelé  dbs-  chemins  public»,  et  de  punir 
e^  fiomiSttivra  lévèremant,  tous  les.  ibutew»  d'hérésie» 


I 


I 
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Berfranil  et  Guillnume  de  Laudun ,  pour  garants  de 

îeTir  serment,  affectèrent  leurs  rlK^rc.iu?^  de  Grefeuîlle^ 
de  iioquefourtjuade ,  et  de  Cl.irensnns.  Us  avaient  un 
troisième  frère,  Hucnes  de  J>aiidun,  archidiacre  de 
Niiiics,  iiuiiinié  dans  1  acte  de  divers  privilétjes  accordés 
aux  ecclésiastiques  de  cette  ville |  par  le  comte  de  Tou-, 
toiise,  au  mois  de  juin  1197^ 

Guillaume  I ,  seigneur  d€  Laudm^  fut  père  de  ;  * 

Gînllanmd  II ,  seigneur  âe  Laudun ,  qui  souscrivît  une 
charte  du  comte  de  Tpulousc ,  de  l'an  1286,  en  faveur 
des  seigneurs  de  Caderousse ,  et  de  la  ville  d^Avignon.  Le 
m^me  était  parvenu  à  la  chevalerie,  l'an  laSb,  et  Taii 

1290,  il  fut  Tiin  des  barons  f]'>!  assistèrent  à  la  prise  dd 
possession  pour  ic  Roi,  d^une  partie  de  la  ville  de  Mont- 
pellier, que  ce  prince,  par  échange  avec  le  Hoi  de  Ma- 
jorque ,  ûnissàil  à  soù  domaine.  Guillaume  II  eut  pour 
fiU: 

1**.  Roslaing ,  qui  suit. 

Guillaume  de  ramlnn,  archevêque  de  Yienne 
en  13^1  ,  employé  par  le  pape  Jean  XXII,  dans 
diverses  négociations  importantes,  nommé  lan 
i3a7,  à  rarc-nevêché  de  Tuuiou.se,  doui  il  se  démit 
en  1^45 ,  étant  devenu  aveugle.  11  se  relira  alors 
i  Avignon ,  dans  le  couvent  des  Frères  Prêcheurs. 
J/an  i353 ,  H  fonda  quatre  chapelles  dans  Téglise. 
du  château  de  Laudun,  qu^il  avait  fait  bâtir.  U  eh 
lai  ssa  la  présentât  ion  à  Raymond  de  Laudu  n  ^  che« 
valier  y  son  neveu,  èt  ises  successeurs. 

^  • 

Roslaing  de  Laudun^  seigneur  del^auduo,  ét«!t  eit 
tSaS,  Tun  des  nobles  étudiants  de  Tuniversilé  de  Tott-^ 
lottse.  Il  eut  pour  fils  :  , 

1*.  Rdymond,  seigneur  de  LauâMn ,  dsevâlier ,  qui 
servît  sous  le  comte  d'Armagnac,  en  tcfôS,  dans 
sa  guerre  contre  le  romie  deFoix, 

a*.  Guillaume,  qui  suit  : 

i^uillaume  de  tutudun^  chevaUf:r,  sire  de  Montfau- 
rbn,  qui  en  idÔQ  et  1374 ,  servait  sous  le  duc  d' Anjou.  ' 
Il  fut  père  de 

_  Hugues <£e  Laudun,  seigneur  de  Montfaucon,  marié,- 
ran  16^0 ,  ayee  Blanche  d*Uzès.  Leur»  descendants,  Tan  ' 


^  kjui.  .  ^  Ly  GoOgl 
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1 493,  ce  Jèrenl  leur  part  de  la  seigneurie  d*Ûzës,  au  Ro? 
Charles  YIIK*  «  , 

François  âeLaudun^  Tun  des  pclits-fiU  de  Hugiies» 
fut  échanson  du  Dauphin,  fds  du  Roi  Charles  VlL  II  re- 

Îot  ce  prince.  Tan  14H7  ,  dans  son  château  de  Laudon  » 
orsqu'il  passa  avec  le  Roi /son  pére,  pour  se  rendre  à 
Mmes.  IL  avait  pourfrère^r^ 

Guillaume  de  Lauâun ,  ipii  servit  au  ban  de  la  fnkné^ 
chaussée  deBeaucaire,  en  14^4 ,  et  t438.  Il  eut 

pour  fils  :  • 

I 

Jean  de  Laudun^  qui  servit  au  même  ban,  en  1464 
147a  et  1478  et  iut  père  de  ' 

,  Jc^n  II  de  Laudon^  qui  rendit  hommage  au  Roi ,  le 
i  juin  14999  et  continua  1»  descendance  de  cette  fa- 
niille,  maintenue  dans  ^on  ancienne  extraction  ,  par 
M»  de  R  eznns ,  inleudaDt  de  JLanguedoc  ,  le  26  no** 
verobre  i66tf. 

*  'Parmi  les  belles  alliances  que  celte  maison  a  contraC'» 
liées /on  en  distingue  trois,  avec  l'illustre  et  ancienne. 

maison  d'Adhemar,  une  avec  la  maison  de  Beaux ,  alors 
princièrc,  et  d'autres  avec  celles  d^Astaaud|  de  tiUndfr- 
vez,  de  i\J un t dragon,  de  Sade,  etc.  etc. 

Armês  :  d'azur,  au  sautoir  dW  ;  au  lambel  de  gueules 
â  sept  pendants. 

DE  LAUGIEH,  illustre  et  ancienne  maison  de  cheva^ 
lerie  de  Provenre.  Elle  a  pour  auteur  Raymond  de  Lau-- 
gier,  mt'in  1011  lie  au  nombre  des  barons  provençaux,  ryni, 
l'an  i  1 14»  suiviriînt  le  parli  de  Bérenger,  comte  de  Pro- 
Vcnce ,  dans  la  guerre  qu'il  fit  à  la  maison  des  Baux. 
]>epuu  cette  épocjue,  celte  maison  n'a  cessé  de  remplir 
tdes  emplois  distingués  k  la  cour,  dans  les  conseils  et 
dans  les  armées  des  comtes  de  Provence.  Elle  a  donné 
des  capitaines  de  compagnies  d'hommes  d*armès  des 
ordonnances,  et  un  grand  nombre  d  ofHciers  supérieurs 
*«t  généraux  au  service  de  nos  Rois.  Elle  s'est  divisée  en 
plusieurs  branches,  i**.  les  seigneurs  de  Villars,  de  Vcfw 
daches,  d'Auzet  et  de  Chàleauredon ,  titrés  barons  de 
Xaugier  ;  a",  les  seigneurs  de  Beaucmise  et  de  Tboard; 
S**,  les  seigneurs  du  Puy  ;  4".  l^s  comtes  de  Laugier  en 
Xorraine.  Ces  diverses  branches  se  sont  alliées  aux  mai« 

ai.  Si 


^fi^  iHCTio?^'?iAiaË  univers^. 

•ons  il^Agoutt ,  (l'Arbaud,  de  Bardonnenche ,  BarrâS^ 
}>aschi,  fierthet  delà  Que,  Bry  d'Arcy ,  Castrllane, 
liStelle  Daren ,  Guîraman,  Laurens,  Licicel,  du  Mesnil^ 
la  Pierre  de  Cliilleauneuf ,  Pontevès ,  Pontis  ,  du  Pugefc 
Sainl-Mart  ,  Rt  musai ,  Rennel ,  Hicliier-iMonliardin  , 
Kians,  Kipcrl ,  i\ou\  ric  la  Pérusse,  Saporta,  Ser- 
vières  ,  la  Tour  -  du  -  Pin  Gouvernet ,  Verdillon  , 
"Vero,  etc.  ,  etc.  D^arf^enl^  an  'h'on  de  gueuler.  SupporU  : 
IJeMJD  limis.  Devise  :  JSon  JorUur  <dlcr, 

LAUGI£[l,  seigneurs  de  !^ainl-André  ;  famille  de 
robe  9  anoblie  par  îe  collier  de  Saint-Micbei ,  et  ont 

néanmoins  a  ontenu  ,  au  mois  de  janvier  1728,  des 
letircs  de  réh-ibili talion  de  noblesse  ,  où  elle  est  déclarée 
branche  de  la  maison  de  I^augier  qui  précède.  Celte  fa- 
mille sV-h!  alliée  à  celles  d'Archias»  de  Bonnaud la Gali- 
niere^  de  Bonne l -Coslefred  ,  de  Mazenod,  de  Sauvaire 
et  de  Xiiéric.  U  urgent^  au  lion  de  gueules, 

LAUGIËRt  seigneurs  de  Monblanc  et  de  la  Garde. 

Cette  troisième  familie  de  Provence  a  pour  auteur 
Charles  f.aueier,  qui  fut  fait  lieutenant  au  gouverne- 
ment de  la  ville  des  Baux,  le  4août  iS^o.  Celte  famille  n*a 
eu  d'autre  principe  de  noblesse  que  ses  alliances  avec  le» 

maisons  d^\chard,  de  Gla^dev^s,  de  Barrêine,  de  Mey- 
ran  et  de  Cuys.  La  seule  charge  qui  pouvait  l'anoblir  est 
celle  de  conseiller  aux  requéles  du  parlement  d'Alx  , 
dont  fut  pourvu  Charles  de  J^ugier ,  seigneur  de  Mon- 
blanc en  i64(  ;  mais  IVdit  qui  créait  cette  charge  ayant 
été  révoqué  avant  qu'il  l'eût  exercée,  les  privilèges  qui 
y  étaient  affectés  devinrent  nuls  pour  sa  iamille.  D  ar^ 
gtnt^  à  la  eroix-  de  Lorraine  de  sable» 

,   DE  LAUGIËB,  seigneurs  de  Beaurecueîl ,  de  Roussety 

de  l\oqiîesHauies>  en  Provence.  Celle  fimille descend  d« 
Claude-Joacliîm  de  Laiie[ier,  trésorier-général  drs  finan- 
ces en  la  généralité  de  Pi  uvcih  t\  Ses  dfsrentianls  ont 
rempli  des  emplois  distingues  tl  ins  la  nid:;! si  rature  ,  et 
des  grades  supérieurs  ilans  l(\s  armées.  Charles- ficrnard 
Laugier ,  son  fils,  noniuàc  a  I  cvéché  de  Belhletin  ,  fut 
un  prélat  recommandable.  Ce  fui  lui  qui,  pressé  par  les 
premières  autorités  de  Paris,  de  prêter  le  serment ,  leur 
répondit  »  en  découvrant  sa  lAte  :  Voyez  ces  cheveu» 
imesf,  9fm  poum  /a  rougîT^  nuit  fm$  m  ks  mu^Êm 
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§^inL  Cette  fâmille  a  donné  des  cottscîllers  an  |iartmenlf 
«le  Provence,  des  ofticiers  supérieurs  et  des  gouverneuri 
de  places,  décorés  de  Tordre  roydl  et  militaire  de  Saint- 
l.nuis  Elle  s'est  alliée  aux  maisons  et  familles  d'Âilhaudy 
Albert  de  ia  V'agettc,  Allemagne  de  Simiane,  Barlatier, 
lîourgerel  de  Foni ieniie,  Clapiers  <le  Collongcs,  Faudran 
de  Taillades,  Joiiffrey  de  Châteaulioii ,  Lamanon,  Mon- 
ginot,  Orry  de  Fuhv,  Viart  des  f  rans,  elc.  Elle  a  fait 
4Jes  preuves  [)our  Tad mission  de  b  rançmse  Ilelene-Aurée 
de  J^itgier,  au  chapilie  noljle  de  Xioarn,  et  pour  colle 
de  François- Joachiin-vS^rge  de  Laugier  do  Beaurecueil, 
son'  pore,  d.aB9  rassemblée  de  U  noblesse  de  Félcction 
de  l^aris,  convoquée,  en  17^*  ponr  IVieclion  des  dé« 
putés  aiix  états-généraux*  JSewIstf*  i  darganU  émUom 
de  gueules  y  quî  est  DE  Laugiea  ;  au  2  iTor»  à  la  bande 
d'oiur^  ckargêe  de  trois  demi-ools  ^ argent  {i)^  qai  est  DE 
BEAUttecUEiL;  au  3  d'azur^  ou  croissant  itargmf;  a^ 
chef  d'or,  charité  de  trois  élailes  de  saè/e^  qui  est  DE  JouF- 
Fr.hY  ;  au  4  (Camr  ^  à  fa  cnix  éTor^nt^  qui  est  VUS, 
Bouzii^s.  Devise  :  ^icit  leo. 

I  ' 

DE  LAUHOY ,  en  Câlinais  «  fteiilU  ancien  ne  ^ 
connue  filial  ivemenl  depluis  Guillaome  de  f^aumoy ,  père 
4'£iisiacbe  de  Lauoie,  seigneur  du  fief  de  I^iiy  «  vivant 
en  i5i4.  &a  descendance  s'est  divisée  en  deux  branches^ 
t*.  les  seigneurs  de  GironviUe  et  de  Fromarville  ;  les 
«  seigneurs  de  Larmières,  barons  de  Moliiis.  Elles  ont 
donné  plusieurs  c>ipil aines  d  infanlcric,  et  se  sont  alliées 
aux  maisons  de  Bci  ihe  et  de  Nolongue  ,  lierzlau  ,  Bize-  - 
mont  ,  Boursier,  Cauehou-Condé  ^  Champagne  ,  Crevé» 
cœur,  Estray  de  Marnay  ,  Foyal  ,  Gentils,  Cranthay  , 
du  Hamel  de  OenaiiiviUiers ,  lleiiiai  t»  l.ougueau  de 
Saint-Michel,   Marliiii  de  Brégauçon  ,  du  Moustier  , 
Weufville  de  U  Mpite  du  Muis,  la  Kocpjc  ,  Vidal  d'Ar- 
gevtlle ,  elc.  D*azur^  à  fa  6mde  d argent^  chargée  deirm^ 
iittdssatUs  de  gueules. 

BK  LAUNOY  ou  DE  LANOY,  familfe  ancienne, 
originaire  de  Normandie.  Elle  a  pour  premier  auteur 
connu  Benoit  de  Eaooy ,  écuyer ,  qui  rendit  aveu  au 


(i)  Ce  deuxième  quartier  ibffinait  les  anqes  primiiivea 
de  cette  famille. 

—  * 
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Roi,  eh  14^2.  Ses  (lesrenJanls  ont  été  maintenus  en  iS^o; 
el,  lors  de  la  dernière  recherche,  en  1668.  Ils  ont  formé 
deux  branches;  1"  îe<;  seigneurs  de  (  riquevlUe,  éleinis 
en  i65o,  dans  la  personne  de  Tannrc^oy  de  J^noy,  pré- 
sident à  mortier  au  parlcnieru  de  l^iouri).  W  avait  un 
oncle»  (  harles,  seigneur  de  Pt^iicville,  qui  ont  un  lils 
et  une  fille  ,  dame  de  la  Rardouillt^re,  c-t  d'uiir  niailresse 
qui'lqaes  autres  entants  (ju'il  til  légitimer;  'J.^.  les  SCl— 
mineurs  de  Clermont ,  dont  le  dernier  que  Ton  connaisse 
vivait  en  i648.  Ces  deox  branches  se  soni  Méa  iinnié'« 
dîalement  aux  maisons  de  Belheyille,  Carbonnel ,  le 
Comte ,  Dieu  Avant,  Harcourt-Tilly,  Parfouru,  Hkbard 
<le  Hérpnvilieite,  Kupierre,  SafFray,  Vialarl,  Vieux,  etc- 
D"" argent ,  à  l'aigfe  éê  sMe ,  becquée  et  memMe  de  gwenk^ 

DE  LAUNOY,  seigneurs  de  Launoy  ,  Jendun  et  \Va- 
gnon  ,  maison  d'ancienne  chevalerie  ,  originaire  d© 
Champagne,  qui  a  pris  son  nom  d'une  terre  sîlaée 
à  trois  lieues  et  demie  de  Réthel.  Elle  a  pour  auteur 
Oudart  de  I^unoy ,  maréchal  de  Champagne  et  du 
comté  de  Rethel ,  vivant  en  tftSo.  Gaîlbume  de  Lau- 
noy ,  cheialter,  seigneur  de  I^uaoy  et  de  Jendun ,  son 
fds,  épousa  Béatrice...*  dont  il  eut  Jeati,  seigneur  de 
JLaunoy et  Guyot  ou  Guy,  vivant  en  1260.  Le  premier 
a  continué  la  postérité  de  cette  ancienne  maiiion,  main- 
tenue lors  de  î.i  dei  nièr  e  rerherche,  en  1667.  lille  a  con- 
tracté des  alliances  avec  celles  d'Avaux,  de  Neufville, 
Deforges,  de  Noirfontaines,  de  P.ivant,  d' Ailly,  de  Rou- 
vroy  ,  des  Aivelles,  etc.  Elle  a  doiitio  dt-s  oHirif  1  s  de  tous 
grades,  distingués  par  de  longs  et  honorables  sor\ices. 
De  gueules ,  à  (fuaire  oergettes  d 'argent ,  chargées  de  (jua-' 
4one  mouchetures  dliermine  de  sable.  Devise  :  In  sanguine 
Tobur^  ineanêorefides^ 

I>T?  LAL  rSOY,  à  Epinal,  en  Lorraine.  Claude-Thomas 
de,  Lauiioy,  écuyer,  né  le  18  dérembre  1710,  conseiller 
du  Roi,  maître  particulier  des  eaux  et  forêts  d'*EpinalV 
fut  maintenu  dans  sa  noblesse,  ainsi  que  son  frère,  Jean- 
llicolas  de  Launoy^  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine 
de  grenadiers  au  régiment  de  l*lle-de*FraRce ,  comme 
issus  de  Jean  de  I^unuy,  qualifié  écuyer  en  149^  «  siir^ 
la  produrtîon  de  leurs  t lires,  par  arrêt  du  conscil-d*élat* 
de  Stanislas,  Rot  de  Pologne  ,  duc  de  Lorraine  et  de 
Bar  t  rendu  k  Lunévitlc,  le  7  janvier  1755^  qui  ordonne 
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•qu*«ujr  et  Uors  enfants  et  postérité ,  nés  ei  à  naiire  en 
légitime  mariage ,  joiiironl  de  tous  les  honneurs ,  privi- 
iéges,  franchises ,  eiemptions ,  dont  jouîsseot  les  an- 
ciens nobles  de  ses  états  ^  et  les  relève ,  en  tant  que  de 
besoin^  de  Fomiisioa  de  qualifications' nobles  commise 
par  eux  et  leur  père.  Celte  famille  a  constamment  suivi 
le  parti  de  la  magistrature  et  des  armes,  et  s'est  alliée  à 
celles  (le  Thiaucourt,de  Poiresson ,  de  Moroge,  Bresson, 
Kanfain.  R.-iiiuourt  ,  Vannesson ,  Calais,  la  S^He, 
diambon  ,  Lbaudy,  etc. ,  elc.  Pnrfi^  nu  i  fasrè  de  m.ruit:s 
et  d'argent  de  Ô  pièces;  au  3,  bandé  de  gueules  et  d  ur  de  6 
pièces,  ..  .  .  i 

BE  LAUR  DE  LeScUN  ,  maison  d'origine  chevale- 
resque àt  Béarn ,  qui  paraît  avoir  pris  son  nom  d^une 
terre  située  au  bas  Armagnac ,  titrée  baronnie  <]ès  le 
milieu  du  seizième  siècle.  £lle  est  connue  depuis  GuiU 
hçrm  ou  Guillaume  de  Laur,  mentionné  dans  la  nomen~ 
obture  des  seigneurs  de  Bëa»*n,  cjiii  stipulèrent  dans  un 
traité  de  Tan  1286.  li  est  nommé  dans  ie  testami'nt  de 
Bernard  deGuiscard,  II*^  du  nom,  chevalier,  seigiitur  de 
la  Cosle  el  de  j  aurie,  du  i5  des  caltudes  de  juin 
Cette  maison  a  des  services  militaires  disiiiigiii  s,  lant  sur 
terre  que  dans  la  manne,  hlle  s'est  alliée  en  ligne  <lirecie 
9UX  familles  d'Arrac  de  Sault,  Baradat,  Fagri,  la  Fargue- 
Souge,  Gachissans,  l^ns,  Momas»  Mora*  Moreuily 
<les  Salles ,  Yéhic  ^  etc. .»  etc.  La  fi.lialion  est  prouvée  par 
titres  depuis  Arnaud,  I*'  du  nom,  seigneur  de  I^ur, 
qui  testa  en  lifiS.  Pierre- Maxime  de  Laur ,  chef  actuel 
de  cette  maison ,  issu  d'Arnaud  au  onzième  degré ,  baron 
de  Lescun»  (1)  ancien  capitaine  de  cavalerie,  chevalier  de 


(i)  Ze^fi  était  l'une  des  douze  premières  baronnîes 

de  Béarn  ,  possédée  jusqu'au  commencement  du  trei- 
zième siècle,  par  des  seigneurs  aux^piols  elle  avait  donné 
son  nom.  IMc  passa  depuis  dans  diverses  maisons, 
enh  autres  lians  celle  de  Foix.  Thomas  deFoix  en  poria 
le  nom,  étant  connu  sous  la  dénomination  de  maréchal 
de  Lescuu.  Cette  baronnie,  passcc  depuis  dans  la  maison 
devons,  et  entrée  par  alliance,  au  milieu  du  dîx- 
sepltème  siècle,  dans  la  maîi^on  de  Laur,  est  située 
dans  les  Pyrénées ,  i  une  lieue  et  demie  de  la  |^on- 


4o6  mc.TlONNAlKE  UM\  i  RSr.,, 

l'ordre  royal  el  miliiaîre  «le  Saini-Louis,  a  émigré  cl  a  fait 
toutes  les  caropagncs  Je  Tar  uT-e  i\es  princes,  ou  il  a  cons- 
tamment rlonné  des  preuves  lie  sou  dévouement  an  Roi  et 
à  la  iiiofiaichie.  Il  a  un  frère,  Alexaii Jre  de  Laur^ecci^ 
sidsiique,  et  deux  sœurs  non  mariées.  E^arUtU^  au  i 
^argent ,  à  la  tour  d 'aiur^  accompagné  em  chef  éttm  erai»'» 
âaal  de  gueules  ;  atm  %  €iS  d*mr§tnÈf  mt  pim  ég  ùmople  ^ 
ucmsU  à  deaeUe  d'um  éêoile  d^o€ur^^  àMogêin  d'une  oim» 
dê  guêuies  (espèce  de  fkanthère)  ;  .m  4  d*azmr^  semé  de 
fieurs  de  lys  d  or;  au  Htm  du  mime ,  brochanà  :  mr  /r  ioui 
coupê^  au  1  ^ or^  au  rameuu  de  laurier  de  sm^^ple^  mmteûui 
du  flanc. séoeslre  qui  est  DE  LauB  ;  au  À  de  gueiUes^  aa^ 
eœur  d *ar^  qui  est  DE  Lesc UN. 

LAUR,  seigneur  de  Marmoulièrcs ,  de  Caussade,  ôa 
Folanger  ,  de  Mériges ,  en  Languedoc ,  famtllt  aacieiUM 


îière  d'I-sp  i^MiP,  et  à  cinq  lieues  d'Oloron  :  on  y  complaît 
cent  cincjuarile-six  habitations.  De  rilluslre  et  ancienne 
maison  de  Lescon,  de  la  première  race,  était  Arnaud 
Guilhem,  s*^igneurde  Lescun,  qui,  d'Anne  d'Aimagoac, 
Ane  de  Tenues ^  eut  deux  fils  naturels;  i^.  Jean,  bâtard 
d* Armagnac  (du  nom  de  sa  mère)  comte  de  Commingcs 
et  de  firiançonnais ,  surnommé  de  Lescuu^  maréctial  de 
France,  en  1461  ,  et  Jean ,  bâtard  d^Armagnac ,  dit 
de  Lescun^  archevêque  d'Auch.  Le  maréchal  ,  bâtard 
d\\rmagnac,  épousa  Marguerite,  fille  de  Louis,  marquis 
de  Saluées,  dont  il  eut  trois  filles  ;  1**.  Catherine  d'Ar- 
magnac,  mariée  à  Gaston  de  Monlfcrrand,  chevalier; 
2°.  Madeiaine  d'Armagnar,  alliée  à  Tlugiies  d'Amboise, 
seigneur  d'Aubijoux  ,  séneclial  de  Beaucaire  ;  3".  An- 
toinette dWrmagnac.ll  eut  aussi  un  fils  naturel,  Jeaiuioi 
dWrm  i^'nac,  qu'il  substitua  aux  terres  de  Manléoii  cl  de 
Casâubon  à  Herf  1. m  l ,  seigneur  de  Luperoux,  son  neveu, 
el  deux  filles,  Lailierine  et  Jeanne  d'Armagnac,  légi- 
timées par  lettres  du  mois  d'avril  i4<^G.  Les  armes  oet 
anciens  seigneurs  de  Lescun  étaient  de  gueules^,  au  cour 
ilW.  Uue  auirebnmehè  poNait  éeartelé,  mtsp  t  eii  d^ar^ 
tient  ^  à  trois  bandes  de  gueules \  aux  3  «/S  cT^r,  à  neuf 
iatans^s  (Vazur,  Jean  de  Lescun,  bâtard  d* Armagnac* 
IpotXHx  écarêelë  aux  i  et  4  d'Aiimagnac;  aux  2  elo  DE 
€oM  MINCES;  au  filet  de  sMe%  ou  éarrg  èrocha.'de  suv^ 
f^cneteié. 
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f rrlislîn^tiée  qui,  lors  de  la  recherrlie,  a  é\é  mninlenue 
par  M.  de  Bczons,  inlpnd.ïDl  eu  i.augneiioc  ,  le  7  jan- 
vier i6lx),  sur  preuves  r<'iiu)iilt'es à  H.iifnnritl  Laur,  sei- 
gneur de  Marmoulières ,  qui  fit  son  tcslarnenl  \c  7  no- 
vembre iS+o.  Ses  descendanls  se  sont  allies  aux  familles 
ti^Aurons,  Aurilhon ,  Bernon  ^  ClermuiU  ,  Alzun  ,  Se- 
l^uier ,  etc.  ^  etc. 

LAURE,  seigneurs  de  Tîrolel  ,  en  Daupliiné,  maison 
d'origine  chevaleresque  qui  renionte  à  Jaf(}ues  Laure  , 
chevalier  ,  surnommé  le  bujfe  ,  seigneur  de  lirotel  et  de 
Chapeau-(  ornu  ,  en  Daupliiné,  lequel  vivait  en  i3o3,  et 
avait  jM»ur  sœur,  Maiheiine  Laure,  mariée  le  y  des  ides  de 
novemlM-e  i3t2,  avec  Gilles  <r^r/o5,  seigneur  de  la  Cer- 
lieste^  fils  de  Gilies  d'Arlos  ^  chevalier. 

Jacqui^s  Laure  t  seigneur  de  Brolel  et  de  Chapeau-» 
Corim,  probattemenl  fils  du  précèdent,  vivant  en  i363, 
avait  épousé  Jemtne  de  la  Poype ,  fille  de  Jea/i,  seigneur 
de  terières  •  et  à^Efémart  de  Saint-Pnest ,  sa  troisième 
femine.  De  ce  marbge  vint.:  Jeanne  Laure  ^  dame  fie 
Brolel  et  de  Chapeau-Cornu  ,  femme, en  141^9  de 
éert  de  Grolée^  seigneur  de  Viriville,  sénechnl  et  gon^ 
verneur  de  Lyon,  maréchal  de  Dauphiné ,  bailli  de 
jVlâcon ,  mort  en  i44^*  1^  ("t^i^  à  André  de  Gmiéet 
seigneur  de  Passin  et  de  Béatiic  de  Genève. 

Aiinar  Laure,  sete^neur  de  Brolel,  vivant  en  i^S^  , 
épousa  Claudine  de  lîuenc  ,  iille  de  Jean ,  seigneur  de 
Atirigna  et  de  Gabriel  d  'Urfé ,  dont  il  eut  : 

Gabriel  Laur*^ ,  seigneur  de  JLirotcl  et  de  Cliapeau- 
Cornu  ,  chevalitJr ,  qui  vivait,  en  14^2  f  avec  Louise  de 
(a  Daulme ,  son  épouse,  fille  de  Guillaume ,  seigneur  de 
la  BoMthm  ^  et  de  Françmse  de  la  Maime  9  S^mt  de  Mor* 
terey.  De  celte  alliance  vint  : 

J40uis  Laure f  seigneur  de  Brolel ^  qui  vivait  ee 
•  Amee :  D'asuri  au  chef  échiqueté  de  vair  et  de  gueul» 
4e  deui  ttrns. 

LAUBE.  Jacques  l^urc  iuL  aiiubli  au  mois  de  mat 

i364, 

B£  LA  LAURENCIE  ^  en  Angoumoîs,  en  Poitou  et 
en  Saînton^e ,  noblesse  ancienne ,  qui  prouve  sa  filiation 
depuis  Louis  de  la  Laurencie ,  écuyer ,  seigneur  de  la 
laurencie,  vivant  en  1460.  Cette  famille  a  donné  des 
capitaines  de  cent  el  de  cinquante  hommes  de  guerre^ 


l  -»S  Bf  cnoN  naihb  '  viii  ven  sel 

lit's  gPiitîlsliOfnnH  s  ordinaires  tle  la  ch  iinbre  Ju  Roi,  des 
capiuiiii<  s  ti  uit.iiitn  ic  cl  de  cavalerie,  et  |>lusicui*s  cl»e- 
vaiiers  de  St. -Louis.  £Ue  est  en  possession  des  qualifica- 
tions de  comle,  marq  Jis  et  baroo  dans  les  actes  publics 
et  brevets  de  nos  Rots  depuis  on  siècle.  Ses  alliances  sont 
avec  les  maisons  d*ArnauU-de*Mêré ,  Aiibert^  d*AligreC 
d' AuUde  y  Audier ,  d*Authon ,  Bourlon  de  la  Chambre  « 
de  Canqueltn  ,  Cbesnel ,  de  Castello ,  Cladier ,  Cbullier, 
de  Cbazeau,  des  Dnurcts  ,  Frollier  de  la  Messelicre,  des 
F(rc;'s,  Girautt ,  de  la  Garde,  du  Laux ,  de  Lerisse  ^ 
de  Monlberon  ,  Nourîgiér,  de  Plouer,  Pauhe.  La  bran- 
che aînée  porte  pour  armes  :  OWur,  à  f  aigle  éptoyée, 
au  oof  abaissé  d'argent.  Les  autres  branclips  portent  : 
lï  a  r  ident  f  à  i'uigie  éployée  de  sable  ^  becquée  et  membrée  de 
gueules. 

DE  L\URENCIN  DE  Chanzé,  Bt  Persange,  en 
Lyonnais. Celte  famille  est  issitedela plosanotenne  boor* 
geoisie  de  la, ville  de  Lyon.  £Ue  a  obtenu  un  jugement 
de  !a  cour  souveraine  établie  par  le  Roi,  sur  le  fait  des 
francs- ûefs,  nouveaux  acquêts  et  amortissements,  en  ové- 
cution  de  la  détîari^liofî  du  29  df'crmbre  Klle 
compte  parmi  ses  aïeux,  noble  homine  Hugues  de  Lan- 
p'eocin,  vivant  en  iSSo,  qtii  iit  une  donation  à  Fran<^is9 
son  fils,  l  an  1 194* 

Voici  ce  qu^on  lit  dans  le  nouvel  éloge  de  la  ville 
de  Lyon  :  Etienne  Laurencin,  fut  tclievin  de  Lyon  aux: 
années  1471  ,  147^,  14^2»  »4^6,  14^7,  1491,  i49^i 
CUude  Laojrendn ,  en  149^»  '499(0  ^  '^^^f  ^^i^ 
et  1527;  Barthélemt  Laurencin,  en  xSio-;  Pierre Lio- 
l^encin,  en  i5i6»  i5i7,'i52j$;  et  Claude  II Laorencin^ 
1.5 i8f  1 533,  1649,  1 554,  i558eten  tS63.  Pierre 
de  Laurencin,  baron  de  la  fiussière ,  fut  conBrmé  dans 
sa  noblesse  ,  et  anobli  en  tant  que  de  besoin  ,  êu  mois 
de  juin  iG6'l  Voyez  le  registre  des  anoblissements ,  coté 
698,  à  la  bibliothèque  de  TArsenal.  Il  résulte  de.CCls 
faits,  que  la  famille  de  Laurencin  est  très  ancienne  ,  que 
sa  noblesse  peut  remonter  même  au-delà  de  i35o,  mais 
qu'elle  nVst  bien  prouvée  que  d.  jjuis  l'an  i499'  Lelle 

(t)  Ici  le  Catalogue  (p.  Wù)  porte  expressément  que 
tous  les  échevins  qui  suivent  (depuis  1499)  oui  joui 
des  privilèges  de  noblesse  accordés  par  lettres-j)at6ntes 
du  Roi  Charles  Ylil,  du  mois  de  décembre  1496. 
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himHU  a  donné  no  l)ri|»dief  dei  ftrmm  M 'Bm ,  des 
officiers  suDètifiont  4^  f^ev^yffmmm  de  pftM»),  dns  ché* 
T^Ufers  de  fordre  royal  et  nSAU^ire  de  SÀÎQi^t-LdHis,  «ta 
Les  fieigpeones  de  (Uvevecœur  çt  de  JSeanfort^  en  B«ui> 
fo^e,  tMoeat  iinks  ^  éf^^s  en  icoRiié ,  atm  lie  nom  dê 
JLaufencÎQ,  par  ieUnes  dn  mnia  d'aioil  174^9  favèur 
de  Philippe  de  Ldurencia,  seigneur  de  Beniforty  «k 
Flavy,  etc.  Celte  famille  a  e«i  outre  possédé  plusieurs 
terres  titrées,  comme  les  baronnies  de  Riverie  et  de  la 
Bussière.  Ses  alliances  sont  avec  les  pvaisoos  d'Amboi^e^ 
d'Arzy,  de  Beaurepaire,  dejierton,  du  Blé-d'Ux*Hes ,  de 
Uothéon,  Bualier,  Charpin  de  MocitriUier,  Dassierde  ia 
Chassague,  de  Fenouil,  de  Foudris»  de  Jouaones,  de 
J.espiaasfte ,  de  Meynier  de  la  Saile,  Mellicr ,  de  Mont" 
d^Or,  de  Neyrieu,  de  la  Portie,  Pally  de  la  Bussière,  de 
P]a#  de  Sieys ,  de  Paregaud  :de  Boussisl ,  Aodh^iK't-^ 
d^Aiily  de  Sainl-l^oiiQt ,  <)e  Remigny ,  de  5aintrLé$çp 
de  Saint-(iirecpoawiy  de  Saligny ,  de.U  Tour^  4o  Terrait 
de  Yirien,  etc.      safiUf  ^m^hm^ii^^'tÊeevmpifgni 
éê  trois  étatki  d'ar^nt.  Supports  :  deox  lions.  Devise  : 
JSyjs  im  iMa&fftff  al  jkMi  nonArfla  jmIv  Aat»* 

J)£  LAUaENS,  mar()uîs  de  Bruë  et  de  SÂntrMartin^ 
par  érection  de  i665,  en  Proveûce.  LaChenaye-rdea-Bois 
tait  remonter  la  filiation  de  cette  famille,  qu'il  dit 
originaire  de  Toscane,  à  noble  Jean  de  Laureus  ,  qui^ 
Tan   ii545,   était  juge  i    la  cour  royale  de  Bra^ui"- 
^nan.  L'auteur  du  Nobiliaire  de  Provence  fait  deui 
lamilles  nobles  du  nom  de  J^aurens.  Suivant  ce  Nobi-^ 
liaire,  Tune  de  ces  famille  «  qui  a  formé  deux  branches, 
e$«jt  originaire  de  la  ville  de  Draguignan  ,  et  Paiitre,  de 
ia  ville  d''4vignQa ;  et  il  aonofice  que  c;eiie  dernière  s^est 
établie  à  Arles.  L^auteur  de  la  Critique  du  même  Nor 
Inliaîre  prétend  (mais  sans  preuve),  que  ces  deux  fa- 
miiïts  afrparlsenneiit  à  ht  ntae  sônche.  Il  s'appnie  suf 
Mostradanns       dit  i|ue  4e  cette  souche  soni  sorjti^ 
trois  fanndiei ,  qni  rie«inent  toutes  trois  de  Jean  Lau- 
rens  et  de  son  fils,  vibrants  en  iSia.  L'une  de  ces 
branches ,  suivant  lé  mfime  auteur ,  a  passé  à  Paris  9  et 
a^est  éiatnte  ;  Tautre  a  subsisté  à  Arles,  et  sVst  rendue 
notaMe  par-  Pélection  de  ses  descendants  à  la  charge 
de  premier  consul  de  cette  ville.      branche  dont  on 
ne  peut  contester  la  neUcase  est  celle  de  Draguigaan , 

in.  -Sa 


4io  '  ntcmimAiBB  umEssÊi. 

établie  iÂii^  etdontétait  chef  Joseph  Laurens,  marqab 
de'Braë ,  président  à  mortier  au  |)arienient  de  Provence. 
Pierre  de  Laurens  fut  reça  conseiller  au  parlement  « 
en  xG^d.  Henri,  son  fils,  eat  la  survivance  de  son  oflQce. 
Cette  branche  en  a  (ormé  trois  autres  :  celle  du  pré- 
sident de  Bruë;  celles  des  sieurs  Je  Peirolles,  et  celle 
de  Jacques  Laurens,  chevalier  de  Saint- Lazare  et  de 
âaint-Louis ,  prévdt  de  la  maréchaussée  de  Provence* 
Cette  famille  a  produit  un  chef  dVscadre,  plusieurs 
ofiici^rs  de  marque  ,  des  magistrats  et  (les  jurisconsultes 
distingués;  elle  s'est  alliée,  en  ligne  lîirrcte,  aux  maisons 
et  famillps  d'Agut,  Alberlas-Viliccroze,  Anjou,  Benaud 
de  Lubieres  ,  Berlati^,  Cornier  ,  Croze ,  Entrechaux- 
d'Arerme,  Ktîeiine  -  Chauss»'eros,  F orbin  -  d  Oppède , 
Grasse  -  Saint  ~  Tropèz  ,  Grifleuil  .  Gui«li  ,  Laugier— 
Tboard,  Melun ,  Michaëlis  de  Bignosc  ,  Pontevès-Rar- 
g^me  ,  Kobert  —  d'Eiicragnolles  ,  la  Koque,  Séguirsn 
de  Bouc,  etc.,  etc.  D'or  ^  au  laurier  de  sinopie;  au 
chej  d  azur ,  cïiargé  de  trois  éioiles  d  or. 

DE  LAUBRNS  ,^  barons  de  Beanjeu  »  en  Provence* 
Cette  seconde  famille ,  que  Tauteur  M  la  Critique  du 
KôbilîAre  de  Provence ,  dit  étré  une  branche  de  la  pré- 
cédente, remonte  à  noble  Barihélemi  dé  Laurens  ,  vivant 

en  i^fo^  élu  premier  consul  d'Avignon,' en  i477*  Ses 
descendants  s^établirent  à  Arles ,  vers  le  milieu  du  dix- 
septième  siècle.  Marc-Antoine  de  laurens»  IIP.  dn 
nom,  acquit  la  baronnie  de  Beaujeo,  le  it  novembre 
1690.  Lesr  alliances  de  cette  familles,  sont  avec  celles 
de  Blancheti,  Clauduin,  Damian,  du  Long-de*Maris» 
de  Maureilhan,  Morelly,  du  Roure,  etc. ,  etc.  Parti,  au 
I  d'or^  à  la  croix  patéc  de  gueuies  ;  ,au  a  d^or^  à  trois 
bandes  de  gueules. 

BB  LAURENS  ,*seijpieors  de  Joreau  ,  en  Anjou.  Cette 
lamille  remonte  à  Pienre  de  Laurens,  seigneur  de  la 
Crillouère,  marié  dès  i5i8,  avec  Anne&f^urjr.  Son 
petît-fîls,  François  de  Laurens- fi^t  gentilhomme  ordi* 
oaire  de  la  chambre  du  Roi.  C^tte  famille  s'est  alliée 
avec  celles  de  Balue  du  Chemin ,  Boison  de  la  Guerche, 
Gennes  de  la  RouiU^re,  Gilles  de  la  Grue,  Miron  de 
r  H  ermitage ,  Bouxellé  de  la  Treille,  etc*  Coupé  d*atwr 
9i  d'argaU ,  au  tian  de  fun'à'VmUre^ 
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LAUHENS,  seigneurs  de  Lézignac  et  de  Darnac,  «a 
!)asse  Marche  ;  famille  issue  de  Guillaume  Laurens , 
ecuyer ,  sieur  de  Lézignac,  qui  vivait  le  i3marsi4^i* 
Elle  s\>st  .illlée  ,  dans  des  tems  postérieurs ,  aux  maisons 
du  Theii  et  de  Monfalemherr.  J)  *  argent  ^  à  la  fasre  fie 
gueules ,  accùmpagfiee  en  r.hej  de  dtiux  étoUes^  et  en  pointe 
d'un  croissant ,  le  tout  du  même, 

LAURENS,  en  latin  Laurenat,  famille  des  plus  an- 
ciennes rt  des  plus  distinguées  de  la  province  de  Lan- 
|;uedoc  ,  qui ,  dès  le  milieu  du  quatorzième  siècle  et 
jusqu'à  la  fin  du  quinzième,  remplit  les  charges  du 
capuoulat  de  !a  ville  de  Toulouse,  exercées,  dans  ces 
tems  reculés,  par  les  plus  illustres  maisons  de  cette  ville. 
Elle  rciiioiitt  ,,  par  filiation,  à  Haimonil  Laurens,  sei- 
gneur de  Soupets  et  co-seigneur  de  Puginier ,  vers  i^So, 
terres  que  ses  descendants  ont  possédées  jusqu'au  seizième 
siècle.  Çllea  fbnné  deux  branches  principales ,  i°.  Les 
seigneurs  de  Soupets  el  de  Puginier»  éteints  veiy  1600  ; 
a9»  les  seigneurs  du  CasteleUlès-Puginier  *  dont  la  des- 
cendance subsistait  encore  avant  la  révolution.  Cette 
dernière  branche  compte  de  ;  nombreux  services  mili- 
taires,  soit  dans  les  gardes  du  corps,  soit  dans  les  divers 
légiments  d'infantei:ie  .et  de  cavalerie.  Elles  sont  toutes 
deux  alliées  aux  maisons  les  plus  distinguées  du  Lan- 
guedoc ,  entr'aotres  avec  celles  de  Beauville ,  Bemon  de 
Cruzi ,  Blanzac  de  Camblac,  Bonne  de  Marguerittes, 
Bonvîllars  de  Sausens,  Brnssac,  Capriol  de  JWllefontaine, 
des  Casses,  Couftui  du  Valès,  Galard-de-risle-du-Bosc, 
des  Guillots-d'Auriac ,  Lou!>ens  de  Vcrdalle  ,  Mauléoa 
de  Narbonne ,  Nos  de  Montmaur,  la  Passe,  Peyles,  Pla-, 
gnolle,  Rapin,  Rigaud-Vaudrenil ,  Roquefort,  Rosières," 
Russon  de  Roquevias,  Scargueil  de  Saint-Pons,  Signan 
de  i>arhgue,  JSoubiran - d'Arifal ,  la  lour  de  Juges, 
Villeneuve-la-Crosille,  Vital,  etc.,  etc.  De  gueules  ^  à 
trois  coquilks  émargent*  Tenants  :  deux  sauvages ,  armés 
chacun  d*on  arc  bandé. 

DU  LAUKENS,  seigneurs  de  Chîvry,  famille  origi- 
naire de  Savoie,  qui  subsKstail  a  Arles,  vers  la  fin  ,du 
dix-septième  siècle,  et  qui  sVst  éteinte  peu-après. 

Louis  du  Laurens i  époux  de  Louise  de  CastcUane^ 
en  eut  :  "  '  " 

Honoré^  d'abord  avûcal-géuéral  au  parlement 


'  (fAix,  màrié  av^c  Anhë  çf'tFlmé.  Etant  déréni^ 
Têufyil  embraén  fé  sâcerdôc(:'etrut  nommé  arche- 
yfèqot  d'£mbrtin ,  en  1600.  Ce  prélat ,  iBodèie  cifé 
itfutéf  U$  Vtirtos  épiscopales ,  jprononça ,  à  Paris  ^ 
Vàa  161 1 9  Foràison  funèbre  ae  JUarçuerîte  d*Au* 
tttcbê,  feiàme  de  Phitinpë  l]!,  roi  d'£^pagpe  ^ 
il  mourut 9  en  1G12,  d^la pierre; 
.      3^,  Bichard  ,  qui  suit  ; 

'  André  ,  premier  médecin  du  Roi,  seigneur  àe 
Frrrières  ,  époux  d'Anne  Sanguin  de  J^ivry ,  et 
père,  d'un  fils,  gfniUhomaie  ordinaire  de  la 
chambre  du  Roi ,  (jui  ne  bissa  point  d'cn^ajiis  : 

4**.  Jean,  capucin,  sous  le  nom  de  P.  Jérôme,  qui 
fut  tfois  fois  provincial ,  refusa  le»  archevêchés 
donnés  à  sesfi  errs ,  et  sV$t  noyé  dam  la  mer,  cri 
retenant  de  sa  visite  de  Mart ignés  ; 

5^.  Julien  ,  théologal  de  Tegiise  Saiitl-Trophime 
>       a  Arles ,  ou  il  mourut  de  la  peste  ,  s^étanl  exposé 
pour  secourir  cetnt  qui  éfiieht  frappés  de  ce  fléau  ; 

6**«  Anlerine,  âM  dtf  SoiiK^^PieiTe  de  Vienne  «  d 

.  6aifn#d|  arc^Mh^que  d'Arles,  en  i6o3;  it 
assiat«  aux-  étato  du  royiirtnei  età  t6ô6,  ei  û 
■  Vaasenlilée  dcs>  ttoiabka^  ténuéâ  Aoueo  en  1 6 1 7  ^ 
il  itabltt  dtt  eooféredieeÀ  ecclésîastî  (|ae9^  dans  son 
palais,  etr  Ifarangua  L^is  Xlll  dans  sa  cathé-» 
4rale ,  Wsque  ce  prince  vint  à  Ariea ,  en  i6aa, 
itfllooraè  lè  ta  joiUet-  i6d6« 

Bîchard  du  Laurens ,  seigneur  de  Chivry ,  épousa  la 
fitlé  d^Aime  Boberl ,  célèbre  avocat  au  parlement  de 
.  Faria.  U  en  eiit  cpiatre  fils  et  piuuear»  filles  ;  trois  de^ 
fits  onC  été  successîvenient  conseillera  au  parlement,  de 
Paris;  le' mialrième ,  ^and-|>riei|r  de  Cluny ,  a  été 
Hotnmé  à  Pévéché  de  Bellay  ;  vne  des  filles  ,  JLoiûse  di» 
LàurienSt  a  épousé  Jean  fiatlaxard,  conseîllér  an  parle-* 
xnent  de  Pariç,  et  ensuite  maître  des  requêtes;  les  autres 
ont  été  religieuses  à  l'abbaye  de  Saint*Antoine  de  pari^ 
él  à  eelle.de  Porssy. 

Armes  :  d'argent ,  au  laurier  de  siaople  ;  au  chef 
d*azur,  charge  de  trois  étoiles  dW. 

lAUttËNT.  Etienne  Lanrtnt  fut  iail  conseiller  de 
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îa  vHIe  de  Fim,  le  3  fcttîer  ipB,  ét  échevin  ea  1723. 
D'azur  nàlafrl  d*ar^  ,  accompagnée  en  poinie  iTiioc 
poéime  d'or  ;  am  chef  fPùtgehtf  chargé  d'une  éUdk  d^azur^ 
Uccasêée  de  deux  rosés  dé  gUeUtés,  '  v 

^  LAURENT  DE  LA  GROYE,  famille  ancienne  du 
Bern  ,  remonte  à  Jean  Laurent,  ècnyer,  seigneur 
de  Sl.-Lespgiiaietde  Bornât,  vîvani  en  14S0,  père  d'An- 
toine Laurent ,  DMrié  ,  ie  ic)  jânvHT  i/f^q,  avec  PercUe 
Esgrepéê.  Ses  descendants  se  sont  alliés  aux  familles  de 
SechaoU  ,  la  Bertotière,  ChassigrtoHe ,  eic. ,  er  ont  été 
inamlonus  dans  leur  aoUesse ,  par  sentence  des  com- 
mîsfaîres  départis  pour  le  régalement  des  tailles  en 
Télectioa  de  Poitiers,  du  aS  novembre  1599.  D'azur ^ 
à  trois  aiglàHes  éphyées  d'argent  ^  lecfu^  ei  membrèes 
dé  sablé, 

LAtJRKNTS  DE  Bhantes  ,  de  Mo^tsereîn, 
DE  Champfort,  au  comlat  Venaissin,  famille,  selon 
Pithon-Ciirtf  opiginaire  de  Kome.  Elîe  passa  en  Piémont 
en  i38o,  et  sVtâblit  à  Avignon,  sur  la  lin  dn  quinzième 
siècle.  Quoiqu'il  en  soit  ,  cette  fnmiUe  paraît  sans  pos- 
sessions et  sans  emplojs  in^i»  ([ijanîs ,  Jusqu^à  la  fin  tlu 
siècle  suivant.  Èlleadomie  depuis  ce  dernier  temps,  un 
lieutenaa(*colonel  et  trois  capîiaiaes  d'infanterie  ,  dont  • 
Tun  fut  chevalier  de  Saint- Louis.  La  seigueuiie  de 
Branles  fut  érigée  en  marquisat  par  LuUe  du  pape 
Clément  du  i3  juillet  1674  $  en  faveur  de  Georees^ 
Dominique  des  Laorents,  sei^eur  du  Broc  et  de  TOlive^ 
èn  Provence.  Les  alliances  principales  de  cette  £imitle  « 
sont  avec  les  maisons  deBeren^r,  de  Bellis,  le  Blanc 
d'fistréês  ,  de  Lauzieres  de  Thémines,  de  Fresnc, 
de  Garcin,  Lopès-de-Vilbnova ,  de  Lauris,  de  Nains, 
de  Polâstron,  de  Quiqueran,  de  Rhodes,  de  Sabran, 
et  de  Serres.  D'or^  à  deux  palmés  adossées  de  sinopie. 

DE  Li\.UUlLilE,  barons  DE  MoNCAUT,  famille  établie 
en  Agénois  depuis  plusieurs  siècles,  liertiand  de  Lan- 
rière  ,  i>cigneur  d'Andas ,  fils  puîné  de  Jean,  baron  de 
I^urière ,  et  de  Bertrande  de  Durfort ,  épousa  Anne 
de  Lontagne^  dont  il  n^eut  point  d'enfants;  a^,  en 
iSSo,  Antoinene  de  Mondeuard^  fille  de  François  de 
Monderiard,  seigneur  et  baron  de  Moncaut- Sainte- 
Colombe  ,  et  de  Catherioe  de  Foudias.  Celte  ftailie  a 
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fourni  un  chevalier  Je  1  oiJre  du  Roi,  un  gcnlilhommc 
de  sa  chambre,  mestre-de-camp  d'un  régiment  d'infaa- 
tcrie  y  gouverneur  de  la  ville  et  citadelle  de  Layrac ,  tué 
devant  Marmande,  k  la  tête  des  troupes  qtt^ii  coniman- 
daît  pour  le  roi  de  Navarre  et  ea  sa  présence  on  capi- 
taine de  cinquante  hommes  d'armes  de  Sa  Majesté, 
maréchal  de  ses  camps  et  armées;  plusieurs  officiers 
supérieurs  et  autres  t rès- distingués ,  dont  un  décoré  de 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  Ses  principales 
alliances  sont  avec  les  familles  de  Coutures,  de  Sar- 
razin  et  de  Saint-Loubers ,  de  Fabas,  de  Lusignan,  de 
Boudon  ,  de  Sarrau- de-Bcssière ,  etc.  D 'azur,  au  limà 
CQunumé  dW, 

■  DE  LÂURIERE,  noblesse  tr&s^ancienne  du  Périgord 
et  du  Ltmostn.  Jean  de  Laurière,  seigneur  de  Lanmary, 
épousa»  en  1S2S  ^  Marguerite  de  SaùU-Chamam ^  dont 
il  eut  Catherine  de  Xiaurière,  qui  porta,  en  iSSo ,  la 
terre  de  Lanmary,  dans  la  maison  de  Beaunoil-Saint- 

Aulaire.  Les  armes  de  cette  maison  étaiept  ae  

^  trois  lapins  de  

DE  LAUTHIER  (0  d'AUBENAS,  en  Languedoc, 
&miUe  ancienne,  issue  de  Philippe  de  Laulhier,  gen- 
tilhomme parisien,  originaire  de  Dauphiné,  général 
en  ta  cour  des  monnaies  à  Paris,  sous  les  règnes  de 
Frarçni'î  l«f  et  de  Henri  II,  mort  en  i55o,  étant 
oncle  d'Anne  de  LauthicTf  dame  de  Chaanpbaudouio, 
veuvr  fîe  Henri  Grostot,  écuyer,  seigneur  de  Traureville, 
conseiller  du  Roi  (a).  Cette  dame,  dit  Moreri  (t.  VI, 


(1)  Ce  nom  s'est  aussi  quelquefois  orthographié  Xtf»-* 

tter, 

(2)  £Ue  étal  t  fdle  de  Jean  de  Lauthier,  écuyer,  seigneur 
de  Fieory  en  Brie ,  procureur-général  au  parlement  de 
Rouen,  et  d^Antoineite  Roger,  tille  de  Guillaume  Roger, 

irocureur-général  au  parlement  de  Paris,  etdeJacque- 

ifio  l'u/enu  Les  armes  de  cette  branche  dont  la  noblesse 
a  été  jurée  dans  les  preuves  de  Pierre-Lazare  de  Selve  de 
Cromières,  reçu  chevalier  de  Malte  le  2  août  i(^r>.S,  dont 
Anne  de  Lnutbier  était  la  bisaieiile  maternelle,  soîit  : 
Ecartelt^  nu.i.  i  et  4  coupés  de  gueules,  à  la  h  onde  d'or  et 
d  azur^  a  la  ci  air.  potencée  d'argent;  aux  2  et  à  d'azur^  à 
^  ùandes  d'argent. 
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208 f  éJit.  de  1759),  mérite  d'avoir  place  entre  le^ 
personnes  savantes  de  son  siècle.  Elle  entendait  le  latin  ^ 
écrivait  agréablement  m  prose  et  en  vers^  ei  avait  de  là 
curiosité  pour  toutes  les  belles  sciences,  et  particulière- 
ment pour  les  mathématiques.  Philippe  de  Lauthier, 
son  oncle ,  a  laissé  un  recueil  des  monnaies  de  France^  im- 
primé apr^s  sa  mort  par  les  soins  de  M.  Àutin,  conseiller 
au  Cliatt  Irt  de  Paris,  qui  n'en  fit  tirer  qu'une  vingtaine 

d'exemplaires  Les  descendanlsd'£lienoede Lauthier  ont 
porte  les  armes  avec  distinction. 

Charles  de  Lauthier,  créé  brigadier  des  armées  du  Roi 
le  1"  février  1719,  rhevalter  de  l'ordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-T^ois,  inorf  en  17 55,  avait  precéi]( mment 
servi  en  Espagne  où  il  fut  fait  vice-roi  des  îles  d<'  Ma- 
jorque et  Minorque,  et  colonel  des  gardes  walonnes. 
Lorsque  la  guerre  vint  à  éclater  eotre  la  France  et  TEs- 
pagne,  il  quitta  le  service  de  cette  dernière  puissance 9 
et  rentra  au  service  de  Louis  XV^  ne  voulant  point  porter 
les  armes  contre  son  prince  et  son  pays,  il  avait  trois 
frères  I  cjuisont  morts  au  service  dans  des  grades  supé* 
rieurs ,  et  décorés  de  U  croix  de  S^nt-Louk. 

Cette  famille  subsiste  dans  deux  frères  : 

1^,  Yîctorf  chevalier  de  Lauthier^  lient enant-colo- 
nel  de  cavalerie  retraité,  chevalier  de  Pordre 
royal  et  militaire  de  Laint-fiouis  ;  ' 

a*.  Joseph  de  Lauthier  d'Aubenas ,  capitaine  de 
cavalerie  retraité ,  chevalier  de  Saint- l^uis ,  qui 
a  émigré  avec  son  frère,  et  a  en  trois  fib  :  • 

a»  N.  •  •  •  de  Lauthier,  mon  au-serrice  ;  *' 
h.  César  de  Lauthier,  capitaine  adji|dant-majur 

dans  la  légion  des  Basses- Alpes; 
c.  Alexandre>François  de  Lauthier,  retiré  du 

service. 

Cette  famille  a  été  maintenue  dans  sa  noblesse  par 
arrêt  du  parlement  d  Aix  du  22  aoûi  1767. 

Armes  :  De  sinople,  à  Totelle  dWgent;  au  chef  d« 
même,  chargé  de  trois  étoiles  de  gueules.  Couronne  de 
comte  ;  supports  :  deux  lions,  celui  de  sénestre  léopardé, 
ayant  tous  Jeux  la  tête  couronnée. 

•  SX  LAUZOIf ,  famille  de  robe  établie  k  Paris,  dont 
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cUit  François  de  Lattzon,  conseiller  au  parlement,  qui  cul 
d'Isabelle  Lollin  ,  son  épouse  ,  Jean  de  Lauzon^  sieur  de 
Livc,  [  eçuronsêilleraumémepaf  lemenllei^  février  i6i3,  i 
maîtf   lies  requêtes  le      mai  1622  ,  président  au  grand 
conseil,  charge  qu'il  exerçait  encore  le  i*'  juillet  t€ad; 
intendant  en  Provence  et      ^^îenne ,  gouveniMir  4»  i 
Gaojda ,  puis  conieiller  d*étalf  Jtt  Vm  3^$  liomie  con- 
seillers d*étjit  ordinaires  t  réserfiéf  à  la  tfédBtrmtàa  «opi» 

,  setl  en  iGS;.  U  èpoiMnSf an f  Gofidifrt,  fille  de  Fiw^ps»» 
eofisetUer  an  parlement  de  Paris  «  et  de  O^aja^ffama^fifi, 
D*autres  lui  donnent  pour  fepuoe  Coiaiai&s  de  CÊà^mts^ 
veuve  de  François  U  Blanc ^  ooQseiller  au  pjuje^enf  df 
Bordeaux»  D'azttTf  à  i  ff^p^  çFroa4iif  it^fi^^t  mêfr 
dani  leur  gueue» 

DE  LAUZON,  seieTne«n4e  fa  Poupardiêre,  de  îa  Cha- 
bo&slère  ,  de  ia  Routière,  ftjmillc  ancienne  do  Poilou, 
qui  a  pour  auteur  James  de  Lauzon,  avocat  du  l\oi  aa. 
siège  présidial  de  Poitiers ,  élu  maire  de  cette  ville  eiy 
iS4k  J«an  II  és  LtoKon^son  antère-peiit-fils,  con- 
seiller i^tott,  6rt  mmcÈé  ehevslier  4ç  Saint-SHdiel  lan8 
novembre  tè^*  Ce     Msst  en  sa  firrenr ,     en  récom- 
pense de  ses  senpîees  ^  qme  k  Iloi  ^  fm  lettres  éu  dernier 
janvier  f 65a  «  'érim  la  tfrfa  4*  la  Pogperdîire  en  ba- 
ra!nnîa.Cette  £imiUiea^esiallîéa  à  eçlbis  4'Âviau  dn  Bois  de 
Sanzay,  de  Boy  net,  ËÂcoublaau  49  Soi9rdis,C«iza,  Gues- 
^n ,  Jouslard  d*Àiroa«  4*       ,  MaUebranehe  al  St.- 
Gouar.  JTast$r,y  à  trais  urpenU^  Qrrûti4is  d*argeni^  enmdaai  - 
Umrquffm\àU  kwdund^ffimdfis^  éfhmwé»dÊ6éeiQiasd*cr. 

DE  LAVATJLX  ,  maison  crancienne  chevalerie  de 
Lorraine  et  de  Barrois  ,  originaire  du  (Juché  de  Luxem- 
bourg,  laquelle,  en  14»^  ?  occupait  la  iroisièino  pbce 
aux  assises  Je  ce  duché.  Washourg  en  rapporte  i  Origine 
aux  anciens  comte  s  de  Chinv.  Klle  subsiste  présentement 
4ians  les  environs  de  Ch;*ieau-  i  hierry  ,  ayant  perdu  ses 
biens,  situés  en  Lorraine,  par  suite  de  l'émigratèofi.  Sa 
noblesse  a  été  jurée  et  admise  dans  tous  les  chapitres, 
«l  elle  a  fait  les  preirves  de  la  cour  en  178I  Elle  a  donne 
«iR  grand  ^neur  et  on  grand  chambellan  de  Lorraine, 
fit  aoambre  'd'dffidefs  sopérienrs  an  serrice  de  la  France 
et  de  Temptre.  Elle  a  possédé  pinsiean  terres  considé- 
rables f  entr'antres  celle  de  Yrecaon^  érigée  ^  WoMte 
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le  29  septembre  1612,  et  ea  coml,é,  le  12  avril  172^. 
£ne  a  aussi  obtentt  le  tirrê  de  V:ûmté,  en  1734,  du 
ilttc François  de  Lorraine ,  cie(»Qb  empereur.  Les  alliance^ 
dé  éëhe  illajjtre  maison '.soiSt:  avec  celles  de-Ba^ry* 
Hontaigu  \  Baillel ,  tiazentin ,  Ch'risiianstadl ,  Dam- 
l^ierrfe  ,  Fallelans,  Gireiche,  JoUjr  dé  Morey ,  Lutaet- 
oourg,  la  Marck,  Montai by,  Ouiches,  PechpéyVou- 
Commingest  Kochefori-d^AiUy«  le  Roy  de,Seraocoart^ 
Thiancbur't /Yregenicki  elc.  ',  étc.  £Ue  est  reprèteoitée 
aojourdW  par:    .  '  • 

,  ^XÂtiis^lilarie-^oseph ,  cqmtc  deha»auhi ,  ne  à  Poussay^ 
ea.Lorrainé,  le  19  mars  ^-jl^i  ^  chevalier  de  Malle,  capi- 
taine au  4*>  régiment  de  dragons  de  la  Gironde  ,  marid 
ï".  ,  le  22  août  1809,  À  Ajgathre  de  ViUim\  ftUe  de 
Pradent  Jr  ViUiers,  écuyer ,  cpiiselller  au  parlement, 
et  dé  Cliai  tolte  Boula  de  Mareuil  ;  elle  est  rriorle  lé 
l«^  juin  i?5i4»  î  legmars  i8r8,  Antoinettc-Fran- 
«joist^-Kenée-Célcnie  Bai/eau  de  MaulaQÎUe^  fille  d'Edrne- 
>>anç()is- "^laric  Boileaii  de  MaulaVtHe,  énjyer,  et  d'An- 
toinetic-Kdméc-Marlc-  Vicloirc  Tavernier-d'ileppc.  Le 
comte  de  i.avduix  a  pour  enfants,  '  '  ' 

Du  premier  Ht  :  ' 

1^.  Joseph-Ërard  de  Lavaulx,  né  le  aa  août  1810 1 
a>\  Louis-£rnest  de  LavauU,  né  4e  ai  mai  161 4; 

Du  second  iUi  ■ 

Louis -Amédéc  de  Lavaulx  9  né  le  dé- 
cembre 1818.  ' 
/  '     •    ■     '\  ' 

LJ/met  r&artelë ,  aux  i  et  4  d'azur,  4  deux  bara 
adoués  d'argeot ^  cantoimés  de  quatre  croise^ca  dW, 

aui  9|,0B.|CaiNir$  aux  2  et  3  de  gueules ,  à  trois  hersi^ 
VS^Qtf  qui  est  be  Lavaulx;  sur  le  tout  de  sablç  à 
troîf  toura  dVgent;  A  hmes  de  récompense  (1).  Cou- 
renne  de  comte,  surmontée  d'une  couronne  murale. 
Tenants:  denx  sauvages  de.  carnation,  armés  de  leura 
massues.  i,)evise  ;  Tout  par  amour. 

4*   ,,,,    .  \^    ,   — ^  •    ■      '  I,    .  I      ,  ■ 

(1)  Ce  sbiit  les  armes  de  la  ville  de  Ncufchâteau  ,  qiie 
le  duc  René  II  de  Lorraine  avait  accordées  à  François 
de  lavaulx,  pour  perpétuer  la  mémoire  de  la  belle  dé- 
feose  qu'il  avait  laite  de  cette  ville  «  où  il  avait  perda 

m, 
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partie  citî  de  Aigo^re,  etqui  consiste  en  tinei  longue 
vallée^  qiii  suit  le  do.ufs  du  Gave  et  est  sUuée  entre,  let 
Pyrénées ,  ayant  environ  neuf  licûes  de  longueur  sur 
SIX  de  large  en  quclcjues  endroits.  Celte  yicOTnlé,  quî 
passa  successivement,  par  alliances ,  dans  les  maisons 
de  Bourbon,  Je  Gonlaut  et  de  Montant ,  en  faveur  de 
laquelle  elle  fut  érigée  en  duché-pairie  ,  l'an  iGv^o  ,  avail 
des  seigneurs  particuliers,  dont  l'existence  est  connue 
depuis  Anen»an  et  Ancelius,  vicomtes  de  Lavedan,  qui 
tivaient  vers  l'an  t^So.  On  voit,  en  1171  ,  un  Rayriiond 
Je  Laifâdan  souscrire  un  acte  de  Bertrand,  comte  de 
jAelgueil ,  pour  l'abbaye  de  Villefranche.     -  ' 

Arnaud,  douzième  vicomte  de  Laf^eJanei  de  Vensani 
chevalier,  était,  en  i4o6,  sénéchal  de  Bigorre.  11  rendil 
des  services  importants  dans  les  guerres  du  Languedoc ^ 
contre  les  Anglais,  et  soumit,  au  mois  de  juillet  14^7 , 
le  château  de  Montorcier,  dont  la  earnison  fut  obligée 
de  se  rendre  prisonnière  de  guerre,  il  avait  épousé  mik- 
nissende  de  Gerderest ,  dont  il  eut  : 

1°.  Raymond-Garcias',  qui  suit  ; 

Jean  de  Lavedan,  époux  de  Marguerite  de  Foix, 
fille  de  Jean ,  seigoeor  de  Aabal  et  d^  Léanorc 
de  Commingps  ; 
3^.  Jeanne  de  Lavedan  ,  secônde  femme  d'Arnault 
-  de  Montant,  chevalier  ,  baron  de  Benac ,  sans 
doute  parente  de  Bernardine  de  Lavedan,  femme 
de  Jean  de  Montant ,  fds  du  même  Arnault,  ei 
de  Bru  nissende  de  Coaraze  y  sâ  première  f<fi^me. 

Raymond  -  Garcias ,  treizième  vicomte  de  Lèoedan  ,, 
épousa,  l'an  i4^7i  Bellegarde  de  Monfesquîou  ,  fille 
d  Arsinus ,  baron  de  Montesquiou  et  d'Angles  ,  cham^ 
bellan  du  Roi  Charles  VII ,  et  de  Caibefinc  de  Curtod^. 

sa  première  femme.  Il  en  eut  :  /  '  *  ' 

•       '  •  •  •■  •  ■  .  . 

son  fds  unique  du  premier  lit.  Erard ,  fils  chi  second 
lit  de  François  de  Lavaulx,  obtint  du  due  Antoine  les 
terres  de  Courcelles  et  d'Olaincôurt,  pour  un  fait  d'armes 
semblable,  ayant  défendu  avec  valeur  la  ville  de  Chàiei- 
Mr-Mofeile^  ea  i548^  dent  il  Avait  Ji6  gouveraeineau  . 
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Jeanne^  i]^ïf\e,  Lavedaiiy  mariée  avec  Gaslon  du 
LLon,  seigneur  Je  Malausc ,  auquel  elle  porta  la  vicomté 
Lavedan.  De  ce  mariage  vint  Louise  du  Lion,  dame 
de  J^vedaq  et  de  Malause,  mariée  à  Charles,  bâtard 
de  Bourbon  ,  fils  naturel  de  Jean  II ,  duc  de  Bourbon. 
Çelle  ancienne  et  iUustre  maison  sVtait  encore  alliée 
avec  celle  de  Jialsac  ,  Biron  ,  Morilferrant ,  Sadirac",  etc. 

H  existait  en  Albigeois  une  famille  de  mOme  nom,  qui 
fut  maintenue  par  jugement  de  Rt.  de  Cezons,  intendant 
çri  Languediic ,  du  2^  octobre  1C68,  sur  preuves  re— 
ynontécs  à  Jean  de  Lavedan,  seigneur  de  Lesignan', 
lequel  fit  ^son  testament  le  22  juillet  i547.  ignore 
fï  cette  famiile  est  une  Lranclie  de  la  précédente. 

y^rjwes  ;  d'argent ,  k  iU*P»s  çpflbp?^».-^.  ^' 

.  LAyiE,  maison  d'origine  chevaleresque  et  des  plus 
«illustres  deç  ;provinces  de  Béarn  et  de  Guienne.  Elle  .a 
Ib urni  des  magistrats  célèbres,  entr'autres  ,  des  prési- 
jjents  au  parlement  de  Bordeaux  ,  deux  premiers  jpré-t 
•  ^idcnts  au  parlement  de  Navarre ,  en  1623  et  16^3  ;  des 
iconseillerp  d%at,  etc.  Jean -Marie  de  Lavie  ,  président 
^impr-tier  au  parlement  de  Guienne,  fpt  nomnié  député 
i^le  la  .noblesse  de  cette  province,  aux  états  généraux  de 
Jacques  de  Lavie  fut, honoré  de  la  pourpre  romaine^ 
«0U3  le  règne  de  Philippe-le-Lot^g,  auquel  il  avait  rendu 
ide  grande. services,  i^armi  les  alliances  de  celte  maison,' 
pn  distingue  celles  de  Clcrmont-Auvergne,  de  Castillon^ 
<de  Uarlay  de  Maniban.  D'uiur  ^  à  deux  (ours  d'argent  en 
£he/^t  une  r Que  (V or  en  pointe,  C\xo\qv  :un  phénix.  JL)c,vise: 
i'oatfimera  vii>o.^  ,  -r.-  -'-^-.I  «^1^ 

;    DJE  I^AVQISCOUaT ,  en  Franche-Comté  ;  noblesse 
d'ancienne  chevalerie,  fondue ,  en  1637,  dans  celle  de 
^ranquemont ,  par  le  raarii^ge  de  Marguerite  de  Lavon^ 
court  avec  Georges- Anastase  de 'Franquemont,  seigneur 
d'Ambenois  et  ae  Tremoing,  fille  de  Henri  de  Fran- 
„quemont ,  et  de  Marguerite  de  Grachaux.  La  seigneurie 
,  ;Je  Ijavoncourt,  qui  avait  donné  le  nom  à  cette  ancienne 
liaison  9  est  située  à  quatre  lieues  et  demie  de  Gray. 
JJ^azur,  à  sept  coquilles  d'argent*  » 

LAW  DE  LAURISTON,  maison  ancienne,  origi- 
naire j|l'£posse  ,  (jui ,  depuis  plus  de  cinq  siècles^  possé* 


4ao  AicnoinxAiEE  UKITEBSEL  * 

Jaii  de  grandeai  ûrr»i  seigneuriales  daos  b  comté  de 
iyallpway.  Alexandre' Nisbet,  dans  le  premier  totume 
IC  .356  >  de  son  tuâli  hérMùfue  ,  rapporte  que  cetie 
^lustre  a  doopé  naissance  à  plusieurs  nranches 

^i.se  sont  rendues  fécpipniandabtes  par  les  personnage$ 
en  sont  sortis ,  eî  doQt  j^iusieurs  ont  été  lionorés  da 
titre  dejibres  bmns^  savoir,  les  Law  de  I^wbridge  9 
Law  de  BogoesSy  LaW  Je  Bogîs,  Law  de  Netbrourt 
Xaw-Burnton ,  Law  de  Neuton,  La^v  de  Bumtwood  | 
Law  de  Cameron  ,  Law  de  Rumcois-OnenUli»  etCj  qui 
adoptèrent  chacun  des  armrs  propres. 

On  trouve  dans  les  arcTilves  publiques  da  royaume 
d'Ecosse,  que  le  Koi  Robert  III  fit  don  ,  Tan  l'à^^  ,  des 
terres  de  Bogness,  du  bas  Linki\^ood  ,  de  Glass-Green 
et  de  Kingoussie,  à  Robert  Law  de  Bogness,  deuxième 
fds  né  du  légitime  mariage  de  Robert  l>awde  Lawbrige. 
C'est  de  ce  Robert  Law  de  Bogness  quVst  issu  en  ligne 
directe  Georges  I^w  dé  Lit  h  rie,  libre  baron  dans  la  vi-* 
comté  de  Fife,  vivant  en  16^.2,  et  auteur  des  barons  de 
î^urislon,  établis  eu  France  depuis  k  comraencemenl 
du  dix-huitième  sièdé.  lli  ont  cirannéaux  armées  de  nos 
Bols .  plusieurs  officieirs*  généraux  1  un  goureraeur'de^ 
Vpndichéry,  un  gouverneur  général  commîndmt  ks' 
groupes  du  Boî  dans^l*lnd^,  maréchal-^d^-cainp  du 
'ytr  p^g^  ^i^So ,  dont  le  fib  Ja|:ques-Berii«rd  I^Wt  mar- 
'quis.'de  l^uriston,  Ueuténanl^géhéral  des  armées  da 
fiox^  çommandeur  de  Tordre  de  Saint-l«ouisy  grand 
cordon  de  la  Légion- d'Aonneur^  Tun  des  généraux  et  des  ' 
diplomates  les  pius  distingués  de  ce  siècle  ,  aétémnmié 
pair  de  France  par  Fordonnance  royale*  du  17  août 
'ii8^3<}     iDini^t^e  secrétaire  d'élat  au  qépartemeot  de  la 
•inaison  du.  ^ioi,  |»ar ..autfe  ordonnance  du  1*'  novembre 

Armes  !  P'berinine ,  a  la  bande ,  acconipagnce  de  déni 
coqs,  le  t<mt'de  gueiflfis  ;  à  4aL.bQjrdujFe  dvi  même. 

I-.AY.  Marc-Françoîs  Lay  1  fnf  élu  quartinier,  puis 
échevin  de  la  ville  de  Paris  en  170.^.  Il  obfînt  des  lettres 
fVnno!)llss' menl  ,qui  furent  regislrées  le  11  janvier  1721. 
D  'argent^  nu  chevron  à^azur^  chargr  rfe  cinq  IMtettès  d'uri 
au  chef  du  champ çhofgé  de  UtH9  içurifaujn  4e  saUf. 

j,^  LÀ  Y,  seigneurs  de  Kergfaaa;  en  Bretagutb  Gcttç 
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famille  cs.l  une  des  plus  anciennes  de  celte  province.  Elle 
est  connue  dans  les  rtiontrcs  des  nobles,  depuis  Hervé  le 
J-,ay ,  écuyer  ,  qui  servait  en  i  3 ,  dans  la  compagnie  de 
)Hue  de  Kerautret,  chevalier.  Il  comparut  à  la  revue 
faite  À  Paris^  le  20  novembre  de  cette  année,  avec  son 
porte  large.  -  •        -  -  ^   ^         •  , 

Alain  le  Lay  cât  mentionné  au  nombre  des  genltU-. 
hommes  bretons,  qui,  le  3d'avri4  '4^1,'  ratifièrent  le 
traité  dé  Guéfande.  Il  tentai ty.eo  14^6 ,  dans  la  coiimar<- 
tgnie  de  Tamieguy  du  Cblle|;t  jcheiraUer  bamieret ,  dan^ 
le  n^oiettmps  que  Salpinoii  le  Lay  •  servait  dans  celle  de 
Jean  de  Roiiiaerfi.  ehevalierrbàchelter«  qui  accompagna 
le  doc  de  Bretagne, dans  son  v^y^  en  France,  en  <4<9- 

Heori  el  Y|iron  le  Lay,  prêtèrent  serment  de  fidélité 
au  duc  de  Bretagne ,  e|i  14^7.  Il  fut  sans  doute  père  de 
Charles  le  Lay ,  époux  d^Anne  du  Quellenec ,  et  père 
de  JBenri  le  lay*  q«i  de.M|i^|;perife  de  NtcbeUes^  eut 
-fdejivfiliiJ  .  .  •  ■.  ) 

1    -  Jcni  le'  Lay  f  avlenr  dé  b  brandie  dfi  Kerhantt 

•  '  inaMilaniMrdwnsaa  nobléne^  ]c''3<.  oBlobré't67Q. 
tfi:  OtiViet  le  Lay,  anteordé-labcaDchedé'.KérK 

mabon  ;  et  de  Kerthèmas méintenne  Je  3  finUet 

*Armes  f  'ITargent,  à  la  fisce  d^àzar,  âccompagnée  en 
chef  de  trois  anntlets  àe  gueules,  et  en  pointe  d*ane 
aigle  éplpyée  dé  sable,  beajuée  et  membrée  de  gueules* 

DE  LEA.S^,  seigneur?;  de  la  Baslie  et  de  la  Tour  en 
Bugey.  Le  premier  de  celte  famille  ^oi  ait  porté  la 
qualité  de  gentilhomme,  c&t:  > 

I.  Jean  de  lsé9S ,  vivant  en  1 590.*  Il  épousa  Antoinette 
Verlet,  dontilfut: 

II.  Pierre  de  Leas  ^  écuyer,  seigneur  de  la  Bastie, 
et  de  la  Tour  près  de  Belley  ,  co-seigneur  d'Rscrivieux. 
Il  fut  capitaine  d'infanterie,  au  .régiment  du  seigneur 
de  Loyssey,  cornette  de  cavalerie,  capitaine  de  200 

•  hommes  de  pied,  dans  ïa  ggerre  de  Genève,  puis  de 
ctaqoante  arquebiisiem  k  cheval ,  ensi&ite  lieutenant  de 
la  compagnie  dl$  cjMvau  légers  da  comte  de  Mont^ 
.nayebr ,  gouverneur  d|t:Bîres8e.  Il  épousa,  le  5  juillet 
|6ia  I  Louise  de  la  Môle  de  Chton  ^  fille  de  Jean  de  la 


*      '  *  #  * . 

JMe,  écuycr^  ^^gneujr  dç  la  Môle  jeu  DaupbÎAc^  t$ 
il'ÂmoitieUe  Ù  evt  d«  cein«ria|^e  : 

1".  Fititiçoi*,  doiU  i'arùcle  suit  : 
«  '2^.  Dia«e  de  ijcas ,  mariée ,  le  1 8  tsrril  i63o  ,  avec 

*         Pierre  de  Bourgeois,  ££uyer,  seigneur 4e  BiUia^ûb 
de  Cl;^de  de  Bourgeois ,  seigneur  de  Billia ,  ew*- 

«dMer'etocMHr4Jliçur-^^uéiai4â&^u€;rnesfn3avpi^  ' 
-et  lié  leMoe  île  Ofmîi. 

ni.  François  ùt  Léas'j  écnyer  ^  seigneur  de  ia  Bastif 
el  de  lâ  Tour,  épousa  Louise  de  liôrtans ,  iiWe  de 
"François -Antoine  de  Dortans ,  écnyer,  sei:2;neur  de 
Donna,  et  d*Uffeltc,  cl  de  fhiiibeil^  4e  iiiulee.  ils 
lavaîeirt  sans  enfants  en  iG5o.  *  -      *•  « 

Ârmes  :  D'azuf ,  à'  deux  lions.  aHrotHés  d  or  »  lampaMés 
et  aruies  de  gueulas,  *  * 

ne  XEAU,  seigneurs  du  Fay,  en  No!*fOafniîie.  Cette 
famille  fut  renvoyée  au  conseil  lors  ,  Je  la  recherche  ,  en 
^"iGjo^  'l^n  tmwe  un  Lucart,  fijs  de  ile^  .de  ^au, 
^dblî  ak  troit  de  février  t3gji ,  «t.  SQc^élWfie  :4u  Roi. 
ilW,'  lè  »2b  fime4^àMnr\^  macoinpù^nét  4e  trm  rt^s  :  div 

é  *éperm  mal  ordonnées  de  sable  ;  une  moletif,M  éfu»  met 
««9 deux  MoleOêSf  e$ ^iipr  jnee  et^^ft^f,-] 

1)B  L£AU£^  seijineurs  de  Cambrin,  îHustce  ët^ii^ 
cîcnne  maison  de  chevalerie,  puînée  des  barons  de 
Jjéamt  ca  Bouloa^ajs,  i(t><lt  Tiiéi^f^te  de  M  braoche 
((fînée  foqla  les  Jbiens^tie&iMBnies  auxoion^noeii^t^^ 
treizième  siècle  dans  la  maison  de  BournoaVill^ 

Benaud  de  Leaue^  frôrcde  Caoïbrin ,  épowAjgo^de 
Heucbin  dont  il  eut  ^  entr^autrcs  eiiBaintSA 

Antoineitc  de  Leaue i  manée ^  vers  t4^o  ,  avec  Jean 
•«ire  4e  Aivory ,  ôis  d'aulne  dean  de  ttivecy  ^  laeigpfielilr  de 
Wiklers  ««cft  4le  'FioiPeiieeide  fiouaie»,  daiM^  MreiDtv- 

lirais  de  J^eaue^  seigneur  de  C^mhHn^éomtêJ  vaps 
5^0 ,  Gabriélle  de  Mt^illy:,  qui  aeTemaH^ ,  Waeoondes 
m>ces,  à  'Ilenéde  Renly,  sCignew-de  l^bulîgRy.  £ile«lott 
flîle  de  Jean  de  Nailly ,  seigneur  d*Auéby  ot  iae  lia  Neirf- 
iûile4e*lioi^  caipiuifie  de  nq^le  hommes  de  .pied4e  fa 
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lë^oii  ^^cMISé)  et  <ytefolii«li«  éé  Ctliefa- 
uiiléïUbifttàit  «neoire«  k  fi»     ieitSkmutûMë,      l  '.'- ' 

Armés  :      sMe^  au  îttfb  dVrgetiI,,  couronné  d\>i;. 

Î.ÊAlJtTjÈ;  steonrde  Crisscfd  dç  Vîyéy;.ûniflle'^- 
l^oaire  dft  La'âgres ,  qui  a  pour  kutetfr'/'"  '   '  * 

t»  Antqii^  ,  sieur  de  Grissey,  pourvu  d'ur^c, 

diacge  de  aecrétaire  du  Uol,  contrôleur  près  paide^r! 
meoi  de  J^ïy^a  9  par  prQvîùôa  du  a3|,aoAt  1708,  xnoct  k 
ï^lQtk  le  la  avril  i7aâ  ^  revécu  jleaa charge,  étant  al9^ 
i§i  Hfi,^^ /uia.  iL 4^11.  épottié^ Anne.  Çarbeai,  doiUf  4 
wtj  .      .      "  ..  ,  \ 

."ia<*»  Jean  Léaulté ,  écuyer,  sef^ncur  de  Grissey ,  né  le 
wrHl  1699  ,  marié  ,  par  contrat  du  4  octobre  17^, 
jivec  RaseoOebfîsllë  Scorot,€Uede  JtanSeurot,  écnyeiv 
•dHjfieàif?^-  €«fc)^(  de  ee  mariage ,  seml  iesm 

1**;  ^. . . .  Léautté  de  Grissey.  écuyer. 

N,...  Lc^aullé  de  Vi%'cy ,  écuyer.  •  ' 

j^.  N...  .  LéauUé  J.c  Lècoor,  chevalier  de  Saint-f 


''   Louis,  ancien  officier  du  régiment  de  JA>r-* 
raine.    '  '    *  '   *.  ^ .  * 
N,  • ,  ;  léatfUii  de  Bfcmdefoit&ine ,  éctmr. 
^       N;:.;  Léaulté,. titari^é  Ik  "M:  Gtraré  d&ChafA- 
brolard,  écuyer,  gainiÊ^thi'-coi^pK^d^Rovclievatié^ 
de  S^î^t-Loub;  .  . 

6^*  Hdàê  Léavlté n^uriée  Ji' Jeân-Baptisfe'  Lalie^ 
*         lhant  de  Pradiae^,  écuyer  ^  fieu tenant -crîriii^ 
nef  au  baîHia^é  dé  Langres  «  morte  aans  eii-^ 
.afanti;.   '    ,  . 

7%xiN, . . .  Léaqlté,  roariéii  à  M»  de  Froment,  che"- 
.  iralier  de  Saintrji^QliiPif  ^lieifie«aot  coiaoel  4il  ite*- 
'     giuient  de  RoHon, 

•        N.«  , ,  J.cauUé9jaiar^e  à  M.  de  Lccey,  chevar 
lier  de  ^aÏAt^i^iMMay  Vie^itieii^iU  d«a  loarétibaua  4* 

I^Dipct* .  f ,  !.. .    u         .  ; 

Pierre  Léaulté,  seignê^'éirfiartlé  de  Cfissséf ,  ^Mft 
'  ilôale  frère  de  Jean ,  istedr  dli  GH^ey  ;  fut  reçu  iconseiK 
1er  au  patfemtertt  de  BtnÂrgoguëàu  moia  de  jaUlet'i^ao. 

Armes:  De  gueules  h  la  foi  d'argent ,  accompagnéè 
.en  chef  d^ua  cœur^  et  en  pointe  (i*iin  tr^issant  duinême« 
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LÉAULTÉ.  Auguste-Robert  Léaullé  fut  reçu,  le  la" 
juillet  1724,  conseiller  en  la  conr  des  moDiiau  .s.  D  'azur^ 
au  rheoron  d'argent^  accompagne  m  (MeJ      tUugi  étmUi  ^ 
I       et  en  pointe  d  um  foi  ;  le  tout  du  mênie» 

DE  LÉAUMONT,  marquis  de  Léaumont ,  seignears 
de  Gariès,  barons  de  Puygaillard  et  de  Municy,  oans  le 
pays  de  Lomagne  ,  maison  d'ancienne  chevalerie  de  la 
province  de  Guiennc,  connue  depuis  Calbet  de'Léau- 
mont,  chevalier,  vivant  en  i3o4'  Elle  a  donné  des  capt-^^ 
trines  d'hommes  d*armes,  des  maréchàtai*de*camp 
entr^aotres^'Jfân,  baron  de  Puygaillard ,  qot  réndic  s6ir- 
nom  célèbre  dans  les  guerres  de  la-  Ligue ,  en  xombal^ 
tant  contre  le  fameux  La'notie ,  gouverneur  de  La  Ro^* 
cièlie  ;  des  chi^àlîers  d«  lV>rdee  -  de  Saint^llkhil  v 
cltevalier  des  ordres  du  .fioi  ^  un  cordon  bleih  des  cbeva-i 
Uers  de  Halte  et «o  ^rand  prieur  de  Toulouse. 

Cette  maison  s^est  aHtée  directement  à  cellestd'Amc^. 
la  Barthe-Montcorniel ,  Besolles,  du  Bous^t^  Çlêr- 
mont,  Combes,  (iCommmges,  Faudoas , '^Bsjparbès , 
Grossoles ,  Jaubert,  Las  de  Tulle,  Luppéroarané, 
Maiilé-Brézé,  Malvio,  Ijilaniban .  Mauléon  ^  Montes* 
quîou  ,  Mun ,  Sarlabous ,  Patras  ,  Polastron,  la  Hilltère  ^ 
Freissac  Ksclignac ,  Puy  du  Fou,  Boquelaure  ,  Saint- 
Julien,  Sariac,  Sedlllac  ,  Tougcs-Moailhan,  elc^  etc. 
IXai^^  atifaucon  perclià^d' argent,  .*  \ 

.DE#L£BERON,  maisçn  d'ancienne  chevalerie  du 
Cbndpmois,  qui  s'est  fondue,  vers  le  seizième  siècle, 
dans  la  maison  de  Gélàs.  ITdrttr,  au  fémer  d^argaa. 

PB  LEAUTAUD  ou  LEOTAUD  DOMNINE,  en 
Provence;  famille  ancienne  et  distinguée,  originaire  de 
la  tille  de  Tarascoo-,' 'subsistait  en  trois  branches, 
en  175*0  ,  outre  celles  qui  se  sont  formées^ dans  la  ville 

d'Arles.  Elles  sont  toutes  issues  d^Etienne  Léautaud  qui 
fit  quelque  s  acquisitions  à  Tarascop,  en  l49'-  H eut  trois 
fils,  qui  partagèrent  sa  succession,  le  12  août  i528,  et 
dont  les  descendants  ou^  continué,  la  postérité.  Ils  ont 
donné  plusieurs  officiers  de  tous  gra(k?s,  décorés  Je  . 
Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis  ,  et,  de  nos 
jours,  un  maréchal-de-camp  ;  et  ont  contracté  des  al- 
Viançeâ  avec  les  imUl^  U  Aimini^  d  Antonelle,  de 
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I>£  Ul  VOnS88E  DE  PaAlTCË; 

BWd,  Cognet,  Davîn,  Oaaniiii«!,  Fwrier,  Gautier ♦ 
Gras,  Jcard,  Pàyan,  PoiteviQ,  iVisev  Privât,  Oaighe- 
ran ,  Vincent,  etc. 'i;l'afiiir,  à  un  anneau  d*ar^  ^rampoàrté 
de  qualrè  cniseUes  fattiarcaies  du  mime,  fohtutai  la 

'  LÉAtjtOiNG  OU  LÊOTIIOING,  terre  située  en 
-Auvergne  dans  l  élection  d'Issoiie,  quî  a  <]ouné  son 
nom  à  une  illustre,  et  ancienne  maison  de  chevalerie  , 
qui  flonssait  dans  celte  province  dès  le  commencement 
du  treizième  siècle.  Ëlle  apour  preiiiîer  auteur  connu  : 

I.  Beraud  de  Leauioing,  seigneur  de  Lliamieusac  ,  vi- 
vant en  12^9  et  1269.  ï!  éut  entr'autres  enfants  ; 

II.  Antoine  de  Leautoùtg,  vivant  en  xayâ,  qui  fut 
père  de 

III.  .  Pierre  de  Leauiuln^^,  seic;neur  de  Monfgon  et  de 
Charmensac,  connu  par  des  actes  de  11  eut  eH- 
tr  autres  enfants, 

IV.  Beraud  rh  Leautotng ,  seigneur  de  Montgon ,  dè 
Charmensac  et  du  Bac  ,  en  i344  et  i352 ,  pèré  de  " 

V.  Jean  de  Leeauloing^  seigneur  d^Arbîât  et  de  Cha- 
liers  en  t^n^,  Cë  dernier  eût  deux  :fiis  : 

i«.  Renaud  de  Leautoing,  seigneut:  de  Channensac. 

et  de  la  Boche-Rousse  en  i45o; 
a*».  Kdbert  <le  Leautoing,  ^igneiir  dé  Montgon 

1  an  14^0;  o  • 

De  Tun  d'eux  sont  descendus  Kobert  de  Leautoiog' 
seigneur  de  Charmensac,  et  François  de  Lpp.MfoînS' 
seigneur  du  Puy  Braiiçon ,  qui  coniparurent  .m  li  ui  de 
la  noblesse  d'Auvergne  eu  i543,  et  enfin  Robert  de 
Leai^toiDg^  seigneur  de  Charmensac ,  maintenu  dans  sa 
noblestse  par  M.  de  Fertia,  intendant  d'Auvergne  en 
i668.  Jacquette  de  Leautoing ,  fiUe  d'Antoine  de  Leau- 
tomg,  seigneur  de  Charmensac  et  de  Zemeaux,  et  sœur 
de  Robert  dé  Leautoiiie,  seigneur  du  même  lieu,  et  de 
Léger  de  Leautoing,  chanoine,  comte  dia  Brionde  eu 
»S»9  XO  »  *  éi«o(isé,  le  7  décembre  1^1 1 ,  Yvc^  <Îq 


î(i)  Cette  maison  avait  déjà  donné  treize  chanoines 
comtes  du  même  chapitre  :  i«.  Durajad  de  Leautoing  en 
IIL  54 
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Guéria,  leûgpwur  de  Foatob  et  de  ChamlMml,  filsilaé 
d^AatoÎDe  <£  Guerin  et  d'iaabetn  de  Ballons.  Elle  test* 

en  t$i5.  Cette  famille ,  qui  a  donné  un  évlqnede  SeiaN 
FjQiVt  ef  s*est  alliée  aux  maisons  les  plus  coDSÎdéf«blâ 

de  sa  province ,  a.foitné  diverses  bnknciies  qui  paraissent  - 

avoir  adoplé  chacune  des  armoiries  particulières  :  on 
les  donnera  toutes  afin  de  &ire  connaître  ces  différentes 
brisures  ou  crartelurcs. 

t«.  J)  'or  à  trois  fasces  de  iNur  :  à  la  bordure  de 

gueules  ; 

D*or^  à  frois  fasres  de  çair;  à  la  bordure  de 
gueules ,  chargée  de.  4  touts  de  bourdons  S  or  / 
3  .  Buiidé  d'or  et  de  gueules. 

4**.  Ecartelé  aux  i  et  4  de  sable  ,  à  trois  fasces  dnr  ; 
aua»  2  et  ^édu^ueiés  d'tuuret  d* argent  \  au  clief  de 
gueules. 

DE  LECEY,  seigneurs  de  Changey,  en  Champagne; 
famille  qui  a  pour  autour  Etienne  cle  Lecey,  seigneur 
fie  (Changey,  ])ourvu  d'une  chart;e  de  secrétaire  du  Roi 
près  le  parlement  de  Dijon,  le  17  août  1710.  Ecarielê , 
aux  I  et  /^d'azur  y  au  rhenron^  accompagné  rn  chej  de 
deux  t  ûquilles ,  et  en  pointe  d 'un  agutau  pascal  ;  le  tout 
d'or;  aux  2.  et  ù  d  uiur  au  chevron  d'or  y  accompagné  de 
Iruù  irejles  du  mime, 

DE  LEFFË,  seigneurs  de  Noue,  du  Coudray  et  de 
Saînl-Pcurajon ,  en  Berri.  Cette  famille  établit  sa  6lia- 

tîon  depuis  Matburin  de  Letfe  ,  écuyer,  seigneur  de 
îa  Grange  et  <le  la  Lande  P.ilotte ,  mariée  vers  i43o, 
a\'cc  y\^Ti^nf  n\v  de  Ricoux^  fille  de  Guillaume  de  Uirnux, 
écuyer,  sieur  de  la  Sicardière  et  de  Jeanne  Gantelouve, 
Son  pet  il-fil$,  Jean  de  Leffc ,  sieur  de  la  Grange,  l'un 
des  deux  cents  Gentilsliommes  de  la  maison  du  Roi,  fut 
père  de        re  de  Leffe  ,  stigneur  de  la  Bernarderie , 


1200 -,  2°.  Antoine,  en  1277;  3**.  Ebrard ,  de  1280  à 
1396;  4*.  Bernard,  en  1257  ;  5*.  Antoine,  de  i3oi  à 
»34o;  Guillaume,  de  i3oi  à  i33o  ;  7".  Bernard,  vers 
sSS^i  8".  Armand,  vers  i34o;  g*^.  Antoine,  en  i354; 
lO'»  Beraud,  vers  14.02;  ii*.  Reaudoin  ,  en  i4i5; 
ia<>.  Robert ,  e|i  j  491  i  (^t  Nicolas  de  Leautoing  la  même 
4|nnée« 
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gisolilhoiiime  ordinaire  de  la  maison  du  dne  d^Mençon , 
lieutenant  an  gouvernement  de  la  Fère  >  et  de  b  ville  ' 

et  (lu  châieau  de  Clermont,  en  Beauvoîsîs.  Louis  4^ 
hefff ,  IK  du  nom  ,  son  petit-Bis ,  fut  capitaine,  au 
régiment  d^Ëffiat ,  infanterie.  Sa  descendance  s'est  çer- 
pêlace  jusqu*à  nos  jours  ,  et  a  constamment  suin  le 
parti  Hps  armes.  Les  aîîiances  des  sii  urs  de  Leffe,  sont  j 
avec  les  familles  de  Fougères,  Guérin-de-PresleSfl^aiiibert  9 
Sa  Loue,  Loovigny,  Pocquière»,  Vourvières,  eic^ 

Armef  i  parti,  au  i  d^argent«  4  trois  merlettes  de 
saMe  ;  an  a  losangé  d'or  et  aaauir» 

LÉGfiK,  en  Franche^-GomCé.  Je«n  Léger  de  Masson- 
d'Aiftthnmef  tut  reçu  chevalier  de  Matfr,  le  3o  septembre 
1 7 1. 1 .  V'miÊrf  au  ejSeprm  <IWt  meompagné  de  trots  gland» 

LÉOER  ,  seigneurs  de  Blanque  ,  famille  noble  ,  dont . 
les  arov'^  sont  :  partie  au,  i  (ThunUoiet  au  2,  d'aw^  à 
trois  croisettes  patriarcales  d'or,    .  , 

LÉGIOL  aichnrd  la^er  fit  anoMi  en  octobre  1481. 

seigneurs  die  Tounan ,  éi  la'  Salle  et  de 
Saint*  Aubin,  en  Poitou;  famille  ancienoe-f  alliée  à  celle 

'd*Anton-de-Culant,  d^  Barbezières-Chèncerault ,  de 
Bcaussé,  de  Haton,  de  Partenay-^  Plant es-de-Rassene1  « 
des  Hosiers,  etc.  Sa  noblesse  a  été  jurée  5  iVîahe  ,  le 
I*'.  octobre  i65o ,  dans  les  preuves  âc  Charles  du  Plantis- 
de-Landrean.  i>  'argent ,  à  la  bande  de  gueules ,  luisée  en 
chef  d^une  coquille  d'argenif  accompagnée  de  trois  roses 
du  mime. 

LEGIEEf  seigimii  de J^lroer*  JeanrVsançoI&Legier ,  * 
fut  reçu  président  en  la  cour  de»  DMnnases'^  le  ad  sep- 
tembre 1712.  D^atur ,  au  dlcensn  é'ar ucenlupugné  de 
inis  yeux  dkurgmim 

LÉOISft  HK  iTOsw,  en  Franche- Comte,  hmifle 
.  anobHe  pirnii  office  du  parlement  drBtançoi^^  en  r75o« 
-  V^gmm*^  aw  Êéga$ê  d^  on 

LEGIER.  J'ean  Legier  du  Plessis^^,  fut  anobli  avec  s» 
fëmme ,  Ve  6  novembre  i385. 

LÉGI£R.  Guillaume  Légier^  seigneur  de  la  Borde, 
prévôt  et  commissaire  de  rartillerie  du  Koi^  fut  anojiUi 
au  mois  d'avril  iSoa. 
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DR  LEIGKIER ,  seigneurs  d'Inaiimont ,  de  Berlise* 
f!t  d'Arnicourt,  etc. ,  en  Champagne,  famille  ancienne, 
qui  a  pour  auteur  Jean  de  Leignier,  père  de  Pierre,  de 
Thomas  al  de  Mîcôlas  de  Leignier,  quM  laissa  de  Michelle 
Escarmeif elles t  sa  femme,  veuve  en  iSBs.  Thomas, 

«liomme  dVmes  de  la  légion  de  Champagne ,  fut  père 

*  de  Nicolas  de  Leignier,  qui  servit  dans  les  ordonnaDces, 
SDOs  le' duc  de  Guise.  J^an  de  Leigoier^  Vun  de  ses 
enfants,  chevalier  de  Torclre  du  Roi ,  gentilhomme  or- 

'dinaire  de  sa  chambVe  ,  écuyer  de  la  grande  écurie  et 
chi'f  du  vol  du  héron'  de  la  grande  fauconnerie  de 
f  rance mourut  sans  postérité  de  Gaboelle  de  Noir^ 

foniaine ,  sa  femipe  ;  Gilles ,  son  frère ,  fut  père  de 
Jean,  II*',  du  nom,  chevau-îéger  de  la  garde  du  Roi , 
mort  rn  (Ifferidant  la  ville  de  Rothel.  Thierry  deLeignier 
foi). In  la  branche  dr*;  spîgneurs  tle  Ijorlisln  :  jenn,  du 
non,  ccll'^  (les  seignrnrs d'Arnicourt,  et  Nicolas,  II*.  du 
nom  ,  celle  des  seignt^urs  de  1  P'îranne.  Cette  famille  a 
contracte  des  alliances  avec  celles  de  Villcloni^ae  ,  de 
Sain,  (le  Ferret ,  de  Havet ,  du  Lorv,  de  Sandras,  de 
Saint-Vincent^  etc.  D^qrgenf,^  à  trois  tnerlefies  4e  sable. 

LEMAHROIS ,  noblesse  confirmée  par  la  charte ,  avec 
le  titre  légal  de  comte,  dans  la  personne  de  Jean-Léonard* 
François  Lemarrois ,  lieutenant-^nérai  desi  armées  d^ 
Roi 9  commandeur,  delà  Légion- d*HQnneur»  chevalier 

'  de  Saint-Louis.  EcarieUy  aux  i  eli  d'azur  y  à  la  craw 
alésée  d^or  ;  au  a  âe  sinf^e^  au  ch^al  çourani  d'argent.  ; 

'  au  '3  de  stnople  à  la  peiisée  au  naturel*  ' 

OE  L£NCU£^,  SAÎgiieuIrs  de  Moisèsac.  eiî  Provence, 
Emilie  ancienne,  originaire  de  Corse;  elle  a  donné  son 
:iiom  à  uhe  place  de  la  ville  d^  Marseille,  où  elle  avait 

plusieurs  niaisons.  Nat!iralisée  en  France  ,  elle  s'est 
.  anoblie  par  ses  emplois ,  est  éteinte  pnr  la  mort ,  snns 
enfants,  de  Scipion  de  Lenche  ,  m;^jor  au  régiment  des 
Gardes-Françaises,  puis  cornette  de  là  première  (om- 
pa(>nie  des  mousquetaires,  mestre-de-camp  de  la  même 
'  compagnie ,  tué  à  la  bataille  de  Cnsscl ,  en  1667.  De 
gueules ,  à  la  tour  crénelée  de  quaiic  pièces  d'or ,  sur 
laquelle  est  un  arbre  de  simple  )  soutenus  par  deu%  lions 
4iifronUs  d  urgent.  * 


t 
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LENET,  en  Bourgogne.  Claïule  Lenet ,  seigneur  Je 
Meix,  gouveniPiir  de  !a  chanrt  lU*rie  du  parlement  tliî 
Bourgogne,  au  baïUiagc  de  Dijon,  fut  pourvu  d'uni; 
charge  de  conseiller  au  même  parlement ,  le  27  déœnibre 
1607,  Il  résigna  celte  charge,  en  164^,  à  scn  fils,  Pierre 
Lenel ,  seigneur  de  Mcix  ,  CiiarcUe  elVillolte,  con- 
seiller du  \\oi  en  ses.  coAScils  et  procureur- général  au 
parlement ,  el  de  la  chambre  des  çaui  et  forêts,,  «t  si^ége 
cle  )a  table  de  çiarbre  du  palais  à  Dijon.  Philibert^ 
Bernard  Lenet,  seigneur  dé  Lourgengon  et  Mazerotte., 
fat  reçu  conseiller  au  parlement  de  Dijon  ^  le^i  nn- 
'Vembré  166^  \  enfin  y  Antoine- Jean  Lenet  fut  pourvu 
de  la  même  charge,  le  17  joim  1697*  D'azur,  à  ia 
fasce  Ottdde  argent  ^  aiçctmkpu(^' de  iroiâ  quûaefeuiUçt 
d'or. 

T. ENFANT.  Jean  Lenfant ,  chauffe-cire  de  la  ch.in- 
Gcllerie,  est  mentionné  comme  ayant  résigné  cet  office 
avant  le  mois  de  février  i  5^54.  Michel  Lenfant  fut  pourvu 
de  l'office  de  secrélaiic  du  Uni,  le  29  septembre  iSSy  ; 
il  était  alors  secrétaire  du  duc  de  Loj raine.  Un  auUe 
Michel  Lenfant  fut  échevin  de  la  ville  de  Paris,  en  1739, 
ralé  (t  argent  et  d'azur;  au  che^fron  d'or  ^  brochanê  sur  le 
ioui,  ayant  à  la  dme  un  écusson  de  gueules ,  chargé  d*une 
•eroiêèfie  émargent  '  * 

LEISFANT ,  barons  ^e  Bonnes ,  en  Provence.  Celte 
famille,  que  des  généalogistes  ont  identifiée  sans  preuve» 
avec  les  PEnfant  de  la  Palriou  ,  en  \njou  et  au  Maine  , 
tire  son  origine  des  ofifices,  soit  du  parlement  de  Pro- 
vence, soit  du  bureau  des  finances  des  trésoriers-géîjéraux 
de  France  ;  elle  s'est  illustrée  par  des  emplois  importants 
administratifs  ou  militaires  et  par  des  alliances  distin- 
guées, entr'antres  avec,  li  s  maisons  de  Boyer-d'Argens , 
delà  Vrey  ,  de  T^esieux-de- V,jliuoui>se ,  de  Berner,  de 
Brignolle,  de  M arli a-de- IMayol  ,  etc.,  etc.  /i'or,  à  trois 
Jasces  de  gueules  ;  à  la  bordure  compojiée  de  dix  pièces  d  or 
et  de  gueules^  •     ,     ;  .  .  ' 

m  LENGLANTiEK»  seigneurs  de  SaioAe-Ëtisoye  et 
de  Neureux,  en  Picardie;  famille  qui  a  pour  auteur 
£race  dfi  LengUmiù^^  j$eigneur  de  Sainte-Ëusoye,  men* 
\ionné  dans  des  chairie^  de  Pé^ise  de  B^vai^»  4^  ij?pi 
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Il  eul  pour       herls^uh  de  Lenghnîier ,  ertiver  , 
spjotieur  du  Pies^U  et  de  baiate-Eu&oye ,  ltii|(iei  eut 
,deux  fils  : 

i^.  ^tàn  >  qui  suit  ; 

a*'.  Simoa  <le  Lenglanher qui  Imntigea  avec  sob 
frère ,  le     aYril  147^ 

Jetn  de  Leng^anfîer  ^  sptgneordu  Ptcsfls  et  de  Sainte- 
£iMoye,  fut  le  bisaïeul  de  ; 

CharW  de  LengïanUer ,  seig^neur  de  Sainte^Eusoye , 
tué  au  siège  de  U  ville  d*  Amiens  «  pour  le  service  du 
Boi,  en  1S96.  11  avait  épousé  Charlotte  du.Rutvroy  ^ 
qui  le  rendit  père  de  :  ' 

François  de  hen^arUkty  seigneur  de  Saiat»-Etisoje. 
Il  eut  d  Anne  FUîon ,  son  épouse ,  deux  fils  : 

Clinrles  lit'  Lenglantier,  seigneur  de  Saiole- 
Eusovf^ ,       la  prévôté  <lc  Mooldidier  ; 

Claude  de  Lengla ni i er ,  seigneur  de  Neureux , 
éleciion  de  Compiègne. 

Ces  deux  frères  furent  déclarés  nobles  par  afcét  du 
conseil,  du  mois  de  septe^ubre  1667. 

'  'Mmet:  iiWgeiit,  à  trob  tourteaux  de  gueules. 

DE  LJENHARRÉ,  seigneurs  de  Monceaux,  de  Thier- 
celieu ,  de  la  Maison  -  iiouge  ,  en  Champagne,  etc., 
"famille  ancienne,  originaire  de  la  Brie,  dont  la  Cliaîion 
suivie  est  connue  depuis  Edouard  de  I-ienharré^  vivant 
en  14^0.  Jean  de  Lenbarrë,  son  fds ,  épousa,  le  24  no- 
vembre 1457 ,  Claude  de  Lame ,  fille  ae  noble  borarae, 
Itoinje  Larnet  écnyer,  seigneur  de  Beaocoartots,  lequel 
leadKl  ImiBiiiage  de  la  tcm  de  Bfone6auz  au  dîic  dx>r- 
léans.  De  cette  Emilie  était  César  de  Lenbarré  de  h 
Maison- Rmige,  reçu  dievarlier  de  lUte  au  grand  prieofé 
de  France ,  en  16 to;  Claude  Lenbarn ,  son  oncle ,  était 
chevalier  du  même  ordre  ^  en  i5do.  Cette  fimaille  a  con*- 
tracté  <diç»  alliances  avec  celles  de  Chanteboc,  d*Ag^y 
de  Brcsne^  de  Soissons,  de  Yerderest*  de  Damp  lerre  • 
de  Vaudrey  ,  de  Bonneval  et  de  Haadooio»  J^  atgmi^ 
à  deux  baadès  de  satU* 

DE  LENTRîN,  seigneurs  de  là  Rivière  et  de  la 
Couronne  I  en  Nortioanoie,  famille  anoblie  en  1470  t  et 
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iatînt€niie  en  1666*  Degumle$f  au  ctvissani  i*ar  f  aû 
hmbel  ^argent* 

ê 

LEONARD,  seigneurs  de  Letterie ,  en  Beauvaisis, 
Adrien  Léouaiti,  seigneur  dudit  lieu,  fut  maintenu, 
lors  de  la  recherrhe  ,  sur  titres  de  quatre  rares  ,  re- 
moaiaiii  jusqii  à  l  an  loio.  D*or^  au  iiou  de  gueules  ^ 
rempanl  contre  un  roclier  de  noble» 

LËOKARD,  seigneurs  d'Ourviile,  en  Nonnaadie,. 
famille  anoblie  en  i562.  B^azur,  auHond'or^  accom^ 
pagné  de  trois  flammes  de  gueules* 

BE  LEOUZE,  en  Provence,  famille  ancienne,  qui 
portait  autrefois  le  nom  d'Alix.  Lauieiis  Alix  ,  vivait 
on  i55o;  il  eut  un  fils  appelé  Giles  Alix  ,  lequel  hériîa 
d'Antoine  de  Leouze,  soii  parent,  par  testament  du 
Il  mai  iSyy  ,  à  la  charge  de  porter  son  nom  et  ses 
annes.  Il  quitta  le  nom  aÂlix,  pour  prendre  celui  de 
Leoute ,  quHl  traoïmit  k  tes  descendants.  D'argent ,  à 
un  chêne  arraché  de  smo^,  (Annes  parlantes:  un  chêne 
veft  étant  ncHSimé  éouze,  en  ididme  provençal). 

DE  LESC ARNELOT ,  seigneurs  de  Noyers,  de  Rem- 
court  de  Breuvery  et  de  Rapsécourt ,  en  Champagne  et 
en  Knrrois;  famille  oui  a  pour  auteur  Jean  Lescarnelot^ 
anobli  par  Antoine,  duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  le  aa  sep- 
Ijembre  iSSg.  11  épousa  damoiselle  Nicole  de  Millet ,  dont 
est  issu  Claude  Lescarnelot,  I*^du  nom,  père  de  Claude 
J^cscarnelot,  H*,  du  nom  ,  époux  de  damoiselle  Made- 
leine Lefeb\?re.  l$es  descendants  ont  continué  la  postérité. 
Celte  famille  s'est  alliée  avec  celles  de  Xaubuurel , 
Couchon  de  Dampierre,  Bainville,  Fourault  de  Parroy, 
Mussay,  la  Pommeraye,  Sain»-Remy,  etc.,  etc.  De 
gueules^  à  la  molette  d  éperon  d'or^  au  chef  d'azur  ^  chargé 
dé  tffds  araisettes  fichées ,  et  andsetées  d'or* 

LESCOTj  en  Franche -Comté,  famille  éteinte  ^ 
anoblie  le  ta  janvier  tSgl).  De  gueules,  à  deux  hâtons^' 
éeuHe  d'argetU  passés  en  sauÈoit^  une  tite  de  hmuf  accornée 
d'argent f  posée  en  pomte* 

DB  LESCOUET ,  seigneurs  de  la  Moquelaye  et  de  la 
Guerraade;  maison  d'ancienne  chevalerie  de  la  prorioct 
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de  Rrelagne  ,  a  pris  sau  nom  J  une  lene  située  au 
dioccsc  de  Vannes.  Elle  a  pour  auteur  : 

£udon  de  Lescouet ,  chevalier,  rappelé  comme défuni 
dams  une  dondiion  faitë  l^âti  1268,  à  fabbaire  de  Sofa- 
repos  ,  par  Adèle  de  Lestouet,  sa  fille  «  du  çonsenlement 
de  Jean  de  MoalevUle-,  chevalier,  son  mari,  etd*Ha^ 
i^tse  de  P£scouel  sa  sœur  (i).  Kudon  fut  aussi  père  dé 
Bertrand  de  Lescouet  qui  a  conlinUé  la  lignée  «le  cetté 
illustre  et  ancienne  famille.  L^hisioire  de  Bretagne  à 
consacré  les  nombreux  servitres  militaires  de  ses  descen- 
dants ,  qui  se  sont  alliés  atix  maisons  les  plus  distinguées 
de  cette  province,  enlr'aulres  avec  celles  de  Bruges, 
Cadran,  Cahideuc,  du  Cambout,  du  Chnstel ,  la  Foresl^ 
éoyon  de  Launay,  Lanvaiix ,  Madouc,  Malnoe,  du  Parc- 
de-î  ocmatia ,  (hi  Pé ,  la  lioche,  Sesmaisons ,  'l  anguy, 
le  Vaycr ,  la  Villemarié,  etc.  Celte  maison  a  donné  aes 
personnages  distingues  dans  la  haute  luiigislralure  et 
dans  i'épée.  Auffrny  de  î.cscouel,  seigneur  de  Guerrande, 
conseiller  d\*lal  el  premier  présiiicut  de  la  chambre  des 
comptes  doBretagne,nhl  int  cjui-  i  t  reclion  de  la  seigneurie 
du  Boschet  y  avec  réunion  de  celle  de  la  Chalotais,  iùi 
érigée  en  vicomte,  par  lettres  du  mois  de  juillet  1608, 
registrces  à  Bennes  ét  à  Nantes  9  le  17  février  et  ^7  mirs 
1609.  Il  avait  pour  fille  Jeanne  de  Lescouet,  dàme  de  la 
iloquelaye ,  dame  d^honneur  de  la  reine ,  qui  épousa- 
Charles  de  Bruges,  seigneur  de  Sevoy,  en  Lorraine.  Leu^ 
fille,  Philippe  de  Bruges,  épousa  Jean  du  Cambôot^ 
liar.9ja  de  Pont- Château ,  et  fut  mère  du  duc  de  Coislin. 

Armes  :  de  sable,  à  l'épervier  d'argent,  armé,  becqué^ 
loDgé  et  grilleté  dW  ;  accompagné  de  trois  coquilles  dtt 
aecond  émail.  ' 

'  l»£  LËSCUN.  Voyeh  LAlm« 

LESNÉ-HAREL,  famille  ancienne  et  distinguée , 
originaire  iii-  ia  province  de  Bretagne.  Les  historiens 
de  celle  province  ,  O.  Morice  et  D  i.obine^u  ,  en  font 
ihention  dès  le  onzième  siècle.  Etienne  Harel  fnt  en- 
tendu à  la  requête  de  révcque  de  Dole  ,  sur  les  violences 

r 

(1)  JMémoires  pour  servir  de  prems  à  rinit<|ir«  dé 
Bretagne,  tpmc  j  L  col,  9Ô8.. 
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in  éoc  Pierre  de  Dreux ,  dil  Mauclerc ,  et  ses  oflkiers^, 
pendant  les  deux  trêves  de  ,  .ia<H4  et  ia35.  George^ 
Harel  est  compris  dans  la  inon^  des  sii  cbevalieri  et 
soixante  eru>ers.de  Jean^  sire  de  Beaumanoir.  faite 

5âint  Lô,  le  I«^  février  i3fîg.  Cette  maison  (jui,  loi^ 
de  la  recherche,  était  divisée  en  trois  branches 9  établit 
sa  filiation  suivie  depuis  Ëven  Lesné,  vivant  en  14^4^* 

Ces  (itvcrsos  branches  se  sont  alliées  aux  familles  dj» 
J^nloup,  Barrabat,  Launay ,  Bodin  «  Kernechriou^ 

Qunntrer  ,  Kerî^otiz  m ,  Bourgbianc,  Bahafy,  1  rolong. 
Nouvel,  etc.  Elles  ont  été  mainfenues  dans  leur  an- 
cienne extraction  ,  par  arrêts  des  iH  sf  pterribre  et  3  dé- 
cembre nïGS  et  28  août  1669.  De  TufC  de  <  es  branches, 
descend  M.  le  b.iron  de  Kessel  anrien  roionel.  Ecarteléi 
aux  i  et  /{.  d 'argent ,  au  lion  cuuruiine  d 'or ,  lampassé  et 
armé  de  gueuhs^  tenant^  un  éperon  d' trgentx  au  chef  d'orge 
chargé  d 'une  aigle  lisante  de  salle ,  languée  de  gueules  ^ 
qui  est  1>&  Harel  ;  aux  ^  et  'à  argent 9  à  ta  fleur  de 
iys  â*or^  accompagnée  de  trois  motettes  d^épenm  d  argent  ^ 
i^oi  est  DJB  LsSHÉ. 

DE  LESPINASS£  LANGEAC ,  maison  d'origine 
chevaleresciue ,  Tune  ^es  plus  anciennes  et  des  plus 
considérables  du  royaume^  oui  tire  son  nom  d^uiie  terra 
située  en  Bourgogne,  aux  n'ont ières  du  Forez,  et  qt^i 
j*est  répandue  dans  les  provinces  d^Auvergne^  du  Niver;* 
nais,  du  Botirbonnais ,  de  Champagne,  e<c  Klle  joint 
à  une  an^'iennele  de  plus  de  six  cents  ans  ,  des  posses- 
sions nombreuses,  des  services  civils  et  militaires  dis- 
tingués, des  alliances  les  plus  illustres  par  lesquelles  elle 
a  Thoiineur  rappârlenir  à  une  des  branches  de  la  niaisoil 
royale  de  Jb'rance.  Elle  était  pariaeée  dans  le  commen- 
cement du  douzième  siècle,  en  diverses  branches  con-^ 
nues  sous  les  noms  de  Saint-André  ,  de  Saiiit-Le^er  ejL 
d'Artaize  ,  de  Chaugv,  de  Matt1evrier>deGévignoin  ..des 
ïerreaux«  et  ré|Mindues  dans  dlfTérenljes- provinces  du 
Toyaunke.  Plusieurs  se  sont  éteintes  dans  les  maisona 
d*A.lbon,  d*Aul^rolles-du-Vernet ,  de  la  Guiche  ait 
d^Andelot*  £lle  remonte  par.  une  6liation  suivie  à  Raoul 
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'extrait  (Jes  preiivps  (]un  cette  maison  a  faites  au  cabinet 
desorrlres  au  Uoi ,  pour  les  lionneurs  <î<»  In  mur,  ri  de 
celles  f:)ites  pour  Tordre  de  Saint-Lazare  et  pour  le  cha- 
'pitre  de  iiriouiJc.  iille  a  donné  un  capitaine  de  ç^ens 
d'armes,  en  i358,  un  caj)iiaine  de  rpiaire  clievaiier s  et 
de  soixanle-rinq  ecuvcrs,  en  i.'lSS:  di  s  conseillers  d'etr.t 
'd'epee  ;  des  chamîx  !  lans ,  des  andiassadenrs,  des  giju- 
vcrneurs  du  ilaujsbîn  et  des  enfants  du  duc  de  Bour- 
'gogne,  Tun  des  douze  gouverneurs  du  royaume,  sous 
■Charles  VI ,  en  1^57;  des  gouverneurs  de  provinces  et 
de  placps  ^  des  commandants  d'armée;  des  oniciers-géné- 
raux  d'artillerie  9  . d'infabterie ,  de  cavalerie  et  de  troupes^ 
«légères;  des  échahsons,  grands^fauconniers  et  capitaines 
'des  cardes  de  la  porte  ;  des  commandears  de  Tordre  de 
St. -Lazare,  de  Jérusalem  et  de  Mont-Carmel ,  de  Tordre 
«de  îacques,  en  Kspagne;  des  chevaliers  de  Tordre  royal  et 
militaire  de  St.-Î.ouis;  de  grands- officiers  et  chevaliers  de 
l'ordre  royal  de  la  l>gion-à'Honneur;  cl  le  s'est  distinguée 
dans  les  arts ,  -les  sciences  exactes  et  les  lettres  depuis 
iSa'-i  jusqu'à  nos  jours.  Le  comte  de  Lespî nasse- Langeac 
a  obtenu  les  bonneyrs  de  la  cour  ,  le  4  mars  177 1  ,  ^'n 
vertu  de  preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  Koi  , 

•  par  M.  CliC^Tin.  Angnslin,  comte  de  Les  pi  nasse  ,  iieu- 
tennnt-général  (rnrhllcrie  d^s  armées  du  Uoi  ,  chevalier 
de  Tordre»  royal  <  r  mililinic  k\v  v'^ainl -Louis,  grand-officîcr 
de  l Oidre  royal  de  la  Légion. d'Hontieur  et  de  celui  de 
la  t Omonne  de  Fer  n  ét/'  nommé  membre  de  la  chambre 
des  pairs,  le  4  j'i'n  1814.  Cetle  maison  a  p05sédé  l'an- 
'cienue  baroruiie  de  la  Clayclle,  en"  I^L^connr'is ,  pos- 

'  sédée  en  i''':3G,  par  Philibert  de  Lespinassc  ,  clievalier, 
'dît  le  grand-conseiller  de  Charles  V,  seigneur  de  Lcspi- 
ifasse  de  la  Clayottë  et  de  plusieurs  autres  teirres  con- 
sidérables ,  érigées  flepuîs  en  marquisat  ;  la  tetre  de  Les- 
pinasse,  troisième  baronnie  du  baillage  de  Sémur,  on 
'Brionnaîs  :  les  seigneuries  de  Saint- André-,  Artaize^ 
Chaugi,  Manl^vric^,  les  Terreaux,  \o  Fay,  de  Maimac, 
le  Châiel,  Cévi^n^m ,  Jaligny,  Auroize,  Corobronde, 
î(î  comté  de  Saint  Ilpize,  possédées  par  BJanche  Dau- 
^hine,  fille  de  Béraud  II,  comte  de  Cleripont,  dauphin 
d^Auvergne ,  qui  substitua  son  fils  aux  nom,  armes  et 
'biens- de  sa  mère,  la  terre  de  Saint -Léger,  le  comté 
d'Aili't  et  le  marquisat  de  Lanj^eac.  Dans  les  brevets, 
'ComirissiouS|  lettres-patcntcS|  et  arrêts,  ççtte  maison  est 
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eo  possession  des  titres  de  marquis,  comtes  et  vicomtes*' 
KUe  a  fourni  un  grand  nombre  de  chevaliers  et  com- 
mandeurs Jes  Templiers 9  en  1 241 9  de  Rhodes,  en  1456,' 
et  Jo  iVl^Ue,  )usqu^en  1818  ;  et  a  produit  un  grand  nom-' 
bre  de  comtes  de  Lyon,  depuis  Van  i34t  ,  ainsi  qu^un* 
très-gra[id  nombre  de  chariotnes,  comtes  de  Brioude, 
depuis  l'an  1200  jusqu^en  177^»  Elle  a  contraclé  des 
alliances  directes  avec  les  maisons  d\\lhon-Saint-For 
geuv ,  Amboise,  Arcis ,  AulgeroUes,  Fîalsac,  de  Boul« 
lenger,  le  Bouteiller-de-Senlis ,  Cliambray ,  Chante- 
merle,  ChàtiUun-la-P;dice  ,  Chaxeron  ,  le  Clerc-de-la-' 
Forêt  -  le- iioy  ,  Clérins-iieauregard  ,  Cusack,  Damas- 
li^upluns    d'Aiiverfîne  ,    Failluris  ,    Fr'frnmliault  ,  la 
Garde-CUaiuboiias  ,  (iulh-Kouillac  ,  laGuiclii:,  Mello, 
la  Merville  f  Miolans,  du  Monceau,  Mouiigay,  Mont-^ 
snorin,  de  Morant,  Nillart-de-Châteaubrun,  PUois- 
de-*Monthelon  et  de  Chandenay ,  Polignnc,  la  Roche, 
Saint-Btiry,  Saînt-Ettenne,  Saucîères-Tenance,  Séguier- 
Saint-Brisson,  Sénneterre,  Sercey,  Tinières,TofFaiLlesy 
la  Tbar-d' Auvergne  f  Valory»  Yaox-de  Chiseul,  etc.,  etc* 

Armes écartelé,  au  i  d'or,  an  dauphin  pâmé  d'azur, 
qui  est  des  Dauphins  - 1>  Auvergne  ;  au  2  d'or,  au 
gonfalon  de  gueules  ,  qui  est  d'AuvERONE;  au  3  d'ar- 
gent, seme  de  Heurs  de  lys  d  t>r,   à  la  tour  d'argeut 
Lrochanle,  qui  est  de  la  l'oua-o' Auvergjsf.  ;  ^u  4  d'or, 
âi  six  flenrs  de  \p  d^azur,  qui  est  DE  CoMBaONDB  ;  sur' 
le  tout  fascé  d  argent  et  de  gueules 'de  huit  bièces;  et 
en  abîme  de  gueules,  i  la  bande  d'argent ,  au  lambel  dii 
même ,  qui  est  B£  L^ËSPINASSB.  Devise  :  sans  chimèrss 
ei  sans  reproches*  La  brançhe'  établie  à  Morlain ,  portev 
Jûscé  ^argent  et  de  giituUs* 

LESQUEVIN  ,  seigneurs  de  Lannoy  ,  de  Baconval , 

en  Picardie.  Cette  famille  a  été  maintenue  dans  sa  no- 
blesse, le  3o  janvier  1715,  par  M. deBernages,  intendant 
d'Amiens,  sur  preuves  remontées  à  CJiarles  l>es(|uevîn 
ëcuyer,  sieur  de  Baconval,  auquel  tf  Uoi  Henri  IV  iit 
don  de  plusieurs  sommes  à  premiie  sur  des  sujet  s  rebelles,- 
par  brevet  du  y  novemljre  i5i3y.  Ce  Cliarb  avait  pour 
^  père  Adrien  Lesqnevin  ,  écuyer,  sieur  de  Baconval, 
trésorier-général  des  iinanctfs  de  la  maison  de  monsei- 
gneur le  prince  de  Condé ,  aio^i  qualiiié  dans  san  ,êpi<« 
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tajihe  «l^^Tan  i54^.  Ci'lie  f;iniille  a  eu  dt^puis  Li  prélenlîon 
dt  s(  fan  e  desc»*n(lre  de  i  illustre  et  ancienne  maison  de 
Crevée  œu  r ,  tl  a  obtenu,  en  1755,  un  arrél  du  conseil 
d'elât  du  IVoi  de  Pologne ,  duc  de  Lorraine ,  qui  la 
maintient  dans  cetl«  prétention  ,  el  en  conséquence 
duquel  le  chiif  de  U  tamille  porte  le  titre  de  marquis  de 
Crèvccœur.  Depuis  Adrien  de  Lesquevin  (  moi  picard 
que  Top  traduit  eh  fihan^is  par  J^scbevin ),  celle  nmille 
oimpte  des  senrlces  militaires  distingués,  et  à^ê  altiances 
avec,  celles  Biron ,  le  comte  de  Tarienm'y  Forcetiile, 
GautliîeiMlè^BifroQtaiHe»  GiraoU-d*ALrgeiiTille«  Lespée^ 
MATlinprey,  U  MolU-Ht^BstaUm^  âeineaienliildb ,  Tcr^ 
miust  etCf 

Armes  :  Selon  les  titres  produits  lors  Je  la  recherche 
of&cielle  :  de  gueules ,  au  lion  d'or;  au  chef  échiquete 
^argent  et  d'azur. 

Selon  Tarrêt  du  conseil  d'eial  du  Roi  de  Pologne: 
Martelé  ^  aux  i  et  ^  de  gueules^  sem/<;  de  trefUs  (Tor  ;  à 
deux  hurs  adossés  du  même ,  brochants  ;  aux  2.  el  3  d^ 
gueules,  à  trois  çhf^rçns  d'uTy  qui  sont  les  armes  2>£ 

Cli^V£<iiCEU|^. 

LEUGNEY  t  naisoft  distinguée  pantit  celles  de  ne» 
d'ancienne  chevalerie  du  comté  de  Bourgogne,  qui  prit 
ioii  nom  des  châtean  ferf  et  seigiieurîe  de  Leugney , 
lailliage  de  Bannie  ^  relevunt  de  Mootbéliard.  On  trouve 
dans  aes  archives  et  celles  de  l'olBcialîté .  de  h»  chambre 
des  comptes  et  attires,  une  afRuence  detitretdesfreiiîème, 
4|oalorzi^me  et  quinzième  siècles;  la  plupart  de  ees  tîffe» 
•ont  des  repnaes  de  fiefs  des  sires  de  l«eogney  ^  quaKfiés 
çhevalieray  et  de  rôles  d*homnies  dWmes,  où  ils  se 
trouvent  rappelés,  et  qui  établissent  leur  filiation  depuis 
Bènaud  de  Leugney,  chevalier,  capitaine  gouverneur 
du  cfiâteau  de  Passavant,  en  i33i,  neveu  de  Pierre  de 
Leui^ney,  qui  donna,  en  1286,  des  dîmes  .i  l'sbliaye 
de  Bellevaux.  Josserans  de  Leugney  ,  chevalier,  sire  de 
Leugney,  son  fils,  est  rappelé  pour  un  legs  de  3oo  florins 
d'or,  et  comnne  un  îles  seigneurs  élus  exécuteurs  testa- 
mentaires du  testament  du  duc  Philippe  le  Rouvre  « 
en  i3tii  ,  el  convoqué,  avec  grand  nombre  d'n'itres 
chevaliers,  par  rarchcvêque  de  Besançon ,  en  i3G6.  il 
fut  père  de  Kenaud,»  chevalier  ^  fire  de  Leu^uev  et 
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J>ûn<]rcsse  ,  nommé  avec  Huart  èe.  lit* auffre^onf ,  et 
^udes  de  V.iudity  ,  arbitre»  entre  les  coiotei  ê*  Mônt— 
béliard  et  de  Neutcbâtel,  ci»  t^t .  Depuis  c;ett«  originCf 
ks  sires  de  LeugjMv  tinrent  successivement  des  terre» 
ecKisidirables  à  CWteaiifor^  et , contractèrent  cônstsm*^ 
ment  de  nombretties  alUancf»  avec  la  hsvie  et  aficienne 
noblesse  4  reçus  dans  l'ordre,  des  cbeTsliers  de  St.-Qeofw 
gj»,.dès  sa  restaurntiott  de  i3^o;  François  de  Ijeugney 
y  fut  admis  eii  i55t>,  ooaième'chevatier  de  son  nom 
fui,  en  1578,  élu  chef  et  gouverneur  de  ce  corps  illu'îlre. 
Depuis  les  treizième  cl  qttatorzièm*"  siècles,  on  voit  é^a- 
lemiMît  cnlte  maison  figurera  la  lèie  de  tous  les  corps  de 
noblesse  dn  pays,  et  (Jonner  des  abbesses  de  Châleau- 
Chalon  ,  Baume  ,  iMigetie  ,  et  être  reçue  dans  le  quin- 
zième siècle,  dans  le  haut  chapitre  de  RemiremOnt. 

Les  deux  dernières  branches  s'éteignirent  par  deux 
filles,  Etiennelle,  fille  de  François,  seigneur  Je  Leu- 
gney  ,  gouverneur  de  l'ordre  de  Saint-Georges;  et  de 
Claudliie  de  Saint- Mauris,  en  Monla^ne»,  mariëeè  Ad** 
toi  ne  d'An  bon  ne.  De  gueules,  au  stmibif  tnfpr^  émargent* 

LKVEHT,  à  Vesoul.  Charles- François- Cerbonnet 
Leverl,  maire  de  Vesonl  ,  petit-Hls  d'un  secrétaire  du 
Roi  ,  a  obtenu  le  titre  de  baron  héréditaire,  en  1817. 
J) 'ctrgcnt\,  au  chei^ron  d'azur^  accompagne  en  chef  de  deuj:^ 
4fiiintr feuilles  de  simple ,  et  en  pointe  d 'un  pic~t*erd  ausd 
de  sinopîc. 

I  HtllLLlEU  ou  TAULLIKR,  iUustro  et  ronsidcrabtc 
famille  de  robe,  issuf  de  la  plus  ancienne  bourgeoisie  de 
la  ville  de  Piuis.  Elle  a  formé  diverses  bi anches dou* 
cjuel(jues-imes  subsistent.  Ces  branches  sont  : 

1**.  Les  seipneui  s  Je  Viaiiicamp,  éteints  au  commeil' 
çement  du  seizième  siècle  ; 

'  Les  seigneurs  de  Vé.  et  de  Saint^-Méstnin  t  éteiiils> 
en  i55iî  ^  . 

3^.  Les  seigneurs  de  Bouleocourt,  éteiiils  après  i58o  ; 
Les  seigneurs  de  U  Maliiutson«  éteîoU  M  »S  smriÉ 

1671  'i 

5«.  Les  seigneurs  d'Orville ,  éteîiils  le  »o  août  170^9 
6<».  Les  seigneurs  d'Ursioes,  éteinl»jiprès  't54di 

'  7".  Les  seigneurs  <le  Rouvenac. 
Cplte  fjrnille  adonné  un  grand  nombre  de  maî^i'^trsts 
i:élèbres|  elle  cpmpte  plu4:4e  Mreqte  G^BseiUçiiset  avocats* 
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généraux  au  .parlement  de  Paris,  depuis  Jean  LuiUier^ 
ui  fut  pourvu  de  cette  charge  en  iSgi-  £lle  compte 
es  maîtres  et  présiilenls  des  comptes  et  des  retju^tes  ; 
un  chevalier  lie  Torcire  du  Boi  ;  un  genlllhomme  ordi- 
naire de  la  cham!)!'»'  ;  plusieurs  chevairers  de  Tordre  de' 
Saint-Jeau      Jim  ns  i]«Mn  :  un  êvêquetle  Meaux  eu  i483; 
trois  prévôts  tles  martiiauds  de  la  ville  de  Paris,  en  i53o, 
iSyG  et  iSt)2.  Le  dernier,  nommé  Jean  Lhuillier,  sei- 
gneur d'Urviile,  maîfn'  des  tomptcs,  i  eutlit  d'importants 
services  à  Henri  IV  ,  durant  les  guerres  de  la  ligue.  Son  ' 
dévouement  lui  fil  braver  de  grands  périb  et  sa  vie  fut 
long  tems  menacée  par  les  rebelles.  Ce  fut  lui  qui  con^'' 
Iribua  le  plus  à  dire  rentrer  la  ville  de  Paris  an  [rauvoir 
de  ce  monarque,  en  i.'^<^4,  en  faisant  absenter,  sous 
divers  prétextes ,  les  troupes  de  la  garnison ,  a6n  d'éviter* 
toute  enus\on  de  sang.  L  intégrité  de  ce  magistrat  a  fait, 
dire  qu'il  rtndii  et  ne  vendit  pas  Paris  au  Koi.  Ce  prince* 
fiour  récompenser  son  zèle ,  créa  pour  lui  une  charge  de 
président  en  la  chambre  des  comptes.  Le  parlement  de 
Paris,  pour  perpétuer  le  souvenir  d'un  service  aussi 
Trj3r(|int!t ,  avait  ordonné  que  tous  les  membres  de  celle 
cour  feraient  un»'  prticession ,  le  22  mars  de  chaque 
anni'e  ,  solennité  qui  s'observait  encore  au  milieu  du 
dix-huilî»"me  siècle.  l/év^(|ue  de  Meaux,  Jean  Lhuillier, 
confesseur  de  Louis  XI  ,  i  «  tidii  aussi  d  importants  ser- 
vices à  ce  prince,  nolaminiMil  en  rontribuant  à  terminer 
la  guerre,  dite  du  bien  public.  Le  monastère  des  reli- 
gieuses lirsuKnes  du  faubourg  Saint-Jacques,  est  du  à  la 
piété  de  Madelaine  Lhuillier,  fille  du  président;  elle  y 
niourut  en        Celte  famille  s*est  alliée  en  ligne  directe 
avec  celle  d'A.llegrain ,  Alligret ,  Aubry^de  Brevannes ,  ' 
Avrillot,  Ax,  Balsac-d'£nlragues,  Bataille,  le'Beau-de'>  ^ 
Sancellc,  Béihisy ,  Boissy,  Boudet-de-Rodon ,  Brinon,  ' 
Briqueville,  Cailly,  Ciiambon-d'Arhouville,  Chante- 
prime,  du  (',hâteau-de-Malvesse,  le  Clerc -d'Aunay,* 
Cœur-de-la- Chaussée ,  le  Comîer,  Courtin,  DauVet, 
Faucon-de-Kis,  Fayel-de-Maugarny ,  le  Fèvre-de-Cau-. 
martin,  l' landierghe  ,  Genlien,  Garente-Senas,  Guet-* 
tèville  ,  Hangcst ,  iïarlay  ,  Henn-^quin  ,  Lamoignon  , 
Lobigeois,  Louviers,  Mallaurens ,  Marseilles,  Mesnies , 
Monlmîraîl,  Morvilliers,  Moussy-dMlerville ,  Nanlerre, 
Nicolaï,  0 -Franconville ,  Ognirs,  rOrnhèvre,  PeîlelitT-» 
dc-Martainviile,  Philippe  de  Landréville,  Picard-d'Es-r 
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tclan,  Poncher  de  Lésigny,  Puymisson,  Riantz,  Rogres^ 
ïe  Koux-dc-S.iiiift-Beuve,  l\uby-dc-Raba,  Saint-André, 
Sallart,  Sfaiiiville,  ïesle-d'Arigny ,  ïblbauh-tle -Mon- 
tagnj,  1  bumery  ,  Tuderl,  du  VaUde-Vaugrigneusc  , 
ViUiers-dc-l'lsle-Adam,  Viiry ,  du  Vivier,  Wignsk- 
.court,  elc>,  elc 

'   Àrmest:  d'azur,  ii  trots  coquilles  d*or; 

DE  LiBAUniÈHE  ,  sri^^nrurs  des  Aircls,  de  "Bran- 
•  <1onvillieret  de  Ilougemoul  ;  (aiuille  originaire  de  Cham- 
pagne, dont  la  filiation  commence  à  Claude  de  Libau- 
«Jière,  écuyer,  vivant  en  i5io.  Il  épousa  damoiselle 
JVIargueriie  de  la  Mothe,  de  qui  il  eut  Jacques  marié, 
le  4  ^^  ril  ii)54,  avec  damoiselle  Colombe  de  Brissart.  Il 
:f»il  père  de  Roch  de  Libaudière  qui  épousa  Anne  de  Mi- 
nette, le  i8  juillet  i3c)4.  Ses  biens  furent  partages  le  i3 
'janvier  i634,  entre  Pierre  et  Louis  de  Libaudière  ses 
«ufauts;  ces  derniers  ont  continué  la  descendance  par 
leurs  mariages  :  le  premier,  avec  Jeanne  de  Paulet,  et 
le  second,  avec  Antoinette  du  Verloinc.  Cette  £imtlle 
a  donné  un  capitaine ,  gouverneur  de  la  Earonnie  de  Ra- 
ineru ,  un  çbevau-léger  et  un  mousquetaire  du  Roi ,  etc* 
D^aatrà  trois  cous  et  téies  ^çMgU  d'or, 

m 

DE  LlBEliTAT,  en  Provence,  famille  qu'une  tradi- 
tion fait  originaire  de  ('.ilvi  en  ("orse ,  ou  elle  fut  connue,' 
jusqu'en  i44-^>i  s(jus  U;  nom  de  Bayon.  Elle  doit  son 
illustration  et  sa  noblesse  à  l^ierre  de  t.ibertai ,  homme 
plein  (le  conrage.  Il  suivil  d'abord  le  par  li  de  la  ligue, 
et  s'y  fil  remarquer  par  plusieurs  exploits  qui  lui  mé- 
ritèrent la  conliancQ  de  Charles  Caseaux.  Ce  dernier, 
agent  de  la  comtesse  jde  Saulxi  qui.  s'était  Imie^aa  duc  de 
âvoie  pour  attiser  en  Provence  ks  feux' àe  la  discorde, 
'avait  usurpé  le  consulat  à  Marseille,  ou  U  exerçait  le  de»*^ 

J autisme  le  plus  absolu.  Dès  que  le  Roi  Henri  l  Veut  abjuré, 
jibertat  se  détacha  du  parti  des  ligueurs,  et  attendit  une 
liirconsiance  favorable  pour  se  rallier  à  la  cause  légitime* 
Elle  ne  tarda  point  h  se  présenter.  Cazeaux  avait  appelé 
.lès;  Espagnols  à  Marseille,  pour  y  soutenir  les  derniers 
efforts  de  la  rébellion.  Il  confia  le  commandement  de  la 
porte  Royale  à  Libertat.  Le  duc  do  Guise,  qui  s'avançait 
pour  soumettre  Marseille,  eut  une  entrevue  avec  Liber- 
tat*  Il  y  fut  convenu  que  ce  dernier  ferait  mettre  Cazeaun 
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à  mort,  et  Hvrecaii  la  \  ilie  aux  troupes  tlu  Roî;  3o,oor>  t'rnf 
fureu^t  le  jxrix  f]u'oti  niit  a  ce  service  Ces  troupess  euut 
j^ancées  près  des  remparts,  Cazeanx  disposa  les  siennes 
pour  uiiè  vi»ouix*Aise  di  fensi-,  ei  se  poifa  Ini-uirme  à  U 
porte  KoyaH*;  mais  eu  arrivant,  Libertat  le  renverse 
d  un  coup  d'epec ;  et  tandis  que  ses  deux  frères,  Anloiiie 
et  Barlhélemi,  .achèvent  ce  t^ran ,  Pierre  de  Libertat 
ouvre  le  passAge  au  duc  dé  Guise;  cet  événement  mémo* 
rabte  esl  du  17  féviîer  iS^,  lienri'IV  en  apprenant  la 
reddition  4ie  AlaraeîUe .  a'écria  :  C*€s(t  mauttenani  que  Je 
smRol  U  écrivit  ^  Pierre  de  LiberUt,  pour  lui.téiMH* 

fDcr  sa  reconnaissance,  le  nomma  viguer  perpétuel  de 
larseillc,  et  Tanol^it  avrc  ses  frères  (qui  ont  cofitioiié 
la  lignée^  par  lettres  de  U  même  année.  Parmi  les  autres 
récompenses  qui  lui  furent  accordées,  on  remarque  le 
droit  de  2  pour  cent  sur  toutes  les  marchandises  qui  en- 
traient ou  sortaient  de  Marseille;  mais  comme  ce  droit 
nnisaii  au  comme rr«,  il  r^bandonxia,  moyennant  une 
^omime  de  36, 000  livres. 

« 

AtWÊe$  :Coapé,  au  i  d'azur,  à  la  tour  d^argant,  ac-* 
compagoée  aux  flancs  et  en  chef  de  trois  ilenrs  de  lys 
ii*or;  ais  a  de  gueules,  au  lion  léopardé  d'or. 

U  LIEUR9  seigneurs  des  Marchais,  de  Laval,  de 
jChaats*  de  la  Lo^ette,  do  fossay,  Troncel,  Belley  et 
aulFea  lieux,  et  vicomte  de  Font-Aùdemer,  en  Cham- 
pagne,  en  Picardie  et  en  Normàfidie;  famille  Ir^s- an- 
cienne 9  originaire  de  cette  dernière  province,  et  dont 
plusieurs  branches  ont  subsisté  pendant  long  temps 
Ibmsla  haute  bourgeoisie  de  Paris.  Elle  remonte  filtati- 
tivemeotà  Jacquet  le  Lieur^  écnyer,  capitaine  et  maire 
de  Rouen,  anobli  par  lettres  du  i4  jahvier't^4«  ctire- 
^strées  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris,  pour  !uî, 
sa  femme,  ses  enfants  existants  et  à  naître.  !l  laissa  de 
damoiselle  Agnès  N....,  Jean  le  l.ieur.  fcuver,  vicomte 
de  Pont  -  Atidemer.  Germain  le  I^ieur  ,  l'un  de  >es 
descendants,  donna  commencement  à  la  branche  des  le 
J.icur,  vicomtes  de  la  Logette,  dans  la  généralilé  de 
Soissous  ;  et  François  le  Lieur  a  formé  celle  des  seigneurs 
de  Laval  et  de  Ste.-Euphrasie.  Guillaume  le  Lieur,  che- 
«[au'léger  de  lacompaenie  de  Monsieur,  fut  marée  hal-f  les- 
lo^  de  l^iicadron  delà  noblesse  du  hailKage  de  Troyes, 
è  nirrîim4Mia  de  iCdS.  JCette  &arijH«  Ven  alliée  k  «elfei 
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t^^Aligrc,  Bailly  de  Mainvilliers^  Belleassise,  Bochard 
de  Cbampigny,  BoK^emont,  Bonté ,  Bouville,  Bricoit-^ 
net,  Budé,  Cnevry^  le  Cornu,  Cosne,  Crëcy,  Créii,  Dû- 
ran  delà  Rivièi^e  ,  Flancourt,  Gailbrdbois,  Gobeîiri  , 
Oobillon,  Gomer,  Gorron,  llqudelot,  Jubertde  Vally, 
î.ailly^  Lesguise,  Liandras^  Longeville,  Manessier, Mau- 
roy ,  Mesangère ,  Nogontel,  Palluau,  Pardicu  de  Bou- 
tevilU^,  Quievremont  de  Heudreville,  Fontavanne,  Sans- 
çavoir,  Testu-Balînconrt^  Thou,  le  Vergeur,  Ville- 
jnort ,  Viole,  elc.  Elle  a  donné  des  conseillers  au  parle- 
ment de  Paris,  des  mail  res  des  requetf^s  et  des  comptes  » 
clc. ,  cîr.  ITur,  a  la  aoLr.  denchee  de  gueules^  ctmtonnéà 
de  quatre  Lètes  de  léopard  dtazur, 

LE  LIEUR,  seigneur*  du  Verger  et  de  la  Voûte,  en 
Vendômois,  famille  qui ,  selon  le  Chenaye  des  Bois,  re^ 
monte  à  François  le  Licur,  écuyer,  seigneur  du  Verger^ 
homme  d'armes  des  ordonnances  du  Kui,  vivant  en  i533„ 
Ses  âllianct  s  sont  avec  les  familles  de  Quilleson,  liar— 
ville,  Gtorgette,  Ronsard ,  Tuvaux ,  Thuillier,  etc.  Dr 
gueûtesy  au  cor  de  chasse  d*or,  lié  de  sable ^  au  chef  d*ar^^ 
^enty  chargé  de  trois  numcheiures  ^hermine  de  sMa 

DR  Lir^lJUON,  en  Provence,  famille  anoblie  dans 
la  personne  de  Jacques  Lîeuron,  originaire  de  Saint- 
Chamas ,  fils  d  lienri  et  de  dame  dauphiae  de  Saxi,  de 
la  ville  d'Arles:  les  leUrci,  pdleiUes  de  cet  ennoblis- 
sement furent  Qonnées  par  Louis  XIV,  au  mob  d^oc-t 
tobré  <6a8,  enregistrées  aux  archiv:es  de  Sa  Majèsté  k 
Aix  'f  le  lo  janvier  1699.  Cette  famille'  s'est  alliée  aux  (s^i 
milles  de  Manson ,  de  Botlssicaud,  de  Pérrier,  de  Rd- 
nao  de  Gageron,  de  Serian  et 'de  Thomassin-Painie^** 
Il  Vkw*  àù  ehemtn  d^or^  aceompagném  chrf de  deux  éiioik» 
du  même  et  en  ffOÙUe  d'une  éotdeUère  amd  d 

BB  LIGNI VILLE,  illustre  et  jadis  piiusante  maisotf 
jà^  l^o^aine,  et  la  seconde  des  quatre  de  la  haute  che« 
yalerie  de  cetle  province ,  d^où  elle  est  oriftinaîre. 
quàtrê  nces  sont  du  Châiel^^  LigrMt'lle ,  Haraucourf  ^ 
JUmaneouHé  U  Allait  en  être  issu  par  les*  femmes  9  povr 
«ifoir  entrée  dans  les  assises  ou  états  de  Lorraine  ^  et  le 
4iroit  dé  pairie  primitive  leur,a  toujours  été  coiaseryé.  La 
jmaison  deXigniville  a  porté  primitiveinettt  le  nom  de 
N'anoy^  pon  premier  apanage  |  ensuite ,  jusques  à  la  iin  du 
quaior»ième  siècle  «  leqoni  de  Aq^wa.  qui  f«t  celui 
ilL  56 
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&^neip3lei»iisîi]érdble  dont  rckvaient  âacoiÉiiinHiaiilâli' 
Cet  immense  patrimoine  6jt  cédé,  Pan  1291 ,  nir  Jem 
ide  Kosière,  à  Ferri,  duc  de  Lormine,  qui  lui  Jonnaea 
échange  tout  cv  qui  lui  appartenait  à  iiom  Julien  sont 
Montfurt  cH  à       or  v  tlHcrs,  ainsi  que  ce  qui  lui  élail  diîsut 
ik  vHIe  lie  V^iiei.  Ce  fnl  vers  le  commenreinent  du  quin» 
ZTÔmt^  si'PcU»  Ojiic  celle  maison  c|uitta  le  nom  de  Rozipres^ 
pour  prendre  celui  de  Ligniville,  num  de  la  principalè 
terre  dont  elle  fbuiësait ,  sUuee  a  2.  lieues  de  Darney  an 
idiocèse  de  Tcul.  Les  historiens  s'accordent  presque  toiu 
mu  i'rxtrc'K  lion  de  celle  maison,  de  Gérard  d'Alsace^ 
premier  duc  licrédilaine  de  Lorraine,  ou  des  anciens 
comtes  de  Metz ,  aussi  de  ia  mtee  nuisoii  de  Lorraiot. 
J^le  •éiaif^t  sa  filiaiion  4}epuîs  Tbéodaric-de  Rœièpesy 
seignçur  deîa  ville     ceaimi ,  qui,  Tan  1 1 72,  com{ianit 
fvwêm  «lÛinUi  la  dpnalîoagtie  Mathieu  4i  duc  de  Loiw 
A  r^baye  âe  Cbirheu.  JlepaSs  cette  époque ^ 
xcite  QMMiaa  n'a  ceuédereoipUr  leicharjges  |es  plus  em^ 
«f  iitas  de  UcoiH  de  Lorraine^  !el  le  a  donna  Ues  conaeill» 
£1  5ecrélaire5>dVtat  v  des  cbarabellant  fi  geAtiUii(MniQea 
de  1^ Cambre,  des  fpttverneur»  de  |klaces  ;  un  granl 
fliattre  de  rartitlerie  et  un  grand  veneur  de  Lorraine; 
aeux  généraux  de  TartUterie,  un  générait issime  des  àr- 
^nécs  de  Charles  IV,  duc  de  Lorraine,  un  générât  majot 
au  ^rvîcc  de  iVmpereur ,  tué  àColorno,  en  1734;  un 
m^réchat  des  ducnés  de  Lorraine  et  de  Hrïrd,  un  ché- 
yalier  Je  IWdrc  du  Croissant  ,  des  chevaliers  de  l'ordrC 
^e  Snirit-Mîchel  et  «le  plusieurs  ordres  étrangers;  des 
Cous  illers-d'élat ,  et  des  gentilshommes  ordinaires  de 
la  chambre  de  nos  rois;  plus  de  3o  ofticiers  supérieurs 
et  plus  de  cent  officiers  de  divers  grades,  la  plupart 
^orts  an  champ  d'huiin'  ur.  Les  différentes  tranches  de 
celte  maisun,  élevée  à  la  dignité  de  comté  du  Saint-* 
€mpire,  p*r  diplôme  du  H  fevi4»r  iBâo,  «t  qui  a  pos- 
l^de  pIviSH'iirs  ti<ffe  cti  Jtoûte  souveraineté,  sont  :  i^,  ïm 
lk>ignén¥8de%«îgitâtinte«t<lie taiitûRVfllie,  éteia«s-en  iS^ù; 

1«)s  'yè%H«iM^dfc9Mial«%de4&ii«nMilrt^ 
KhilnNnit^;      lê»  tnWqiifs  d*M(in^|}M#t ,  cil  «eignenAa 
Ile  Lîr6McoÉn*«  ét«iail« 'dutis  ta  fierM»nn<!^»d*Kiygèite 

t»un ,  ^Anée  €oti«a^  au  H^yancne  ée  fî^aplc»  «^duc  èt 
MiigfiaNrfo ,  giimll-iâittre  des'{MMN%  de  Vofsenna,  4<» ,  té» 
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l^tUqie ittd^^ S*»  1«  sei^ieur9.et  hàrtm  de  Tillars « 
iÏMnle»  crA^(rf*ciiurl ,  «le  Les  allUnfedf  de  qcII«  liiaîsoii 
sont  avec  cfHçi  d*Allegaty,  An^lure^  des  Vnioise^^ 
Aulbe ,  Bsirûej^r  Baudonccmrl  ^  U  Brunie  -  H'^nlrevel  ^ 
Boyer  Boppaff,  Beauvan.  Bofioo»  Bouchard  de  tanoy. 
Boulacb,  jÈoulon  -CiiaïU^e^aclle  j  Bouzi^y ,  Boyemer  (M 
J&bimbourg ,  BrUsoa  y  ^rilOcUlpi;!  ;  Cap#w  Ven%scq  . 
jdi»  ÇNàlelçr,  Ll^eftw  d'Auliey»  CbuUciii;  ChopaliellJ 
Cratz-Scherfeoslen,  Cu&line,  Doî-Cotili»  beina|i||e^ 
itjlle r  Epinal  ^  tsst'y  ^  E^louleville-Caiab(^Mo,  Eslrepj^^ 
Fallerarvt  Ferrages,  Fussey»  (ialéaiî>  Giloq.-!*  Hiljollerîe^ 
Gourcy ,  Gf>urnay,  Graux;  Hans,  Haraucourl  ^  Haus- 
sonville  ^  tlu  Haqluy  ^  Uelvélias  ,  Houecoir^ HoulacKl, 
Jaurvy,  Jobal  de  Pagny  ,  JoiuvilU»^  L-ainb**rlip  ^  Lqt 
Boncourl ,  Lupè«  Je  Galla,  J.urrainfi  ^  Lyilres  Ma^lf 
lard  de  Laodrev  ille  ^  MaUoavauiLy.  Mérotle^  ^I^'sspy^ 
le  Maine  de  la  Tour,  Nauroy  ^  Ntufcliàtel Ncuviiltr 
logent  ^  >i(»viaii»  UUelel  ^  l'arnye  ,  Pavlot  ,  la  Plaine^. 

Éi  Ples)us  Lhàiillon  ^  Powilcr,  l\ilig(iy  »  ^^•g^'cour^l^ 
aiappiit-aur-Ville^ UafécQii'  l  ,  Koybourl  ,  Saiiit-yau* 
m  Lambrey  et  Villeneuve ,  des  Salles,.  SalmrBtamoiit  ^ 
SÊtfâr^eoùrî  ^  8atil»>1fo«iaiiiiea,  Savtga^ ,  SeniCMirf  ^  Si* 
tafahie,  Copeau»  dUioudeoMnl,  l^milli^rca^  %Mc#iidt, 

9E  LIGOT,.  seigneur.  '<fc     Bïiuiaye  et  ih  ^^\m,  em 
Champagne;  familU;  ancienne ,  originaire  de  Touraine^ 
'dont  la  iîliaiion  remonte  à  Antoine  Ligot,  vivant  en  <  ^42:^. 
De  Ittargnerite  Gresle,  sa^femme,  il  eut  Perrine  de  Ligot 
et  Btaise  de  l^igot^  lientciiaiii  des  chasses  et  des  eaux  ef 
forélsd'Ainb(jlse et  de  Monirichard,  et  0%  mpl  des  gardes, 
du  corps  ilu  K(»i,.en  161H,  (pir  cnonsa  M-h  u-  ^\^^  Buisson, 
veuve  df  (irorges  Savarre,  pn^suienl  en  i  elrc  lion  d' \in«* 
boise,  ttle  fui  rntM*e  d  ElisabiUh  dv  Li^ot ,  maiice  le  aS 
octobre  162:»,  a  Aiiloiiie  de  !VIarcell'*s  scif^rn  ur  d'Av^y- 
^ny,  et  ensuite  k  Kene  [e  SeiJlier .  luaiiie  ti'Uf^tel  du  Hoi. 
Jean  Bn>iisle  el  Charles  de  l  igol ,  ses  frères  coiiliiiiièr 
rerit  la  poslerite.  Waziir  a  iUt{^  fJtf^vfua^  4'<if  %  ç^içm^ngr 
§utd  de  irais  tt^les  d  ar^tU» 

LINAGE,  st  igneucs  de  Nos^y  fX  de  )L<^îsye,  m, 
Chaii:p.tgne.;  Êuntlle  issue  de  très^ancienpe  bourgfciiai^^ 
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â  Guyot  Linage,  lieutenant  des  francs  archers,  et  de  la 
ville  de  Ctiâloos,  en  t44^}  ^^^^  Jesson  Kinage  qui  fut 
député  de  la  ville  de  Reims ,  avec  Olivier  d^AussoQ,  pour 
àller  en  Angleterre  servird'Àlage  à  la  raD^oo  do  Koïàmx 
le  23  janvier  1 36 1  ;  ce  qui  résulte  des  reeîstres  des  comp- 
tes de  cette  ville ,  oui  portent  que ,  par  le  traité  îni  me 
te  député^',  te  9  an,  même  mois^'il  ibt  arrêté  qu'on  letir 
fierait  cliacui^  la  somme  de  cinq  cents  réàux  d*or , 
pour  les. entretenir  tout  le  temps  quHIs  resteraient  en  An* 
^leterre..Ce  Guyoi  Unage  épousa  Jeanne  de  Cldlons,  èt 
fut  père  d'Antoine ,  celu^cî  de  .Mitolas  ei  ce  dernier 
d'Antoine,  deuxième  du  Qom>  fieutèn^nt-général  de 
Vitiy,  Tan  xSAo.  Antoine  Linage,  trc^sièn^e  du  ninnV 
forma  la  branche  des  seigneurs  de  Loisye,  et  servît  sous 
le  duc  de  Guise,  Cette  famille  a  contracté  des  al- 
liances avec  celles  Je  (  h3!ons,  de  MornUor?,  i}p  Bas- 
sompierrç,  de  Noue,  de  Branr,  de  lUchebourg  ,  Je 
Paris,  de  Drouilly,  elc,  ;  et  elle  a  donne  i\es  ofnrîers  dis- 
tingués dans  ies  armées  de  nos  Rois.  ])c  gueules  au  sautait 
^ngreié  d^or^  cantonné  dfi  quatre  Jieurs      iys  du  même» 

LINGIi>IS,  seigneundrAumont  et  de  Nan««^  en  f 
che^Comté;  famille  anoliUe,  k  ao,  mat  i^^*  D/^iavr  k 
1^  demie  hstmgBt 

DE  LINIEKS,  maison  d'ancienne  chevalerie,  qui  a 
pris  son  nom  d'une  terre  située  pr»'S  de  Tiiouars  en  Poi- 
tou. Son  premiLr  auteui  cuunu  e^L  Guillaume  de  Liniers, 
chevalier,  qui  eut  pour  CJs  Jean  ,  aussi  chevalier  et  père 
de  plusieurs  enfants  qui  ont  continué  sa  descendance.  Cette 
^isoi^  a  contracté  dics  allbnces  avec  les  familles  de  Çbâ^ 
ligner  de  SaintrGeorges,  d'Ëmery  de  Hérisson  «Tancau 
de  Moctemer,  de  la  Aochefoucanld-Bayers .  etc^  etc. 
P^arigentf  à  la  fasce  4fS  gueules  ^  à  la  bordure  4?  eaèle,  scr 
ifide  de  èesmOi  d'or^. 

'  LIONS,  seigneurs  d'Espaux,  an  Champagne  (>ti<?  fa- 
mille prouve  une  iiliation  suivie  depuis  Jean  de  Lions, 
ï*',  du  nom,  qui  épousa  Jeanne  de  (Tanne,  dâiue  d  ts- 
paux  ,  avec  laquelle  il  vivait  en  ii^So.  Il  en  eut  Jeau 
de  Lions,  Il  .  du  noni,  seigneur  d  Espaux  ,  marie  avec 
Jeanne  Davy,  dont  il  eut  des  enfants.  Cette  famiile  s'est 
alliée  avec  la  noblesse  la  j)lus  distingnée  des  provinces  de 
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'telles  qu'elle  a  contractées  avec  les  familles  de  Louviers 
de  Saint- Méry,  de  Pîs'seleu,  des  comtes  de  Vignory,  de 
*la  Kîvère  ,  de  Courvon  ,  de  Tusseau,  des  barons  de 
~5autoùr.  '£lle  a  produit  des  chevaliers  de  l'ordre  du  Roi  ^ 
•dont'  un  fat  gentilhomme  ordhiaîre  de  la  chambre  de 
-6a  Mâjesté,  goimrneur  de  ^tenay ,  et  son  lieutenant- 
général  au  gouTeraement  de'  Champagne  et  de  Brie  ^  'en 
i56|.  D[fizurj..à  ht  iéiç,dfi  iéopard  d*or^  hmpassé  dê 

i''  '  * 

-  LIOU  VILLE,  «&'^L£omLK  :  teite située  en  Beauce; 
qui  a  donné  son  nom  à  une  noble  et  ancienne  famille 
de  cette  province  ,  connue  deptris  (inlUaLime  de  Liou- 
•ville  ,  seigneur  de  ce  lieu  ,  dont  il  rendit  aveu  en 
Il  mourut   en  i4oo ,  laissant  pour  fils  Guillaume  de 
\Liouville  ,  II*.  du  nom,  écuyer,  seicrneur  de  cette  terre 
;et  de  celle  d'Andouville  et  de  Mouivilliers  ,  lequel 
reçut  un  aveu  des  chanoines  de  Saint -Aignan  d'Or-^ 
léans ,  pour  leur  terre  de  la  Ferricrc ,  en  14^1,  et 
mourut  en  i4i5.  Il  avait  été  marié  avec  Marguerite  dè 
BoutevilUers  ,  dont  il  cul  deux. enfants  mâles.  Cette  Êk« 
mille  a  formé  des  alliances  avec  plusieurs  maisons  distin* 
'fiuées,  et  paraît  s^étre  éteinte  dans  la  personne  de  Fhilippç 
^e  Liouvillé,  seigneur  de  cette  terre,  (pi'il  vendit  con-^ 
Jointement  avec  sasœnrl  Ce  Philippe  ne  laissa  nue  deux 
'filles.  Renée  et  Marguerite  ,  dont  on  ignore  les  alliances. 
De  cette  famille  était  Perronelle  de  Liouville ,  iUUit 
'JLc6\nlle  ,  fille  de  N.;..,  sire  de  Liouville ,  et  de  Jeanne 
dePrailly ,  femme  de  Hugues  de  Pruneié ,  I*^'.  du  nom  , 
sire  de  de  la  Porte.  La  famille  de  Liouville  portait  ponr 
annes  :  (fari^pnt  ^  h  quatre  burèîes  de  gueuîe^  ^  la  pre^ 
mièrô  chargée  de  tr^tà  bUlettes  d 'argent 

DE  LOCART,  seigneurs  de  Trancault  en  Champagne;* 
famille  ancienne  ,  orij^inaire  d'Ecosçe  ,  dont  latiliaLioa 
remonte  à  Guillauiiu'  J^ocart ,  homme  d'armes  des  or- 
donnances ^u  Roi,  mort  au  service,  en  i5j3.  Il  avait 
'épousé  Jeanne  dy  Molln ,  fille  d'André  du  Molin  ,  sei« 
j;neur  du  Môtois  et  de  la  Tombe  ,  de  laquelle  il  eut 
rVançois  et  Mathieu ,  morts  sans  postérité  ,  et  Nicolas 
Xocat^,  qui  épousa  Edmée  de  la  .Mothe',  et  fut  pèné 
de  Nicolas,  qui  suif,  et  de  Michel ,  mort  sans  posté<^ 
fité.  Nicolas  eut  pour  fils  Charles  quî  servit  sonsles  ordres 
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ciu  marquis  dp  Ch o *r s<> ul - Fra bc iè res, c o m n u*  il  est  eoiisUJé 
»ar  un  cnificat  délivré  le  ii  novembre  i664i  p^T 
lequel  il  drclai»*  qu  il  a  luleli  xiit  ul  s»Tvi  le  Roi  en  Hon- 
cjrie  contre  les  Turcs.  Si*s  deux  iils  i  »*M  re  et  Chaiks- 
Miérosme  de  Locart  servirent  ei  se  «listingaèrcDt  sou^ 
1d  BkaiY|uU  <le  Cpquy  De  saèie^  à  dmfi  épenni^  d'wffi^ 

m 

BE  LA  LOGE  DF.  LA  BARRK  ;  famfllè  du  ^urboa^ 
nais,  qui  sVst  établie  en  Bourgogne  dans  le  i7«  sîècle'^^ 
•I  qui ,  lor9  ile  la  gmde  Feeberchie  Je  la  noblesse,  sous. 
T«ouis  XiV ,  a  prouvé  la  sienue  depuis  llumbert  de 
Xoj»p  ,  écuyer,  fils  de  Gaspard  et  de  Jarnoiselle  Ma- 
dclairio  de  Champagny  ,  lequel  épousa  Phillborte  de  la 
Cour  des  Poritils,  par  contrat  «fii  «5  ilécombre  i553. 

Cette  famille  parait  s  être  et'  iii h*  dans  relie  d  Armi- 
a^ot-du-Ciiâtelet  ,  eilea\ait  ele  mauiienuf*  par  M.  Fer- 
xaR<) ,  intendant  de  Hourgogne,  le  24.  aoiit  »lJ99  tarti 
au  I  df  i;neules^  au  lion  iéo(*ardé  d  or  r  tu^  ^  d[iLSt¥f  à 
4rois  Jii^teà  d  ur,  * 

• 

.  I.01I|^RD nunpiift  de  MontMvronx ,  par  érçetim 

1675,      Provence.  CetLe  finnille  siihsiste  en  troik 
JbriiQchea  connues  9011s  les  noms  Ue$  set|^eiirs  de  Gour7 
dou ,  du  .Castellet.  et  de  MontaurouK  ËHes  sont  toutes 
Ûsyuea  ,  scion  Artefeuil  ,  auteur  du  Nobiliaire  de  Pro-*- 
vence ,  d'Arnoul  de  Lombard  ^  seigneur  le  Saint-Bd- 
noîi ,  du  Castellet»  et  autres  lieui  «  président  de  la  cour 
des  maîtres  ratîouaux  de  celle  pi"Ovîuce ,  et  selon  la 
critique  du  Nobiliaire  et  1  ablx*  nob  rt  ,  dan?  son  élajt 
de  la  noblesse  de  la  nirmc  pio\iiice,  la  fiitalion  de 
ces  brancbes  ne  remonte      à  Sauxeur  Lombard,  sei- 
gneur de  (^uebrîs  ,  fils  d  Aiulie  Lombard  et  de  Jeanne 
de  Lascaris  ,  (jui  fut  fait  gouvejn<'ur  de  La^al  de  (^ha  ^ 
naiii.  il  i>ac(jiiitta  si  bien  clc  cet  emploi,  que  le  comte 
de.  Tende  ^  j^ouverueur  rt  lieulenanl-général  ^uui  le 
Roi  j  en  Provence  ,  le  confirma  ,  par  lettres  du  2.^  mars  • 
i56t(.  La  critique  ajoute  que  tve  fut  par  la  faveur  de 
gouvBmeui:  et  lieutenant -général ,  que  SauvejuMr  l<6m^ 
Eard  obtint. des  lettres  de  noblesse,  en  r<^i|sidêratiofi 
de  ses  servijées»  Il  épousa,  le     janvier  iSJfi ,  Ant^înelt^ 
de  Geoffroi ,  fille  de  noble  François  et  de  diame  -Brir 
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ifioi ,  dam  use  extrême  vieîHoa^e  ^  bissaot  tro»  en- 
fants qui  ont  continué  $a  descendance.  Cette  famille  s V^t^ 
alliée  aux  maisons  de  GeofFroî  ,  de  Dole  ,  d  Orsière-rr 

Gillrtlp,  de  Castellannp  Majastre  ,  àe  (liasse  ,  de  Niel^ 
de  Tresscmanes ,  d'Albertas,  de  Fo  resta  <,  Je  Gérard, 
de  flotte  ,  de  Forbio  Janson  ,  etc.  Hle  a  donne  dus 
inagistrats  et  des  officiers  duimgués.  D^or^à  Irais  sam" 

LOMBARD,  en  l^roiN^nçe;  farniHe  différente  U 
précédente  y  bien  quMle  porte  les  mêmes  armes.  EUe  a 
pour  auteur,  Pnùiçoîslaoqibard^  seigneur  de  Tarad^aa,' 
avocat  au  parlement.  II  eut  pour  fils,  Joseph  Lombard ^ 
de  la  ville  de  Braguicnah ,  seigneur  de  Tàradeau ,  con-' 
aeiUerdu  Rôi  ^  ^twdeat  «  trésorier  d^  France  en  k  gé- 
néralité de  Provence.  De  son  mariage  avec  Marguerite** 
Jtfadelaine'^Iioaorée  Aubert,  qui  eut  liei^  le  8  févrieri 
i74>6,  sont  issus,  François-Joseph  ,  et  Joseph- Vincent 
Lombard  d^  Ikraidaas.  il  Vf  à  ^ndê  simptni»u  i^s 

LONGEVILLE,  village  situé  en  Franrlie-Comté  ,  h. 
deux  Heucsd  Omans,où  l  on  romptait  feux. 0\  illage, 
a  donné  son  nom  à  une  maison  d'ancienne  chevalerie^ 
qui  avait  pour  ;^ut.eur ,  Gérard  de  Longeville,  h'quel  fut 
chargé  de  l'exécution  du  traite  conclu  l'an  i  126,  entre 
Humhert  de  Salins,  et  le  prieur  de  Bomain-.Moutier. 
Sa  descendance  ,  éteinte  depuis  près  de  trois  sièeU^, 
compte  encore  plusieure  chevalters,  et  a  contracté  dea 
aliiancea  diroctes  avec  les'maisoat  d*JimaBce,  Bemaot 
d'Asnaase,  Brisaidet ,  Braignon',  Chauvirry^  GléPiai» 
Bomprnf^  fiennwigue ,  Gntton ,  Leugney ,  Lods,  \tQiM|-r 
waiin.,  Morel  d'ficrilles,  Nanti  Omana^  «des  Papca^ 
Requesfen,  Rugney  ,  Sali!»,  Tllorataei  TaldahoAi,, 
Vautraveia,  Vy,  WHb&ns^  etc.  Vegneuies^  à  iaétÊÊde 

LONGE VI \jLK  ,  seigneurie co/isidérable  en  Franche-^ 
Comte,  située  À  quelque  distance  du  Donhs  h  deux  lieu€(|i 
«t  demie  de  Pontarlier,  où  1  on  comptiii  80  feux.  EU© 
a  donné  son  nomà  une  illuslrc  maison  de  clievalei  ie  <'^a- 
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■  LONGVY  DE  GITRY,  en  Franche-Comté,  grdri dé 
et  illustre  maison  èe  chevalerie  éteinte.  Elle  à-prodail 
ûn  cardinal  évéque,  duc  de  Langres,  dans  la  persônné 
de  Claude  de  Long^y ,  dit  le  cardinal  de  Givfy,  lequel 
assista  en  qualité  de  cardinn!  nux  ob«;èques  du  Roi  Fran- 
çois et  comme  pair  de  France  au  sarr»^  de  Henri  II,' 
en  1547;  il  mourut  doyen  des  cardinaux  leg.'îont  i56i  , 
âgé  de  80  ans.  Cette  maison  a  fini  à  Jean  t.ongvy,. 
ÏV  du  nom  ,  seigneur  de  Givr)',  qui  avait  épuuse  Jeanne 
Bâtard  d  Angoulème,  sœur  naturelle  dfe  François  i**^, 
qui  lui  donna  le  comté  de  Bar-sur-Seine,  et  a  Christo- 
phe de  Longvy,  mari  d'Anne  de  Neufchâtel,  Ces  deux 
firères  n'ayant  eu  qué  àèh  fille».  D^azûr^  à  la  Bande  d'or, 

LOKLAY  B£  VILLF^AILLË;  famille  de  Norman- 
die, maintenue  dans  ses  titres  et  prérogatives  de  no- 
blesse, le  22  avril  166^.  Il  est  parlé  dans  Vhistoife  de 

lam.ii^nn  dMarrourt  ,  pngos  Sq3  et  1^82,  de  Guillaumif 
de  l.onlay,  ecuyer,  seigneur  au  Mrsnil-Belour,  séné-' 
chai  d  Ecouche,  pour  J^onaventure  de  llaicourt,  sei-» 
gneur  d'Erouché,  qui  suivait  un  procès  au  nom  de  ÎS'i- 
colasde  Harcourt,  archidiacre  de  Lisieux  en  1828.  Celte 
famille  s'est  alliée  à  celles  de  Gaune  de  Cazeau,  de  Cha- 
brignac  de  Condé,  etc.  etc.  D  urgent ,  à  trois  sangliers  de 
sable ,  et  à  la  fleur  de  lys  de  gueules  en  cœur.  '  '  " 

LOOS,  comté  du  pays  de  hiéffjRj  canïppsé  i^tmepxfi'* 
lie  de  la  Hasbaie,  que  I  on  nomme  autrement  le  comté 
de  Hasbain ,  et  d'une  partie  de  la  Teiandrie.  11  tirer^on 
nom  <îe  la  ville  de  Loos^  située  entre  Sunt^-Tron  et 
Tongres,  et  le  donne  à  une  maison  d  ancienne  chcvale^ 
rie,  rpvptne  du  litre  de  comte  dès  \c  dlxiènîe  siècle,  et 
qui  a  (onuv  plusieurs  hranclv's.  L'une  dVlles,  celle  des 
comtes  de  Duras,  existe  dans  le  pays  de  Liège. 

Hodolphr,  comte  de  JiasLain,  est  regardé  comme  la 
tige  de^  comtes  de  Loos  II  est  dit  fils  de  Reynicr  111, 
comte  de  Hainault,  qualifié  suuMiit  comte  de  Mons,  à 
cause  dé  sa  résidence  ordinaire  dans  les  ville  et  château 
de  ce  nom»  ftêdoardMt  meMion  de  Rodolphe ,  dans  sa 
«bronlque,  sottf  l^n^  944,  èt  le  nooiaie  frère  de  Key- 
irief  vtV  du  nom,  comteide  Môfos.'  J:^  comte  Rodolphe 
lËÂt-pour  fils,  Arnmjfdrl^^àitipm^  ctunle^de  l^a^qui 
fôt  marié  deux  fois.  Le  nom  de  M  pirmière  femme  est 
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igMi^.;  sa  seconde  femme  se  nommait  Lut£;ai^cfe,  com^ 
tesse  de  Warem  ou  Warme ,  en  Hasbaîe.  Il  eût  du  pre^ 
mier  lit  plusieurs  enfants,  aui  continuèrent  la  descen-^ 
dance  de  sa  maison  ,  laquelle  s^est  alliée  avec  la  plusv 
haute  noblesse,  et  même  avec  des  souverains.  On  dis-* 
distingue  dans  ces  alliances  ,  celles  des  comtes  de  Gand  ^ 
dp  N^miir,  rie  Gueldre,  de  Laval- Montmorency,  et  de 
C^liarles  de  France,  duc  de  la  basse  Lorraine.  Sophie, 
fille  d'Emmon,  comte  de  Loos ,  fut  mère  d'un  Koi  de 
Hongrie,  et  d'une  duchesse  de  Huy;  elle  fut  elle  même 
duchesse  de  Hongrie.  Cette  maison  a  produit  nombre  de 
chevaliers,  dont  plusieurs  se  croisèrent  et  partirent  pour 
la  terre  sainte ,  dans  les  douzième  et  treizième  siècles  j 
elle  a  fondé  plusieurs  abbayes ,  et  donné  un  évoque  de 
Liège  en  1008,  et  un  évêque  et  comte  de  Châlons,  pair 
de  France,  mort  en  12173.  Burdé  d*argent  et  de  gueules^ 

DE  LOQUES  f  seigneurs  de  Puymîchel  en  Provence  ; 
famille  ancienne,  originaire  du  comté  de  Nice ,  qui  a 
pour  auteur  Jean  Loques ,  co-seigneur  de  Saint-Sauveur, 
au  diocèse  de  Mice  en  Il  eut  pour  fils ,  Jacques  de 
Loques,  co-seigneur  de  Saint- Sauveur ,  qui  testa  le  tcf 
mars  li^S^^  et  institua  héritiers  ses  deux  fils,  Antoine 
et  Michel  de  Loques. 

Michel  plaida  contre  la  conmiunauté  de  Saint-Saù-« 
Teur,  qui  fut  condamnée  par  sentence  du  29  juillet 
1457 ,  et  il  fut  déclaré  exempt  de  pa^er  la  taille  à  cause 
de  sa  qualité  de  noble ,  pour  les  biens  roturiers  qu'il 
possédait  dans  son  territoire  de  Saint  Sauveur.  Philippe 
de  Loques  ,  fils  de  ce  dernier  ,  fit  honnnage  aux  ducs  de 
Savoie,  de  la  part  qu'il  avait  dans  la  terre  de  Saint- 
Sauveur,  les  i3  avril  i^GG,  37  septembre  14.96,  et  5 
octobre  i5oo.  Il  eut  plusieurs  enfants  de  Marguerite 
d'Achard  sa  temme,  lesquels  ont  continué  sa  descen- 
dance. Cette  maison  a  cuoLracté  des  alliances  avec  les 
familles  de  Roland,  de  Rov,  d'Etienne  du  Bourguet,  et 
de  Puget.  D  or ,  à  l'ours  arrêté  de  gueules ,  surmonté  d'une 
étoile  du  même, 

DB  LOULLE^  en  Baupbiné.  Cette  Emilie  a  été  ano— ' 
Uie  par  lettres  du  mois  de  septembre  1654^  vérifiées 
ir.  arrêt  de  la  cour  des  aides  de  Vienne ,  du  17  décem-* 
i655 ,  cwifinnées  par  arrêt  du  conseil  royal  en 
IIL  ,  Si 


1:: 


€t  par  lettres  de  dcclaralion  de  ia  même  année,  pour 
services  rendu»  dans  la  rua^i'^l rature ,  et  notimmont 
pour  ceux  d^Aruouy  de  Loulie ,  qui,  sous  \v  w^ne 
d'Henri  IV  ,  en  iSgy  ,  empi^clia  que  le  g^ouvernt  ur  de 
La  ville  do  Kamaiis  iic  la  li\  i  ài  aux  ç^ineinis  de  l  éiat, 
^vec  lesquida  il  élaii  d'inteUipence-  Ou  cgui^»ic  daîjs 
tetle  famille ,  plu&kurfl  maglstraj»  ae  sont  disliugties 
par  bur.mérîM  à  Bomaos  at  à  Marseille.  D 'uiur ,  à  inu*$ 

m  I^OUVAT,  MHi^fmMfb  ]\osset  ;  faloîHe  ori^înâifa 
^(i  ]>auphiné,  qui  prouye  Sia  iîUatm  depMÎ^  Jean  dq 
itfilYAl*  anobU  par  leur^s  <}u  i3  mitrs  i^aS,  .vériQées, 
par.  arrêt  du  parlement  <ile  Grenoble,  Iq  ax>  de  U 
m^ipe  année.  Ellei  flonné  un  n^aréch^l-de-canip  « 
lieutenant  de  Philisbourg,  et  un  capitaine  au  gouver- 
nement du  fort  de  Barreaux.  Waii^ent  au  (  he^Ton  de 
guêuiiis\  au  êhef  d^imtf^^  chargé  d^  trois  éiêties  d  or.^i^OHil 

buLOUYATûeCUAMPOLON  ,  seigneurs  de  Charnu 
poloÉ  ,  de  Cuft^lel,  du  Poussey  ,  etc. ,  en  liu^ey  ;  mai- 
Mi4lfnciennec)i«vaicrte,  connue  depuis  Cirin  du  Lou-< 
damoiseau,  vivant  en  i34o.  lient  pour  fils,  Jean 
d^  Umv^%:,  4moMfi9ilt  vmVf  U  3  {anvier  iSGi ,  avec 
Jeapifptiç  4ii,Coucy,  Klle  de  Jfian  de  Concyt  seigneuç 
de  Qfnissin,  ei  4e  ûj^cg^erîte  du;  U  B^lin^.  Çe^le  mat*^ 
i^i^  J9  dcxpaUopa  à  U  chartreuse  de  Pejesiiis 

f\  Ui^Qn  Wi^P  ^  çoniracié  des  alliances  avec  lei^ 
^l'^f^S  de  CoM^cy  ♦  d'Arcicu  de  Gcrmoles  en  Macon-^ 
nais,  de  la  Gelièx«  de  Ç9rnaton,  de  b  Beaume-Pérès < 
<VAro-de-FrauqMfmout,  de  Vaucliier,  de  Chabeu.de 

DE  I^OUYïl^NCÛiniT  ;  famille  ancienne  et  illustre  de 

Î^W^^'5V*î».U^4.ti»'^^^  ^    ^^^''^t*  Je  Lou  s  encourt, située. 

àtroishcuesdeDoulens.  Celait  de  Lnuventuui  L,  ecuver, 
vivait  en  iSyS.  Agnès  de  Lauvenoourt  cpousa  en  1 3Su 
Sîmn  te»Maiiiàflfaâ«»iobdr4ifâr;.fi)»dQ  Ou^  le  Mareschal, 
fmfi;fi««rQ  {fel^éi^édf  Cari^hmat  g<iuy^  châ^ 
tc4«  de  Thurt  ^1  da  llar^tte  cfe  MauttoïKU'       i4o3  * 
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ÈnÀi  relief  Je  quàtrc.fiefs  s»  audit  lien  «  tenus  àklà  de^ 
moisellede  Louvencourt.  La  filiation  dcoetlefittmUe  e&l^ 
établie  partitives  depuis  (loberlde  Lou^ncourt,  écuyer, 
seigneur  de  Thérôuetifie  et  de'ChIclllMi,  yiiraikteft  t^So. 
âes  descendants  bnt  fourni  nlusiéUrS  branches  ^  dciilt 
deuk^isisicnt  cnto^;  Tuiiedfànsla  pei-sotinedeJacqiies^ 
Êustacnê  de  J.ouvcncourl ,  ancien  officier  au  ti*ârisièttÉ^ 
l'é^îfnent  Je  chetaa-légets ,  père  de  deux  fils,  Jacques-^* 
Jules-Auguste  de  LôuA'cncouft ,  et  en  1783,  capitaines 
au  régiment  des  hussardsdcMo/wwur,  et  An  ne-François - 
Kugêne  de  Louvencourt,  chef  dVscadron  des  cuirassiersi 
J'Angoulème,  officier  de  la  Légion-ir  floniieur  ;  eî  d'une 
fille  Athalle- Anne-Marie  de  Louvencourt,  tnariée  en 
18 13  à  M.  Edouard  de  Briois  \  Tauliv  dans  la  personne 
de  Marie- François-Joseph,  marquis  de  Louvencourt  (1), 
ancien  ofHcier  des  cbevau-légers  de  la  garde  du  Roi, 
dont  l'épouse,  madame  la  marquise  de  Louvcricôuf t ,  a 
élë  présentée  au  Roi ,  à  Madame  j  k  Monsieur^  et  à  toute 
laÊmnlta  r6yale  le  lô  aoflt  ïfti8.  II  a  pour  fik,  AdDlif>lie, 
comte  dç  Lou^ticôuit,  sôus-lleuie&ânt  dàthT  les  cat»f 
Imàfi  h  M^mur,  tuié  m^nMié  en  iStâr^jlif 
c^te  de  Revigliasc.  f.ééàutfés^âllt^MeeS  de  (î^tté  fitàtfné. 
sont  ayec  les  maisoAs  ié  Béthisy-Mè^iéi^ij  9  BôtffRer^, 
Çacheïça,  Gamtrây,  Câm^>agrte  dr Mavï-itôtnrt,  CâffvtnsiWi* 
Conty,  Dam  pierre,  des  forgès-Caûlii^res ,  î'i'éattcbutt  ,* 
du  Gard,  Romanet,  âaîni-Bliîhônt,  énUia^^tà  ;  et^.' 
JQ^aittr^  êf  la  /asce  d*ot^  skar^ée  dé  trois  tHcrlettts  de  SO^iâf 
oceMipégnéo  de  imis efoUsùnU  du.^pfotèfi, émail f, .       *  ^ 

nà  lÔtxYEltbt,  iflaisôn  à'utéfmé  thmh^îiê  ^* 

coûiHié  depuis' le  fSreîisîèmé' Siècle',  éleinta  au  dix-huj- 
tUme*  JLUe  tit»U  son  Wom  à*jÊa  village  sttaé  en  J^rao-^ 
che*Coflilé  dtfM  mio  «Mtnlvée.iiio&ta^^sa  m^ia,ferti^^ 

(i)  Sa  tante ,  Marié^ioacbin^fiKsàfafeth  de  LowreU-.; 
court ,  élevée  à  TabbaVe  de  Puithémont,  morte  en  odéur , 
de  sainteté  À-Aamos* le  i4  octobre  tjjij  àvàii  fondé  en . 
cette  ville  mie  tvmi^nauté,  un  hâ^^ttal  des  incurables, 
et  l'adoration  perpétuelle  du  Saint -«Sacrement  desservie 
par  des  sœurs  (jit  elle  avait  réunies  à  la  rommunaulé  dite 
des  dames,  de  /.otovJlt-oBri.  Si^vie  a  étéjmpi'iaiée  à 
lincs  en  17^*  .  .     ,  j 


*45i  '  MCTIOHIIAIEI  mriTEftSBL 

argent  au  pal  ffazur^  croisé  d'une  Jasce  degueaUs^  ehiir" 
gée  d  un  lion  issanl  tPor*  ' 

DE  LOVAT,  sieurs  de  Barberon  et  de  Lupé,  en 
Bauphiné;  fimille  ancieiine  dont  la  filiation  remonte 
à  Antoine  Lovai ,  Tirant  en  i4%»  p^i%  de  Uumbert ,  de 
^i  vint  Goillaume  de  Lovât,  sieur  de  Barberot).  Paie 
wtir  ût  de  gueules  ;  à  la  bande  d'argent  ^  chargée  de  inù 

•  loMVeleaw  d'atmr^  kroch/oiU  sur  le  tauL 

LUQUET ,  soii^neurs  de  Perrenot ,  en  Franche- 
Comté.  Par  leUres-paLentes  de  Tan  1769,  Jean  I  uquet, 
seigneur  de  Perrenot,  ancien  officier  d'arlilk  rie  ,  a  ei(^ 
autorise  à  relever  le  nom  de  la  maison  de  Chantrans  du 
chef  de  sa  grand^i^ère,  en  ];^68;  il  avait  été  maintenu 
dans  la  possession  du  titre  d'écimr,  prouvée  depuis 
Taa  i55o.  DVmiri  à  fa  crah  eagmie  d*or. 

DB  LUZIERS,  iioUe  et  ancienne  finutlle ,  qui  paraît 
nvoir  pris  son  nom  du  château  de  Luziers,  situé  près  de 
limeuil ,  en  Périgord*  Les  seigneurs  de  Mxiers  se  sont 
distingnéi  de  tous  temps ,  mais  particulièrement  durant 
les'  guerres  contre,  les  Anglais ,  aux  quatorzième  et 
i|ilinzième  siècles,  par  des  faits  d^armes,  dont  les  annales 
consulaires  des  villes  de  Périgueux  et  de  Sariat  nous 
ont'  transmis  le  souvenir  et  les  détails^ 

Gautier  de  Luziers,  damoiseau^  habitant  de  Limeuil, 
vivait  en  i4û5  cl  M.  Tarde,  annaliste  de  Sariat, 

<^ui  rappelle  Gaubert,  raconte  $ur  lui  le  fait  suivant. 

«  Le  seigneur  de  Limeoil  (Nicolas  de  Beaufort)^ 
%  ayânt  été  fait  prisonnier  par  les  Anglais,  le  19  sep- 
»  tembre  i4i2  ,  ceux-ci  le  cotiduisirent  à  Castelnau-de-  ■ 

m  Berbiguières ,  et  lui  demandèrent  pour  rançon  une  de 
»  ses  places.  Pour  ohvier  à  cela  ,  le  seigneur  de  Linieuil 
3.  donna  charge  à  Luzier?;  d'avertir  tous  les  capitaines 
de  ses  terres  de  ne  bailler  aux  Anglais  aucune  de  ses 
a>  places,  Cfuelque  chose  qu'il  leur  dise  de  lx)uche  ou 
a»  leur  écrive,  quand  bien  même  ils  verraient  que  les 
}>  Anglais  lui  feraient  trancher  la  tétc  devant  la  porte 
a»  de  Pune  de  ces  places;  d'autaut  qu'il  préférait  le  bien 
9  du  royaume  à  sa  propre  vie.  Les  Anglais  ayant  pres- 

•  acnti  cette  résolution  et  le  commandement  fait  k 
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»  Luzîers,  menèrent  celui-  cl  à  Lay^iir,  pour  emplc|i(sr 
»  qu'il  n^exécutât  cette  commis^n.  Mais  il  trouta 
»  moyen  de  la  faire  savoir  aux  consuls  de  SarUt^  par 
»  un  nabitant  de  leur  ville  ;  lesquels  firent  partir  ,  le  2X 
»  septembre  ,  deux  religieux  de  Saint-t  rançoi»,  pour 

aller  avertir  les  capitaines  de  Limeuil  et  a^trQS:places  f 
»  de  la  volonté  de  leur  seigneur,  etc.  ». 

Il  çst  probable  que  Gauiier  de  Lnziers  avait  pour 
frère,  Bertrand  de  Luzicrs  (^de  Lu^erio)^  chanoine  du 
grieuré  conventuel  de  Saint  -  Cyprien,  que  le  pape 
Benoit  XIII,  nonona,  par. ses  lettres  du  t*'  août  14039 
nonce  et  collecteur  des  sommes  de  deniers,  dues  khk 
chambre  apostolique,  dans  les  diocèses  de  Bordeaux^ 
Périçueux ,  Sarlat ,  etc. 

Girautde  Luziers,  na^ âe^ïdmeuil,  quitta  le  parti  des 
Anglais,  et  fit  serment ,  le  18 mars  i43<>  (v.  éL)^  d'être 
bon  et  loyal  français,  et  de  ne  causer  auonn  aomoUigB 
à  la  ville  et  aux  babitans  de  Périgueux. 

îl  avait  pour  contemporain  ,  et  peut-être  pour  frère , 
Gantonet  de  Luzîers ,  damoiseau ,  nommé  dans  la  charte 
de  confirmation  des  privilèges  de  Limeuil^  datée  du  mois 
de  janvier  1 438  (y.  st.).  *  '  ' 

On  trouve  ensuite  nobles  liommes  Bernard- de  Luziers, 
seigneur  de  Luziers  et  Arnaud,  son  fils,  qni  furent  té- 
moins du  testament  de  Jean  ,  seigneur  d*Estissac  ,  du  ig 
juillet  1482,  et  Jean  de  Luziers,  damoiseau  ,  qui  assista* 
comme  témoin ,  au  contrat  de  mariage  de  noble  Jenn 
Cote! ,  seigneur  du  Peoich ,  avec  Çatheriftie  dè  Méiltfti^' 
rand,  le  pénultième  de  juin  itfiL 

Nobles  bommesRaimondief Biaise  de Eiiéler», 'frères,' 
habitants  du  noble  repaire* de  Grimardenc,  paroisse' 4e* 
5t.-Martin  de  Limeuil,'  et  nôble  Antoine  de  Luzior? , 
iils  dudit  Raimond,  passèiient  un' acte  ,  k  19  aoât  i5àS»*. 
SLVec  Hélie  de  Beaupuy,  autrement  de  Saint-ChanuAsîfV 
protoiiOkàîre  du  Sailfit-Siége  apostolique ,  à  raison  d^une 
rente  que'  le  même  Raimond  de  Luziers  avait  vendue 
à  pacte  de  rachat  ,  à  feu  nol)le  Jean       Sireuil ,  recteur 
de  l'église  de  Saint-Martin  de  Limeuil. 

Jean  de  Luziers  sen  ait  en  qualité  d  homme  d'armes, 
dans  la  compagnie  du  prince  de  Navarre ,  en  iSBg.  Jean- 
r^aptiste  de  Luziers,  écuyer  seigneur  du  Cluzeau  et  de 
la  Grange,  dans  les  paroisses  de  Flcurac  et  de  Plazac , 
issu  de  la  même  famille}  çt^  suivant  tottt^  ie^  dppa-^* 


1 


tyictumiiAiù  tnwiRêiL  * 

•eftcè*  j'arnère-petil-fils  d'Antoine  de  Luzicrs  <»t  pef^t- 
ife  éé  Jeah ,  épousa,  par  ronirâl  du  27  avril  i65i  , 

^nac  ,  di^.  Tune  dès  pliM  on^ 
éi«i>Aetf'  é(  deè  plus  illustivs  nufscHis  dn  Féi'igofdi 
4tidle  Ht  stMi  t^AMient  36  mi  16^4.  Dé  ee  màiiige 
BjKiuîrent^  k«v  Jeân-Frati^oift  dé  Lilsierty  afllit  flio* 
postériié;  2».  Jeanne  de  Lnrié»^  mariée  «Oitlraf 
pksié  àu  château  du  Cliraeau,  le  ^  lamviér  ttyti  ateç 
Gi»org:es,  chevalier  de  la  Kochcaymoïi^  dÉilx&ntf  'filâ 
d'AiihÎTî  de  la  Rocheavmon ,  cïievalier,  seigneur  àik 
Verdit  r-Prémilhac  et  d^Exaiidîém^  et  de  dame  îrm-^ 
^oise  de  l*asquet.  r 

Armes  :  De  gueules  ,  à  3  fasces  ,  ondées  d^w;  taithtj 
f  firgçnf^  fjhargé  de  ^  étotim  de  gùeules, 

seigneurs  de  la  Colombe  cl  d'Esscrnaî , 

€a  JN&mhe^Cûmté ,  famille  anoblie  par  un  ofEce  de 

aecrëtaire  da  Roi  v  «nr'l^do.  d'Mr,  à  Urfii  êui^enl*^ 

f  ... 

.  WJ  LYON ,  seigneurs  de  Ponisson  et  Poinssenot  ,  en 
Champagne  ^  ûimille  originaire  de  Bourgogne ,  dont 
Bénigne  du  Lyon,  écuyer ,  est  la  souche,  li  passa  une 
trcTiisaciion  ,  le  3  jnin  i556;  et  Claude  du  Lyon,  son 
fils,  fut  marie,  le  5  juillet  loyS,  avec  Marie-Martin  de 
Choisey^  cjui  obUiit  un  arrêt  du  parlement,  du  5  juillet 
*.^97»  ^onUe  le  comte  de  Grandcey.  Clat/de  du  Lyon 
rendit  ffi  et  hommage,  du  a3  novembre  iGo:^,  fait 
au  iÈomwt  cjbmme  mari  de  damolselle  Marie-Martin  de 
Choisey,  au  çrand-prieor  dp  Giampagne,  pour  la  sei- 
'-^eurl^  de  Ppiasienot.  On  a'uaè.  aulre  foi  et  tlonmiage' 
1  René  du  Lyon  ,  leur  fils ,  parJ^vant  fe  ltei||i»uiiit— 
^Mvii;a4,au  bailUge  (Je  Grandcey^  du  19  févrieri6Î6 et 
al  janvier  1 63o  »  et  d«ux  jugi^ments  de  M.  GremonvîUe  ^ 
ÎDleodaDt  en  Champagne,  qui,i9aiaiieanent  Claire  Sau- 
vage, veuve  de  René  du  Lyon,  tutrice  de. ses  enfanti 
mineurs ,  nux  drpîtset  privilèges  de  la  noblesse ,  et  la  dé-* 
c{iarge  vie  la  taxe  des  droits  de  francfiefs. Claude-Fi»ançois 
du  Lyon,  fih  de  lîeiie,  fut  gouverneur  pour  le  Roi,  à  U 
Guadeloupe.  jOV,  semé  de  croiseites  de  sable;  au  lion 
du  mémet  armé  et  lampassé  de.iueideSp  brochaui  sur  h 

DE  LYONNET,  en  Dauphiné;  famille  ancienne/ 
originaire  du  Puy-ea-Yeiay.,  dont  i»  ûlielimi  «emout^ 
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à  Jt?an  T  yohnèl^  vivanl  en  i5oo.  Jioifùei 4e^  Lynhnet  ^ 
Fun  de  ses  desceadants ,  s*«cauit  une  grande  célébrité 
dans  Texercice  de  la  inédeciiie.  De  sable ,  a»  Uun  d 'argent^ 
i^mpmssé^  armé  y  Qillmiei  couronné  é^or,  la  <fumtê  fo^infhéê 
et  passée  en  sautoir  ;  ay^td  mr  i^jMuk  gmicht  une  mêt^che^ 
iuilâ  d'kêrmme  de  eakk, 

LYOjSS  ,  Lions  ,  T.thons  (  de  ou  des  )  ;  famille 
noble  et  anciennt^  qui  existe  en  Arloîs  et  ailleurs,  dont 
la  branche  des  barons  dus  Lyoos  e&t  la  pnucipaie 
1  aînée. 

Il  y  a  plus  d'un  siècle  que  cette  branche^  membre 
4e  Tancien  ordre  de  la  noblesse  tles  eUls  d*ÂrtoiS|  est- 
décoréâ  de  la  uualifictiion  de  baron.  - 

La  terre ,  village  et  jparoisse  du  Loeoo  cl  leurs  dépen-^ 
dances,  tenus  du  Roi ,  à  cMias  de  son  ehUaia  de  Bé«  ^ 
-  thune,  fartât  érigées  ep  bmimie ,  ^ous  le  dénoeûne**' 
tien  des  Lyc»s.«  en  faveur  de  f  rencaii'-lgiiace^Léeaeid 
des  Lyons  de  Focilenelle ,  sei^enr  du  Leçon  ,  ceptieine 
IMS  régiment  de  Solre ,  par  lettres  ^  petentes>donnëci  à 
Merly^au  mois  de  juttlei  1 7 1 4  et  de^s  dcsoendentS|  hoirs 
•I  ayaoMuise.,  en.  conaidéietien  dei  services  rendue 
par  fui  et  ses  «nncêires  dans  les  aiméti  et  ailleurs ,  et  dn 
ce  qu^il  était  issu  d'une  noble  et  tncienne  ianuile^dont 
In  bcenehnelnée  subtiaieil  ^  Cfaeqipegoe  t  evec  dislMic*^ 
tion^  dans  la  personne  du  seigneur  des  Lyons,  vicomte 
d*£spauic^  la  sienne  ayant  pour  tige  Miles  des  Lyons, 
écuver,  vivant  à  Arras ,  en  i424'        baron  des  l-yons 
de  i'ontenelle,  rendit  hommage  au  Roi  de  celle  baron-^ 
nie,  en  17:^2;  il  élaitfibainé  de  Louis  des  Lyons,  écuyer 
seigneur  du  Locon,  maïeur  de  la  ville  d'Arras ,  et  de 
Marie-Barbe,  des  Lyons  sa  parente,  mariée,  par  contrat 
passe  a  Saint  Oiaer,  le  26  août  1666.  H  avait  épousé,  par 
contrat  passé  à  Arras,  le  a4  février  1696,  Anne-Llisabeih 
Ax^aline.  de  Saint  Val^  d'une  illustre  maison  du  royauiiic  de. 
îJaplei».  Il  t  II  cul  pour  second  fils,Ldouard-Marie-Josepb, 
baron  des  Lyons  de  Monchcaux^  lieutenant  au  régio^eot 
Dauphin,  i  nfanterie,  blessédans  U  tranchée  devant  PhiliS' 
hourg,  en  1 7  34 ,  qui  rendit  foi  et  honunagede  lalMwénnie 
deé%oiis,  çn  1 76ti;«t  àitmsmhsedérordrede  lanoblesêi 
des  états  d'Artois.  Celut-ci  épousa ,  par  contrat  pmsé 
à  Sain  t-r  Orner ^  le  9  août  lyy^G,  £lisabetb*G«Atnide.,^ 
tydia  dt  iftircatmeSf  sa  parente,  dont  il  eut,  (éntc^ajitb» 


Digitized  by  Google 


456  '  SICTIONSÀI&E  tINIVËR5£t 

enfantâ,  Ange- Josepb-Remi ,  baron  des  Lyon», .  qui 
suit  ;  Miîes- Vincent- Edouard  ,  bnron  des  Lyons  de 
Moncheaux  maréchal  de  camp,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  membre  de  la  chambre  des  députés  de  liiiS^ 

Îui ,  de  son  mariage,  n'a  laissé  que  deux  filles  ,  Marie- 
^lisabeth-Clémentine  des  Lyons,  mariée  à  André-Ixjuis 
cômie  des  Ëssars-Francières ,  hls  auie  de  Louis,  marquis 
des  Essars,  et  de  Henriette- Joséphine  de  Monchy 
Senarponl-Wismrs.  Ange- Joseph  -  Rcmi  ,  baron  des 
Lyons,  capitaine  d^nfanterie,  clicvaliei  de  Saint-Louis , 
membre  de  frétât  noble  d^Artois,  a  épousé,  par  contrat 
pasié  k  Arras ,  le  ào  novembre  1778,  Marie-Françoise* 
JosepheTEléonore  iltf  Godet-d'Aulnay^vicomteiieâ^Arcj^ 
dont  il  lai  reste  Auguste* JérAme-^Harie  des  Lyons, 
chef  de  bataiUoo,  en  retraite,  de  l'artijlerie  royale ,  qui 
n*est  pas  mirië.  Françob-de -Sales- Léonard- Maiime 
des  Lyons,  né  le  4  mars  1787,  chevalier  de  Malte  de 
minorité,  par  bref  de  la  môme  année,  quia  éponsé 
Maric-Gbariotte^Sophie  de  Regnier-d^a- Moite- Roam^ 
dont  trois  fils  et  une  fille  en  bas  âge  ;  et  Louise-Clémen- 
tine-£léonore  des  Lyons,  mariée  à  Louia-Thomaa* Joseph 
Carelle  de  Pervtsy,  chevalier,  ci-devant  lieulenaol  da^s 
la  légion  des  Ardenne*;. 

Nota,  Le  baron  des  Lyons  a  rcndn  foi  et  hommage  de 
la  baron  nie  des  Lyons,  à  l'occasion  du  joyeux  avènement 
du  roi  Louis  XYL 

^nnes:  dWgent,.  jt  quatre  lions  de  sable,  bmpassés 
et  armés  de  gueules. 

•  ♦ 

M. 

MAGNIN,  famille  de  Poligny,  en  Franche-Comté, 
anoblie  en  i6or  ;  éteinte.  D'argent^  à  la  bande  de  giieuh  s  ^ 
chargée  d'un  Uun  d'argent  ^  iampassé  d*or  el  accompagné 
de  deux  flammes  de  gueules,  * 

MAILLOT,  famille  de  Franche*Comté|  anoblie  en 
161 1.  ff*aaw^  à  dew  han  9d9$iés  d'argnd^  cÊmmmU 

MAILLOT,. en  Normandie,  iamîlle  éteinte  au 
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âu[.-iiuitième  siècle..  £f\ïe  a  pour  autenr  Béais,  lé 

Tôuzey,  é'cuycr,  seîgheur  de  Maillot,  dans  la  parqi$)^£ 
de  Saintè-Croix  de  Grantonne,  entre.  Baveux  et  Caen  ^ 
"ïnaintenu  dans  sa  noblesse  par  Monlfaut ,  en  i4C3. 
ëlait  fils  de  Jean  le  Tôuzey  de  Sain.té-Croix  ,  anpbli  lfli| 
tj  décembre  i4«o,  Olivier  de  Maillot,  l'un  de  ses  des*\ 
tendants  ,  obtint  des  lettres  de  commutation  du  uon^ 
de  le  Tôuzey,  en  celui  de  Maillot.  Les  principales 
alliances  de  celte  .famtUei  :  sDBt  .aVf%  telles  dWuber, 
Cairon^  Cingal^  CroUiUerdéwQit^t^viUe  ^  ScâUe»*deT2 
Firéval  I  etc.  0r  guêliUs ,  à  jta  Jàsise  ior  ^ .  ^^ompagnét  dé  : 
fmis  roses  d'argent;  au  chef  gi»fii>j^/rgltfî|. éhtu-jié  ^gm^L- 
fiettrs  é^fyëé'éfk  .  .J  • »  ,1    t  *  :      }  •^V» 

'  M  AÏRR  bE  ËouLiGN'Ei,  à  Besançon  ;  iFàmilte  ànobliè  * 
pîir  un  office  de  conseiller  à  la  chambre  des  côiDple&  dé 
Dôle  •  en  1.7 3o>  D 'argent ,  au  péifi  aa  de  shble,  %  '  • 

I.B  MÀIRB»  >en  FrancHe«-Cpitité^'  lattillfe  ëtetdte*^ 
cpnnue  avec  le»  q^atificationar^noblib  «(«iëpuis  Tail:  < 5444Ù 
Elle  a  donné  jan^xonseiller*  au  pariein<^nt  de  fipsan^cnljb 
D'azur^  au  chevron  d*  or  j  arconyuigtié  de  ^is,  étoiles  d' fit*' 
ginéi  ^àtt  chef  âù  /hê^àe  ^  t;hai^  'àh  trois  fos^s  dè  gUemrJ  . 

.  :MAlie|OT,  ei|^mnc)i«TG<MBl^^fimiilI«^dontl'origini^ 
)rci9P«te*^^hiUp|^e,$l»ix>^i.  l^le^  daits  un 

|«^i9imf.  0ïiAmt  >. filfl  t  ICaftbBrf n.  ^a^uM  »  épousa  ^  paiâ^ 
c9nW  dut  t3:févi^  ïfi^Q  t  déitioîsftiie  JéttdHié  h  Siominb 
dam  4e.l^alîjgi|«y»et  à'utrei  terres.  pés  JettresndfnBiQ-tj 
blessé  Ijuî  ^venl-.écQordéf s  6q  oonsidêt'étion  de  rmiflMiâ;» 
neté  de  sa^fÎMiiille  ,  qui  a  donné  un  maréchal,  dé  c^O^^ 
générél-^m^ipr  4  l'armée  de  Condéi»  et  Dlasié4rs  oim^fim 
Mpéicîeiiris  et  autres;  elle  a  été  reçue  dans  tous  les  cha^i 
|w4m  néblM.dé  ia,prbviaceii^«t.^K^f  à  iafam-fUMH 
dt0rffmt»"^"^' '      '»  ,  '     ..fi  •  j  ,'»::••.»...•  *ii  .  1.';»  ;  >.»4 

'  lÀ  HLktSt^t^  siedri  dii  Mas  \  iamilîé  ânéSeiine  dii' 
Daupfiméi  Atmar,  Gùina^lnë,  Gùiffrey'et  Herrèl^ï 
Mamre  fonît  compris,  comra^  nobliîâ.  dans  liriérévVstôtC 
de  feUx  yè;'Fontaitie ,  Pân  iSSq.  Elle  a  dônn^  uni  p^cU^ 
cureur-génëral  dû  Roi,  au  parleifient  de  Grenoble^  en ' 
iS^Q'i  et  plustéUi^  conseillers  au  même  parlem^ïiic'î)  W^J 
genl ,  au  tourteau  de  gu^  j  œi  ï^htf  d*a3ùér^  è«ù^é  d'ÏÙ^ 


■  tE  MAfSTRE  ;  famille  ahioblie  par  le»  cîiârgps  conBti^ 
larrc5  de  la  ville  de  Lyon,  depuis  Tau  lî^ià  ,  jusqaeti 
i65i.  ttte  iT monte  à  Girard  le  Mi\iiré,  qui  fut  pourva 
èt  U  cliârge  de  jifÉé*dlil-a'|i»eàtii  du  barlfiag^  dé  Fotvt^ 
Tin  «sas..  1^  uni  âèfHxàmt,  p^t  pMt^tnHf  Jegrc^^ 
tmJMt'fé  HlkUrê  VM\a\éà}c'dé  Vie  Ifarbe»  éti  râ^oi 

jfiÂifH^  quif  jpftKivP  Stt  fiibtr<H}  depiiif»  BaWheli^thi  de  là 

deBroriy  fille  de  Jean,  chevalier,  seigneur  dv  Broh,  vivait  . 
en  l'an  4"^f  iltesla  l  an  i44i*  A iiloine,son  fils,esl  quali- 
fié audit  lestam«nt  du  tilre  de  damoiseau,  et  est  compr  s^ 
comme  noble,  dans  une  révision  de  ftux  de  Tîle  tlè 
Crémieu  ,  Tari  i44*^«  t  elte  fi^iii  lie  s* est  aHiée  aux  de 
I^* i|w rd  »  BeUe,  du  Pujtt ,  de  Hivêsj  de  Vaîîrt,  Hoir- 
de-yinrieiï,  Pastôuiel,  de  Sevelinges,  de  La^be.  i>  Wiir|^^ 
i^umée  d'w  y  charmât  à  un  iioà  de  gueuk», 

'  '1li|^]|A^ftl^itV  DE 

fiiniille  connue  depuis  noble  homme  Pancrace  Malaimey^ 
l^:^ioht  fimnttif^'d^ihiiK»  d^la  éOiti(i^iédlëi^<>flli« 
•éi|}Àcw     Ajre ,      éfiAkmi  en  1 40»,  wmërie  d'/hmti  * 
JBâ^^mb  ^àoh^e  }^àr  ïv^  éMiidttâH,  et  fiit  laâîHfenM 
dit»      firWtfèiges  d(â  noblesse,  par  éteril«  àfan  àtHl 
fmMtâàf»  de  i>me,  du  7  avril         et  â'sprH  um  {n^- 
cedttre  qije  lui  a^ait  inret^téi^le  {^ocnri^uf^^nëi^al  pGOt 
Vo^liJgfir  h  viendre  slîs  6i^tî^  Elle  a  pcteédë,  penihmt  qmëlu- 
obesan^iéês,     comté  de  Rou^iflon,  en  Bresse  ;  et^  ajpr^ 
ravt^ir  vendii4        ^  confintré  d'en  porter  le  rtôrti.  Cefl« 
f*m4te  a  dî[)#*né  plcrsietits  oKkim  Supérieurs  et  adtrcti 
aux  armées  d^Au4 riche,  de  Savoie,  d^ Espagne  ft  de 
France  ,  ainsi  i]uc  d^  gouverneurs  de  places  iortes.  Elle 
$L  conlrarté  des  alluhces  avec  les  maisons  d'Azuel  , 
jfercin  ,  d'Emkerfee,  t^^aivre,  Hugon  ,  Huot ,  de  Joufi>oy^ 
MoulHardy  MaillariJ~^-Tournon»  de  Mandres,  Pelitoi»' 
AT^^urcRèréise^  dè  Toulongeonf 'et(  .  De  gueules  ^  au 

^nfor  m  nonore.  Un  :^ns  peur,  *  • 
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urfWfHtre  <îe  Mnniîgny,  anoblie  (>ar  mie  charffe  de  con- 
-«eilltr  au  ptir lemenl  àe  i)«\le,  en  i6ii.  De  gueules,  au 
€4Mf  hardi  d'or  ^  la  j^aie  deaatft  levpi  t      ifu^Mr^  ^  mic 
Mouie  du  mémm  '  . 

DE  M  AND  EVE  ;  noblèjvie  cb«vateresque  de  Franc>>e-> 

Comté,  qu'il  ne  faut  pa&  éonfonJre  avec  la  Êiiniits 

jd'Amandre.  (  et  te  maison  ,  éteinte,  a  fourni  neuf  ch^ 
valiers  de  S.iiti t- Georges  ,  et  a  ronlracté  des  allianc^; 
directe!  avesc  les  ipaisocvi  de  Achey  «  Ar'^y  ♦  Clcod  , 
j^oroges,  OfMns  ,  Pina ,  Très  Ion  dam  ^  Senailly,  el^ 

dfé^  méméty  4  f!/  3.  .  ."I 

DE  AtANGNTv  si^'urs  dé  lAanlMtt     éiklMt,  4ik 
Dauphiné.  Jean  de  l(aa«iiik»  auteur  de  cet  te  £amUle^ 

'•^illustra  dans,  les  guerres  de  soateoim,.  «t  nAUmioDetit, 
au  combat  de  Saloerlrand    eri,  ^o^^  Pour  le  técdénm. 
penser  de  ses  action*  de  valeur  ,  le  Roi  lui  accorda 
Biois  de  détPiTilire  1604.»  des  lettres  de  noblesse  ,  qui 
furent  vérifiées  ie  14  août  1G18.  Il  e[tou$a  Béiènô^'f/^fit' 
de  Moloii^  dont  ii  eut  plusieurs  entants,  qui  ou\  roBiioué 

-la  lignée.  IJ^azur^  auHon.d'orp  graoîssanf  un  nie  de  sinople  i 
0u  chef  d'or^  chargé    un crms&anl  d 'os^urà.d^KiÊe.^jH  d.UH^ 

'Biulçùc  de  mbU  a  ;tepcs(r€*.  * 

/  «JMlHi^^Y^  <wmM».  ite  Ferfîàres,,  an^lHimHio^^. 
^tMl^fleurs  de  li«ojUf})ilî  rt  de  3aiat^|lidîer,iitt^r4)ai|^|' 
•  Yenaissin  ;  famille  <»i  igMidire  de  Savqie ,  mainteoued,ai|s, 
419  oobl^>e  par  M.  du  Gué,  en  ib'HH.  hlleTemcMite^  selon 
fin  atle  de  l'an  émané  du  juge  de  Genève,  à 

-Humbert  de  Manissy^  écuyer  ,  habtlant  à  Romans,  le 
90  juin  Klle  a  donne  pl  iMeuis  coiiseillera  au  par^ 

lement  Je  Grenoble.  I  a  brinche  du. rorniAt  &'esi  éiemte 
au  comuienrcint  n  t  du  dtJi^  y<'})Ut'ai^  siècle^  alliance 
,  de  cette  lanulU: ,  wjui  avec  teibes.de  Baroncelli- J#|vaç| ^ 
.  Saronnat,  Bref^sac,  Ou^ia,  de  Bus^liuranJ^fléard  de  Frets», 
.^ins,  GriUet  deBrissar,  L)qnofi*S<4if|lH^Meulipf  MoHiarfi^. 
.jaîtatfer*  lUvâf  .de  fc>ffM>  ^l^in  j£  4^P?on,  Vip- 
,  «l?P<.de  S^voîllaoSf  «1&  »  fic%  .M»  jVfu/^rV  è  4ffus  difs- 
émargent ,  pasg^  eo  smkiit^  êcçampotiiiUê  ^^'Chrflffm 
,  dlêUe  «Top, 


"BmTiioiid  Marchier,  avocat  au  parlement  de  Grenoble^ 
Ml^obli  par  lettres  du  mois  de  fpvri»*r  de  Tan  i6a5,  véri- 
'fiée*^  le  21  novembre  i6g6.  Elle  a  tloiuitî  un  niarecb»»! 
de  camp  des  armées  du  Uoi ,  en  1604,  lieutt  nant  au 
cÇKiyerneçaent  dw  pont  Saint  Esprit,  en  i66q.i>t^  îuùie^ 
'^^p.ifoy  difcréé  4  <ir«n<,J<k  la  hqrdure  éPqiv  "  * 

^   ÔE  MÂ^ENCHES,  \  Bdie;  Emilie  reçue  à  Sainlf- 

Georges,  en  iGSy.  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne', 
^yji^ulÀal.'iitustrer  runiversÉté  de  Dô!e,  appela  d'Italie  des 

*  professeurs  du  droit  romài  n.  Anselme  de  Mai  enches.fut 
de  ce  nombre;  l'dpîmon  générale  est  qui!  était  gentil- 
liomme.  D*azur  ,  au  Ufm  d'or,  à  la  tierce  de  saèl^^ 

■   -  '■  ^       ■  ,  r 

y  MAKGAT  B£  CKKCY  ;  famille  ancienne,  origmaire 
^aBerri,  prqvincc  ou  çllt^  est  cminue,  par  filiation, 
id^Hiis  noble  homme  Fran*  .is  Margat,  nommé,  l^e 
mars  iS48,pac  Margueriu  Je  France,  Keine  de  Na— 
î.irarrc  »  duchesse.  d'Alçnçon  et  de  Berri ,  à  Toffice  4e 
-'•tortfnwlrg^.néral  siège  et  ressort  de  Coiiçressauli.  il 
:^eat  le»  prpyisians  du  Roi  Henri  II,  le  27  juin  10^9. 
•iiSotl  firiic«.jfaç<iifles  Btlargal ,  écuyer .  sieur  du  Breuil ,  f^t 

«zempté,  par  sentence  rendue  au  bailliage  de  Pourgea^, 

Ic.iS  mars  15S7  ^  du  service  du  ban  et  arrière- Lan , 
'  comme*  servant  dans  la  Compagnie-  dès  genlilalîoÉiJknes 

d'arme»du  Roi  de  Kavarre.  Cette  sentence  est  rapportée 
.  '  dans  une  ordonnance  de  maintenue ,  rendue  en  ûiveur 

de  cette  famille,  par  M.  FrHilédeMarlangis,  du  12  fevrifcr 
•-i^if).  K!!e  avait  précédemment  été  déclarée  ijK>Ûe  €t 
-issue  Je  iiohie  extraction,  par  jugement  des  commis^ 
'saires-generaux  doputes  par  le  Roi,  en  Berri ,  pour  le 
■  rét^allement  des  tailles,  du  127  juillet  iG^i.  On  peut  voir 

*  ce  qu'on  a  déjà  dit  sur  les  services  distingues  de  rettet 

*  ancienne  famille  ,  dan»  la  magistrature  et  le  barreau 
\au  tome  n  de  cet  ouvrage  ,  pag,  1.2.  Elle  s'^st  alliée 
«'çiyeGfIrs  làftîson^et  familles  d'Alix,  d^Àftemaut-de~Con- 
rcrèsaault ,  de  Bonin  du  Qu;îeau,  de  lîonnevrd  ,  la  Cha- 

'   '  pelte  du  Plaix ,  Foucfcier/Gascoinfi  de  Nauim ,  i  eiau 
•  |lc»bert-de-Peweâi^,  RueUe ,  etc. ,  etc  .  .  * 
Sa  noblesse  a  été  jurée  dans  les  preuve»  fehés  le 
.  ^7  septembre.! n8i,  pardevaijt  MM.  àft  CbampignelWs  et 
ll«  Motet ,  ço^tmifisaires  poqr  la  réception  daWs  rordrçi 
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DE  t.\  NOBLESSE  DE  FRANCE.  '46* 

•    '^e Saint-Jean  de  Jérusalem,  dit      Malie ,  de  M.  Gabriel- 
■  Alphonse  F)eslut-<1  Assay,  dans  lesquelles  preuves  il  esldit 

*  que  la  troisième  ligne  du  présenté ,  du  nom  de  Margat  , 
-ft-  est  prôuvée  au  dessus  de  cent  cinquante  ans,  tant  pour 
>i»  la  filiation,  que  pour  la  noblesse,  puisquVn  i6o5, 
.»  cette  lîg|ne  eut  un  maître  des  requêtes,  et  qu'elle  fut 

*  »"^éGlkargé6  des  tailles ,  comme  ancien  noble  en  1641  ; 
.  »  elle  est  soutenne  dé  loi  et  honHnages,  èt  ^  pfusiettw 

arrêts  et  jugementi  de'noblesse.  »       '  ► 

Armes  :  De  gueules,  4u  chef  d'arg^^^  chargé  de  trois 
'  ^nnelels  de  cueulcs,  .   '  ' 

2^£  MA.RGIT£R1T;  seigneurs  d^Kran,  du  Bd,  etc. , 
^^n  Normandie  ,  marqiiî^  de  Marguerit  ,  par  lettres'- 
^  {patentes  de  i;^! ,  registrëés  à  Rouen,  lés  17  et  18  iui|i 

suivaht.  Cett^  famille  s^ei^tdiviàée  en  plusIelUrs branches'^ 
'      celle  des  jieîjgdénrs  du*Bti,  d*£ran ,  Outreiaize,  etc^  ^ 

qui  est  la  branche  aînée  ;  2°.  celle  d(*S  seigneurs  de 
f  Saint  Pavin;  3°.  ceHedes  seigneurs  d'Aizy  er  du  Fresne; 
'       celU  «les  seigiitfiii«s  d*Ëran  et  de  Livet  ;  S'',  celle 

jes  seigneurs  de  Rouvres  et  de  Mallesvilles  ;  6^.  celle 

-  marquis  de  Marguerit,  seigneurs  dcGuibray  et  de 
.  Versainville.  l'.lle  prouve  sa  filiation  depuis  Philippe  de 
-Marguerit,  écuyer,  seigneur  d'Eran,  d^Oulrelaize,  de 

Benemesnil ,  etc.,  qui  Ht,  le  mardi  17  mai  i533  ,  un 

-  retrait  féodal  de  plusieurs  héritages  situes  à  Kran.  Olle 
maison  se  trouve  alliée  a  celle  du  Merle  ,  qui  a  produit 
un  maréchal  de  France',  et  compte  plusieurs  magistrats 

,  distingués,  tels  qu'un  avocar-gencral  et  trois  conî>eiUers 
au  parlement  de  Caen  :  elîe  a  fourni  aux  troupes  un 
,  ji*ajor  et  plusieurs  capitaines.  Ses  allianci  s  sont  avec  les 
;  familles  d'Anzeray  ,  de  Biij^y  ,  lilauctiard ,  Brasdefer, 
'  Baudouin  ,  G^lart ,  de  Cerceaux  ,  de  Chauroont,  £de- 
i  line,  dlEsson ,  Fortin,  Faucon,  Gitilain ,  des  Haies V 
flu  Hamel  i  le  Herissy  ,*  Huei  de  Grainville ,  de  Ma- 
noury,  de  Moral 4  des  Mares  (des Maires),  du  Merle, 
'  'de  la  Mare-,  de  Négrier,  Osmont,  de  Picot  g  de  la 
.  Perrelle,  de'la  Rue',  des  Rotours^  de  Seran,  deSarcîlly, 
;       SaintewMarîe  «  ^Je  Sain^- Germain  ,  'du  Touohet, 
"J  homson ,Vauquelin,Viart»dMngreville,çleVigoeraly  etc. 
pi*arf.',à  Jrqis  roues  de^gueuiês^  tigées  de  sin^plg, 

i)£  SIARIN.  Celle  famille,  origiualrc  de  la  ville  de 
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et  tTftnpijiiiu»f  en  FimeM***,  tr^aocîopnft  t  - 
•mais  fUt  110  pi Olive  rili^tioi)  (4111'  Uepuis  noble  Pifiic^ 
JM^riai,  qm  «l^  .Mf«.fin,  iit#jlr4f  .li'lii^U'l  du  ^4^% 
^rf m»<*4*  ronsul  4^^  la  juIÏW  de  Xouloii ,  .e(i  ^497 1  yiguicr 
fit  rapiuiiK'  pOMr.le  Aqi.«  fvii  la  n^ipe  viUe><^il  «Bob^ 
Jequr]  fui  myaiié^  i**.  a^iM?  .Mi^^rit*.  4^  €hmt4grd;t 
sf*.  aycc,  Jemif*  de  BndêUUU  1  «lool  U  êut  noble  BanpaiM 
JMUrûii,  .<»M  dt*  Mar«a ,  (xuyer,  légataire  de  son  père, 
en  i5a8.  Ce  dernier '  bi lut  <lu  Hoi  Fran-çois  1*^,  le  44 
jpçlobre  i5i^4t  ^^^^  provi.sionis  df  la  charge  de  capitaine  et 
fionveriieur  de  la  forlorej»ie  de  Notre- l>ame  de  la  Garçle^ 
&z  Marseille ,  en  récompense  des  services  signalés  qu^îL 
avait  remius  à  ce  prince.  <  et  le  fan^ilie  a  donne  un  capi- 
.  taille  de  cent  liomm^  str.irmes,  trois  capît.iines  des  troupes^ 
Je  la  marine,  di'corës  Je  l'onlre  royal  et  mililaire  do 
Saint-i>ouis,  <)iii  oui  servi  avec  la  plus  grande  tlistint  1  lou 
datis  les  guerres  dvi  Ciluada*  iJ  'iir^catf  ^  ^rq/fi  blMifU» 
Jtulées  de  saUe^ 

DE  hk  MAJilOUSE,  en  Basse-Normandie;  famiUe^ 
semble  dont  il  est  fkarlé  daiis  TiAiiiUiire  de  4a  naisoaiie 

JHarcourt. 

iJeao  de  la  Marinuse,  écnyrr,  seigneur  de  Berengue— 
irille,  élu  a  (  .a«n  ,  était  roTiuiHssaire,  pour  l<  s  recherches 
mit  la  noblesse,  en  i54o.  iNobl<>  homme  Jean  de  la 
ftlariouse,  siour  de  Saitiie-Houoriue  ,  vivait  en  i5^8. 
iMarie  de  la  Mari  us'-  ,  eiail  femme  de  François  d  Or- 
glandes,  avec  ler]uel  Ait  viv4it  veraJ  an  ib(>o  \  lUniOtt-^ 
Turent  sans  en  fa  is. 

Fabien  de  la  Mai  iouse ,  un  des  enfants  de  Jean^ 
^cuyer,  sieur  de  Berengiicvdle ,  Sainte  -  Honorine  el 
Xonnier,  et  de  N.*..  Vanderuf^ttnrt ,  ion 'époiiaf  ^ 
'  ,§ak  Kçu,  en  i6oa«  en  TàMiayie  de  Siiat-dtlmiMr  de 
£aen  ;  ne  prit  Thalût  qu^eii  i^fo^  ,  ^  ratiae  de  ytwomÊ» 
.«t  de  8t  petîie  laiUe  «  ce  «pti.  fil  difierer  «a  proiieitiÉa 
juaqu^en  <t6ii.  U  fut  infirmier  de  relie  «bb03Pe« 

Celte  famille  subsiste  dans  1»  personne  de  : 
• .  Jacques-Constani  de  té  Matiimm^  ecuyer ,  officier  do 
«feodamerie  en  retraite ,  oà  è  Cnen .  le  '19'ftvrier  1^671» 

Armeê  :  d'azur  ;  à  la  faace  ondée  d'or»  Wo— pagnéo 
■de  traift  losanges  du  même. 

BU  MA.< ,  «en  Goienne  ;  &mtlle  ancienne,  orîgloaM 
in  'Liînosin ,  où  est  sitnée  la  ^erre  d^nt  elle  a  pris  son 
nom.  £iiê  s*est  divisée  tea  deux  priacîpalcs,  branches  ; 
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I*.  Ipsmarq'  is  île  Pf\.sar,  S4*igiienrs  île  la  Srrrf  ^mam- 
tfnu^  uati.^  krui  ji».  il  nue  fxtrat  iion  ,  par  «Jnu  aut-is  Ja 
parlemi^ii^  di*  ik>i iiraux ,  du  I^>  juillri  ,  n  t  i  n 
avril  t'-rui  j,**,  Wa  âi*i|^furs  Hiiqui;  Cfllf  tamiila 
a-doone  |»iu!»i^urf  ufliri^rs-gf^iiérauft  ,  eî  a  :  contracté  «Je 
beiiti  alliaii€fs*  ix  ehef  aimW  de  laM*eoMde  branctie*^ 
houis  du  Mm  de  la  l\«>i|MtFf  confnifssaire  dt*^  gut'ncs  ,  a 
été  uonime  jrbevalii^r  d«  ToidreUe  laLéijjioiirdNiloiiiieurK 
la  «7 -janvier  i^t&é  ^ 

Armes.  Pn*inièrP  branche  :  écartelé^  aux  i  et  ^  de 
^êëuH^^  à  ht  àmt  d'mti^M^  ^tMiçoniiéê  de  fubU;  aux  a  et 
o  dêr  jgêeék^^  à  ia  émêt  S'èirgent ,  eumlmm^  de  qàotm 
Ji^nrt  de  lifê  dk  inêmê.  Seroiide  branisbe  t  de  guemea^  M 

nMATHAY;  maison  d'ancî^nile  ehetaleHc ,  tlluitià 
et  piiissanltMlès  son  origine ,  nui  posséda  la  siRtgtir  urtft 
ef  h'  rhdtoau  fort  de  Maihav  »  tiaiiC  relevaieiil  vn  §rana 
nombre  de  villages.  Ce  châleail  ^  situé  dans  tin(»  ^for» 
ef  (fcfrndti  par  le  Doubs,  ^tait  ^  par  cette  pcMiiiof»  ,  lÉ 
clef  des  moiiiagries  du  comte  de  Bourgogne  ^  prfs  M»)rit* 
beliard.  K  fut  [>ossf'de  ,  peiidaDt  plus  de  deux  siècli'fi^ 
p<ïr  la  maisdri  do  Saiiil«  Mrtiiri'î-fn  jMonî.igfîe  .  ijiti  l© 

Îiof  f  .1  dauîi  celle  de  Gtammont,  t  n  qui,  eile-nif  me^ 

t;  in  p<is5(er  dans  celle  d'Ai  Ix'f  g.  Qimifpie  1rs  branchea 
nombreusf's,  issues  «les  ancii  us  .sir«  s  Matiiay,  aient  sin-< 
guiiorerDcirt  disseniitie  leur  fori  nt)e,  on  les  vil  ueauiiiuint 
couâ(âminent  s'allier  aux  maisons  les  plus  distinguées  e^ 
adovent  les  plus  illustres  de  Tancieiine  chevalcriè  dia 
pays.  La  pinpafi  des  metnbM^  de  delta  miièoii  étalenfC, 
mc^tH  iKa< titre  cfac^tet  v '(^vh  le  daunèana  «ièelè 
#è  IVm  Tbil  Tb^mlèm  d«  Matbs^,  clievilîf  rvbîeoCiiîea^ 
èt  TaliMyt  de  •  iâay  Croitttnf v  tlans  la  aiévle  anivaiit^ 
Imtyjêkëàffli^Xhtm^  cUevali^rt  reprit  de  fief;  t\  dé»* 
iMbb  it^vé  mmw%  d(»  tiirat  de  e^  sièefte  et  des  wmÀ 
ftma  sur  ceU(<  maison  ,  qui  s^éteigiiit  au  di»*iepltèaie»* 
daHs  collet  de  Pottilly  €i  de  ilharraoilla.  I«a  maiiOfi  .dft 
IMhay  Alt  raçiie  dans  le»  lâiapitres  nobles  du  pays  4 
xnacntneot  dana  fillustre  corps  des  chevaliers  de  Sain** 
^>eorges^  depuis  lâSi»»  ei  à  Malle,  depaia  pliifîeiiaa 
aièeftea.  '    •  .  '    "    .  i 

i  d*ifed^  4  îa  Aielalitiie  de  «âMiaiktt,  crardiittiM 
,#or,  îiiadte  d  uttë  ^INf  dii'tl)dSdt& 
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DE  MAUROY.  Celle  famille  est  dne  des '^liâ  âri^ 
ëîennes  et  des  plus  respectables  de  TroVes  j  déparlement 
de  l'Apbe,  et  sa  nbblesse,  comme  rf*lie  des  itiellleure^ 
maisons  du  royaume  -,  se  perd  dans  ia  nuit  des  temps. 

Elle  est  originaire  du  comté  de  St.- Paul  ,  en  Artois  ; 
et,  tlès  l'ân  lioo ,  iplie  y  vivait  dans  la  splendeur  et  la  ri- 
chesse ;  elle  y  possetlail  Jfs  fiefs  et  ses  membres  prenaient 
la  (jualitéde  cnevalier  ;  cequi  alors  était  uhe  preuve  non 
équivoque  île  la  noblesse  d'origine  j  un  n'en  connaissait- 
pas  d*avtr<**'         ,  :    •  ' 

Il  y  a  des  preiiv^s  qu'en  i^yi  4  Jean  de  Mauroy  fut^ 
compris  an  no«ii;»re  des  seigneurs  fieffés  du  bailliage  dni 
iTcrmandois  ^  qti'il  prit  iiÉr  iiiredechçyaUer  ^  lors  dil 
Lan  et  arrière- ban  que  fu  COnvpquer,f^hiUppiiAle-|lardy, 
fils  de  Saint-Louis ,  à  l'effet  de  punir  la  réi'oUe  flu  comté 
die :l*'oix..  (Traité  de  la  iNoMèsse ^  jiar  Ma  dd  La  Boqiie^ 
pag«     et  Siiiv.  ) 

En  1370,  le  comte  de  Flandr0'etîg^  un  cautloniie^^i 
ment  qu'il  ne  seraii  fait  aucuns  dommagesà lui ^  nià  tofit 
fils.Pl  àmaxkirae  d'Artois,  potiravuiç  détenu  prisonnier» 
en  Flandre  messire  deaii  de  Si, -Paul;  Olivier  M.tu- 
loy  eutl  lioiineur  d'êire  admis  an  aambrc  des  seigneurs 
oîtsorvirf^ul  de  caution  avec  Henri,  roi  de  Casiilic  et 
e  Léon ,  et  Je  cartnét^ible  du  Guesclin  :  ce  qui  annonce 
VTiexnnsidoraUou  dollt  il  ne  pouvait  élre  rÊdue^vaU^  qu^ttt 
Péchai' •de-.sa'oàiaMndei.  .«I...  ( 

i  1»  lMnnche/aîiiée(4«ihi6«lilte  «de  Mauroy,  dont  cel^^ 
Mivfer  jut  kcheCf  Mmmà,ém  *hs%wi^  jusqu'en  iS^;  ^ 
«ii'«èk)liib'6bltgée^  4fui»^^^  Mc4i^lia  tnUe.  4ei$aiiit*« 
TiBul  4  par  llarviéc^de  4iJiaf)teliyt«yrd«  j«ilcer  en  Flaifri; 
dhf  y  el^MMjiie  en  Espagne ,  oiWs  descendants  ont  loin* 
foni^  «ncufiépdafls  lemi  I^UWfff ins  plaoeaks  p  I  us  dist  inguées» 
Oti  a  vwtinloiècDbi'e  4e;béttelMràn€he,.^ui,  dans  les.gue*^ 
i-c»:d'lfalie  fin)ii745,  souAile  règne  de. Louis; . X V,  éiaii 
Keiitenânt- général  des  armées  de  ^  Majesté  €at h olique* 
-  '  lie»  . puînés,  de,  ce  M  r  faraïlle  se  séparèrent  dès  laqli,  et 
furent  nvpr  les .  H<?iHiequiii  *t  plusieurs  autres  familles 
ïïobles  d'Ar'oia  ,  s'établir  daos  la  pr^ovince  de  Cliampa-» 
gàe;  L'nh  d'eiiK.v  felizot  de  M^uioy  ,  qualifié  ecuyer  ^ 
sieur  dii  Mesn il ,  qui  viviii»  ep  i  .^Smj»,  fiU  celui  oui  iorma 
la  souche  des  xMauroy  de  Troyes.  I>e  cette  souche^  sorr. 
^^^■Çfl^/E^V^^Wf'^ïî'^^^^^  ^a»,  f.>'l-»l)lM'enl  eu  différentes 
provinces  ;  Sine  sVst  ^^^i^iitimù  ^IlE  ^^i^^^^ 
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tiM  autre  à  Paris  ,  et  branche  aînée  s'est  perpéiuéc  à 
Tiov<'s.  L«'s  renseïgneincns  nous  manquent  pour  t'iablir 
la  g»'uealo^ie.  des  Jeux  premières  brandies  ;  la  troisième^ 
qui  demeurait  à  Paris,  s'est  éteinte,  lé  i  janvior  rîSiH, 
parla  raortde  M.  Denis-Jean,  marquis  Je  Mauroy,  lieu- 
lenant-genéral  des  années  du  Koi,  ancien  gouverneur  de 
Tarascon,  grand  croix  de  l'Ordre  royal  et  militaire  de 
Sl.-Louis.  Il  n^a  laissé  qu^une  ûlle  ,  nommée  Denise- 
Jean  tit*^*Catheri  ne  de  Mauroy ,  épouse  de  M.  Jean* Bap- 
tiste ,  baron  de  ia  Rochefoucattlu ,  pair  de  France  ^  lieu-' 
tenant-général  des  armées  du  Roi. 

Le  marquis  de  Mauroy  était  flls  'de  Denis*Françoîs  ^ 
•comte  de  Mauroy ,  lieutenant-général  des  armées  du  Roi| 
gouverneur  de  Tarascon,  et'pettt-iils  de  Denis-Simon  y' 
comte  de  Mauroy ,  aussi  lieutenant-général  des  armées 
du  Roi ,  et  gouverneur  de  Tarascon,  lequel  eut  ,  pour 
père  ,  Denis  de  Mauroy  ,  chevalier ,  fils  de  Honoré  de 
Mauroy  ,  écuyer  ,  (](ie  5;es  talenis  rendirent  célèbre  ;  ce- 
lui-ci lul  fait  conseil  [['  Jetai  par  lettres-patentes  de  iGi5. 
Son  père  était  Jacques  de  Mnmoy  .  écuyer,  fis  de  Pierre 
de  Mauroy  ,  écuyer,  et  peiit-tils  de  Nicolas  de  Mauroy  , 
écuyer,  dont  le  pèie  eiau  Colinel  ou  Nicolas  de  Mauroy, 
écuyer  ,  iils  iJi;  J  irnues de  Mauroy  ,  écuyer,  letjuel  était 
fils  de  FélizûL  de  Mjuroy,  écuyer,  1"^.  du  nom  ,  à  Troyes, 
qui  vivait  sous  le  règne  de  Philippe  de  Valois,  Pan  iSSo, 
La  branche  aînée  de  cette  maison,  qui  demeure  encore. 
ÀTroyes  ,  s^y  est  toujours  dis  inguée  dans  les  chargés  et 
les  places  eminentes,  que  ses  membres  ont  occupées  dans 
Vélat  civil  et  dans  le  service  militaire  ;  «  plusieurs  actes  < 
»  publics  et  particuliers  attestefft  la  haute  considération 
j»  dont  elle  jouit  ;  elle  a  fourni  six  maires  à  la  ville  de 
j»  Troyes  ,  depuis  François  i*'. ,  jusqu'à  nos  jours  :  par 
»  le  traité  de  patx  ,  du  23mars  i568,  entre  Charles  IX 
a»  et  le  prince  de  Condé  ,  soutenu  du  duc  Casimir  ,  (ils 
3»  du  comte  Palatin  du  fVhin  ,  le  Koi  s'était  oblige  de 
»  payer  1 ,026.4- '  hv.      s.  tournois  au  duc;  mais  celui- 
3»  ci  ne  voulut  pas  faire  retirer  sesreitrcs  protestants  de 
»  la  France,  qu'il  ne  fdt  payé  ,  ou  qu'il  n'eût  au  moins 
»  des  cautions  solvables  ;  il  ne  se  contenta  pas  de  celle 
w  du  duc  de  Lorraine  ,  ni  de  celle  des  banquiers  alfe- 
»  mands  ;  il  exis^ea  ,  en  outre,  celle  des  h.ibitants  de 
j»  Troyes.  Le  ilui  la  leur  deuxauda  .  le  14  ^vii 

111.  59  ■ 
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»  la  lettre  qu'il  écrivit  h  Pierre  de  Mauroy,  écuycr,  seî- 
j»  gneur  de  Vauchassis,  alors  maire  de  la  ville  ;  et  le  2E 
»  suivant ,  ledit  de  Mauroy  et  plnsiours  autres  habilanls 
j»  se  constituèrent  envers  le  ilut;  Casimir,  principaux  dé- 
»  bileors.  Le  Roi  leur  eu  témoigna  sa  satisfaci ion  par  une 
I»  lettre  de  remercînient ,  dalve  du  29  avril  iblî8. 

>♦  La  noblesse  de  b  famille  de  Mauroy  a  été  prouvée 
»  par  plusieurs  de  ses  nieiabres  :  par  Nicolas  de  Mau- 
n  roy,  qui  fut  maintenu  dans  IVxemption  des  dioits 
M  de  francs  -  fiefs  ,  par  sentence  eu  date  du  24  novem- 
»  bre  1447  9  commissaires  royaux  ,  députés  sur 
j»  les  fraiiics  -  fiefs  au  bailliage  de  Troyes  ;  par  Antoine 
a  de  Mauroy ,  qui ,  après  avoir  fait  ses  preuves,  fut  reçu 

•  chevalier  de  Rhoaes  ,  le  mercredi  après  la  Saint" 

•  Bernàbé  de  Tan  i4^4»  autre  de  Mauroy  ,  reçu 
»  chevalier  de  Malte  >  en  1 543' (  Histoire  de  Malte ,  par 
»  l'abbé  de  Ver  lot  v  t.  7  );  par  François  de  Mauroy  ,  qui 
»  obtint ,  le  1 1  septembre  1 ,  arrêt  eu  sa  Êivet^r  de  la 
»  chambre  souveraine  ,  établie  par  le  Koi ,  po.a^  ^  re— 
«  cherche  et  liquidation  des  droits  de  francs-fiefs,  elc  »  " 

.  La  généalogie  de  la  brancbe  qui  est  à  Troyes ,  a  été  éta- 
blie authenliquement  en  1776 ,  par  Louis  de  Mauroy  , 
écuyer,  et  alors  échevin,  ainsi  qu  il  suit  :  Félizot  de  Mau- 
roy ,  écuyer  ,  sieur  du  Mesnii ,  vivant  en  i33o ,  a  eu 
pour  fils ,  de  son  mariage  avec  demoiselle  Jeanne ,  Jac-< 

Îues  de  Mauroy,  écuyer  ,  sîeur  d*Origny  ,  qui  épousa 
einoiselloTh^enette;  lequel  élail  père  de  Colinet  ou 
Nicolas  de  Mauroy ,  écuyer  «  qui  avait  épousé  Agnès  Pé 
ricard;  d'eiu  rst  issu  Jacquinot  de  Mauroy  «  préfet  de  la 
Monnaie,  à  Troyes ,  et  f^ère  de  Nicolas  de  Mauroy  ,  qui 
fut  successivement  avocat  du  Roi,  lieutenant-général  au 
bailliage  de  Troyes  ,  et  élu  pour  le  Roi ,  place  très-im- 
portante,  et  la  même  que  Gauthier  de  Cnâlillon ,  con- 
nétable de  France  ,  avait  alors  dans  la  province  de  Pi- 
cardie. T.oqurl  Nicolas  fîe Mauroy  eut,  entr'autres  enfants, 
Antoine  de  Mauroy,  qui,  après  avoir  fait  ses  preuves  d<^ 
.  noblesse,  fut  nçti  chevalier  de  Rhodes,  le  nnrcredi 
après  la  Saint-liernabé  ,  de  Tan  14^4-  De  Jacquinot  de 
vJauroy  et  de  Guillemette  Hennequin,  sa  femme  ,  tante 
i^Oudard  Henpequin,  aunu^nierde  François  l*'. ,  et  ëvé- 
|ue  de  Troyes  ,  est  issu  Jean  de  Mauroy  ,  écuyer  ,  qui 
pousa  JacqueLie  le  Peltrat ,  arrière-petile-nièce  de 
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I^lerrè  de  Tillters ,  évâque  Troyes  ,  cotifesseur  de 
Chartes  V.  Ce  Jean  élaît  père  de  SéSastien  de  Mauroy  , 
écuyer,  sieur  de  Fjé^  fondâtear  de  la  chapelle  Saint» 
Sebastien,  à  Saint-Jean  ,  où  Ton  voit  encore  sa  tombe  eti 
marbre  Hoir  ;  Geoffroy  DoUet ,  issu  du  chancelier  de 
France  «  avait  épousé  sa  sœur  ;  de  Sebastien  et  de  Mar-* 
guérite  Pinot  ,  sa  femme,  est  issu  Jean  de  Mauroy , 
écuyer  ,  seigneur  de  Charlet  et  de  Mesnil  les- Granges; 
lequel  de  son  marin^n  avec  Mn«lolainc  Fcsluot ,  cul  Fran- 
çois de  Mauroy,  écuypr ,  qui  épousa  Jeanne  l^ndol;  de 
leur  mari.ige  ,  est  issu  Nicolas  de  M.iuroy,  écuyer  ,  sei- 
gneur de  Jjlenville  ,  qui  épousa  Marie  Martin  ;  desquels 
,  naquit  Claude  de  Mauroy  ,  écuyer,  seigneur  tle  Ville- 
moyenne  ;  de  son  mariage  avec  Éonnavealure  de  Mont- 
meau  »  est  issu  Joseph  de  Mauroy,  écuyer,  marié  à  Anne 
CamusAt ,  et  père  dudit  sieur  Louis  de  Mauroy,  écuyer^ 
et  échevin  de  la  ville  de  Troyes ,  en  1776V 

Ledit  Louis  de  Mauroy,  épousa  Marie- Anne  Vauthier , 
et  eut  pour  lils  Kuslache-Louis  de  Mauroy,  écuyer,  con- 
seiller du  Roi  ,  maître  pari  iculier  des  eaux  et  forêts,  sei- 
gneur de  Larouîellc  ,  les  Umbiuis,  etc.  ;  lequel  épousa 
Marie  Angenoust ,  de  laquelle  il  eut  Nicolas  de  Mauroy  , 
né  Ic.rt  mars  1784  ,  officier  de  cavate^e,  relire  du  sert-* 
vice  après  avoir  perdu  une  Jambe  en  i6oç^ ,  à  la  batailte' 
é'£clLmolh  f  cbeyalier  de  Tordre  royal  de  la  Légion-* 
d^Honneur  ,  dblè  et  pensionné  du  gouvernement  f 
lequel  Nicolas  de  Mauroy  ^  cbevalicr  ,  a  épousé  demoi- 
selle Antoinette-Louise  Leferon  ,  fille  de  Charles-Phi-' 
lippe  Leferoil  ,  chevalier  de  Saint-Louis  ,  ancien  sous- 
lieuténant  des  gardes  de  Monseigneur  le  <:^onite  d* Artois, 
ët  lieutenant-colonel  de  cav^rie.  J)è  ce  mariage  ,  il  yf 
a  postérité  masculine» 

Cette  famille  élait  jadis  frèsHJpnlcrtte  ;'les  pTus  belles- 
inaisons  dé  Troyes  et  les  seigneuriés  les  plusconsidorvi- 
bles  des  envii^ons-,  lui  ont  appartenu  ;  la  terre  de  Yau-  * 
cliaisis  était  un  domaine  royal ,  aliéné  vers  la  fin  du  quiii^^ 
asîème  siècle  en  sa  faveur.  EUes'est  signalée  por  un  grand' 
nombre  de  dons  faits  auv  diverses  paroisses  de  Troyes , 
par  des  fondai iuii?  d'hôpitaux,  maisons  de  charité,  érec- 
tion de  chapelles  et  monuments  de  toute  espèce  ;  les 
pp;liseset  les  divers  établisseiuimls  publics  de.  Troyes,  rc- 
nétus  d'inscriplions  et  des  armovies  de  cette  famille  ^ 
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pouvaient  »  avant  la  révolution  de  179^ }  ^attester  à  la 
postérité. 

On  voyait  encore  ,  k  celle  époque,  dans  Féglise  de 
Saintc-Mâdclatue  ,  une  grande  croix  de  bois  de  cèdre  , 
<lans  laquelle  était  une  croix  de  cuivre  ,  surmontant  une 
tombe,  sur  laquelle  était. gmvée  l'épi laphe,  datée  de 
j  4 10 ,  de  Jacques  de  Mauroy  ^  écnyer ,  fils  de  Félizot  de  « 
I^lauroy  •  et  celle  de  Colinet  ou  Nicolas  de  Mauroy ,  fil» 
dudit  Jacques  ^  et  où  étaient  aussi  gravées  les  armes  de 
cette  famille ,  qui  sont  les  mêmes  que  celles  de  la  bran-> 
che  qui  est  en  Espagne.  Elles  sont  (Vuzur  ^  au  chevron 
d*or,  accompagné  ôe  trois  couronnes  ducaks  du  mémSf 
avec  cette  devise  ;  DaMPME  NES  ^ft  SX  NE  I»fi  CftOYS  ; 
supports  et  cimier ,  trois  griffons* 

De  MAUSSAiU^É,  maison  d'origine  chevaleresque 
des  phis  ilhistres  (!u  Hlaisois.  et  de  la  Touraioe.  11  v  a 
une  notice  de  celte  ancienne  noblesse  militaire  dans 
VAt mariai  de  Franre  ^  Registre  i ,  Part,  i  ,  P.  BjS.  Elle 
est .  autant  qu'on  a  pu  le  connaître  et  découvrir  par  les 
titres,  originaire  du  Blaisois  ou  de  la  province  de  l  our- 
rainf,  où  elle  a  possédé^  dès  leXlI*.  siècle,^  les  seigneuries 
de  Chdteau-oieux  ^  ^vH  Saint",  iignan  en  Biaisms^  dont 
elle  relève  ;  de  fa  Sabardière^  qui  relève  de  Montrésor  ;  et 
d'Henignes ,  qui  relève  du  comté  de  Buzaoçoîs  ;  c'est  ce 

Îu'on  vni  t  par  les  anciens  aveux  rendus  à  ces  se  i  gu  e  uis« 
hï  ne  peut  découvrir  en  quel  tems  ces  seigneuries  sont 
entrées  dans  cette  ûimille,  ni  comment  celle  d' Hem'f,'nes. 
en  est  sortie,  ainsi  que  celle  de  Château-Vieux.  En  i38o 
il  ne  restait  dans  cette  famille  ,  de  la  seigneurie  d 'f/«iu- 

5 nés ,  (lue  la  terre  du  Mm-Saini^Pére  ^  qui  en  est  un 
émemWment» 

Dans  le  tems  des  guerres  de  religion^  qui  ont  causé 
Fincendie  des  château^  de  cette  maison ,  tems  où  plusî-» 
•eursde  ses  branches  ont  embi^assé  la  religion  protestante^ 
elle  a  perdu  plusieurs  de  ses  anciens  titres,  ce  oui 
epipèche  de  prouver  son  .antiquité  : , cependant  elle 
exiftait  du  tems  des  croisades  ,  puîsqu  on  trouve  dans, 
relt*»  histoire  des  gentilshommes  du  nom  de  Maussabré  ; 
file  ne  remonte  par  litres  hliatifs  qu  à  Guillaume  fie 
Maussabré ,  chevalier,  capitaine  et  gouverneur  des^ 
château  et  ville  de  Loches  ^  seigneur  du  Sois-Saint-Pàre»  . 
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de  la  Sabardièrft,  et  de  Château- vieux,  vivant  Tan  i38of 
dont  le  nom  des  père  et  mère  estJgnor(^. 

Cette  maison  s'est  divisée  ea  sept  branches  9  doiit 

cinq  prniripilos  : 

I".  Les  sf'iî^iu  urs  de  la  Sal>ardière  et  de  Bussicre  ; 
2°.  Los  s(  if^THMjrs  (le  Gai  souris  *,  3".  Les  seigneurs  de 
Puîhai  iii^au  ;  4^'  ^ seigneurs  de  Villablin  ;  5°.  Les 
sei^iit^uis  du  iiois-Saint-Père ;  6^.  Les  seigneurs  de  la 
Çaratrie  ;  y**.  Ft  1rs  seigneurs  de  la  Croix. 

Il  y  a  une  notit  p  <l<>taillée  sur  chacune  de  ces  branrlies 
dans  le  Dictiuituaiie  de  Noblesse,  Par  M.  de  la  Chouaye- 
des-l)f»is,  lome  IX  ,  pages  638  et  suivantes.  Une  notice 
a^brégée  sur  cette  même  maison  se  trouve  aussi  insérée 
dans  cet  ouvrage ,  première  série  9  tome  second ,  pages 
17  et  suivante, 

UrancJiê  des  seÎRTieurs  de  Puiharheûu  ,  snrtis  des  seigneurs 
de  la  Suùardière  et  de  liusàière.  (i).  ^ 

TIIL  Gilbert  pe  Maussarré,  chevalier  seigneur  de 
Vignol ,  de  Chilloué,  et  de  l'Aubier,  troisième  fils 
de  Gilbert,  chevalier,  seigneur  de  la  Sabardière  et  de 
Bussière ,  et  de  Gilbert  de  Saintirier ,  eut  pour  son 
partage  ,  fait  entre  ses  frères  et  sœurs,  le  11  septembre 
1647  ,  devant  Ilelie,  notaire  royalà  Châtillon-sur-lndre, 
les  terres  et  seigneuries  de  Chilloué,  paroisse  de  Trangé, 
coutumi  de  Tourraine;  de  1* Aubier ,  paroisse  d' Aleret, 

Î'rovince  de  la  Bfarche,  et  de  Vignol,  près  Lévrouz  en 
lerri.  11  servit  environ  3o  ans  dans  le  régiment  du  Gué*- 
Sainte-Fline,  où  il  a  été  capitaine,  suivant  un  certificat 
,du  maréchal  vicomte  de  Turenne ,  donné  le  8  novembre 
1674 ,  qui  marque  quHl  avait  servi  et  servait  encore  le 


(i)  Je  ne  parlerai  pas  des  autres  branches,  laute  de 
Tcnseignements.  Plusieurs  sont  tombées  en  quenouille , 
par  suite  des  orages  révolutionnaires  de  1793  :  je 
ne  pfendrai  même  la  filiation  de  la  branche  des  sei- 

f [leurs  de  Pmbwbeau^  qu*à  la  VHP.  génération  ;  voyez 
ouvrage  de  yi.deîa  Chmaye-des-Bois^  énoncé  ci-dessus^ 
où  la  généalogie  de  cette  famille  est  établie  à  compter 
.  del  an  sSâo, 
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Pioi  nvpr.  (listînrtion.  Il  épousa,  lo  3i  jiiilîpt  t^!/^/, 
•K'aniic  i'iOijsscau  de  TAgp,  qui  lui  apporta  la  tonv  dt» 
Ptiibarbf'au  ,  paroisse  do  l.igiioroîles  près  la  Cliâtre  eu 
Jivrn  ,  terre  mai  cette  branche  a  pris  le  nom.  Il  eut  son 
mariage  :  ' 

0 

IX.  Laurent-François  DE  Maossabsé,  chevalier , 
seigneur  de  Puibarbemu ^  etc.,  gentilhomme  de  la  garde 
du  Roi,  dans  la  compagnie,  de  Montkur^  frère  uniqaede 
S.  M. ,  tué  à  la  bataille  de  Leuse  ,  le  19  septembre  i6^i< 

11  avait  é||>ousé  ,  par  contrat  passe  devant  Morel ,  notaire*, 
royal  à  Irîlrtîn  ,  province  de  la  Marche,  le  16  juin 
1663,  Louise  1p  Grouln  ,  fille  (h  ^'^ispard  le  Grouîn, 
cheval  îcr,  seigneur  de  Saînl-Sornin  en  Bourbonnais  ^ 
et  d'Anne  de  Saint-Julien.  Leurs  enfants  furent  : 

1®.  Gilbert ,  atissi  gentilhomme  de  la  garde  du  Roi), 
tué  comme  son  |>ère  à  la  balaîlie  de  lieuse  ; 

ZL**.  Joseph --Henri ,  qui  suit  : 

'6°.  Laurent- François,  capitaine  de  homfiai  diers  ^ 
tué  au  service  du  Roi  sans  avoir  ele  marié  ; 
.  4*'  J^'an  ,  seigneur  du  Buissan,  capitaine  d  infan- 
terie, clievaller  de  Salnl-Louis,  ensuite  com- 
mandant des  milices  du  Ikin,  avtc  l>revet  de 
lieiilenatil-colonel.  II  a  épouse,  par  contrat 

{jassé  devant  Taison ,  notaire  à  la  Châtre  en  Berrip. 
ë  29  avrîf  173^,  Marîe-FraDÇoîse  de  Boni ,  fille 
de  J(>sj  ^^li ,  chevalier ,  seigneur  de  llfoiitaigou  ea 
Limousin,  doDl  est  i«sue Marie- Aime  de Ittaiis- 
'  sabré f  mai*iée ,  par  contrat  passé  devant  Durand 
notaire  royal  à  Sainte-Sévère,  ressort  d'^Issou- 
dun  ,  le  10  janvier  17^6 ,  avec  François  de  lar 
Marclie  ,  seigneur  de  Péguillon  ,  de  Beauregard 
et  de  Pierre-Folle  ,  terres  situéed  aux  environs 
d!Argaalon  en-  Benpk  De  ee  marioge  sont-  îssn^ 
deux  j^arçons  et  deux  fdles,  savoir  :  Sihain  de  la 
Mon!  r  ,  Tvcu  rhrvalier  de  Malte,  et  lieutenant 
dans  le  rfTïiinenl  de  Bretagne,  infanterie  ;  Jenn- 
'   ï^ierl^e  de  la  Marche,  âgé  de  g  ans  ;  Marguerite  , 
marier  à  Antoine  de  Sainl-Maur,  chevalier, 
seigneur  de  Vervi ,  lieutenant  de  cai nSinicrs  i, 
,  et  Mai  ie- Jeanne  Gabrielle  de  la'  Waî  he,  née 
le.  3o  mars  1751 ,  femmi'  de  Philippe  du  l>icuîl  ^ 
chevalier  ,  seigneur  de  Souvolles-;t 
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■  Anne  tic  Maussabré  ,  mariée  à  François  de 
Brassac ,  lieutenant  pour  le  Aoî  de  la  ]^la^te  ei; 
basse  Marche  ; 

Jeanne  ,  femme  de  GuîUaume  de  la  Chapelle , 
chevalier  t  seigneur  de  la  Chapelle  et  des  Betouios; 
*j\  Et  Anne  ne  Maussabré,  mariée  à  Jean  du 
Pérou  9  chevalier ,  seigneur  de  l'Espouse, 

X.  Josfnh-Henri  DE  Mau.ssaeré  ,  chevalier,  seigneur 
de  Puibarupau  ,  caplfaiiie  (l'iiiia;! loi  io  dans  le  régiment 
de  J-iCSlrange  ,  huasse  à  la  Lalaillti  de  >it'r\vin(lc ,  et.  obligé 
de  se  retirer  à  cause  de  ses  blessures  ,  énoiisa  ,  par  con- 
trat passé  devant  Estève ,  notaire  royal  à  la  Châtre  en 
Berrl,  le  23  mai  1715 ,  Marie- Judith  de  Comte,  fille 
de  Léonard  de  Comte ,  chevalier ,  seigneur  de  Bessac , 
«ft  dè  Louise  de  la  Barre ,  don  t  : 

i^.  Jean-Joseph ,  mort  lieutenant  d'infanterie  , 
.     sans  avoir  été  marié  ; 
\  a^.  Denis^Joseph-Henri ,  nui  suit  : 
^  3».  Gilbert  »  cnanoine  de  jHeyvi-Saint-Sépulcre  ; 

au  diocèse  de  Bourges  ; 
4^.  j£t  Clande  ^  officier  dans  le  régiment  de  la  Suze, 
dragons^  tué,  en  ^7449  guerres  de 

Westphalie. 

XI.  Denis-Joseph-IIonri  de  Mau.ssabrÉ  ,  vicomte  de 
La  Mothi'-Feiillly,  seigneur  de  Pulbarbeau,  etc.,  ancien 
garde  du  coq)s  du  Koi ,  dans  la  compa<ïnie  de  Luxem— 
bourg  ,  porte-étendart  ,  cornette  ,  de  ladite  r.ompagnie 
et  capitaine  de  cavalerie  ,  s  est  relire  apièi  ô5  ans  de 
servict;.  11  a  épouse,  par  contrat  passe  le  23  février 
1757,  devantAudouin.de  la  Reculée,  notaire  royal  4 
Valijiau  en  Berrl ,  Marie-Anne  de  Coigne  ,  âlle  de 
Cbude,  chevalier,  seigneur  de  la  Roche  et  des  Touche» 

SrèsChâtilion-sur'IndreenBerri,  et  d^Anne  deCrémilles, 
ont  deux  garçons  i 

Claude-Denis,  qui  suit ,  né  le  aSnoyembre  1 756; 
a^.  £t  Jean. Gilbert ,  né  le  6  février  1 708 ,  mort  en 
Japvier  181 5  ,  sanstavoir  été  marié» 

XII.  Claude-Denis  de  Maussxbrë,  vicomte  de  la 
Moihe-Feuilly  ,  seigneur  de  Pu.ibarbeau,  elc. ,  ancien^ 
garde  du  c<^s  dpi^Roi ,  dans  la  compagnie  de  IDloaiUei, 
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Il  a  épousé  ,  par  contrat  passé  le  22.  (lecembre  1784  t 
devant  Pelletier,  notaire  royal  à  Aigmaiulr  près  la 
Châtre  eu  licrri,  Marie  Aimée  de  Bertrand  de  Saini  Paul 
de  Tersillac ,  fille  de  Claude,  marquis  de  Btiirand  , 
seigneur  de  la  Cellette  ,  Tersillac,  le  Pui,  etc.  ,  ancien 
capitaine  de  caralerie  ,  chevalier  de  Saint-Louis  ,  et  de 
Harîe-Silvîe-HorleDse  de  Noblet  de  ce  mariage  sont 
issus  deux  {jargons  et  une  fille ,  savoir: 

I".  Jean-Bapiiste-Claude-^Vndré ,  qui  suit ,  né  le 

3o  novembre  1786; 
2°.  Gilbert-Paul,  né  le  11  novembre  1781^.  11  a 

épousé ,  par  contrai  passé  le  6  avril  i8i3,  devant 
Goncau,  notaire  à  Dun  sur-Auron  ,  dé- 

Srtement  du  Cher^  Sophie-Alexandrine^Marie» 
adelaine  de  Brîdiers,  filte  d* Auguste,  vicomte 
de  Bridiers  de  la  Chaume ,  ancien  capitaine  dMn- 
fiinterie ,  chevalier  de  Saint-Louis,  mort  jeune , 
et  a  laissé  :  Abel-Paul-Auguste ,  né  le  a5  janvier 
tBi4;  cé  qui  forme  une  .branche  cadette  dea 
seigneurs  de  Kiibarbeau  ; 

3*.  £t  Henriette ,  née  en  Tan  1793  ;  mariéeen  Pm 
i8t  I ,  à  Claude- Amajble  de  Beaufiranchet  Du  Pui, 
chevalier,  morte  jeune  M  sans  en&ns* 

Xlll.  Jean  liaptiste-Claude- André,  vicomte  de  MAui»- 
SABRÉ  DE  PuiBARHEAu ,  ancien  oflicier  de  cavalerie 
légère,  et  maintenant  premier  adjoint  à  la  mairie  de  là 
ville  de  Châteauroux,  chef-lieu  du  département  de 
V  Indre ,  et  commandant  la  ^arde  nationale  i  cheval  de 
Faixondissement  de  cette  dite  ville.  Il  a  épousé ,  par 
contrat  passé  le  1*'.  mars  i8i5,  devant  M*.  Moreau  « 
notaire  royal  k  Châteaùroux,  en  présence  de  leitis. 
altesses  royales,  monseigneur  Louis-Antoine ,  duc  d^Aiip 
gouléme  ,  petit- fds  de  France  ,  et  madame  Marie^ 
'thérèse-Charlotte  de  France,  duchesse  d'Angoulêmet 
qui  ont  daigné  apposer  leurs  signatures  audit  contrat, 
£lisabeth<>pelphine  Moreau ,  fille  de  François-Philippe 
Moreau,  ancien  receveur  général  de  Plndi-e,  avocat  , 
conseiller  de  préfecture  du  même  département,  et 
maintenant  président  du  tribunal  civil  de.  Châteauroux, 
dont' sont  issus  : 

1*.  Philîpj>e-Ferdinand  ,  né  le  3  février  i8i6  ; 
-  a"*.  Ët  Victoire^Cécile ,  née  le  a^  décembre  1817, 
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-  Services  :  Les  divenès  branches  deicette  maison,  qui  se 
sont  de  tout  tems  adonnées  aux  armes  ont  fourni 
plusieurs  gentilshommes  de  la  garde  du  Roi>  un  lieute- 
nant de  'cent  hommes  d'armes ,  des  gouverneurs  de 
places ,  un  jgrand  nombre  d'officiers  supérieurs  de  terre 
et  de  mer,  U  plupart  décorés  de  Tordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis. 

Titres  :  Outre  le  titre  de  chevalier  j,  la  branche  dès 
seigneurs  de  jpKr4d»totf ,  oossède  le  titre  de  vicomte  t 
depuis  le  10  septembre  1783,  époque  où  Denis- Joseph- 
Henri  de  Maussabré  est  entré  en  possession  de  la  vicomte 
de  la  Molhe-Feuillv ,  située  près  bt  Châtre  en  Berri  ,  et 
îbuit  die  ce  titre  dans' les  actes  publics,  breveu  et 
commissions. 

•  Amies  \  d^azur,  au  lambel  d'or  en  chef  à  trois  p^* 
dants.  Couromie  de  marquis.  Supports  :  Deux  lions.  Gi* 
mier  rUn  chevalier  armé  de  toutes  pièces,  tenant  un 
sdlire-à  la  m'a^  ,  ce  qui- fait  allusion  à  leur  nom ,  ainsi 
ijii'on  les  volt  sculptées  et 'peintes  dans  plusieurs  châ- 
teaux qui  ont  appartenu  à  ceux  de  ce  nom,  et  .dans 
plûsi^n  églises  ou  chapelles  dont  ik  ont  été  seigneun* 

LB  MEILLEUR,  fîîmillc  originaire  de  Bretagne,  où 
elle  était  honorablement  connue  dès  le  douzièiae  siècle. 
J&lle  a  donné  à  l'église  un  cardinal  canierlingue ,  sous  le 
'  pontifical  de  Lucius  Hl ,  et  depuis,  plusieurs  membres 
au  parlement  de  Rennes. 

Jean  le  Meilleur  lut  annobli  par  lettres-palenies  de' 
i€S5 ,  enregistrées  au  parlement  de  Bretagne ,  en  1G78. 

•  Vincent  le  Meilleur,  sieur  de  Kerhervé ,  son  fils,  fut 
maintenu  dans  sa  noblesse  ,  par  jiig(  ment  des  commis- 
saires nommés  à  la  rechercbe  des  usurpateurs  de  la  no- 
blesse, le  9  juin  ino-j..  D'argent^  a  la  Ja:ive  d'azur  y  chargée 
de  trois  losanges  du  champ f  el  accompagnée  de  irais  maiUets 
iU  gueules.  2.  et  \,  .  ' 

DE  MERCASTEL,  comtes  de  Mercastel,  en'Picardie, 
maison  tl  a licienoe  chevalerie  ,  originaire  d'Angleterre  « 
qui  s'établit  en  France,  vers  le  milieu  du  onzième  siècle  , 
et  donna^son  nom  &  une  terre  seigneuriale,  située  au  bail- 
liage î'Amieus,  'vidamé  de  Gerberoy  ,  et  en  la  paroisse' 
de  yiIleis*Wermon( ,  où  elle  fit  élever  un  ch&teau  fort. 
IH.      •  60 
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L'ândeMiélé  et  les  illust rations  imIMMs  4t  «cette  n^aU 
son  sont  coasigoées  dans  plusieurs  monuments  faistori'% 
oues  ,  noIamifieMC  cbns  Thisloire  de  Gerbcroy ,  p«  356, 
dans  l'ilistoîre  généalogique  <le  la  matson  de  Maiily  , 
p.  •-' r  ,  et  enfin  <îans  le  Nobiliaire  10-4**,  de  Picardii*  , 
p.  344-  i'''''*  3  contracte  des  parentés  directes  ,  %vec  it\s 
maisons  et  Lmilles  les  plus  distinguées,  nolamment  avec, 
ceiies  d'Abancoiirt ,  d' Alexajuhe  du  Vivier,  d*Alingeii 
de  Salvainç;,  d'Alléauiue  ,  d'Aubigné  ,  Barberie  de  Kef- 
fuvtille  ,  di:  Baveux  ,  de  Belle  val  ,  de  Canesson  ,  d'Es- 
que?,iies,  Gûllye  de  CalmoiU ,  d  Jinbleval  de  U  Frenaye  , 
de  Lombelon,  de  l.uppé,  de  Maiily,  du  Mesniel,  de  Soro> 
ip^ry ,  d«  P^issoaoM  McsDÎl^  le  J^^vôty.iSaînt-Otten  / 
âaînuRemy  ,  elc.  La  filiation  est  établie  depuis  ; 

i.  Antoine ,  sire  DE  MercasteI  ,  chevalier ,  seigneur 
de  Saint-Maurice ,  de  ViUers-Werinoii(  et  de  Doudeau- 
ville  ,  issu  par  divers  degrés  d'Antoine  ,  sire  de  Mer- 
eosieH  1  chevalier  bannerct ,  seigneur  des  mêmes  terres,, 
et  dé  son  épouse  Margoeriie  d  *Alingue  de  Sahaing,  d^une 
très-artrienne  race  de  cbevalerie  ,  donf  les  armes  étaient  : 
D'or^  à  l  'aif^le  éployée  de  sable  ^  becquée  ,  membrée^.t  dia' 
dêmée  de  gueules  ,  a  la  bordure  d'azur,  sentée  de /leurs  de 
hfs  c/'on, Améine  l*%  ,  sfre  de  Hcrcistel ,  avait  accompa- 
gnée 6o(îeliroi'da>BéitiUoii  «dans  la  preakiîlefrMMde,  ea 
^  el  s'étrii  disiîtigoé  k  f ontai  tes  coïkqiiéftes  éfc  expé-» 
dknÉMs  qu  VfiMifit  les  ehréilefiik  Antoine^lIvA  Uesemple 
de  ses  prédécesseun  ,  conduisit  ses  vassaux  ii  U  Terim 
Siinte  ,  Tan  lano  \  'ei4es  •èommanda  dans  plusieurs  ac- 
tions. 11  vivait  encore  en  1219,  daté  d'une  donation 
ii^  à  Tatiibfiyttde  &û«tr^riiies.  11  âil  pèra  de  PiervCi 

StUt^i.  .... 

II.  Pierre  ,  sire  DE  Mercastel  .  seignrur  de  Vfllers- 
^)VermonL ,  conduisit  et  commanda  aussi  ses  vassaux  aux: 
croisades.  Il  épousa  demoiselle  Béatrik  d*ïlâ<^aesnes,  issue 
%  des  «anciens  comtes  deBrëberat.  C'est  ce      se' Voit  par* 

'  rhistpise  de  Gerberpyy.et  sur  une  toidbe  dans  TégUse  db^  • 
TiUers-WerinoDt ,  sur  laq  uelle  tl  ëst  ^rtt'V  îdjitté  futui 
et  ^puissant  seigneur  de  Mercaùd^  de  P'Ukrs-^vMuitlt  ^ 
Mni-Mawice^  Douaeaàvilîe^  âéoéâéle  t^^  tfpi^?  ti^^'ei' 
nmhte  dame  Bédtrix  d*Esf  uesnè$^  décédée  7é  4  àekfl^te  1 
Cette  Béàtrix  portait  pour  armés  :  D*argeM^  à  là  krèùtde 
gueules  f  Sè  leur  mariaté ,  vint  : 
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III.  Waulier  ,  sîre  df.  Mfiu  asill,  capitaine  crhom- 
mes  d^armes  ,  qui  accompagna  Saint-Louis  a  la  Tfirri^- 
Sainte  ,  et  est  qualifié  dans  un  diplôme  du  saincJi  après 
rOctave  de  P  àques  ,  1^42,  de  oai/lant  rhei^alier  et  hardi 
hùtmerêt.  Il  fit  Tacquisilioa  r  par  couUal  du  mois  dé 
\m'  1293  ,  de  la  tme  et  sn^^nettri*  de  Sigay  ,  fait 
escorte  paitie  de  celle  de  BÉreatlek  De  waolier ,  çs( 
issa  : 

IV.  Richard,  sire  de  Mercastel  ,  qualifié  brave  che- 
valier rî  titré  maître  crhôtcl  (1p  Jean  d'Arlois  ,  arrière- 
pelil-iils  de  Robert  d'Artois,  frère  de  Saint-Louis.  U 
épousa ,  le  jeudi ,  avant  la  fête  de  No?l  (on  ne  dit  pas  en 
quelle  année),  une  demoiselle  de  la  maison  d'Aub»g^e  ^ 
.dont  fut  madame  de  Maintei^on.  U  eut  pour  t^U: 

Y.  Robin ,  sîre  98  HtBACASTCl ,  seigneur  dudit  lien  , 
lué  à  la  faatetlle  de  Brigenais*  U  avait  épooié,  en  139S , 
Marguerite  de  Baye ux  ,  qui  portait  polir  anoas  :  E^'ùty  è 
trms  écttssons  de  garnies.  II  en  eut  i  - 

* 

VI.  Robert,  baron  de  Mercastel  ,  seigneur  dudit 
lieu  ,  vaillant  capitaine  ,  qui  se  trouva  à  la  bataille  d'A- 
zincourt  ,  en-  i^iS ,  où  il  fut  blessé.  11  avait  epnusé,  en 
i4o4  1  très-haute  et très-puissante  demoiselle  N. . . .  de 
IVlilly  ,  une  des  héritières  de  celte  maison  de  Milly,  Tune 
des  plus  anciennes  du  royaume  ,  qui  a  donne  un  grand- 
maître  de  rOrdre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  ,  le  10 
juin  14^4  1  s^us  Char  les  Vil.  Les  armes  de  Milly ,  sont  : 
JJesabie  ,  au  chesfron  d'ar^enl.  Du  mariage  de  llobi^i  t  , 
naquit  : 

VU;  Jean  «  baron  ns  MjtBc^filsBl.  9  tfe^ipeiir  de  V  illers* 
-'WemKAit,  capitaine  d^hommes  d'armes,  qui  épousa  « 
•en  t44f)t  N....  deBelleval,  dame  de  Bonville ,  ce  qui  se 
prouve  par  une  sentence  delà  sénéchaussée  de  Ponibieu, 
(le  Tan  i449  t  prononce  que  ledit  seigneur  de  Mer- 
castel  et  ladite  dame  son  épouse,  étant  très  nobles,  ne 
iloivent  point  payer  d'impôts.  Les  armrs  de  lii  lleval  , 
soni  ;  De  gueules  ^  à  la  bande  d  'or  ,  ofcompagnée  de  sept 
vroix  ptàteméesr  de  Jérmaleau  U  fîu.père  de  : 

YUi  ^en^  comte  m  UtoBCA^T^x. ,  11%  du  nonnf  set^ 
<^ear  dudil  lieu  }  capitaine  d*boqupwM|  d'/irmes  des  or-* 
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,  donnaiices  do  Rot ,  qui  rendit  ùn  et  homiilâge'  de  sâdîte 
•  terre ,  en  i474i  t^^Ç"^  1^  dénondiTeroeiit  d  on  fief  qui 
en  I  élève ,  où  est  encore  le  sceau  entier  de  ses  armes ,  re- 
présentant un  éciiftoD  renversé  d!ai^ent  ,  i  l  rois  crois- 
sants de  gueules.  11  avait  épousé^  en  i474  f  <^oble  depooi- 
selle  N.  •• .  d^Abanemirt,  dont  les  armes  sont  :  Ù'argeni 
è  vue  aigk  épioyée  dê  gutules.  Leurs  entants  (breot  :     -  ^ 

£lienne ,  qui  suit  ;        •  ^  -  * 

2^.  Adrien  de  Mercastel:  7    u„   r  tu*i»- 
3..  André  de  Hmel.    j  chevalier,  de  MJte. 

IX.  Etienne  ,  comte  de  Mercastel  ,  seigneur  dudit 
lieu,  Saint-Maurice,  Viîlers-Wermonl ,  de  Dourh^au-. 
ville,  grand  prévôt  (îcs  ninecliaux  ,  en  l'Islp-fle  I  raiice, 
épousa  ,  le  21  avril  i5oo  ,  haute  et  puissante  (](  iDois(*Ue 
N. .  de  Cœurver,  fille  de  François  de  Cœurver,  che- 
valier, seigneur  du  Manoii-Demer,  et  de  Marie  de  Par- 
dieu.  Les  armes  de  Cœurver  sont  :  Warf^ent^  à  trois  cœurs 
de  simple  couronnes  ,  a  et  i.  De  ce  inarivia;e,  vinrent  : 

i».  Etienne  ,  comte  de  Mercastel  ^  lequel  continua 
la  branche  aînée  qui  est  éteinte.  Dp  celle  bran- 
che élaît  André  de  Mercastel,  chevalier,  seigneur 
de  Doudeauville  ,  Ravènes  ,  Bcllosane  ,  etc. , 
.  capitaine  Je  ravalerie  au  ngîment  de  Palaiseau  , 
qui  épousa  Claude  d'Alléaume ,  dont  il  eut  en— 
tr^auf res  infants*;    '  w  ^;  w»U|  i 

A,  François  de  Mercastel^  chevalier,  seigneur,, 
de  Villers-Wermont ,  Doudeauville  ,  Si. - 
Maurice,  les  islcs  l  untenay  et  autres  lieux, 
tué  en  Allemagne  ,  au  service  du  Roi  , 
marte ,  par  conirat  du  mois  de  février  1 708, 
avec  dame  Marie  dt  Lupné ,  veuve  de  mes- 
ure François  Poisson  >  cbev^ier,  marquis 
\     du  Mesnîl,  lieutenant-général  de  la  cava* 
lerie  du  roi  de  Daoemarck.  il  fut  pire  de 
François  de  Mercastel ,  époux  de  Marie-> 
Jcaone  I^oissoo  du  Mesn il.  il  fat  présent  avec 
son  épouse  ,  en  qualité  de  Cousin  t  issu  do 
germain  paternel  au  contrat  de  mariage  dcà 
,    iSel  20  avril  1702,  (PAiigtislin  de  Mailly, 
avechaule  et  puissnnie  demoiselle  Colbert 
de  Tore    De  ieurmariagCi  est  ij»su  eulr'au^ 


Digitizcû  by  Google 


DE  /LA  KOBLES5E  DE  FRANCE.  i.jf 

très  enfants  ,  N. . . .  de  Mercaslel ,  épouse 
de  M.  de  Barherie  dc^Reffmcille  ,  el  mère 
du  marquis  de  RefFnvPÎlle,  liri)lr*nr-iTït-gé- 
•  néral ,  capilaine  aux  ^nrdes,  mort  virtime 
du  (ribunal  révolu lionna ire.  De  la  roèirie 
branche  étaient  Adrien  et  André-Joseph . 
reçus  chevaliers  de  Malte  ,  le  zi^  août  loGo 
et  4  mars  1690  ;  ' 
B,  André  de  MercasUl ,  chevalier  ,  seigneur 
de  Mercaslel ,  marié,  par  contrat  passéie  i  i 
févricfr  1705,  dévant  Lefifevre ,  noUif^  ^  Ab' 
beville ,  avec  Mâne-£ltsabetn  de  Hailly  : 

a®.  Florent ,  qui  suit  ; 

■  3*.  Roland ,  auteur  de  la  troisième  branche ,  dite  de 
MerraMrl-Monîfort ,  laquelle  subsistait  en  1770, 
.  ■  dans  la  personne  de  N....  de  Mercastel-M ont- 
fort  ,  seigneur  du  Puchervain  et  de  la  Hclrove 
(  dont  la  mère  était  une  Tluendart  )  ,  ancien  of^ 
£cier  au  régiment  de  Royal- Cravatles  ,  et,  cheva- 
lier de  Saint-Louis ,  qui  s  est  distingué  dans  toutes 
les  occasions ,  où  il  s'est  trouvé.  Il  n'était  point 
auwîé  et  rÀidait  à  la  Hetroje,  proche  le  bourg  de 
'  de  Taur^nnont.  Il  avait  ponr  frifre  N«**«  de 
Mercastel ,  capitaine  de  |;refiadiers'|  chevalier  de 
*  Saint- Louis ,  brave  officier ,  qui  ^  après  «voir  soii;^ 
tenu  lesiégedeBer^op-ZooInvcn  fjï^j^moiiiii 
à  l'assaut  et  y  perdit  presque  toute  sa  coni^a|[iLie  ; 
en  faisant  ranger  sa  troupe  sur  la  place  \  il  fut 
blessé  (Vun  coup  de  feu  h  la  jnmbe  ,  c\  mourut  ppn 
de  joui  s  après ,  à  Malines^y  sanseuiantS|  regretté 
des  ofdcicrs  généraux  ; 

4*  Jean,  seigneur  du  Manoir-Denier,  reçu  cheva- 
lier de  Malte  ,  sur  si  s  pr  euves  faites  en  i536  ;  il 
fut  blesse  à  la  batadlede  laCanée,  où  iireçut  deu^ 

coups  (ie  feu  ; 

S**.  Denise  de  Mcrr.istel ,  mariée  au  seigneur  de  St.- 
Remy  de  Monligny  ;^ 

X.  Florent ,  comte  de  Mercastel  ,  seigneur  de 
Haye ,  de  Coutcellès,  chevalier  de  Ifilte»  en  15^4  9  puis 
major  d*infanterte ,  hiéssé  à  la  hataille  donnée  contre  les 
JiDpéri«»x,i  Metz,  en  i554  ,  a¥aît épousé 9  en  1647  , 
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dkMigelk  Aiiitoiiieue  Mt^màrt.  (Ite  ^  Louis  Aleian- 
4n  f  clievalitr  ^  m^^mw  éok  Titicf  «  â^nat  6mUIe  no* 
ble,  doiil  let  «IBM  tout  :  D'^migmif  ^  fmgk  êployée  de 
mkk  t  èetfude  el  wwiifiitr  dit  in^ilii;  U  «m  poor  fiU  : 

• 

XI.  Roland,  comte  de  MercaStel,  chevalier  ,  sei- 
gneur île  La  Haye  ,  lieul*  naot  colonel  d'infanterie ,  blesse 
a  la  cuisse  ,  h  la  journée  d^Arqutô,  en  iSôg.  Quoique 
vieux  ,  il  suivit  Henri  lY  ,  et  se  distîncua  au  siège  de 
Paris.  Il  avait  épousé  noble  demoiselle  Barbe  de  Chaa- 
▼fUe,  dont  les  armes  sont  :  D*ar$fiiU^  à  fajén,  de  smopie 
éemUnrn  d'tm  eol  de  aMe ,  wçfuU  4^  deu»  erèènnde  de 
guàiies.  De  ce  mariage  vinrent* 

1*.  Jean  ,  qui  suit  ; 

2*.  Gabrielie  de  MefcasLel ,  juariée  vers  i655,  avec 
Antoine  de  Canesson  ,  écuver ,  seigneur  île 
Canj,  èe  BeilefenHiifiè  et  de  GffMidMrt ,  dont  U 
fiHe  ^  Françoise  de  Ganesson  ,  épooaa  «  le  6  fé- 
vrier 1G78 ,  Antoine  de  Mailly ,  aeigneor  d*Hau- 
court. 

XII.  Jean,  comte  be  Mercastel  ,  chevalier  ,  sei- 
gneur dâ  la  Haye  ,  mousquetaire  de  la  gar  de  ordinaire 
du  Roi ,  épousa  ,  le  27  mai  1645  ,  Nicole  de  Lombelon  , 
de  la  même  famille  que  Guilbtrl  de  Lombeion  ^  fait 
prtioanier  par  les  infidèles.,  au  voyage  dç  la  Tetre?- 
SttttlA.  £lle  porte  :  De  gueules  ,  au  âte^ron  (i*or^' 

XIÏI.  Charles,  comte  de  Mercastel,  leur  fils ,  che- 
.  val  1er,  seigneur  de  La  Haye,  ofïicierd'înfanlerie,  épousa  , 
en  i685  ,  noble  dpînoî<;elle  Agnès  le  Prévôt,  dont  les 
armes  sont  ;  Ecartelê^  aux  i  et  4  de  sable  ^  à  la  Imnde  d  ar-^ 
geni,  chargée  de  trois  mour/iefures  d^hermuie  dr  sable  \  auM 
a  et  3  d^ argent,  à  trois  bandes  d'azur,  et  sur  te  toutd'ar^ 
gent  y  au  Hun  de  gueules  ,  a  la  bordure  du  même*  De  ce 
.  mariage  ,  sortit  : 

X|y«  Cb«rkf^  conte  m  MsacAsmt  tl*.  .du  floni  « 

chevalier  ,  seigneur  de  1^  Haye  ,  paftrt^n  honoraire  de 
Saînt-Etienne  de  CrodaUe  ^  Ailîermont,  Valmeneraj^^ 
terre  et  fieC  de  Foirel ,  anciçn  capitaine  di'ifi&nleriè^  au 

régiraonl  dti  Prâl.  Hépcusa  I^uisede  Saint-Ouen  ,  damé 
de  Crodalle  ,  d'une  famille  disttngnée  par  nombre  de 
çb^valiera  Iviaiierets  ,  coiinus  dèa  le  treudèii^  siècle j  el 
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f\\ii  porte  :  D^azur,  au  sautoir  argent ,  cantonné  ^fuatrâ 
mg/ons  du  même.  De  cette  alliance  ,  sont  nés  ; 

1®.  Charles-Théodore,  page  ,  pendant  quatre  ans  , 
de  Monseigneur  le  duc  d'Orléans,  ensuite  capi- 
taîne-nrajor  dans  le  régiment  de  Chartres }  intan- 
Icrie,  tue  au  combat  de  Detliqgen  ; 
a*.  Bruno  de  Merciastcl ,  retiré  du  ser%*ice  en  1780, 
'  raort  en  i8'i4  ,  chevalier  de  Saint-Louis  ,  ori- 
gadier  des  gardes  du -corps ,  sans  avoir  été  marié  ^ 
'  9*.  AnÉiar^Nicolés  ,  qui  suit  % 
4**  IPeHiilàfid  ât  Hercastel  $  - 
jB*.  Marie     HtercaAel  ^  morte  4  SainbCyr  ; 
6^  Félicité  de  Mercàstet.  • 

XV".  Aimar-Nicolas,  comte  de  Mcrcastel^  rhevalier,sei- 
l^neur  de  la  Ua^e,  de  St-Ëtienne ,  de  CrodaUe ,  capitaine 
au  régiment  d  Orléans,  cavalerie,  chevalier  de  rordrc 
roval  et  militaire  de  Saint^Louis ,  a  épousé,  le  28  juin 
1754»  noble  Marie^Tlierese-Madelei ne  Henriette  Gallye^ 
tk'Calmtànty  fille  de  Jean-Baptiste  Qallye,  chevalier , 


 ,  ,  g«*ai,_  

4e  Caw',  «kmt  !«§  armes  aont  s  d'ofigmii,  â  im galère  dSr 
màk  \  à  la  bonbv^  d'or^  >chêr^  hiH  Miifon»  de 
gmaiei.  Be  »e  .mana^  aont  iaani  : 

t*.  tlliar)ea»>Eiieniie*TM6dQre  de  Méirçaitel ,  che- 
valier, seigneur  et  j^too  hoiloraire  'de  Sainu 
Étienne  de  Grèdane,  AHieniiiint,  Taltneneray , 

•  l^rre  et  fief 'de  Poirel  «  né^à  Simrmeuï,  près 
^Diepip^e,  le  ai8  «olimi^SS  ,  piage  de  M^le  dac 

*  d'Orléans  ,  mort  jeune  ; 

'     a*.  Nicolas-Maxitmlieti^aésiphoi^,  ^  aiit: 

■ 

XVL  Nicolas  -  Maxiitiilien  -  Onésiphore  ,  comte  de 
Mercasttl  ^  né  à^Euvermeux  le  18  février  1766,  reçu 
chévalier  de  Malte  de  q;iinofité,  en^iuite  page.f  le  a*',  mai 
17^1 ,  de  Madame ,  c&mlesse  de  I^fovence ,  femme  du 
roi  régnant  ;  puis  officier  à  b  suite  du  régiment  RoyaU- 
dhamnagne,  cavalerie,  en  1774Î  présenté  pair  JlfadMe^ 
le  â4  )utA  1770 ,  dllpis  ^garaes  du  corps  ;  '  t^Ai^'M* 
fiiadier  dés  g^raes';  chevalier  dé  Vcnrdre  tSfA  et  mtlICÉlk'c^ 
de  SainirMttiSt  et  pensionné  en  i6i4;  ^  épouifé,  Jr' 
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^  iiptiegAra.  1779  ^  Maric-CécUc^Josephe  d*imUe9êi^ 
de-4a^Freftaye  t  uont  sont  issus: 

iNicolas-MaximilieQ-Joseph-Viclor ,  comte  de 
Mercastd,  élevé  à  . l'école  royale  mtliliîre*  Ayant 
9ii|bî  le  sort  9  il  fol  enrôlé  dans  le  deusième  ré— 
gimeoi  dWtillerie^jpîed;  passa  dans  rarlillerie 
de  la  g^rde  italienne ,  et  est  décédé  à 
Wilna»  capitaine  titut^îre,  chevalier  de  la  Lé— 
gion-d'Hooneur,  avec  raog  de  lieutenant  colonel; 

Hortense-Hyppoliie  ,  appelé  le  chevalier  de  . 
Mercastel ,  décédé     dii^huit  anf^  à  Venise, 
pétant  artifîcier  au  deuxième  régîiiieot  dWlil- 
lerie  ,  avec  son  frère  ; 
3*.  A  p  poli  ne- Arsène  de  Merrastr! ,  mariée  à  Messire 
François-Henri-Benve  d'Arandrl,  élevé  à  Técole 

♦  royale  militaire,  qv)i  s  esl  soustrait  à  la  conscrip- 
tion .  et  n*a  été  ciu'otiicier  de  la  f^irde  riâhonale. 

I.  \\  awiii  quatre  frères  dans  le  régiment  de  Sois— 
sonnais  ,  dont  deux  sont  mprls  à  l'armée  de 

t  •  Condé,  chevaliers  de  Saint-Louis  ,  le  troisième 
réside  à  Metz»  et  est  ancioi» cipiiiiné  du  même 
régiment;  *    *  1.        .  .  "  ► 

4V  Marie -EleonOfe-RosaHê  de  Memilel ,  qui 

•  devait  entrer  à  Saint-C^r,  en  1796  «  miriéeà 
>  Adrien  de  fiaillard ,  qui  a  fait  partie  de  Tasso- 

ciation  de  Georges  Cadoudal;  il  a  été  aussi  offî* 
cior  de  la  garde  nationale.      pète  d'Adrien  de 
.         Baillard  s^étai^  retiré  ol(içier  au  riment  de 
.  ^oailles,  dragons;  sa  mère,  Félicité  dliiauconrt , 
descendait  du  fanieux  Jean  d^flaucourt ,  fait 
chevalier  devant  Oudcnarde,  en  i4-^>o.  Le  nom  et 
la  terre  d'ilaucourl  sont  passes  dans  la  maison  des 
.    comtes  de  Mailiy.  M.  de  baillard,  père,  descend,  ' 
parles  femmes,  des  frères  de  la  Pucelle  d'Orléans, 
•  '     et>  porte  le  surnom  de  dn  T.ys ,  et  pour  armes, 
.41.  comme  elle  :  un  ér.u  d'azur  ^  à  deux  fleitrs  de  lys 
d'or  ^  et  une  épee  d'argent^  garnie  d'or  ^  la  jminU: 
•  '      en  haut  ^  suppottant  unie  couronne  d'or,  ■*  .  ' 

Armes  D^Jkifiîi^à^BL  vD*qrgenl^  àtrvis  ctoissanls  âe 
îm^/^*  Dfvise  et  cri  :  tion^ne  qui  wnfâ.  Pour  atiribulSy 
d^un  côté,  une  bannière,  cfafirgéje  4e  vccu  de  cette  maiaon, 
et  deTautre^  une  pi^ue,      . 1  ; 
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VÊ  MAREDIEU.  Cette  ûniille ,  originaire  dnPérigord^* 
a  jbui  de  tous  tems^  dans  celle  province i  d'nne  existence 
honorable  ;  elle  a  montré  son  zèle  dans  toutes  les  occa* 
nions,  et  narticulièremeut  dans  les  guerres  civiles  da 
seizième  siècle ,  où  elle  éprouva  de  grandes  pertes  ;  isei 
snaisons  furent  pillées  et  incendiées.  M.  de  IVléredieu  fat 
fait  prisonnier  par  les  ennemis ,  et  n^obtint  sa  liberté 
quen  payant  une  grosse  rançon. 

Hélie  de  Méredieu ,  seigneur  de  la  Mothe ,  fils  da 
pfécéJent  ^  fut  conseiller  ân  Roi  au  siège  prcsidial  de  la 
ville  (le  Péri^ueax  :  ses  ancêtres  avaient  ,  de  p^re  en  filsj 
rempli  des  offices  au  même  siège,  depuis  1  an  iSjo  ^ 
qu'ils  vivaient  tiohlcment,  et  avaient  été  maires  de  la 
même  ville.  Un  d'eux  ayant  pris  la  qualité  de  noble, 
tic  même  qu^Hélie  ci-dessns,  il  fut  anobli  m^ec  sp.^  enfants ^ 
et  postérité  f  tard  maies  que  feineiles  ^  nés  et  à  nailre  en 
loyal  mariage ,  par  Tune  des  cinq  cents  lettres  de  no^ 
biestô  delà  citation  deFédit  du  mois  de  mars  1696, 
auivant  la  quittance  du  garde  du  trésor  royal,  du  00? 
tobre  16^9  enregistrée  au  contrôle -général  des  financer  ^* 
le '14  novembre. suivant  ;  les  lettres  furent  données  à 
Vèrsailles,  au  mois  de  novembre  1699 1  signées  par  1« 
Roi  9  et  plus  bas,  Phélippcaux. 

Armes  :  d'azur j  à  un  rocher  â*ar^  soriani  d  une  mer 
d'argent ,  et  surmonté  de  trois:  étoiles  a  or ,  posées  ^  et  Xm 

ld£TZ.  Liste  des  gentilshommes  convoqués  à  rassemblée 
duhaûUagede  Mett^  pbur  Véketion  des  d^mjtis  àuts 
étais gAiéraux^  eni'jS^. 

Memeurt 

Pe  Chérisey,  présidents  De  Fauttrîer. 

De  Pontet.         •  De  Beau  repaire. 

De  JÀœderer.  Crespiu  de  la  Woivre* 

Gouffaud  de  Montigny.  De  Lambertye. 

liC  baron  de  Bock.  Mey  de  Valombre. 

J)e  Vaudouleurs  De  Marionnele. 

Boudel  de  Puymaîgre.  Le  Gouion  d  liaucoucourt. 

De  Besfer.  Bryd'Arcy. 
Gouifaud  d'Antilly ,  com^  Boomac  de  Ferconrt* 

missairfs.  Goyon  des  ApchettéM .  a 
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De  Requin.  ,  ;^,,.,;  r>A,'^î  Manligny. 
ÏJe  Dosquct.  .    Le  Bourgeois  du  Lhc 


De  Bouknne.  .  -  « 
ï)e  Ladoncnainps, 
ï)c  Qiièvres,  ,^9|»..i;« 
De  Chaselles.  .|^.^« 


De  Guerrier. 
I)e  Comeau. 
Coi-visarl  Je  Flcury. 
D'Evrard. 
De  Ijrazy. 


icray. 


léri«4l 


De  Chaselles! '  <j^.:^^o\y  de  Maizeroy. 
Le  Duchat  -de  Uurange.        t)e  Marion  de  Glatigny. 


1  rtC/'t»- 

j  iT/n  ' 
I 


Paul. 


be  Sellions. 
t)e  Foucquet. 
De  Chaselles. 
!*e  baron  de  Çouct. 
t)e  Faul trier,-* 
De  Faljrrl.  *     *  . 
Saînl-Rlaise  dr  Crepy. 
Mamiel  de  INlarieulle. 
De  Turmel. 
De  Groffroi.^ 
De  lîuzelet.  , 
Goullet  de  Sàini 
!Du  Moulin. 
De  Macklot.        •  ^ 
De  Belchamps. 
De  Chenicourt. 
<l"Aiicillon.  . 
De  Midart. 
De  Bancë. 

G^xard  d'Hanoncdlc. 
D'Ecosse! 

Régnier  d'Araincourt, 
De  Domgcrmain. 
De  Thirion. 
De  FranchessinJ:! 
Le  baron  de  Cosne. 
De  Boumac.      .  -. 
De  Barat  de  Boncourt. 
Le  comte  d' Arros. 
Pot  lier  de  Fresnois.  i 
.Gournay  du  Gallois. 
La  Chapelle  de  Bellegarde. 
De  Ilaussay. 
Evrard  de  Longe  vil  le. 


Gaultier  de  Lamolte. 
^^e  comte  de  LaTour-en- 

Woivre. 
Le  Duchat  de  Mancour. 
De  Saint-Biaise. 
Le  Duchat ,  comte  de  Ru- 

rauge. 
De  Marion. 
Le  baron  de  Plunkctt. 
Du  Balay. 
De  Beausire. 
Le  Bourgeois  Ducheray. 
Pacf^uin  de  Vauzlemoiit. 
De  Compagnot. 
De  Poulet. 
De  Crespin. 
Le  comte  d'Allegrin. 
FVey  de  Neuville. 
De  Ferrand. 

Le  baron  de  Guillcmin.. 

pe  Serre. 

De  Tinseau. 

De  Luc.  , 

Jobal  de  Pagny. 

Eschalard  de  Bourguinière. 

De  Fabert. 

De  Cabouilly. 

Le  baron  de  Vissée. 

D'Alnoncourt  de  Ville. 

De  Lambert  de  Rezicourt. 

Des  Brochers. 

De  Loyauté. 

De  Rahcé. 

Le  baron  de  Blair. 
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De  k  Rocbe  Girauih*  .  <jieorge>ides^AulaQifl^  ■ 

Le  Dtichat  d^Aubigiiy.  •  De  Banndi^ry.         .   -  l 

De  Blair.  Comle  DosiiEilb*  > 

De  FauUrier.  BaramfieFjr  Xfessville.  •  '  > 

De  CabfiUHies.    ■  Berteauxi,  jevnMw. 

MEULH  ,  seigneur  de  Frineslea,  d'Espallcn^ues ,  do 
Pasquet ,  de  Unuzac  ,  de  BaïUoi ,  de  Briscoiii bielles  et  de 
Veilles,  en  Guyenne.  Celte  famille,  dont  le  nom  esb 
écrit  indifféremment  dans  les  tilres^  Mcuilh ,  de  Meuilh  y 
ISleul,  Meulh  ,  de  MeuUi  ,  et  Mulb  est  connue  pour  an- 
ciennement noble  dans  la  piuviace  de  U^uyenae,  et 
prouve  sa  fîliatioo  depuis  Imbert  Mieuil^  ^  <Msellleir-prjnH 
curcvr  dtt  Roi  des  viuea  et  jundkliemdQ  Nme^  «k*  Jbi^ 
wdaCf  i6te. ,  vivani  vm  Vm  i53ti*.  1)  *  argent  %  au  pm  dti 
énopUj  frmin  li'or»  à  hmà pommtê  dâ  pimpoâém  t S  «^^i  y 
àè'éauw»  Se  gi^emiu^  èfiO€hmiiiûr:it*iukif  tkêigé  S'um 
ditigut  d'of^  âemanà  âms  ses  paies  mx^tipei^A  d'argeni^ 
si  d'im  soleil  à'êrmouffonâ  iu  pnmitr.  mué^ds  ^dou.  2^ 
VÎM :  BéaiiiiHiB^iéoiii.  i.'  t 

MTLCT  BU  MUREAU  (Destouf),  en  Prove»cfi ^ 
iaTiiilIt'  ancienne  et  distinguée ,  oricinairr  (]q  Lorraine, 
Elle  était  une  des  trois  maisons  les  plijs  cotisuierables  ti© 
YerJiia,  avec  celles  île  (a  Porte  et  d'Ozanne.  Ces  trois, 
£amiiies.  pour  meure  ûo  à  la  guerre,  avaient  acheté,' 
l'an  12^6,  de  Guillaume  de  Grandpré,  évé(|uc  de  Ver- 
dun ,  la  souverauiele.  de  celle  ville  et  viconile.  i  o>us  ce.*» 
faits  soni  articiilés  dans  les  preuves  faites  en  1.760,,  par 
Jkan-Bayriite  Oiyt d  Aymmct^  ponrsaréanliûqkaub 
chapitre  Dohlfrdea  dianoinei  -^comlies  de  BnMHidet  ainii 
qnedanstio  anél  delachtwhie  d«acon»l9  dèLqwrawîiv 
911  il  est  expitené^nA  dit  que  NkolM  Milst ,  Qift>vi/vaic 
CD  iiaOf  éiùL  issu  en  ligne  dirëoire  cl  masculint-deiii 
ooUeel ancienne  famili^iksliiif  dfr^otdiili.  QiUeniai»*) 
aon  a  pour  chef  actuel: 

Louis-Marie-Antoine  Destouf/^  baron  Miiet  de  Mo- 
reau  ,  lieutenant-général  des  armées  cîû  Ror,  comman- 
deur des  ordres  royaux  de  SainHLoujs  et  dii  la  JU'giïAi- 
d'Honrjeur.  Il  naf|tnt  f»  Toulon ,  le  'A\  jntT!  17^1  ;  eolra. 
dans  le  corps  du  geuie^  ûù  adW^ionl  iou^pèie  aiso^OA»» 
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de  ,  et  y  obtint  le  ^râtle  de  capitaine ,  le  8. avril  1779.  U 
fut  nommé  syndic  de  b  nobme  de  U  ténéchaussée  de 
Touloa  f  en  1789 ,  et  dépnté  suppléant  aux  étaU-géné- 
raox,  où  il  siégea  et  vota  constAmment  avec  le  côté 
droit. Employé  i Tarmée du  Var,  en  1792 ,  Uy  fîit  chargé 
dans  r.élat-major-général  da  commandement  de  rarttl- 
lerie  et  du  génie.  11  fit  la  campagne  de  179^  en  Italie,  à 
Pissue  de  laquelle  il  obtint  une  mission  pour  Paris,  où  , 
dès  son  arrivée  ,  il  fut  chargé  de  ^exécution  d'un  décret 
,  qu'il  avait  fait  rendre,  en  1791,  à  l'assemblée  constituante, 
en  faveur  (le  laveuve  deTinfortuné  la  Pérouse,  c'est-à-dire, 
de  la  rédaction  et  de  la  publication  des  voyages  de  ce 
navigateur  (i).  Cette  mission  ,  qui  lui  occasiona  d'im— 
snenses  travaux  et  de  nombreuses  contrariétés  pour  le 
«tylequele  gouvernenienl  voulait  assujelir  aux  lorraeset 
aux  maximes  du  tems  ,  le  sauva  de  l'échafaud,  ou  périf , 
treize  jours  avant  ie  ieroce  Uobespierre  ,  sou  frère  uni- 
que,  membre  du  clergé,  acqusé  de  complicité  dansi  le 
mouvement  qui  mit  remis  Toulon  au  pouvoir  dea  Àn- 

Slais ,  au  nom  du  Roi  de  France.  M.  Milet  de  "Mureaiu 
tait  rentré  dans  Je  génie  ;  il  fàt  promu  ab  màe  de  g^ 
néral  de  brigade  «  le  7  janvier  1796.  Lorsqnele  ministère 
fot  organisé,  il  fut  chargé  d^une  partie  de  celui  de  la 
guerre  (Tartillerie,  le.  génie  et  les  transports),  et  fut 
appelé  à  ce  ministère ,  le  121  février  1799  9  en  remplace* 
ment  du  général  Schérer.  Mais ,  voyant  que  le  directoire 
refusait  de  sévir  contre  les  jacobins  qui ,  chassés  des  Tui- 
leries,  Vêtaient  réfugiés  rue  Saint-lîominique  ,  il  fiL  ac- 
cepter sa  démission,  \c  2.  juillet  1799,  prétextant  une 
maladie  qui  le  mettait  hors  d'état  de  remplir  plus  long- 
tems  le  ministère.  Ce  môme  jour ,  il  fut  promu  au  grade 
de  général  de  division  du  génie  ,  et  reçut  des  nouveaux 
directeurs  une  lettre  très-flatteuse  sur  soii  administration 
ministérielle.  Le  général  Bernadol te,  qui  l'avait  remplacé, 
ayant  été  appelé  a  un  commandement ,  au  mois  de  sep- 
tembre ,  Bl.  Miiet  de  Mureaufut  cham  du  portefeuille 

riaienm»  Au  mois  de  mi  i8oa^«  il  fit  nommé  préfet 
département  de  la  Corrèze,  quHl  administra  jusqu^ea 

(i)  Cet  ouvrage  parut  en  1798  f  en  4  vol.  in-4*«  avec 
atlas,  et  fiit  traduit  dans  toutes  les  langues*  Uy  en  eut 
une  seconde  édition  en  4  vdL  in-ft9« 
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"îaSi'o,  époque  à  laquelle  il  tut  remplace,  parce  qu  il  ne 
mettait  pas  assez  de  rigueur  dans  l'exécution  des  lois  cons- 
cription n  elles.  Au  retour  de  S.  M.  Louis  XVI II  ,  M.  le 
baron  Miletde  Mureaufut  nomraé,  au  mois  d'avril  i8i4, 
par  Monsieur,  directeur  par /nferi/ndu  dépôt  général  de 
la  guerre  ,  et  rélabli  dans  ses  fonctions  de  lieulenant-gé- 
neral,  et  d'inspecteur-gcnéral  des  fortificaliuns.  Le  Roi  le 
nomma  son  commissaire  extraordinaire  dans  ia  28'.  divi- 
$ioa  militaire  (île  de  Corse).  Ayant  rempli  celte  jniuîoft 
â  la  satisfaction  <!e  S..M. ,  il  fut  nommé  commandeur  de  la 
L^on-d^Honnenr ,  le  lo  septembre,  et  commandeur  de. 
Saint-Louii.  Il  avait  été  reçu  chevalier  de  ce  dernier  ordre 
par  M.  deSombreuil,  en  1791.  Le  jour  même,  où  le  Rot 

Ïuitta  sa  capitale»  i  l'approche  deBonaparte^  M.  le  baron 
liletde  Mureau,  retenu  dans  sa  chambre  par  un  accès  de 
goutte,  donna  sa  démission  que  le  duc  de  Feltre,  qui  con- 
naissait ses  pri  nci  pes,  voulut  bien  accepter.  Au  moia  de  Juil- 
let lôiS,  il  rentra  de  droit  dans  ses  fonctions  :  il  ne  fesa 
quittées  ,  et  nVsl  rentré  en  retraite  que  par  suite  de  l'or- 
nonnancf  du  Roi  sur  réiat-mojnr  df  l'armée  en  181G. 
S.  M.  ay.ini  change  ratimiuistrnlion  des  Invalides,  M.  le 
baron  iSlih  t  de  M ureau  fut  nommé  membre  du  conseil. 
Il  a  une  iiile  unicjue,  épouse  de  M.  le  vicomte  de  Caux, 
inaréchal^de-camp,  chef  de  division  au  ministère  de  l» 
guerre. 

Armes  .  Parti  de  gueules ,  semé  de  fleurs  de  lys  d'or, 
et  de  sable,  semé  (Taiglclies  couronnées  d^or.  Tenants 
deux  anges  portant  cette  légende:  Auspicium  in  terris  hœn 
domus  habet  manet  altéra  cœl'ts.  Cimier  :  un  lion  coiiiuurné 
issant  de  la  couronne  de  comte  et  tenant  une  t^LoUe. 
d'or. 

DE  MOLÈNES,  famille  ancienne,  originaire  de  la 
ville  de  Domme  près  de  Sarlat,  en  Pc  rigord  ,  et  dont 
une  branche  puînée  s'esL  h  ansplantée  à  Paris  vers  le  mi- 
lieu du  dernier  siècle,  dans  la  pcrsoune de  M.  deMolèncs 
de  Bar,  écuyer  (fils  de  noble  Jacques  deMolènes), 
ti  abord  admis  dans  les  gendarmes  de  la  garde  du  Hot, 
ensuite  gouverneur  des  pages  de  la  chambre  de  S.  M.  (i)  t 


(i)  Almanach  de  Versailles,  année  178a,  page  85, 
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'ÎJUâqiD^en  1734^  .époque  de  son  mariage.  Il  a  laissé  plu-J 
sieurs  filr  qui  mt^ctodlenient  tu  fervkeel  dans  b  hmh 
gisirsiini^» l^*0mr^ mi. cygne  d'argent ,  jVsionnif  snr  m» 
riçiètt,4iu  même;  w  cksf  «mifii      gneukx^  êhmrgédPum 
d'argent ,  oceoilif     den  éioiieB .  d  W. 

'  OS  MOIJÈRES»  en  Quercy,  L'ancienneté  de  cette 
tetîHe,  dktingu^  dans  la  magistrature,  remonte  as  14** 
stède  ;  mais  sa  filiâ^ion  proavée  ne  s'établît  que  depaîs 
«oble  Antoine  de  Bfolières,  éciiver  »  seigoffor  de  la  fc»-' 
lîdette ,  qui  donna  son  dénombrement  au  Roi ,  le  22 
septembre  1 S40 ,  des  fie&  et  arrière-fiefs  nobles  f|tt^i| 
IKnait  de -Si  Ma)é9téen  la  sénéchaussée  de  Quercy.  Cette 
itialson  ^  dont  on  trouve  le  nom  dans  les  titres  ortho« 
grephié  Motbièrea  on  de  Moulières,  a  toujours  contracté^ 
ses  aîlianres  avec  des  famîHes  d'une  noblesse  reronniie. 
dans  la  moine provinrp ,  telles  querelles  de  Villars,  d'£s-J 
cariolles,  de  Gariich  d'Uzech,  du  Ruisson-d'Aussonne , 
D^Ëst rades  ,  etc.  l^azur,  à  trois  Lésants  d'or^  éeartelé  de 
gueuks  à  ireà  cloches    argent ,  hgiaiilées  de  sabh.  * 

BK  MONBSTAY'CHAZËRON,iiiaîsoD  d'originedic^ 
inlerescfiia  àm  plus  ancieniies  du  Bourbonnais,  substituée 
^ux nom,  armes  et  titresdemarqui3  de  Chazeroaipar kma^ 
riagede  Gilbert  de  Monestay,  baron  Desforges»  avec  Clau-< 
dine  de  Chazeron ,  fille  de  Gilbert  de  Chazeron ,  sénéchal 
ei  gouverneur  du  Lyonnais,  maréchal  des  camps  et  ar- 
mées du  lloi,  conseiller  dVtal  et  chevalier  de  l'orcîre  du^ 
Saint-Esprit  ;  lequel  ne  laissa  point  de  postérité  màle. 
L.a  coutume  d'Auvergne  ,  par  M.  Chabrol,  flonne  le  dé- 
tail de  toutes  les  grandes  terres  que  possédait  Gilbert  de 
Chazeron,  et  du  partage  qu'il  en  fu  entre  srs  (pi  Urc  fiUes. 
Le  marquisat  de  Cliazeron ,  et  la  terre  de  l^hars  turent 
le  lot  de  Claudine ,  épouse  de  Gilbert  de  Monesiay. 

La  maison  de  Monestay  était ,  dès  âvant  mariage  , 
très-ancienne  et  illustre.  Élle  avait  eu  un  gouverneur  du 
château  de  Gênes ,  et  des  capitaines  de  cinquante  hom* 
mes  d'armes.  Gilbert  de  Monestay  ,  gendre  du  dernier 
de  la  première  maison  de  Chazeron ,  fut  lieutenant 
des  gardes-du-corpSf  lieutenant-général  des  armées  du 
Aoi ,  son  lieutenant-général  commandant  en  Houssillon  ^ 
'  gouverneut  de  fireai,  et  chevalier  de  Tordre  da  Saintjs. 
Esprit. 

/ 
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.   I^^école  de  Mm  cite  ute  âCtién  valeureuse  d^un  Mo- 
'  iiestay*Chazeron ,  oui ,  commandant  la  càfsifirie  à  Tap- 
xnée  du  maréçhal  oe  Noailles ,  lors  du  passage  du  Ter  ^ 

contribua  beaucoup  ^  la  virtoîre  remportée  par  cd  ma^ 
réchal.  Il  éiait  septuagénaire  et  goutteux.  Venant  le  mo- 
jfneut  favorable  pour  charger  Tennemî  de  l  outrf»  côlé 
de  la  rivière  ,  il  se  fit  attacher  sur  la  selle  df  son  cheval^, 
et  la  pas^  a  la  nage  ,  à  la  léte  de  la  cavalerie  ;  il  chargea 
vigoureusement  la  parlie  de  Tarmée  qui  lui  élail  op^ 
posée,  et  la  mit  en  déroute. 

.  La  maisç^n  de  Moiijestay  a  fourni  plusieurs  ofliciers-gé'^ 
nérauxet aose officMo»  HiilMrMiin  det  girdnt-du-  corps.  * 

La  branche  aînée  de  MoMttajMIbaBaroii  à  fini  éum 
François  de  MonesUy ,  aaaniuî»  de  dmecon  ,  UeuieiianU» 
^.nêral  dei  'Afinéet  du  Roi-y  lieulenant  des  gardet-^u^ 
cc»rpSy  conmandant  la  maisDa  .dalloi  dans  la  guerre  de 
174a ,  gouverneur  de  Verdiia  et  pays  verdunob.  Il  tubs^ 
tiiua  le  marquisat  de  CtiaxeroUt  et  donna  par  testameM 
d'autres  terres  au  fils  de  son  cousin  issu  de  germain^ 
.  le  comte  de  Monestay  de  Chazeron  ,  baron  Desforges  , 
lieutenant-colonel  de  dragons.  Celui-ci  fut  colonct  du 
régiment  d^Austrjsie,  présenté  à  la  cour ,  en  lyyaiavcc 
le  titre  de  vicomte.  Il  épousa  N...  de  Baschi. 

De  ce  mariage  n'est  restée  -qu'une  fille  ;  Pauline-Hen- 
riette de  Chazeron ,  mariée  à  M,  le  duc  de  Ccrcsle-Bran- 
cas,  fjui  possède  aujourd'hui  le  maruuisat  de  Chazeron. 
I.e  frère  fJu  vicomte  de  Chazeron ,  d  abord  chevalier  de 
IKIaUe,  lieutenant  de  vaisseau ,  avait  épousé .  Eléonor^ 
'du  Clerroi,  maîsoii  ancienne  du  Siveroais».Ii  est  mor^ 
'sans  postérité. 

f)e  sorte  que  la  seconde  maison  de  ,Cbasen>n  est  iMMsi 
'éteinte.  If  n^en  reste  que  des  0les;  une  mariée  à  M.d*A.- 
luttt';  une  veuve  du  baron  de  Fontanges  :  toutes  deux 
auparavarft chanoinesses-comtesses  de  Neuville,  et  leur 
nièce  madame  la  duchesse  de  Céreste.  H  n'y  a  auiourr 
d'hui  de  mâles  descendants  par  les  femmes  des  deux  mai- 
sons de  Chazeron  ,  que  le  comte  Dubuisson  ,  nncien  ma- 
jor du  regiment  de  dragons  du  Koi  ;  et  ses  neveux,  fils 
et  pelils-fds  d'Anne-Charlolte  de  Moneslay-Chazeron  , 
tante  du  vicomte  de  Chazeron.  EcaHelé ^  au  i  et  d  ar^ 
gent ,  à  la  bande  de  sable  ,  chçtr^éc  de  deux  étoiles  d^or  ^ 
tfuîest  de  Monestay  ;  et  aux  2.  et  à  de  gueules^  tiu  çhrf 
émaii&hi  d 'or ,  qui  est  de  CliAZB&08«  .  .  ^  -  > 
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DE  MONET  DE  LAÎ^IARCK,  anciennement 
marque ,  famille  originaire  du  Béarn  ,  divisée  en  plu- 
sieurs branches  éubl  ies  en  Espagne ,  à  Paris  et  ea 
Champagne.  Cette  maison  dont  la  généalogie  authen— 
■tique  a  été  dressée  par  dom  Cafîiaux  en  ijSj  ,  paraît 
^ort  ancienne.  Cependant  sa  filiation  ,  suivie  et  établie 
il'uae  jnanièfie  incont^table,  ne  comsience  qu*à  Ber*- 
jDaard  de,]t|piiet ,  qualifié  noble  et  eanitaine  da  cbâteati 
jàà  IfOuides  eq  1 5^7*  llamt  époiMjé  Marie  de*  Cassagnet  ; 
son  petit  fils  ,  Pierre  de  Monet,  Seigneur  de  Lamar(|ae 
Jti  de  Saint-Martin  en  Bigorre,  fut  guidon  des  gen- 
dacnaesjd'Henn  IV,  et  tué  à  la  bataille  d'Ivry.  11  avait 
.-épousé,  en  iSâ3,  Jeanne  de  Caussade.  Cette  maison  est 
également  distinguée  par  ses  nombreux  sor\'ices  miK- 
.tairps  Pt  sv^  bellp*;  allianrps,  qui  sont  aver  1rs  maisons 
«de  Dui  foi  i-Castelbajac,  de  Caussade,  de  Îkarn-Sacaze, 
jde  Mirrpoix-Noailles,  d'Armagnac,  de  hontaiin  s,  de 
HautPclocque  ,    etc.  M.   le  clipvalier  de   Lama rrV  , 
^embre  de  1  Institut,  auteur  d  ouvrages  d  histoire  na- 
turelle très-recherchés ,  est  de  cette  maison.  Ecartelé  ^ 
4iux  I  et  4     azur  y  au  lion  éPor;  aux  2  et  3  d'or^  à  ^ 
cûlçnnes  ou  tours  de  sable  ;  au  chef  de  gueules ,  chargé  de  S 
roses  d'argerU. 

*    DE  MOiST,  ancienne  famille  de  clievalerle  du  pays 
des  Grisons  ,  qui  a  possédé  la  charge  héréditaire  de  sé- 
néchaux du  prince  évêque  de  Coire.  Elle  remonte  par 
^iiinskTwisdÊeflo  de  MooU^  damoiseau,  vivant  en  i34o* 
-Kodolpbe  Bumont,  cbevalier,*  son  petit  fils,' fut  Far 
-souche  de  diverses 'branches  de  cette  nmille ,  lesquelles 
subsistent  encore*  Depuis  elles  ont  rempli  sans  interrup- 
tion les  premières  charges  du  gouvernement  de  la  lign^ 
grise,  fourni  un  grandi  nombre  de  colonels  et  .autres 
àficiers  de  divers  grades,  au  service  de  Françie,  et  des 
grands  dignitaires  dans  plusieurs  hauts  chapitres  d'Aile^ 
magne. 

Le  lieutenant  -  général  du  Mont,  pair  de  France ^ 
du    juin  i8i49  est  le  chef  de  la  branche  établie  ea 

France.  *  .  " 

•i.j    . , • 

« .   ^nn«s  ;  D'azur ,  k  licproe  ^aitote  d'or. 

^  00  MONT  «  barpns  de  Courset  à  l^aris,  Saint-* 
.Qneatîneti.Boalogne  sur  mer.  Cette  famille  origînatte 
du  BouioiiaiSi  a-lbumi  deux  branches  et  a  pronvé 
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te  qjnars  iSy^,  qu'elle  était  issue  d  ancienne  rare  noble  ç 
mais  sa  fiHalion,  d'après  le  premier  degré  connu  ,  ne  re- 
monte qu'à  Jean  du  Mont  Ecuyer ,  seiriiour  de  la  Pi--, 
penncrie  et  d'Augermel,  qui  donna,  w  i  mars  i538, 
son  aveu  et  dénombrement  du  fief  de  la  Pipennerie  à 
jFrançoise  de  Luxembourg,  comtesse  d  Egmont,  comme 
étant  mouvant  de  la  baronnie  de  Liannc.  La  branche 
des  seigneurs  barons  de  Courset,  établie  à  Boulogne  sur 
luçr,  çut  pour  auteur  François  du  Mont,  écuyer,  sei- 

fpeur  de  la  Latinière ,  frère  de  Jean  du  AI ont^  auteur 
u  premier  degré  de  cette  famille ,  qui  a  donné  plu- 
sieurs officiers  dont  un  major  des  troupe^  bolenoîies. 
D^azàr^  au  chevron  d'ar^  accompagné  de  inds  sctres  'ou 
paies  d'aigle  du  même* 

« 

MONTARGIS*  Liste  des  gentilshommes  com^oaués  à  Vtfs^ 
semblée  du  haiiliage  de  Moatargis ,  pouf^  l  ébdum  ^ 
députés^  en  1789. 


Meniçun 

I.e  comte  de  la  Touche  |- 

président. 
Rogres  ,  marquis  de  Cliam- 

piL^nelles. 
Le  Mayre  du  Cliai*inoy. 
Le  marquis  de  Môntigny. 
Fougerei. 

Jje  comte  de  Mi  thon. 
Oislaîn ,  baron  de  Bonttn* 
Be  PorteUnce  «  cammûp'^ 
•  'saSres. 

De  Birague  d^Apremont, 

secrétaire. 
I«.  de  Mou.sselard ,  père, 
lie  comte  de  Béihizy. 
P.  J.  de  la  Haye. 
B'Albizzi. 
Birs^e  .Paîné. 
Le  vicomte  de  Machault* 
Birague  de  P  lie-Don. 
P.  G.  David. 
1\avault  de  Mousseaux» 
IIL 


L.  D.  de  Moiisselard ,  père.' 
P.  L.  David  de  Montmarlin. 

C.  N. ,  chevalier  de  iNoyrat, 
De  Prévost.  , 
Le  Petit. 

J.  B. ,  chevalier  de  Mousse- 
lard. 

L.  Ir.  dé  Mousselaiy]. 
Treasin  de  Lombreûil. 
De  la  Perrière  Despeireanx; 

L.  C.  de  Mousselard. 

D.  L.  Chassain  de  Chabeté 
le  Comte  dé  Sampigny* 
Le  baron  de  Vilhîiwipè'-"* 

De  la  Garde. 
De  la  Perrière. 
Sainte-Marie  De$savoyer« 
Le  marquis  Dnquesne*  , 
David  de  Coniians. 
Le  Mayre  du  Cbamioy,  fiU; 
Du  chemin  de  Chasse  val^ 
liouvyer  de  la  ldoti«. 

fia 
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Jjt  climtier  Boûvyet  âè  PSiiehard  dè  la  BrqlenV* 

iG«li4r«tUto.  Noyrat-dc  Platteiiiki. 

fcè  chfefilwlP  Clt)^ua  êt  l  e  comtp  d'AutT  v. 

'McmireuiU  Gislftin  de  la  vieille  Ferté* 

De  MttHshiry»  Mousseray  <h  la  Pairrièi-e. 

Dê  Fontotttty.    •  1-é  vitomte  Heûry  de  Sé- 

iié  CouiitfeHier.  |;iir.  / 

Db  FlTtat  du  ChAssning.-  Le  chevàlier  il-  Kiriqtif?.  ' 

Cmrqnpi»  de  Béligny .  Le  tuarquis  ik  i qmUbœufL 

MÔKrMUftÂT|.i|iaiMii  «nue  d*an€Îonifi)B  che^* 
lenè  d^Àuvergtii: ,  qui,  Tan  i3i3,  a  donné  il  TéglèBe  ua 
cardinal,  Raymond,  al)bé  de  Saint-SevèfCt «  connu  à 
Home  SOQS  le  nom  de  cardinal  de  Montemurato.  Cette 
maison  s^est  fondue  dans  celle  de  l'elzins ,  quî  en  a 
pdVté  lè  Ifiièm  iel  les  armes.  D'azur^  au  if  on  léopardéd^ar^' 
y  ïdlilMitt        é  ia  çùche^  passûnle  de  gueules,  \ 

'      »      '  1 

MOUEAU  DE  L\  ROCHETTE,  famille  noble^  ori- 
ginaire de  Bourgogne,  représentée  de  Hos  jours  par  Ar-^ 
iuand  Bernard  if opeau^  hAron  de  la  jRocrftr /te.  (t  )  «  né 
le:  il  avril  1787 ,  à  la  Rochéltc ,  près  Melu|i  (  Seine  et 
Itfarnê),  chevalier  de  Tordre  royal  de  la  JLégïon-d'Hon-r 
îiëut»  préfet  du  départen^ent  de  la  Vienne.      -  m  u^'^^î 

Son  aïeul  paternel ,  feu  noble  François-Thomas  Jno^. 
reau  de  la  R^hclie,  inspecteur  eenéral  des  pépi- 
nières de  Vrance  en  ïjÇyi  fut  crée  chevalier  de  rordre 
de  Saint-Michel  en  ij^'^,  en  récompense  de  planta- 
tions et  défricïiemetits  considérables  qu'il  effectua  ,  tant 
dans  Vintérieur  de  la  France  que  dans  sa  terre  de  la  Ho- 
c'hette.,  où  il  fonda  une  école  d'agriculture  et  de  vaste» 


éninières. 


pepi  -  ^  ^       ,     ^  . 

'  6on  aïeul  maternel,  feu  noble  Jean  G auihier  (2)f  C\iiT. 

(1)  Voir  lar^iografihii^s  hommèà  ffkUMl  ^WîèÉlfc 

volume ,  page  5o 4.  .       -  I^î'  >f 

•i(aJ-Voir  k  ykHoJtmire  unwer$ei ,  nistoriaue ,  crmque  éi 
lihliéi(f*ùphi<ftte^  neuvième  édition ,  diaprés  MM.Cbaudoa, 
et  Delandine  ,  idouzième  vol. ,  f^fï^es  1^f^  ç\  ;  t  i. 

Voir  le  supplément  du  m(  me  dictionnaire  et  la 
Bm^tàpfde  ûtthdrséle ,  ûncienne  ^t  tiwdernêf  Volume  1 6, 
rage  5^7. 
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rurgicn  du  Roi,  chirui^u  n  onlinairc  de  Monsieur  ,  chw 
rurgien  major  en  chef  et  inspecleur  des  départements  do 
la  guerre,  ge  U marine,  des  affaires  étrangère^,  etc.,  ivl 
également  décoré,  en  1775 ,  de  Vorére  de  Saiqi-Michel  » 
pour  j>rû|  des  lervices  qu^ii  rendit  dans  h  campagiio 
de  17D1,  et  de  U  dîslUictioQ  particutière  9ytç  UquelU 
il  exerça  son  art.  { 
Le  Rot,  par  ordonnance  du  38  février  1819,  et 
léltm^pat  entes  du  29  mars  suivant ,  a  conféré  à  Arm  and 
Bernard iHioivmi  ée  kt'Hm:h»it9^  le  titre  personnel  dé 
haron^  dont  il  est  fe^péti!,  et  qu'il  n  était  appelé  à  re- 
cueillir, avecle  majoré  àuqiiel  il  est  attaché  ,(|tt*àprài 
la  mort  de  son  oncle ,  Jean-liaptiste-Krançoîs  Moreàtê 
d'Oliijon  ,  baron  de  ia  Hochelifl  (i),  chevalier  de  l'ordre 
royal  de  la  Légioii-d^flomirur ,  en  1778,  montre  d  h^— 
tel  de  U  reine  et  lieuteuam  dfs  çbd^es  4^  la  capital-* 
nerie  de  Fontainebleau.  , 

.  Il  a  épousé,  le  i5  avril  1819,  Marie-\ntoinette- 
Emiîie-Palmire     5a/fl/  6V/cy~Cajii2fisc,  Klle  de  Cliarles- 

Gasjiard-Alexandre  de  Saînf-  Cric-f-Casaux  (2),  chevalier 
de  1  onlre  loyai  uiiUUiie  de  Sain  t-I  rjuls ,  de  la  Kégion- 
d  Honneur,  etc.,  et  nièce  de  Pierre- l^auieiu- iiar-r 
^eleïpy  cpmte  de  Suint'^Cricg  ^  conseille!  d  étal^  elc,  , 

Ascendant  de  la  noble  et  ir^^-aiicienoe  famill»  béarrr 
muse  de  ee  nom. 

Armes  écartelé,  aux  i  el  4  d  aiT;ent,  à  troiâ  t^tes  dè 
maures  de  $able,  ayant  leur  bandeau  aussi  d  argent  ,  e| 
posées  rl<»ux  el  une  ;  aux  2  et  3  coupés  d'or  sur  axur  ,  à 
trois  roses  posées  deux  et  une  ^  les  deux  premièivs  de 
gueules  sur  V or ,  et  la  troisième  d'argent  sur  l  azur.  ' 

MQ^tlL,  pçyez  la  généalogie  détaillée  ^  celle  aiir 
ciett»!  n^aûon  dans  le  tope  U  de  cet  ouvrage.  On  croit 
deyqirT^tablii^iciqiie^uea         Uiipp^^l  iin^e^sioii, 

(1)  Voii:  h  NMfidre  um^sel  4e  Frànce ,  publié  païf 
de  MM*  l^înt- Allais  el  de  la  Ghabeaussière,  volumë  3, 
page  fti.  ^ 

(a)  yQiT.riufMi  (I^Ja  oùàltm  i  i»'i»hpt  suije  i  la  crir 
lection  des  Etnangs  à  la  noblesse^  imfmofl  à  PArb» 
en  i7d<^,  tl  la  hips,rapbk      h^mmu  tmiUs^  irol*^  5» 

pages  278  et  279.  . 


'49^  l>1fTt6NN&IHB  tmrvERSEI..*  ' 

p.  6^,  ligne  2  ;  au  lieu  de  Jacques- Louis  Joseph  ^îorcî/ 
tige  des  Morel  de  Puchevillers,  lisez  ù^^v.  lauicau  de 
BoDcourt ,  et  p.  65 ,  supprimez  branche  des  Morel  de 
Puchevillers ,  en  ivMteonl  nmeau  de»  Horel  de  Bon- 
court:  Il  ûiut  «insî  réublîr  le  degré  XVIII  de  cette  même' 
mge  65 ,  en  rectifiant  aittsi  Terreur  qui  «'est  glissée  dans 
les  noms  de  son  second  ij^ls. 

XVIII.  Jacques- Louis- Joseph  MoREL  ,  <  Jicc^ilicr  de 
Boncourt^  né  à  Amicus,  le  28  octobre  1768,  aiicieu  capi- 
tal ne  commaàulanl  en  second  au  régiment  d'arliîlerie 
de  Metz,  a  épouse,  le  28  juillet  179^11  ATarie-Louise- 
Claû'C  Puchellc  de  Boves.  De  ce  mariage  sunt  issus  : 

lo.  Marie-Louis-François-de-Paule  Morel  de  Bon-  • 
-  '        court,  né  à  Amiens,  le  3i  mars  1800  ; 

Louis-Hilaire  Eugène  Morel  de  Boucourt,  né 
à  Amiens,  le  4  niai  1801  ; 
3".  Marie-Louise-Adelaïde-Sophie  Morel  de  Bon- 
court,  liée  à  Amiens,  le  1 4  janvier  1806.  '  '  * 

'  vmhÂ.  'MORTE ,  seigÀeun  de  Gliarens , .de  FrtfAcim-* 
Bière  èt  co-seigneurs  de  Vercors^'en -Oauphiné;  no-' 
blesse  militaire  au  suj«t^de  lac|ueHe  Chorier,  rhistorien" 
du  Dauphiné ,  dît  :  w'quHl  est'péu  de  âmiHes  qui  aient  ' 

»  donné  tant  de  leur  sang,  en  si  peu  de  téms,.au  ser^' 
»  vice  de  leur  prince  et  à  la  gloire  de'leur  ».  £Ue 
|)rouve  une  filiation  suiyie  depuis  le  9  septembre,  làjfi-^ 
#t  a* fourni  des  ofEcieia  supérieurs ,  capitaines,  chev^ 
liers  de  Saint-Loiiîs,  et  un  oflicier  émigré ,  M.  Etienne 
de  la  Morte  de  Franconnière  ,  chevalier  de  Saint-Louis, 
qui  a  fait  la  camp.iî^nc  de  179:^ ,  à  l  araiée  des  Prinrrs, 
et  celles  du  régiment  de  ISlortemarl  ,  où  il  est  entré 
en  lyc^i-jk  la  formation  de  ce  corps  ,  en  mialité  d'offi- 
cier. C'est  le  chef  de  la  branche  établie  à  Va'letice  ,  par 
son  mariage  du  6  mars  1806,  avec  demoiselle  Adélaïde 
Bergeron.  Son  frère  aîné,  Jt  an-François  de  la  Morte  de 
Çbarens,  est  le  chef  de  la  branche  établie  à  Grenoble. 

Armes  :  d'bermine ,  à  Foranger  de  ainople ,  chargé  de 
trois  oranges  d'or,  et  terrassé  du  second  émail':  cou- 
ronne de  comte. 

Pour  la  filiation  de  cette  famille ,  voyes  le  Nobiliaire 
nniversel  de  {"rance ,  tom.  4»  3o3« 
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DE  MOUTEAUX,  en  Larip;ut iloc ,  famille  ancienne,* 
établit^  avec  filiation  dans  celle  province  <lès  la  fin  du 
c]»iinzième  siècle  ,  et  qui  paraît  origm airo  de  ISoi  mandie, 
Elle  a  été  maintenue  dans  sa  nublt  vse  d'extraction  sur 
titties  rêjDQQlés  à  Tao  iSçg ,  par  arrêt  du  .conseil  d  état 
de»  Roî ,  M*,  y  étan^,  tenu'à  f  ontainébleau  le  i8  oc- 
tobre 1783/Klle  subsiste  dans  les  deux  brançhes  dc!S 
^ieuir^  de  Bpurdètq  et  de  Mopcj^u.  De jfueuies^  à  trois 
cheorons  d*argéid\  '£tt:cQmpagnés  fn  pointe  f  un  otifm 
pèce  de  hochet  ),  vcné  d*or  \  au  chef  cuussu  d'atWy  char^ 
d 'un  croissaiU  d'argent ,  ficcost4  d^  jdeux  éim'les  d^or. .    '  < 

DE  MORTEAtJX,  sieurs  de  Boisgirault  et  de  Tille- 
Lon  ;  famille  ancienne  de  la  province  de  ÎSorrnaiidic  qui 
fut  maintenue  le  S  août  i6(3y.  De  gueules  ,  à  irais  cheirui^ 
d  argent.     '"    '  '  *  • 

BB  MOULEYBIEK  »  eo  Férigord  (t).  Cette  mabonv 
dont  Torigine  est  illustre ,  puisqu'elle  descend  des  an--'  , 
ciens  comtes  de  Përigord ,  a  possédé  hérédilairement  ié* 
seigneurie' de  Montclar^  depuis  le  treizième  siècle  i  ép(H 
que  de  4a  séparation  d'avec  les  anciens  sires  de  Bergerac, 
ou  surnom  de  Kudel,  jusqu'à  son  extinction  <l!ailS  le 
cTuinzième  siècle  (  Koje^.  Audel'dc^B^fg^rap)*  V auteur 
iSe  cette  iy*auche  est  : 

Bernard  de  Mouleydier ,  premier  du  nom  ,  seigneur 
de  (  lermont,  fils  puîné  d'Helle  Kudcl  ,  dit  le  Vieux, 
seigneur  de  Bergerac  et  de  Gérault  de  Gensac ,  fut 
nommé  1  un  des  conservateurs  de  la  Trêve,  conclue  le 7 
avril  124.3,  entre  le  Uoi  Saint -Louis,  et  Henri  ijl,  l\oi 
U  Angle t«ae,     l]kicliard,  son  frère,  llpiit  part,  comme 

(t)Le  cMteau.de  Mouleydier, dont  le$  an;clcns  seigneurs* 
de  Montclar  ont  pris  le  nom,  était  situé  sur  laDordo  - 
gos  ^:  i  deux  lieues.de  Bei^âc  <;  il  «  éfé  telléinent«dé' 
wté  pendant  les  ^nerres  des  quatorzième  et  seizoèm 
siècles,  qu'à  peine  il  en  reste  quelques  vestiges.  Il  fai- 
sait autrefois  partie  de  r,?panngp  des  anrieus  seigneurs 
de  Bergerac.  Simon  de  Mouttart  s'en  etaiil  k  ihIu  niaiirn 
dans  la  ^nerre  des  Ailngeois  ,  il  in  coiitia  la  garde  à 
Hélie  Kudel  le  \  ieux  ,  seigneur' de  Bergerac ^  par  ses 
lettres  datées  de  iou^ouâe,  lé.  ^  des  ides  de  >uiu  f^ei^ 
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dictiq:^naire  universel 

parent,  anx  démêlés  qu'Iiélie  VII,  comle  de  Péri- 
t^ard  ,  eut ,  en  1246,  avec  1rs  bourgeois  tlu  Puy-Saint- 
Front  de  Périgueux ,  et  assista  comme  témoin,  avec 
Kiidel,  son  fils,  5  fa  donation  qu'Heiie  lliidel,  son 
frère,  seigneur  de  lîergerac  ,  fit,  Tannée  suivante  1247* 
à  Tabbaye  de  Culùiu  ,  d'une  grange,  d'un  oratoire  , 
appelé  de  Gamanele,  de  la  moitié  des  dîmes  de  la  pa- 
roisse de  Pomnorn  ,  etc.  ;  il  fut  père  de  : 

*  Rudel  de  Moulcydier,  premier  au  nom  ,  seigneur  de 
Clermont  et  de  Monlclar,  assista  avec  Bernard^  son  père, 

■  "  aCf^oQonclet 
témoin  du  les- 

tm  j  ^té  du  jeudi  diaprés  la  <|uiii»îae  ^  Piq«e$  t9&l^ 
Il  était  à  Bordeaux,  le  vendredi  après  la  fête  de  Saint- 
Michel  de  la  miéme  année ,  suivant  lin  acte ,  tiré  de  la 
chambre  des  comptes  de  Paris ,  portant ,  ou'il  avait 
déclaré,  avec  serment,  ^mHI  était  k  Veacgfoti^  y  lotmift  la 
trêve  fut  conclue,  en  cette  ville^ entre  Gaston  de  ^(uur* 
toundia^  député  du  Roi  d'Angleterre,  et  Geo0roî  de  Pons, 
et  les  chevaliers  et  bourgeois  dç  la  même  ville  de  Ber- 
gerac. Il  mourut  avant  iaj^  ,  laissant  d'AfP^t  sa 
Kfnnue  : 

•       Bernard  II ,  dont  Partick  suit  ; 
a^.  Greoffroi  Budel  de  Montclar ,  snt  lemiel  Oft 
.    trouve  des  lettres  d^ Edouard  I ,  Roi  d'Ângwtem, 
datées  du  8  juin  1276,  par  lesquelles  ce  prince 

confirme,  en  faveur  d'Oger,  ou  Auger  de  Mothc, 
fils  d'antre  OG;er,  la  cession,  des  terres,  cens 
et  iT-venus  qui  avaient  ap|)artenu ,  est-il  dit, 
à  Geoffroi  Kudel  de  Montclar,  et  étaient 
tombes  ès  mains  du  Hoi  par  forfaiture  et  confis- 
cation, il  fut  père  de  Kicarde,  ou  Kicharde,  pr(^ 
mise  en  mariage  au  même  Oger  de  Mothc. 

Bernard,  ou  Bérard  de  Mouleydiev,  deuxième  du  no«ii| 
seigneur  de  Montclar damoiseau ,  autoriaé  de- dame 
Agoè»,  sa  mère  et  tutrice ,  ordonnée  ^peae-  &u  son  pferc  ^ 
fit  honunage-lige  au  Roi  d'Angleterre,  pour  lea  clwtfiaa 
et  chitellenie  de  McootcW  ;  le  1 3,  à  Tissue  de  mars  1372, 
il  obtint  des  lettres  du  «mèoie  scMilfieMiin  ,  datées  du  1 S 
octobre  i285 ,  portant  mandjBoieitt  au  sénéchal  de  Péri* 
gprd,  dehiijpesiiuier.tfit  kotifiim^imUièUSf  qu'il  tétàêr 
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maît ,  et  qui  avaient  été  reçus  dam  les  baslirles  de  Bcau- 
rcgard  et  de  Molit»res.  Il  fit  échange  ,  €n  1288,  avec 
Hélie  de  Ptais  de  8aini -Maurice ,  aonxel  ;  reçut,  en 
i2f)5,  un  horamage  de  Pierre  de  Fayollc,  de  Clarens  ; 
fu  uu  accord,  en  12^98,  a\  cc  Hélie  de  FayoUe,  chevalier, 
Hélie  de  Pons  etautics  ;  et  ne  vivait  plus  en  i3oi.  Il 
avait  épousé  Faës,  ou  Faïs,  nommé  aussi  Plcytt  de 
Iklenx  9  dont  naquit  : 

Uudel  de  Mo ulejdier,  deuxième  du  nom,  seîgoçur  de 
Monlclar,  chevalier,  qui  fut  un  des  seigneurs  qui  se 
rendirent  pleigcs  dis  conventions  matrimoniales  cnlrç 
Ptaimond  de  Monlaut,  seigneur  de  Mussidan  ,  et  Faïs  d« 
Gontaut,  en  i3o^'>  ;  fit  une  donation  à  Arnaud  de  Pons^ 
en  i3i5  ;  obtint  la  remise  de  plusieurs  héritages  en  iSai^ 
et  vivait  encore  en  i34.6 ,  suivant  les  lettres  par  lesr 
ijuelles  le  J\oi  Philippe  de  Valois  lui  donna  la  bastide  de 
beauregard,  en  récompense  de  ses  services,  llavait  épousé^ 
avàut  l  an  i34o,  dcmoisellelndledcCastillon,  Juiuileut; 

Bernard,  ou  Bérard  de  Moulcydier,  troisième  du  nom, 
seigneur  de  Montclar,  etc. ,  fit  un  acencement  en  i364  i 
transigea  par  ses  fondés  de  procuration,  en  1367 ,  ayeç 
les  habitants  de  la  liaronnie  de  Montclar }  et  fit  son  tesr 
tament  en  i3?o,  en  fiiveur  des  enûtnts  avait  eus  do 
dame  Cécile  a  Estissac,  sa  femme,  et  qui  sont  :  ' 

1^.  Bernard,  on  Bérard  de  Moal^dier,  quatrièntn 

du  nom,  mort  jeune  et  sans  postérité  4 
a^.  Jeanne  de  Mouleydier,  dame  de  Montclar,  suc- 
céda à  son  frère,  et  devint  la  principale  héritière 
desfatens  de  sa  maison  ;  elle  épousa ,  i**.  par  dis^* 
peil^  dti  pape  Clément  Yll ,  datée  du  mois  de 
novembre  1 382 ,  noble  Jean  de  Montant ,  fils  dp 
Aaiittond  de  Montaut ,  seigneur  de  Mussidan"^ 
jfi-  en  1387 ,  m^le  Amanieu  de  Mussidan ,  sei- 
gneur de  Morusdes  ;  et  3*'.  Guillaume  de  Car- 
oaillac  ;  elle  ne  vivait  plus  en  1428  ; 
3*». Mane  de  Mouleydier fut  mariée  avant  l'an  i4oo, 
à  Gaston  de  Caumont,  fils  d  Anissant  de  Cau- 
mont ,  seigneur  de  Lausun ,  et  de  Jeanne  d  Al- 
breti  et  mourut  entre  les  années  1428  et  i43S.^ 

'Armes  :  parti  de  Berg^ac  et  de  Montclar  ;  le  pre« 
mier  ,  à  deux  pâtes  de  griffons  passants  ^  et  le  second  ^ 
de  puuks  à  3  tourteau»  d*w* 
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.  DE  MUGN\NS9^maii<mdistinmiéepaiim  Tanciém 
noblesse  chevaljeresque  clu  comté  de  Bourgogne,  éteinte 
au  i6''  siècle  Jan s  celles  de  la  Tour- Saint- Quentin, de 
"Vy,  de  Saint-Mauris-en-Montagno ,  et  de  Montricîiier. 
Kilp  tirait  son  nom  des  villages,  fiofs  et  château  de  Mu- 
,  gnaus ,  au  bailliage  de  Vesoul.  Klle  a  donné  plusieurs 
chevaliers  et  écuyers  de  mar({ue  dans  les  années  de  Ijour- 
gogiie.  On  trouve  une  série  de  chartes  et  titres  iiorti- 
breux  sur  cette  maison  ,  portant  des  donations  et  fon- 
dations pieuses  multipliées,  aux  églises  de  Besançon  et 
de  Belvaux  ,  par  Henry,  Keiiaud ,  et  Hugues  de  Mugiians, 
tous  chevaliers  de  1224,  i^-^a,  i:)o.î.Dom  Plancher 
cite,  tome  11,  pages  109  et  m,  que  le  duc  Robert, 
par^son  testament  de  Tan  1297  ,  nomme  pour  exécu- 
teurs de  ses  volontés,  Liébaud  de  Baufiremonti  maréclial 
de  Bourgogne ,  et  Odat  de'Mugnaûs,  son  cnambellaii. 
Golut,  page  1031,  chevalier,  histoire  de  Polignyet 
autres^  araneebt  que  le^  seigneurs  de  Lorges,  issus  a aïeitx 
bourguignons,  sortaient  cite 'la  maison  de  Mugnans. 
«  Ces  circonstances' rapprochées  des  opinions  de  quel'- 
-  tfues  auteuht  et  de  ce  que  rapporient  d'anciens  manus' 
crits,  sur  les  nombreuses  fondations,  les  qualifications 
de  chevalier,  lés  grandes  alliances  et  réceptions  de  cette 
maison  ,  dès  lé  quatorzième  siècle  ,  dans  les  anciens 
chapitres  du  corps  de  la  noblesse,  indiquent  qu'elle  fut 
•plus  puissante  encore  dans  son  origine  (jii  à  Fépoque  de 
son  exliaction.  De  gueules ,  à  trois  bandes  d 'or, 

miOXHLT  D£  CHAMPÂLIER  et  de  VARANGE, 
famille  ancienne,  orignaire  d'Italie,  transplantée  en 
Ji'^rance  versTannée  iSSg^,  anoblie  en  i5d7  con^r*- 
jnée  dans  sa  noblesse /en  1768,  et  décorée  du  titre 
héréditaire  de  baron  par  lettres  patentes  du  a  septembre 
iBio ,  pour  services  rendus  à  l  Etat,  ifaxjw^  au  phénix 
jd*ory  sur  son  immori alité  de  gueutes\  fixant  un  soleil  itk 
second  émail»  Vécu,  timbré  d'une  couronne  de  baron. 
Supports  :  àtux  léopmds  Uoanés,  Devise  :  Fosl  Jaia  m* 
'persies»  -  t 

'   MUSNIRR  (1)  DE  LA  CONVERSEKIE  ,  famille 


(0        nom  vs\  aiissi ,  Jans  les  anciens  actes  ,  altcri^** 

tivcment  précédé  da  particules  It:  c-t  Je* 
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incïcnnr»      disiineiuée  fîe  la  province  de  Picar(1ÎP,  où 
elle  t'st  corrmie  ^Icpiiis  le  milieu  du  tre.i^u'mci  siècle  4 
teins  auquel  vivait  Jcnn  le  Mnsnier,  sni^neur  du  Pré^ 
qui  servait  le  Roi,       1282,  avor  trois  iiDtiinus  J  riiiues 
et  trois  arclitis  de  sa  suite.  On  trouve  ensuile  un  Noël 
le  Musnier  ,  servant  de  .même  le  Roi,  qn  1270;  un 
Jean,  seigneur  du  Pré,  et  un  Oudart,  en  1^39;  un 
Guillaume,  en  i8C£  ;  un  Michel,  seigneur  du  Prév 
servant  aussi  avec  trois  hommes  d^annes  et  trois  archers^' 
en  i4o4  ;  ufi  J^an  Musnîer,  prieur  de  Saint->£loi',  à 
Pari»  ,  ensuite  évéque  de  Meaux  en  i44o  ;  un  Oudart 
Je  Musnier,  sirur  du  Pré  ,  qi:c  Ton  croit  père  de  Jean, 
qui  suit ,  el  depuis  lequel. la  filiation  est  juridiquement 
prouvée  dans  la  maintenue  de  noblesse  accordée  à  cctto 
lamillc,  le  ^3  juin.  1^9^,  par  M.  Bignon,  intendant 
en  Picardie, 

h  Jean  Musnier^  écuyer«  seigneur  de  Brnmetz,  époux 
de  damoiselle  Marguerite  Huy,  rappelée ,  comme  dé- 
funte, dans  le  contrât  de  mariage  de  leur  fils ,  qui  suit: 

II.  Claude  al/w^mVr,  I'^  du  nom,  écuyer,  sîeur  dii 
Pré,  rojumissaire  des  munitions  des  ramps-  et  armées 
du  Koi  ,  pponsa,  par  contrat  du  i4  avril  i5.-)^,  damui-^ 
selle  Audrieiie  d'EapineJurt ,  dont  il  eut  : 

11L  Claude  Musnier ^  IK  du  nom,  écuyer,  sieur  du 
Pré,  marié,  le  dernier  juin  iSSt ,. avec  Antoinette  dk 
Trion ,  qui  le  rendit  père  de  : 

1°.  Jdcques  ,  qui  continue  la  lignée; 
af*.  Antoinette,  ^religieuses  au  couvent  de  Sainte- 
Catherine  ,  j  CalherinedeBoulogne,  après  1 6 1 5. 

ly.  Jaccfues  Musàkr^  écoyer ,  sieur  du  Pré ,  dVbord 
destiné  à  Tétat  écclc^iastique  en  1612/  embrassa  depuis 
la  carrière  des  armes  et  fut  fiiit  capitaine  au  régiment  de 
Clermont,  infanterie,  par  commission  du  i6avril  1616.  Il 
épousa,  le  a3  aoûtsuivant«  Frise  du CAem,  dont  il  eut  : 

V.  Louis  Musnitr^  chevalier,  seigneur  d'Espinefort 
qui  reçut  des  lettres  de  tonsure,  le  29  juillet  1659,  et 
épousa;  nar  contrat  du.a6  septembre  xèi^à ,  dans  lequel  il 
est  qualifié  capitaine  au  régiment  du  Vidame  (d*  Amiens), 
damoiselie  Antoinette  RjoharU  .11  était  colonel  d'an  xé« 

m.  <K$ 
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gimedt  d'infnntrrie  ,  pn  1681  ;  et  époux,  cn  seronje*  . 
notes,  <k  Maddaine  d'isque.  il  eut. pour  enfants. 

Du  pir^mier  -Hii 

1°.  Thimoléon ,  (fui  suit; 

,  .  Du  second  Ht  : 

♦ 

a^*.  Charles  Musnîer,  chevalier,  seigneur 'd^Espî- 

♦  nefort ,  rnpilainc  dr  c  hevau  -  léger  s  âii  régiment 

de  Barentin,  en  xti^^,  auteur  de  la  branche 
<  d^£spi  nefort. 

Yl.  Thimoléon  Musnîer^  chevalier ,  seigneur  de  ta 
iConverserie  ,  lieutenant  .au  régiment  de  Cham  pa^ne  ^ 
inl^terte ,  puis  lîeatenanl-colonel  des  troupes  houion^ 
prises,  épousa  ,  i®.  le  27  m:ii  1679 ,  Marie  ae  Neufvine\ 
À\  ie  16  mai  ibëi ,  Anne  Monet,  Ses  enfants,  en  1698, 
étaient, 

:  Vu  premier  Ut: 

é 

'  '  i«:  Louis-Florent'  Musnîer  de  la  Converserie ,  né 
'  '  ^  29  novembre  1678,  qui  a  continué  la  branche 
■  •  ...  ratnêe,  représeulée  de  nds  jours  par.:  Lonis<-Fran— 
.         ooi^  Floreni  Musnitr^  comte  de  la  ConTerserie , 

'  lioulénaiil  -  général  des  armées  du  Roi ,  grand- 

officier  de  la  Légion-d'Honneur,  chevalier  de 
l'ordre  royal  et  iniliuire  de  Saint-l^ouis  ,  dont 

^  les  services  sont  rapportés  dans  ie  Dicliounaire 
historique  et  biographique  des  Généraux  fran^aU. 

« 

Du.  second  lit  : 

.   A^-  Silvestre-Thimoléon  Musnîer  de  la  Converserie, 
né  en  i6d3. 

Armes  :  de  sinople,  au  lion  d'or,  ftn  chef  d^argent 
«Hargé  de  trois  ipouchetures  d^hennine  de  sable. 

MIJSTEL ,  seigneurs  de  îiosc-îloger ,  de  Goonerille, 
'des  £ssarls  ,  ()e  Préval;  famille  des  plus  anciennes  de  la 

'province  de  Normandie,  qui  a  pour  auteur  Jean  Mustel^ 
maire  de  la  ville  de  Houen  ,  lequel  fut  donné  en  otage  , 
l'an  i3Go  ,  pour  la  délivrance  du  roi  Jean  ,  reimu  pri- 
sonnier en  Angleterre,  où  Jean  Mustrl  est  decede  en 
13G7.  On  trouve  parmi  ses  descenJaots  )\oger  Muslel 
jeigneur  de ,  PauiUcuse ,  mort  avant  Tan  14S6,  et  Pii- 
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coLt;  Mustcl  sieur  de  Castillon ,  qui  lit  preuVf»  rie  sa 
riol)lesse  à  Rouen  rn  i4-86.  Il  est  fait  mention  de  cette^ 
ancienne  faniiiie  dans  Ir  tomv  II  de  1  histoire  de  la  mai- 
son d'Harcourt,  pages  65S,  656  et  ygS.  Elle  a  été  main- 
tenue dans  sa  noblesse,  lors  de  la  dernière  recherche,  le 
10  avril  i66g. 

Le  chevalier  Mustel ,  ancien  major  de  cavalerie  re- 
traité, chevalier  de  Salnl-Louis,  décédé,  l'an  i8o4-9  ^ 
râge  de  quatre-vingts  ans,  fut  le  premier  qui,  à  son 
retour  des  gnems  de  T Allemagne,  fit  connaître  en 
France ,  et  notamment  en  Normandie ,  la  culture  de  la 
pomme  de  terre.  Son  parent,  Pierre  Robert  Mustel, 
seigneur  du  Quesnoy,  ie$  Trembley  et  autres  lieux,  con- 
seiller au  parlement  de  Normandie  |  a  laissé  entr'autrea 
en&nts  : 

1^  Hem- Auguste  Hustel ,  set^eur  do  Qnesnoy 
et  autres  lieux ,  ancien  conseiller  au  parlement 
de  Normandie; 

2^.  André-Robert  Mustel-des-£ssarts,chefd^esca- 

dron  retraité ,  chevalier  de  Saint-I^uis  et  de  W 
Légion-d'Honneur  ; 
3*.  Louis-Irénéc  Mustel-de-Préval,  chef  d'escadron 
retraité,  chevalier  de  Saint-Louis  et  Je  la  Légion- 
d'Honneur.  ^ 

Armes  ;  d'azur ,  semé  de  fleurs  de  lis  d'argent  ;  à  deux 
herses  d^or  en  bande,  posées  aux  premier  et  dernier 
cantons. 

DE  MUSY,  sieurs  de  Véronin  de  Ghastellar  et  de  la 
Molette ,  en  Dauphiné  ;  famille  qui  remonte  filiative- 

rnent  à  Simon  de  Musy  ,  maître  ordinaire  en  la  chambre 
des  comptes  de  Dauphiné,  pourvu  le  iS  février  iS88, 
et  mort  en  exerrice.  Elle  compte  en  outre  plusieurs  per- 
sonnages distiïimics  dans  la  haute  magistrature  :  elle  a 
contracté  ses  alliances  dans  les  maisons  de  la  Baume  , 
Clermont  Thoury,  de  Ventes,  etc.  De  gueules  ^  àfaig/e 
^plùjfée  d  or. 


mu  DU  TROISIÈME  VOLUME. 
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